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RUSSIE ET AUTRICHE
U^uirîche accéda, le 9 Octobre 1781, aux Principes émis par la Russie dans sa Déclaration àxÈ 2S Février 1780 ^), en faveur du Commerce des Étais neutres en tems de guerre^).
Les Relations commerciales entre les deux États furent pour la première fois réglés, en 1785, par des jéctes simultanément publiés à Saint-Pétersbourg et à Vienne '*).
Manifeste de TlmpératHce de toutes les Russies
1 Novembre f^^^^^^^^^ ^^J 9 Concernant Je Commerce et la Navigation des Sujets autrichiens dans VEm^ pire de Russie^ donné à St. Pétershourg^ le 1 Novembre (v. st.) de Tan de grâce 1785 »).
1) HTarienA, Cours diplomatique^ T. Ht.
Liv. Tlil. Chap. V. Des Relations entre la Russie et t Autriche, §. 458. Commerce, p. 439. — SHauierive et de Cussy^ I. c. P. II. T. V. p. 441.
2) Déclaration de S. M, l'Impératrice de toutes les Russies (Catherine 11)^ 9Ur le» Principes de la Neutralité^ en date de St» Pêtershourgy du '^ Février (v. sX,) 1780. [ipon Dohm, MateriaUeny Livraison IV, ' p. 177. 274. (en français.) — Secret History of the armed Neutrality to^ gether tvith Hemoirs, officiai leitersy etc, illustrative of that eelehrated Confederacy^ tvritten originaUy in french hy a german nobleman {Londres 1792. ia S^.) p. 167. (en français.) — Annual Register^ 1780.
p. 347. (en anglais,) — Au g. Hennings., Sammlung der Siaatsschriften die tvûhrend deg Krieges von 1776—1783, sotvohl von den kriegf&hrenden als auch von den neatralen Mûchten offentUch bekannt gemacht worden sind (Altona 1784. 1785. T. I. IL ia 8°.) T. IL p. 408. {enfrançms,) -^Mar^ tens^ Recueily T. III. p. 158. {ea français,) — Schoell, Hist, ahr. T. IV. Chap. XXL p. 34. 35. sqq. (Sommaire.)]
3) Acte d*Acc€Ssion de l'Empereur romain f Joseph II) aux Principes de la Neutralité armée^ en date de Vienne^ du 9 Octobre 1781. [Imprimé séparément à St. Pétershourgf in fol. (en russe et en français.) —-von Dohm^ Mata-ïalien^ Livrai- Mn IV. p. 274. (en/nonçuû.) ^ Martens^ Recueil, T. Ul* p. 257. (en franttûs) -*•
Schoell^ Hist, abrégée^ T. IV. Chap* XXI. p. 55. (Sommaire.) •— d'Hauierive et de Custy^ I. c. Part. IL T. I. p^ 157. (en français,)\
4) Une discussion de Préséance avait retardé la cenolusiou d*un Traité ds Commerce entre la Russie et V Autriche; V Empereur prétendait signer cet Acte le premier, et ï Impératrice ne voulait pas signer la seconde. On éluda la difBcuIté en rédigeant à Péiersbourg un Manifeste eu russe ^ et à Vienne un Edit en allemand^ et en réunissant ces deiiz Pièces où chacun des deux Souverains apposa le premier sa Signature au bas de VActe écrit dans sa langue. {Cte. de Segury Mémoires ou Souvenirs et Anecdotes {Paris 1826. T. I-UL in 8o.) T. IL p. 369. 373.)
5) Ignaz de Luca^ PoUtischer Code* oder wesentliche Darsiellung sùmmtlicher die K. K, Staaten betreffenden Gesetze und Anordnungen im politisehen Fâche (Vienne 1789. sqq. T. I— XIV. in 8°.) T. UL B. handlung^vertrag,'^JohannffeinrichBusse^ Journal von Bufsland (I. Jahrgang. T. I. Julius bis December 1793. T. IL Januar bis Junius 1794. IL Jabrgang. T. L Julius bis December 1794. St. Pétersbourg.) IL Jahrgang. T. L p. 142. (en allemand.) — Nouvelles ex-* traordinaires ^ 1786. No. 13 — 16. (en/rançais,) — Storia dell* anno 1786. p. 162. (en italien,) — de Steck^ Essai sur les Con» suls^ p. 299. {fin français.) — Borel^ De rOrigine et des Fonctions des Consuls^ Ap» pend. p. 90. (Extrait en français» Art. XiX. . et XXVL) ~ MarienSi Recueil^ T. IV.
11S6 Liv. III. Cbap. I.
Nous voulons qu'il soit prêté dans Notre Empire par-
Art. i>
tout, aux Sujets de la Moruirchie autrichienne , toute V Assistance et tous les Secours possibles , dans ce qui peut faciliter les Progrès de leur Commerce.
Selon les Principes de la Tolérance généralement établie dans ]\os Etats, ils jouiront d^une parfaite Liberté de Conscience^ et ils pourront vaguer librement^ soit dans leurs propres Maisons^ soit dans des Bâtiments ou Églises^ que ISous avons destinés ou accordés à cet effet, au Culte de leur Religion^ sans y être jamais troublés ni inquiétés en aucune façon. Art m ^ous accordons de même aux Sujets de S. M. VEm-
pereur, dans tous les Pays de Notre Domination^ les Droits^ Franchises et Exemptions dont y jouissent les Nations européennes les plus favorisées ^ et Nous voulons qu'en conséquence ils profitent de tous les Avantages^ au moyen desquels leur Commerce pourra s'étendre et fleurir dans Notre Empire ; de façon pourtant, qu'à Texception des susdits Droits^ Franchises et Prérogatives^ autant qu'elles leur seront nommément accordées ci-dessous, ils soient soumis dans leur Commerce et Trafic aux Tarifs, Ordonnances et Lois établies dans Nos Etats, Art VIII ^^^ Navires des Sujets autrichiens^ qui seront obligés
par des Tempêtes, ou pour se soustraire à la Poursuite de quelque Pirate, ou aussi pour quelque autre Accident, de se réfugier dans Nos Ports^ pourront s'y radouber^ se pourvoir de toute Chose nécessaire, et remettre en Mer librement; et Nous dé» fendons expressément qu'en pareil Cas ces Navires soient assujétis à aucune Visite ni Payement de Droits de Douane ou de Port; à Condition pourtant, que pendant leur Séjour dans Nos Ports, ils ne puissent rien tirer de leur Cargaison, ni exposer aucune Marchandise en Vente, et qu'ils se conforment en tout aux Lois^ Statuts et Coutumes établis dans Nosdits Ports; mais au Cas qu'ils voulussent mettre quelques Marchandises en Vente, ils seront assujétis à la Teneur de Nos TaHfs et Ordonnances relatives à ce Sujet.
Art IX Nous défendons pareillement qu'aucun Navire, ni mar»
chand ni de guerre autrichien^ ni personne de son Équi-
p. 72. (en français,) '— d'ffauterive et de donné à cet Jcte et à celui publié à Vienne^ Cu*sy, L c. P. 11. T. I. p. 174 (Sommaire.) la qualification de Traité, (Voyez la noie C'est à tort que les Pubiicistes précités ont qui précède.)
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page^ soit arrêté^ ni les Marchandises saisies dans Nos Ports; mais en laissant ce nonobstant pleine Liberté à Nos Tribunaux de procéder selon les Lois et Formes judiciaires contre les Pro^ priét aires du Navire on de la Cargaison^ qui auraient contracté des Dettes personnelles dans les Pays de Notre Domination^ on aussi contre ceux d'entre eux ou de leur Equipage, qni se seront reudns coupables de quelque Délit ou Crime ^ dans quels Cas ils seront assujétîs aux Lois et Ordonnances de Notre Empire.
A tous Nos Départements d^ Amirauté Nous enjoig-
nons de ne point forcer aucun Navire^ appartenant à des ^Sujets autrichiens f de servir en Guerre^ ni pour aucun TranS'^ port quelconque contre son Gré,
Ils prêteront de même toute TAtlention requise, ainsi
que tous Nos Sujets^ à ce que les Navires de S, M. TEm" pereur^ s'ils échouùient ou faisaient Naufrage sur les Côtes de Notre Empire y éprouyent, tant pour leurs Equipages^ que pour les Navires mêmes et les Effets^ tous les Secours et toute VAs' sistance possible ^ en acquittant cependant les mêmes Frais et Droits 1 auxquels j selon Notre Ordonnance de Navigation de 1781 *), Nos propres Sujets sont assujétis en pareil Cas.
Les Art. XlI-'XTIl. inclusivement, traitent du Maintien du Système de Neutralité armée — de la Visite des Bâtiments respectifs en haute Mer — de la Contrebande et des Marchandises libres,
XVIII ^^^ Sujets d'une Puissance en guerre avec Nous^ qui se trouveront au Service de la Monarchie autrichienne^
et ceux qui s'y seront naturalisés ou auront acquis le Droit de Bourgeoisie^ même pendant la Guerre, Nous voulons qu'ils ne soient point envisagés ni traités par Nos Officiers de Mer sur un autre Pied que les Sujets autrichiens nés.
, Nous ordonnons que les Consuls^ que S. M. l'Empereur
Art* Al&a r -m ■% t -Jm
des Romains aura établis dans Nos Etats^ pour V Avantage de Ses Sujets commerçants^ y jouissent de toute Protection des Lois; et quoiqu'ils n'y pourront exercer aucune Sorte de Jurisdiction^ ils pourront néanmoins être choisis du Gré des Par^ ties pour Arbitres de leurs Différends; mais il sera toujours libre à ces mêmes Parties, de s'adresser de préférence à Nos Tribunaux^
1) Règlement impérial pour la Na^ les Jsiurances)^ publié le 25 Juin 1781. (Vo-
vigation commerciale sur les Rivières^ yez plus haut T. I. du Manuel, Liv. I. Chap. V.
les Ziocs et les Mers, etc. (renfermant d^am-. Sect IX. Russie, F. p. 424. 425. pies Dispositions sur le Droit de Naufrage^
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aasquels Icsdits Consuls^ en tout ce gui concerne leurs propres Affaires^i seront également subordonnés.
Tout Appui possible sera prêté aux Sufets autrichiens contre ceux de Nos propres Sujets^ qui n^auront pas rempli les Engagements d'un Contrat fait selon les Formes prescrites et enregistré à la Douane: et, à cet Effet, Nous voulons qu*il leur soit donné, en Cas de Besoin, par Nos Tribunaux^ VAs^ sistance et la Protection nécessaires, pour contraindre les Parties à comparaître en Justice dans les Endroits mêmes, où ces Contrats auront été conclus et enregistrés, et pour y obliger les Contractants à TExécution de tout ce qu'ils y auront stipulé.
Pour la plus grande Sûreté du Commerce des Sujets
de S. M, VEmpereur dans Nos Etats^ Nous ordonnons
de veiller à ce que les Gens qui interviennent^ sous Autorité pu»
hlique^ aux Achats et Ventes des Marchandises^ soient inteUi*
gents et de bonne Foi.
Nous accordons pleine Liberté aux Sufets autrichiens^
Art* iLoLll*
établis dans Notre Empire^ de tenir dans les Endroits de leur Demeure, des Livres de Commerce en telle Langue qu'ils voudront j sans que Ton puisse à cet égard rien leur prescrire^ ni les obliger à produire leurs Livres de Compte^ si ce n'est pour se justifier ^ en Cas de Banqueroute^ de Fraude ou de Procès; mais dans ce dernier Cas ils ne seront tenus de présenter que les Articles nécessaires à rÉclaircissement de l'Affaire dont il sera question.
-rviTT ^'^ arrivait qu^un Sujet autrichien fit Banqueroute en
aXXa \ n III.
Russie^ sans avoir acquis le Droit de Bourgeoisie^ Nous ordonnant que les Créanciers^ sous TAutorité des Magistrats et des Tribunaux de chaque Endroit, nomment ^) des Curateurs de la Masse ^ auxquels tous les Ejffets^ Lvvres et Papiers de celui qui aura fait Banqueroute^ seront confiés. Et alors les Créanciers j qui auront- à prétendre aux deux Tiers de la Masse, s'ils opinaient en faveur d'un Arrangement quelconque^ concernant la Distribution de cette Mc^sse^ leur Suffrage entraînera celui des autres Créanciers, qui seront obligés de s^ soumettre.
Mais quant à ceux parmi les Sufets autrichiens, qui seront naturalisés ou qui auront acquis le Droit de Bourgeoisie dans
1) Il faut Kre dans Steck^ 1. e. p. 312. Art, XXUL ligna 5 d'en haut, nomment au lieu de nommément.
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Nos Eiats^ ils seront soamis en Cas de Bonquerovie (comme dans toutes IçuTs autres Affaires) aux Loîs^ Ordonnances et Séatuts de Noire Empire.
Art xxiY ^ous permettons aux Sujets autrichiens, élabUs dans Nos États^ d'y hâtir^ acheter^ vendre et louer des Maisons dans toutes les failles qui n'ont pas des Droits de Bour* geoisie et des Privilèges contraires à ces Acquisitions^ et quant aux Maisons que lesdits Sujets autrichiens posséderont, nommément à St, Pe'tersbourg y Moscou et Archangel, aussi* bien qu'à Cherson % Sévastopol ^) et Théodosie '), elles serout exemptes
i) Kherson [qu'il ne faut point confondre avec Pancienne Cherson ou Cherrone *)], Cheflieu Hu Gouvernement de Khersun^ assez grande Ville, d'environ 10,000 habitants, régulicreinent bâtie, avec une Forteresse et un Port foraié par le Liman **) ou Embouchure du Dniepr (Boristhène), Elle fut fondée en 1778, et fortifiée en 1784 , et était autrefois importante par ses vastes Chantiers militaires et son Arsenal. Elle est déchue aujourd'hui par la prospérité à'Odessa^ qui s'est emparée de presque tout son Commerce, et par la Translation de l'Amirauté et des grands Chantiers de construction â Nikoldieff^ causée par le mauvais air qui enlevait tous les ans beaucoup de monde, et par les difficultés qu'opposaient aux gros navires les bas-fonds situés à l'entrée de son Port. (Urym^ 1. c. p. 129. — Adr. Balbi^ 1. c. p. 491. — LangloU^ I. c. T. 111. p. 41. Col. 1. — VolUtândiges Handbuch, Sect. 111. T. II. p. 623. — 7. H, Sckni tz^ ler^ La Russie^ la Pologne et la Finlande,
Tableau êiatisiique^ géographique ethistorique de toutes les Parties de la Monarchie russe prises isolément {Paris 1835 ) Liv. IL Chap. 111. p. 72%)
2) Sévastopol^ très petite Ville, nouvellement bâtie sur l'emplacement du Village <otare Ahhtiar^ très importante par son Port, un des plus beaux de VEurope^ par ses immenses Magasins de la Marine militaire, son Arsenal, ses vastes Casernes, et ses Fortifications. C'est la Station de la Flotte russe de la Mer Noire pendant l'hiver. (Heym^ L c. p. 784. — Jdr. Bolbi, l. o. p. 492. -^ f^oll. stundiges Ifandbuch^ Sect. III. T. II. p. 651. — Langlois^ l. «. T. IV. p. 1102. Col. 3. — SchnitzUr, l c. Liv. U. Chap. 111. p. 735.)
3) Théodosie ou Féodosie^ l'ancienne Coffa (Voyez plus haut T. II. du Manuel^ Part. I. Liv. U. Chap. I. Sect. 111. Art. I. Italie. §. f . Venise H. p. 42. Col. 1. note 2.), Ville très déchue en comparaison de ce qu'elle a été
*) La Ville que les Grecs et les Eomains nommaient Cherson ou Cherrhone^ les Russes Korsoun^ les Italiens Sarson, et les Tafars Sari^Ki/rman, était située sur la Presqu'île formée par les Ports de Sêvas" topol et de Balàklava^ dans la Mer Noire, Cette Ville, très grande et très populeuse, formait l'Entrepôt principal du Commerce avec les Peuples du Nord. Elle avait été fondée par les Héracliens du Pont, au commencement du Vie siècle av. J. Chr. Les Romains l'enlevèrent à Mjethridate, Constantin le Grand l'affranchit de toute espèce d'impdts, l'an 322 dep. J* Chr. «— Les Russes en firent la conquête en 988, sous le Kègne de Wladhmr le Grand* Elle est entièrement tombée en ruines aujourd'hui, on n'y voit plus ^ue des Aqueducs d'une construction remar- <|uable et un Couvent grec. — Bischvff et
Mo lier ^ Vergleichendes JForterbuch der alten^ mittleren und neuen Géographie {Gotha 1829. in 8*^.) se trompent (p. 302. Col. 2.) en disant qu'elfe porte aujourd'hui le nom de Eupatoria. (ffeym, h c p. 128. Art. Cherson, p. 170. Art. Eupatoria ou Koslov, -« Adr, Balbi^ 1. c. p. 492. Art. Eupatoria ou Koslov. — Langlois^ 1. c. T. U. p. 884. Col. 1. Art. Eupatoria ou Koslov. — VolUiàndiges Uaudùuch, Sect. 111. T. 11. p. 656. Art. Kus^ lom. — Schnitzler^ 1. c. Liv. 11. Chap. III. p. 722.)
**) Liman ^ dérivé du grec ^tt/Jl'çv, baie, port. On désigne par ce uem une inondation ou continue ou divisée en branches, formée à l'embouchure d'un fleuve, sur un terrain plat, fangeux on sablonneux, qu'on suppose avoir été occupé autrefois par les eaux de la
Liv. III. Chap. I.
de tout Logement de Gens de Guerre^ aussi Jongtems qu^elles' leur appartiendront, et qu'ils y logeront eux-mêmes ^ mais les Maisons qu'ils donneront ou prendront à Louage, ne seront pas exemptes des Charges\X Logements prescrits. Dans toutes les autres Filles de Notre Empire^ les Maisons achetées ou bâties par les Marchands autrichiens^ qui pourront s^y établir, ut jouiront pas des Exemptions, accordées seulement dans les Villes cidessus spécifiées. Si cependant Nous jugeons à propos de faire acquitter en Argent la Fourniture des LogemetUs militaires % les Marchands autrichiens y seront assujétis comme les autres. Ceux des Sujets autrichiens, qui voudront quitter les Provinces f Villes et Etats de Notre Domination , n'y doivenl; éprouver aucun Empêchement^ et Noif^s voulons, qu'en ce Cas il leur soit accordé, avec les Précautions toutefois reçues et d'Usage, dans chaque Endroit , les Passeports nécessaires, pour qu'ils puissent se retirer et emporter librement leurs Biens apportés ou acquis, après avoir préalablement acquitté leurs Dettes, ainsi que les Droits fixés par les Lois, Ordonnances et Statuts de Notre Empire, Nous exceptons seulement de cette Stipula^ tion ceux qui, d'après les Lois du Pays où ils se sont établis, en sont devenus les Sujets.
vvvî ^^^ Biens, meubles et immeubles, délaissés par la Mort
art» ikATl. Il
des Sujets autrichiens dans Nos Etais, passeront librement et sans Obstacle quelconque aux Personnes qu'ils auront instituées leurs Héritiers par Testament, ou qui seront appelées à leur succéder ab intestat, suivant les Lois et les Constitutions des Pays respectifs, lesquelles pourront en Conséquence prendre tout de suite Possession de Y Héritage, ou par Eux-mêmes ou par Procuration, aussi bien que les Exécuteurs testamentaires.
pendant la domÎDatîon des Génois sur ces contrefis, et plus tard sous le Gouvernement des Khans de Crimée^ mais encore importante par son Port franc et son Commerce. (Beym, I. c. p. 176. — ^dr. Balbi, 1. c. p. 492. — Langlois^ 1. c. T. I. p. 426. Col. 2. Art. Caffa, — Vollstundiges Handhuch^ Sect. 111. T. 11.
p. 653. » Schnitzler^ 1. c. Liv. 11. Chap. III. p. 735.)
1) La Version donnée par Sieck et par Martens porte „ quartiers militaires.^* Comparez ce que nous avons dit plus haut, p. 821. Col. 2. note 7., touchant l'emploi du inot quartier.
mer qui s'est retirée. (Langlois, I. c. T. 111. p. 154. Col. 1. — Raimond, Supplément au Dici. de V Académie^ p. 497. Col. 2. Définition très incori^ecte, tirée àa Dict. de Boiste.) Le mot lAman^ joint à plusieurs noms turcs et russes^ désigne le port que forme l'em-
bouchure-d'une rivière. {Malte Brun, hict, géographique portatif, T. 1. Vocabulaire de mots génériques, servant à expliquer le sens des noms géographiques les plus import€Mts dans les principales langues, p.XVL Col. 1.)
Sect. IX. Russie. §. L 1191
s'il y en avait de nommés par le Défunt ^ et lesdits Héritiers disposeront ensuite à leur Gré de VHéHtage qui leur sera échu^ après en avoir acquitté les différents Droits^ établis par les Lois de Notre Empire.
Et au Cas que les Héritiers^ étant absents ou mineurs^ n^aulaient pas pourvu à faire valoir leurs Droits^ alors Nous ordon^ nons^ que tonte la Succession soit inventoriée par un Notaire public, en présence du Juge ou d^s Tribunaux du Lieu^ accom* pagoé du Consul autrichien^ s'il y en a un dans le même Endroit, et de deux autres Personnes dignes de Foi^ et déposée ensuite dans quelque Établissement public^ ou entre les Mains de deux oa trois Marchands^ qui seront nommés à cet Effet par ledit Coufu/, ou, à son Défaut 9 entre les Mains de ceux qui, d'Autorité ' publique^ y auront été désignés^ afin que ces Biens soient gardés par eux, et conservés pour les légitimes Héritiers et véritables Propriétaires. Et, supposé qu'il s'élevât une Dispute sur un pareil Héritage entre plusieurs Prétendants^ alors les Juges de V Endroit^ où les Biens du Défunt se trouveront^ décideront le Procès par Sentence définitive, selon les Lois établies. Â xxvn ^ous voulons, qu'au Cas que la Paix fût rompue (ce qu'à Dieu ne plaise!) entre les deux Monarchies^ ni les Navires et les Biens des Sujets autrichiens ne soient confisqués^ ni leurs Personnes arrêtées; mais qu'il leur soit accordé au moins ^ VEspace d'une Année, pour vendre^ débiter on transporter leurs . Effets^ et pour se rendre dans cette Vue pc^tout où ils le juge» vont à propos, après avoir acquitté cependant les Dettes qui peuvent être à leur Charge.
. Ceci doit s'entendre pareillement de ceux des Sujets de S. M\ VEmpereur, qui serviront par Mer ou par Terre, et Nous per* mettons pour ce Cas aux i^n^ et aux autres, avant ou à leur Départ, de céder à qui bon leur semblera, ou de disposer selon leur bon Plaisir et Convenance de ceux de leurs Effets, dont ils n'auront pu se défaire, ainsi que des Dettes qu'ils ont à prétendre; et les Débiteurs doivent être obligés à payer ces Dettes, comme s'il n'y avait pas eu de Rupture.
* . v^«nn Tous les Articles ci-dessus , Nous ordonnons qu'ils Ârt.xxvin. ' ^ ^ ^
soient strictement et inviolablement exécutés dans toute rÉteudue de Notre Empire^ pendant l'Espace de douze Années, à dater du Jour de la Publication du présent Manifeste.
LiV. m. CUAF. I.
Art. I.
Art. II.
Edit impérial ei rayal^ tauchant le Commerce 12 Novembre.^^ ^^ ^^^^gotion des Su/ets russes dans les États héréditaires ^) de S. M. L et R.^ doimé à Tienne, le 12 Novembre 1785 *).
Nous voulons que dans Nos États héréditaires il soit donné aax Su/ets de VEmpire russe '), toute V Assistance et tous les Secours possibles, dans tout ce qui pourra faire fleurir leur Commerce. (Comp. VArt, L du Manifeste russe.)
Us jouiront dans Nos États héréditaires, conformément aux Principes de Tolérance qui y sont établis, d'une par^ faite Liberté de Conscience^ et ils pourront exercer le Culte de leur Religion^ soit dans leurs propres Maisons ^ soit dans les Bâtiments ou Églises que Nous accorderons ou destinerons à cet Effet, librement, sans pouvoir être troublés ni empêchés en aucune Manière. (Comp. Art. L du Manifeste russe.)
De même, Nous accordons aux Sujets de S. M. Imp, de Russie les Fa>cultés, Libertés et Prérogatives dont jouissent dans Nos Etats héréditaires les Naiions européennes les plus favorisées. Nous voulons par conséquent quMls profitent de tous les Avantages qui pourront contribuer à étendre et à faire fleurir leur Commerce*, bien entendu cependant, qu'à TException desdites Facultés, Libertés et Prérogatives^ pour autant qu'elles seront nommément accordées ci^dessous, ils soient assujétis pour tout ce qui regarde d'ailleurs leur Commerce et Trafic^ aux Ta* rifs de Douane, Ordonnances et Lois établies dans Nos États héréditaires. (Comp. VArt. IIL du Manifeste russe.)
Si des Navires^ appartenant à des Su/ets russes, venaient à être obligés par la Tempête, on par la Poursuite d*un Pirate, ou par d'autres Accidents, de chercher Refuge dans un
Art. m.
Art. X.
1) VoyeE pour la dénomînatioD à*htats hé» tédlttàres^ donnée aux différentes Parties dont se compose laXonarchie autrichienne^ T. I. du Manuel^ Liv. I. Chap. V. Sect. XI. Autriche. §. 1. p. S06. note 1. et 2. p. 507. Col. 1. note 1. p. 508, Col. It note 1.
2) Ignaz de Luca^ Politischer Codex^ T. m. B. Htutdlungsvertrag,. (en allemand.) -— Hamhurg. Addrest-Comtoir Nachrichten^ 1786. Mo. 18. sqq. (en allemand.) — Joh. Heinr. Bussc^ Journal von Ru/sland, II.
Jahrgang. T. L p. 138. (en allemand,) '- Mercure de France^ 1786. Févr. p. 104. 14|6. Mars p. 5. (en français.) — Nouvelles ex-
traordinaires^ 1786. No. 13—15. (en français.) -« Storia deir anno 1786, p. 163. (en italien,) — v. Stech^ Essai sur Us Consuls^ p. 318. (en français.) — d^Hauterive et de Cussy^ l. c. Part. II. T. I. p. 160. (en français.) *- Les Traductions données par les Puhlicistes précités sont très peu correctes ; celle que nous donnons a été faite sur le Texte allemand^ qui se trouve dans de iMca^ 1. c.
3) Il faut lire dans la Traduction rapportée par Sleck ^^ Sujets de la monarchie russe^* au lieu de ^^Sujcts de la Monarchie autri- ^^chienne.*^
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Pori de Nos États héréditaires^ il lear sera permis de s*y radouher et de se pourvoir de tout ce qui leur sera nécessaire) et de remettre ensuite à la J^oile^ sans aucun Empêchement^ et Nous défendons expressément, qu^en pareil Cas les Navires soient nssujétis à aucune Espèce de Visite (Recherche) ni Payement de Droits par les Douanes de Nos Ports $ à condition toutefois qu^ils ne débarqueront rien de leur Cargaison , ni u^exposeront aucune Marchandise en Vente, et qulls se conformeront en tout aux Lois^ Règlements et Coutumes établies. Mais au Cas qu'ils voulussent vendre quelques Marchandises, ils devront être assujétis à la Teneur de Nos Ordonnances et Tarifs de Douane. (Comp. VArt. VIII. du Manifeste russe.) A L XI Nous défendons pareillement , qu'aucun . iVbr/rc mar-
chand ou de guerre russe^ ni personne de son Équipage^ soit arrêté on que les Marchandises qui s'y trouvent soient sai* sies dans Nos Ports. Mais il reste réservé à Nos Tribunaux la Faculté de procéder selon les Lois et Formes judiciaires accoutuniées contre tels Propriétaires des Navires on de leurs Car» gaisonSf qui auraient contracté des Dettes personnelles dans Nos Etais héréditaires^ et contre ceux des Propriétaires et des Éçui* pages sans exception, qui auraient commis quelque Crime ou Dé' Jii^ dans quel Cas ils seront traités conformément aux Lois du Pays et aux Ordonnances en vigueur. (Comp. VArt. IX. du Manifeste russe.)
Nous défendons à tons les Gouverneurs des Ports
dans Nos États héréditaires^ de jamais forcer aucun Bâtiment^ appartenant à des Sujets russes^ à aucun Service de guerre ni de Transport quelconque. (Comp. VArt. X. du Manifeste russe.)
xui "^ ^^ même, lesdits Gouverneurs^ et en général tous Nos
Sujets^ apporteront tous les Soins nécessaires, pour que si des Navires^ appartenant à des Sujets de S. M. Imp. de Russie, venaient à échouer ou à faire Naufrage sur les Cotes de Nos EtatSf il soit prêté auxdits Navires^ aussi bien qu'aux Personnes et aux Biens qui s'y tronveroiit, tonte V Assistance possible. En revanche, ils devront acquitter les mêmes Frais et Droits^ auxquels Nos propres Suj'ets sont assujétis en pareil Cas^ en vertu de Nos Ordonnances. (Comp. VArt. XI. du Manifeste russe.)
Les JrU XIV— XIX. iuclusiveinent, traitent du Maintien du Système de Neutralité ar-
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mée — de la Visite des BàtimenU respectifs en haute Mw — de la Contrebande et des Marchandises libres, (Comp. les jÉrt, XII — XVII. du Manifeste russe»)
22 Nous voulons qae les Sujets d'une Puissance en guerre avec Nous^ qui auront pris Service dans les Etats de Russie^ ou qui j auront été naturalisés^ ou qui y auront obtenu le Droit de Bourgeoisie^ quand même cela aurait eu lieu pendant la Guerre, soient envisagés et traités par Nos Officiers de Ner sur le même Pied que les Sujets russes nés, (Comp. VArt. XVIII. du Manifeste russe.) ^ *_ wt I^es Consuls établis dans Nos États héréditaires par
Art. XXI. *^
S, M. Imp. de Russie, pour V Utilité de Ses Sujets cojH' merçants, devront jouir sur tous les Points de la Protection des Lois, £t quoiqu'il ne leur appartienne point d'y exercer aucune Espèce de Jurisdiction. ils pourront néanmoins, du Gré des Parties, être choisis pour Arbitres de leurs Différends; mais il sera toujours libre auxdites Parties de ^adresser de préférence à% Nos Tribunaux, auxquels .lesdits Consuls seront d*ailleurs subordonnés dans toutes leurs propres Affaires, (Comp. \Art, XIX. du Manifeste russe,)
XXII ^^^^^ V Assistance possible devra être prêtée aux «Siijets russes contre ceux de Nos propres Sujets qui n'auront point rempli les Engagements contractés envers les premiers. Nous ordonnons par conséquent à tous Nos Tribunaux, et nommément à Nos Tribunaux de Banque (FF echselgerichte), où les Contrats auront été em^égislrés, de rendre aux Sujets russes, dans les Procès qu'ils pourraient avoir, la plus prompte Justice, conformément aux Lois et à la Procédure établies dans Nos Etats héréditaires, (Comp. VArt, XX. du Manifeste russe.)
XXIII ^^" ^^ procurer au Commerce des Sujets de S. M» Imp, de Russie toute la Sûreté possible, Nous ordonnons qu'on ait Soin de n'admettre, pour intervenir, sous Autorité publique, aux Achats et Fentes des Marchandises, que des Personnes intelligentes et de bonne Foi. (Comp. VArt. XXI. du Manifeste russe.)
Nous permettons aux Sujets russes, établis dans Nos
Etats héréditaires, de tenir dans les Endroits de leur De-
menre5 des Livres de Commerce en telle Langue çu*ils voudront,
sans que Ton puisse à cet égard rien leur prescrire, ni les obliger
à produire leurs Livres dc Compte ou de Commerce, à moins
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que ce soit pour leur Justification ea Cas de Banqueroute^ de Fraude ou de Procès, cependant, dans ce dernier Cas, ik ne seront tenus de produire que les Articles nécessaires à rÉclaircissement du Différend dont il s'agira. (Comp. VArt. XXIL du Ma^ nifeste russe,)
Art zxv Dans le Cas qu*un Su/et russe ^ qui n'aurait point acqui3 le Droit de Bourgeoisie dans ces Pays, fît Banquerouie dans I^os États héréditaires^ ses Créanciers devront, sous la Surveillance du Magistrat ou du Tribunal du Lieu^ nomnier ') des Curateurs de la Musse (Curatores ad massam), aux* quels on devra confier tous les Effets^ Livres de Compte et Pa" piers de celui qui aura fait Banqueroute. Et lorsque ceux des Créanciers^ dont les Titres réunis se montent aux deux Tiers de la Masse (Cridamasse ^))^ tomberont d'accord sur un Arrangement quelconque^ pour la Distribution de ladite Masse^ les autres Créanciers devront acquiescer à leur Décision et, s'y conformer.
Mais ceux des Sujets russes, qui auront été naturalisés dans Nos États, ou qui y auront acquis le Droit de Bourgeoisie^ seront soumis dans les Cas de Banqueroute^ comme dans toutes leurs Affaires^ aux Lois, Ordonnances et Statuts de IS'os États héréditaires. (Comp. VArt. XXIII. du Manifeste russe) . v^vT Nous permettons aux Sujets russes, établis dans Nos
Art. IlaYL j» , ,
Etats héréditaires, de bâtir, ù^ acheter et de vendre des Maisoûs dans les Villes où des Constitutions municipales (bûr* gerliche V erf assungen) et des Privilèges ne s'y opposent point, et Nous voulons que les Maisons qu'ils posséderont, nommément à Vienne, Presbourg, Temesrvar, Trieste, Léopol (Lenu ber-g) et Brody, soient exemptes de tout Logement militaire, aussi longtems qu'ils posséderont et habiteront eux-mêmes lesdîtes Maisons, mais celles qu'ils prendront ou donneront en LoU" âge, ne seront point exemptes des Charges de Logement accoutumées.
Dans toutes les €mtres Villes de Nos États héréditaires, les Maisons que pourraient bâtir ou acheter les Commerçants russes,
1) 11 faut Mire, dans \a Traduction rappot' insolvable. {Heyse^ Mlg^meittes verdeui'^ tée par ^iech „nomment^ au lieu de ^^nom^ sthende» und trUârendes Fremdtvôrterbuch „mément." (Hanovre 1838. T. l. II. in 9P.) T. I. p. 228.
2) Crida^ fait du latin du moyen âge, ArUConcurriren» p.^^.Att.Crida,'^ Jde^ Crida sigaifie en allemand la même chose l»ng, Glossar. manuale, T. I. p. 782. Col. 2. qo« Concurs (Concursus CreditorumJ^ Art. Crida* sqq.)
Faillite , Banqueroute. Cridarius , Débiteur
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qaî y sont élablis^ ne fouiront point de cette Exemption^ qui n^est applicable qu'aux six FiUes ci-dessus nommées. Si cependant D/ous jugions à propos de faire acquitter en Argent les Loge^ ments militaires dans lesdites six Filles^ les Commerçants russes devront être assufétis à cette Mesure comme tous les autres. (Comp. VArt. XXIV. du Manifesté russe.)
. jxvii C®"x ^cs Sujets russes qui seraient disposés de quitter IVos Provinces, failles et Etats héréditaires, ne devront en aucune manière en être empêchés, et iVioii^ voulons qu^en pareil Cas il leur soit expédié, avec les Précautions prescrites et d^Usage dans chaque Endroit, les Passeports nécessaires, afin qu'ils puissent se retirer librement avec leurs Biens apportes ou acquis, après avoir préalablement /7a^^' leurs Dettes et acquitté les Droits fixés par les Lois^ Ordonnances et Statuts. Nous n exceptons de cette Concession que ceux qui, d'après les Lois du Pays où ils se sont établis^ en sont déjà devenus les véritables Sujets. (Comp. VArt. XXV. du Manifeste russe.)
. ^^„,« Les Biens meubles et immeubles que des Suints
Art. XXVIII. ^ 7»7 T^ w '
russes laisseront après leur Deces^ dans ISos Etats neréditaires^ passeront librement et sans Obstacle aux Personnes appelées à recueillir la Succession^ soit par Testament du Dé* funt^ soit ab intestat^ conformément aux Lois et Statuts des Pays respectifs.
En conséquence, lesdites Personnes pourront tout de suite prendre Possession de V Héritage^ soit par elles-mêmes^ soit par Procuration^ et la même Chose est entendue pour les Exécuteurs testamentaires que le Défunt pourrait avoir institués. A la suite de quoi lesdits Héritiers^ après avoir acquitté les différents Droits établis par les Lois du Pays, pourront disposer à leur Gré de VHéritage qui leur sera échu.
Mais en Cas que lesdits Héritiers^ pour cause à'^ Absence ou de Minorité^ n'auraient pas pourvu à faire valoir leurs Droits ^Hé- ^ritage^ Nous ordonnons qu'alors un Inventaire formel de toute la Succession soit dressé par un Notaire public en présence du Juge ou du Tribunal du Lieu^ avec le Concours du Consul russe, sll y en a un sur les Lieux, et de deux autres Personnes dignes de Foi^ après quoi ladite Succession devra être déposée dans quelque Lieu de Dépôt public^ ou bien être remise entre les Mains de deux ou trois Commerçants, désignés par ledit Consul, ou
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bien à défaut du Consul^ entre les Mains de teïïes Personnes qae V Autorité publiçue choisira à cet effet, aGn que le Tout soit gardé par lesdites Personnes de la meilleure manière possible, et conservé pour Y Héritier et Possesseur légitime. Maïs sî un tel Héritage était réclamé et contesté par plusieurs Prétendants, la Jurisdiction de TEndroit où se trouvent les Biens formant la Succession^ devra, par F^oie de Justice- et conformément aux Lois du Pays^ décider le Prochs intenté à ce sujet. (Comp. Y Art. XXVI. da Manifeste russe.)
Si (ce que Dieu veuille empêcher!) la Pai:v venait à
Art. rt r> I X .
se rompre entre les deu.v Cours impériales^ Nous voulons que ni les Navires, ni les Biens des Sujets ne soient coU' fisçués^ ni leurs Personnes arrêtées^ mais qu'il leur soit accordé on Terme d'une Année au moins ^ pendant lequel ils pourront vendredi aliéner ou emporter leurs Biens et Effets (Hahschaften)^ et se rendre dans cette Vue par/ ou/ où ils voudront^ après avoir acquitté préalablement les Dettes qui peuvent être à leur Charge. Nous voulons que ceci doive être entendu également de tous les Sujets russes-^ qui se trouvent à Notre Service de Terre ou de Mer, et Nous permettons à ceux qui se trouvent dans Yun on \ autre Cas, de céder à qui bon leur semblera^ non seulement telle Partie de leurs Biens et Effets, dont, avant leur Depart, ils n'auraient pu se défaire, mais aussi les Dettes actives qu^ils auront à prétendre, ou bien d'en disposer selon leur bon Plaisir et Convenance^ et leurs Débiteurs seront obligés de payei; lesdites Dettes comme s'il n'y avait point eu de Rupture. (Comp. Y Art. XXVII. du Manifeste russe.)
XXX ^ous voulons que tout ce qui est ordonné dans les Ar-
ticles ci-dessus, soit observé invariablement et de la manière la plus exacte^ partout dans Nos Etats^ pendant douze Ans^ à dater du Jour de la Publication de la présente Lettre^patente.
Les Dispositions^ énoncées dans les deux Actes qui précèdent, n'ent point été renouvelées,
RUSSIE (et POLOGNE) et AUTRICHE.
Le Traité d^Anùtié^ signé à Vienne^ entre la Russie et V Autriche, le 3 Mai (21 Avril) 1815 '), ne renferme que que^ues Stipulations en faveur des Sujets mixtes^ sur la Navi^ gaiion et la Zâberté du Commerce,
i) Traité d^Amitié entre la Russie de Vienne. — Kluher, Acten des Wiener
(Alexandre IJ et VAutriche (Fran- Congresses (£r/an^en 1815— 1835. T. I—
çoislj^signéà Fienne,le33îai(2iAvril) IX. in 8^.) T. V. p. 121. — Schoell, Re^
1815. [Annexe No. L à VActe du Congrès cueil de Pièces officielles^ T. TIII. Acte du
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Une Convention retatiVe au Commerce des Provinces polonaises de la Délimitation de 1772, fut signée à Saiot-Pêtenbourg, le 17 (5) Août 1818 i).
La Russie (et. Pologne) entretient:
à F^enise^ un ConsuUgénéral et un Vice- Consul^
à AU'Orsovct, à Trieste et à Brody^ des Consuls^
à Raguse^ un f^ice-Consul^
à Fiume^ an Agent consulaire ^).
U Autriche entretient:
à Odessa^ un Consul- général et au Chancelier de Consulat y
à *$*/. Pétersbourg^ an Consul-général^
à Farsovie^ un Consul-général^
à Archangelf Moscou et i^/ga, des Consuls,
à Taganrog, un Fice-Consul ^).
RUSSIE ET BAYIÈRE.
II n*existe point de Traité de Commerce entre la Russie et la Bavière,
La Bavière entretient:
à Moscou, Odessa, Riga et «S*/. Pétersbourg, des Consuls'^),
RUSSIE ET BELGIQUE
II n'existe /;oifi/ <2« Traité de Commerce entre la Russie et la Belgique»
La Russie entretient:
à Anvers, an Consul^),
Congrès de Viorne, p. 107. Du Même, Hist. abrégée^ T. XI. Chap. XLI. p. 74. (Som. maire.) — Martens^ Recueil^ SuppL T. VI. p. 225. — d'Hauterive et ife Cutsy^ 1. c. Part. II. T. I. p. 177. (Extrait.)]
1) Convention conclue à St, Péiers»
bourgs /« 17 (5) ^oûf 1818, en/re $. 2tf. VEmpereur de toutes les Russies^ Roi de Pologne (Alexandre 1) et S* M. VEm»
pereur d^Auiriche^ Roi de Hongrie et de Bohème (François />, en Conséquence des Stipulations du Traité du 3 Mai (21 Avril) 1815, concernant le Commerce de» Provinces faisant partie du Royaume de Pologne, tel quHl existait en 1772.
(M art en s. Recueil, Suppl, T. VUI. p. 540. — d^Hauterive et de Cussy, 1. c. Part. II. T. V. p. 443.)
2) Hof' und StaatS'Schematismus des oeslerreichischen Kaiserthums, 1839. T. L p. 233 — 237. — Almanach de Gotha, 1840. p. 8-11.
3) H, u. St. Schemat, 1839. T. I. p. 223 —226. — Alm, de Gotha, 1840. p. 78—83.
4) Hof' und StaatS' Handbuch fur das Kônigreich Bayern, 1835. p. 109. — Alm. de Gotha, 1840. p. 80—82.
5) Alm, de Gotha, 1840. p. 12.
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RUSSIE ET CHINE
Les Relations entre la Russie et la CAin« datent du coflimenretnent du XVII e siècle. Elles s'établirent lorsque la première de ces Puissances, par ses conquêtes rapides en Si" bérie >), subjugua les Pays situés au Sud et à TEst du Lac BcHkal, Les MtMtch<Mx ^) avaient
1) Alm. de Goiha^ 1840. p. 14. 15.
2) Martens^ Cours diplomatique^ T. III.
Liv. VIII. Chap. VllI. Des Relations entre la Russie et VAsie. p. 449. 450. §. 471. Chine; 1. Possessions* §. 472. 2. Commerce. — Scherer, Histoire raisonnée du Com^ merce de la Russie {Paris 1788. T. I, IL in 8°.) T. II. Chap. X. — Jul. Klaproth^ 3Jémoires relatifs à PAsie {Paris 1824.
in 8^.). De la Frontière russe et chinoise» p. 1-80.
3) Fischer^ Histoire de Sihirie^ depuis la découverte de cette Contrée^ jusqu^à son entière Conquèts par les Russes, Sainte Pétersbourg^ 1774.
4) Mantchou, La Mantchourie^ si confusément décrite dans nés Géographies, Test pourtant bien clairement dans celle des Chi' nois. Tout le pays forme le Gouvememtnt de Schengyn ou Schin^Yang^ divisé en deux Fou ou Sous^Gouvememmls ; celui de Fyn-iien on Leao*Tong au Midi, sur la Mer Jaune ^ et celui de Bîantchouy sur VAmour et la Mer de Corée.
Les Mtmtchoux appartîeiiBent à la graïKle race , nommée Toungouse par les Russes et les Tatars, mais qui s'appelle Oven dans «a propre langue. Les Daouriens sont Mantchoux^ mais mêlés de Mongols, Plusieurs Tribus, telles que les Dutcheri^ sur les bonis de VAmour^ vers le milieu d,e son cours, les SolonSy sur VArgoun et autres, ne paraissent se distinguer que par des nuances de civilisation. Les Manichouxy sous le nom de Ali" euiché, ont soumis, avant le XII e^ siècle, les Leao ou Khiian, dont ils étaient auparavant les vassaux, et qui habitaient la Province 4e Mouhden; ils envahirent, en 1115, le Nord de la Chine ^ où leurs Princes fondèrent la Dynastie dite de Kin ou de l*Or. Dépouillés par les Mongols^ ils retournèrent dans leurs monts sauvages d'où ils sortirent de nouveau, sous le nom de Mantchoux^ pour faire la conquête de la Chine entière (1644—1650), 4|ttî leur garde encore une obéissance mêlée de haine et interrompue par des révoltes partielles *).
Les Mantchottx ont connu TAgricuIture, et
•) Du Haldel), T. IV. p. 3-21. 77. 547. note a. — Astatisches Magatin^ verfa/st von einer Gesellschqft GeUhrt », herttusgegeben von Julius Klaproth {Wsimar 1802. T. I. IL in 80.) T. L No. ID. p. 300. Art. IL No. IV. Art. IV. p. 328. T. IL
No. L Art. III. p. 136. Eroberung von China durch die Man-teheu. — Mémoires rsla^ tifs à VAsie^ par M. JuU Klaproth{Pa" ris 1824. in 80.) p. 441 — 454. Aotice sur rOrigine de la Nation des Mandchoux, — Joh, Heinr, Pla th^ Die Vôlker derMand-
t) /. B. Du H al de (de la Compagnie de Jésus)^ Description géographique^ historique^ chronologique^ politique et physique de VEmpire de la Chine et de la Tartarie chinoise {La Haye 1736. T. I— IV. in 40.) Cet Ouvrage a été composé sur les Mémoires manuscrits et imprimés des P, P, Martin
Martini — Ferdinand Verhiesi — Philippe Couplet — Gabriel Magalhaens — Jean de Fontanry — Joachim Bouvet — Jean-François Gerbillon — François Noël — Louis Le Comte — Claude Visddou — Jean Baptiste Régis — Joseph Henry de Premare — François-Xavier DeuirscolUs — Julien Pla^
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placé, en 1644, la Race de leurs Princes sur le Trône de la Chine; ils étaient alors trop oc<' cupés de la Soumission entière de cet Empire et de la Conservation de leur Conquête» pour
qu^ils
même ont eu un Code de Lois, avant la conquête qu'ils firent do la Chine, Cette extension de puissance a nui à leur pays, car les meilleures familles du pays ont émigré en Chine.
D'après les Relations ies Mitsionnaire» Jé-
suites^ les Mantchoux n*ont ni Temples, ni Idoles; ils rêvèrent un Être suprême qu'ils nomment l'Empereur du Ciel, Cependant la religion des Mantchoux établis en Chine^ se rapproche du Cliamanisme *). Des trois grandes Nations de VAsie centrale^ les Man-
schurex (Goettingue 1830.xT. I. II. inS^.) T. 1. p, 227. sqq. T. IL tout entier. — Hîstoire générale de la Chine ^ T. X. p. 406. T. XL p. 1. sqq. — Recherches sur les Langues Tartares^ oU Mémoires sur différents points de la Grammaire et de la littérature des M an dschou «, des Mo ng o Is^ des Ouigours et des Tibetains^par Mr.
Jbel-Bémusat(ParU iS20, in 4°.) T. L p. 2. sqq.
*) Chamamsme^ une des plus anciennes et en même tems la plus répandue de toutes les Religions idolâtres^ professée aujourd'hui par les Finnois et les Tatars idolâtres, les Samolèdes, les Ostiakes, les Habitants de la Sibérie orientale, les Insulaires de F Océan Pat^que, les Bonrètes, et plusieurs autres Peuplades sauvages, tributaires de la Russie, Les Chamanisies adorent VÈtre suprême, Créateur du Monde, Ce Dieu tout-puissant, que les différentes Peuplades désignent par diverses dénominations, voit tout et connaît tout, mais il ne s'intéresse nullement aux actions de rhomme. Impassible de sa nature, les prières ne peuvent le fléchir, les crimes l'irriter; il ne punit ni ne récompense. D'après l'opinion générale', il est invisible et habite ordinairement le Ciel ou le Soleil; quelquesuns même adorent le Soleil comme son image* Les Chamanistes croient qu'après la Création, VEtre suprême confia le Gouvernement du Monde- et le Sort du Genre humain aux sftins d'une foule de'' Dieux qui lui sont subordonnés, mais qui souvent agissent de leur propre gré et sans attendre son impulsion. Ces Dieu» du second ordre se partagent en bons et mauvais; il en existe des deux Sexes, mais ils ne ^contractent pas de mariage entre eux. Les Dieux de la première Série ou les Dieux favorables, président chacun à une
branche spéciale dans l'administration du Monde: quoiqu'ils soient, en général, portés à faire du bien, ils sont très vindicatifs, lorsqu'ils se trouvent offensés, et punissent sévèrement le coupable. Le Soleil, la Lune, les Etoiles, les Nuages, l'Arr-en-Ciel, le Tonnerre, rOrage, le Feu, l'Eau, la Terre, les principales Rivières et Montagnes, sont com-pris au nombre des Divinités; il y en a aussi pour la Santé, la Chasse, le Voyage, les Enfants^ les BeftiiauXf etc. La liste des mauvais Dieux est au moins aussi longue. Le plus grand d'entre eux qu'on nomme ordinairement Chaîtan (Satan), est presque aussi puissant que VÈtre suprême lui-même; sft méchanceté est excessive, et il ne peut être que très rarement appaisé par les Prêtres" ou Chamans, qu'il honore de sa faveur»
Les autres Dieux malfaisants, qui sont souft ses ordres, habitent au sein de la Terre, des Eaux, des Yolcans ou des Forêts, et ils sont les principaux auteurs de tous les malheurs qui arrivent dans ce monde. Les ChamU" nistes qui vivent plus près de la Russie, adorent Saint-Nicolas, auquel ils attribuent toute la Puissance dont jouit cet Empire. — Les Chamanistes pensent que le Monde une fois créé ne finira jamais. Selon eux le sert des hommes et des animabx ne change point après leur mort, et reste tel qu'il était pendant leur vie. L'homme se compose du corps et de l'âme ; il jouit du libre arbitre, cependant sa bonne ou mauvaise fortune dépend des Dieux et des Démons, qui punissent sévèrement l'Impiété, l'Irrévérence envers les Idoles, la Fourberie et la Cruauté. Dans toute autre circonstance, il ne peut s'attirer leur courroux, parce qu'ils ne s'en soucient guères s'il est fainéant ou laborieux, fidèle ou infidèle à son épouse, gourmand ou sobre, mangeant du gi-
làde Hervieu •— Cyr Conttmcin — Pierre de Goville — Jean-Jrma»d JPiysl '— Dominique Parrenm — Pierre Jartoux — Vincent de Tartre — Joseph -Anne- Marie de Mailla — Jean • Alexis GoUet — Claude Jacqusnàn — JAuis Parquet — Emeric de
Chavagnac •» Antoine Gtmbil~- Jean-Baptiste Jacques, — "U Avertissement dans le T. L p. LXXIV — UULX contient le Catalogue des Ouvrages sur VEmpire chinois, publiés depuis 1631 jusqu'en 1729.
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f'is eussent pensé à «^opposer aux agrandissements de la Ruaeîe lur leurs Frontières tep» imtrioniaJeSm Bientôt le nouvel Empire manichou fut menacé d'un autre côté par Calcûtn
idoux peuvent être considérés comme les plus rapprochés de l'état de civilisation, surtnit depuis qu'ils ont fait la conquête de la Ckiue; et leurs progrès à cet égard doivent encore avoir été plus grands, puisqu'un des derniers Empereurs a ordonné que les meil-
leurs Uvres de la Chine fussent traduits dans la langue des Mantchoux.
Les trois laiigages des Mantchoux^ des Mongols et des Taiars diffèrent radicalement l'un de l'autre. Mr. Langlès^ qui a publié un Dictionnaire mantchou*)^ affirme que
lier ^^îi a tué lui-même, ou bien le dérobant aar ntres. Quoiqu'ils aient une croyance ^nne dans l'autre vie, ils se la figurent cepeodant pauvre et remplie d'amertume; ce ^ri fait qu'ils ont une grande peur de mourir: les Prêtres seuls quittent la vie avec ré. sigoation, soutenus par l'espérance qu'ils jouinat dans l'éternité du bonheur des Saints. — Chez les Chamanistes^ la femme est inférieure en tout à l'homme. Créée seulement p«or les besoins de ce dernier, pour procréer des enfants et vaquer aux travaux domestiques, elle est méprisée et considérée comme une marchandise, qu'on peut échanger ou vendre, et traitée avec la dernière sévérité. Être immonde, en horreur aux Dieux^ elle est, surtout au moment des règles et pendant les couches, un objet de dégoût pour les hommes et même pour les animaux; son contact est réputé l'mpar: aussi a-t-elle des chevaux, des selles, des banj:s et même des vases et autres ustensiles de ménage qui sont particulièrement aiTeetés à son usage, et dont les hommes ne peuvent se servir avant de les avoir purifiés. 11 lui est défendu enfin d'assister aux cérémonies religieuses et de s'asseoir auprès du foyer commun. Cependant, malgré cette répugnance que les Chamanistes montrent généralement pour les Femmes^ ils ont des Prè" tresses qui possèdent le même pouvoir, et jouissent de h même vénération que les autres J^rêtres, Ces Prêtres^ qu'on nomme ordinairement Chamans^ c. à. d. Ermites soupirants et Maîtres des Passions^ s^ont toujours choisis par les Dieux eux-mêmes, qui manifestent leur choix par des convulsions et autres signes d'irritation nerveuse, auxquels sont sujets les Élus dès leur enfance. Ils sont en eénéral très versés dans les mystères de leur Keligion, mais du reste absolument ignorants, et ne se distinguaut de la populace ni par leurs richesses, ni par aucune règle particulière dans leur vie. Les Chamans se vantent d'avoir des relations fréquentes avec les Etres supérieurs, de connaître les motifs de leur courroux et les moyens de les appaiser; ils prédisent l'avenir, rendent des oracles, ex-
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pliquent les songes, etc. Les Chamanistes n'ont point de Temples ni d'autres Édifices destinés au '^ culte religieux; les cérémonies se font dans un champ ouvert, sur une colline, ou sur les bords d'une rivière, le plus souvent pendant la* nuit, et toujours auprès d'un grand feu. Leurs Idoles sont grossières et pour la plupart difformes ; ainsi le Tschip' tschiphan est tout simplement une porte de pin, à laquelle on accroche les -oiseaux apportés en offrabde.; le Tis est une longue perche fourchue, entre les dents de laquelle est suspendue une tête de renard ou deux têtes d'oiseaux. Leurs Fêtes solennelles sont au nombre de trois: celle du Printems^ qui commence leur année, et oiî l'on apporte en offrande les prémices de toutes productions, surtout le lait, priant les Dieux de leur accorder, une bonne année; celle de VÉté et celle de V Automne^ qui a lieu au mois d'Octobre, et pendant laquelle on ofire en sacrifice une pouliche (petite jument). Lorsqu'ils prient, ils tournent leur visage vers le Soleil ou vers les Idoles, et quelquefois vers les Victimes offertes en sacrifice. Leurs prières sont ordinairement brèves, et servent à exprimer leurs voeux. — Le Chef du Chamanisme est le Dala'i Lama^ Prêtre qui, en quelque sorte, est censé ne jamais mourir. {Dict* de la Conversation, T. 2UL p. 359. Col. 2. — Malte Brun, T. II. Liv. XLI?. p. 587.1'. III. Liv. LXI. p. 445. Liv. LXVL p. 577—579. — Asiatisches Magazin, T. I. Cah. U. Art. VI. Veber die F o -Religion in China, p. 149—169.
— ConversationS'Lexihon^ T. IX. p. 706 )
*) Dictionnaire tartare-mantchoufrançais^ composé d'après un Dictionnaire mantchou-chinois, par Mr, Amyoi, Missionnaire à Pékin; rédigé et publié avec des Additions et F Alphabet de cette langue, par L» L angle s. Officier de NN, S$. les Maréchaux de France (Paris 1789-1790. T. I— UL in 4°. ) — Du Même, Alphabet tartare-mantchou, dédié à V Académie royale des Inscriptions et BeUes- Lettres, avec des détails sur les lettres et récriture des Mantchoux (Paris 1787.
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ou Kaldan"^)^ le Chef des Elentes ou Socn^gar (Dzoun-gars)^ qui noD seulemeiit soutenait son Indépendance, mais qui s^efforgait aussi de détacher les Tribus mongoles^) de l'Alliance des BJantchoux, Kang-hi '), un des plus grands Empereurs qui aient régné en Chine, fit aux Eleuies des guerres sanglantes qui ne se terminèrent qu'à la mort de Galdan^ arrivée en 1697. C'est alors seulement que cessèrent les troubles en Mongolie^ troubles assez connus en Europe ^).
c'est le plus parfait et le plus savant des Idiomes tatars, sans en excepter celui du Thibetf quoiqu'il n'ait été écrit *)u'au roromencement du XVII e siècle. A cette époque, le Monarque des Manichoux chargea des savants de dessiner des lettres d'après celles des Mongols, L'Alphabet des Manichoux présente quinze cents groupes de syllabes, que Mr Langlès a essayé de réduire à vingtneuf lettres, dont la plus grande partie a trois formes différentes, suivant qu'elles doivent se trouver au commencement, au milieu et à la jfin d'un mot. Cette langue est remarquable par la fréquence des onomatopées *) ou mots imitâtifs, par son extrême douceur qui n'ad. met jamais que deux consonnes se suivent sans l'intervention d'une vbyelle, par sa richesse en particules, qu'on annexe aux mots et qui en modifient le sens, par le grand nombre d'inflexions données au verbe, comme dans Vhébreu et Varabe, et particulièrement par un fait qui semble toucher à la migration des Peuples. La langue mantchoue, qui règne à l'extrémité orientale de notre Occident, renferme beaucoup de racines qui ressemblent à celles des langues européennes- Ce ne sont , point des mois relatifs aux Arts qui auraient pu être apportés par les prisonniers de guerre allemands que les Mongols eutrainèrent en Jlsie; ce ne sont pas des mots imitatifs dont la ressemblance est (presque toujours fortuite. La ressemblance d'ailleurs ne s'étend qu'aux langues gothico- germaniques et latino-greC' ques, qui ont elles-mêmes des rapports avec le sanscrit **). Kien dans le mantchou ne
paraît celtique ni esclavon ; un seul trait rappelle le sarmate ou lithuanien***); mais ce trait est encore commun aux langues indom germaniques. Ces racines, communes à des langues séparées par toute l'étendue d'une moitié du monde, indiqueraient que les Matu tdioux seraient originaires des environs de la Perse et de XInde, (Malte Brun, 1. c. T. IlL Liv. LXL p. 440 - 447. — Plath, L c.)
1) Les Russes lui donnent le nom de BouchtoU'Khan. (Plath, 1. c. T. L p. 328.)
2) Du Halde, T. IV. p. 21. 39. 71.
Z) Kang'hi (Tranquillité imperturbable) n'est proprement pas le nom de cet Empereur; c'est celui des Années de son Kègne; en mantchou Elkhe i ai fin, et en mongol JEnhe-amo golong, (J, Kl aproth. Mémoires, p. 5. note 1.)
4) Jo. Unhorvshy^ Neueste Historié der ôstlichen Kalmûhey , etc. dans Mû lier, Sammlung rufsischer Geschichte (St. Péiersbourg 1732 — 1764. T. I-IX. in 80.) T. 1. p. 123. sqq. — Histoire généiale de la Chine (du Père de Mailla) (Paris mi -1778. T. 1-XIL in 40.) T. XI. p. 78- 299. — JJu Halde, T. IV. Les Voyages du Père Gerbillon en Tar tarie, 1691 — 1698. — De Guignes, Histoire générale des Huns (Pcri«1765. T.I-IV. enôVol. in 4°.) * T. IV. p. 102. sqq. — P allas, Sammlung historischer Nachrichten ûber die mongolischen Voïkerschaften (St, Pétersbourg et Leipzig 111^- 1802. T. L IL gr. in 4°.) T. L p. 36. sqq. — Plath, 1. c. T. L p. 326 —356.)
in '40.) — Rémusat, Recherches sur les langues tar tares, T. L Chap. IV. De VOr-, ihogruphe, de la Grammaire et de VÉtymo» logie des Mandchous/^, 89—150. — /.
Klaproth, Chresiomathie Mandchou, ou Recueil des Textes Mandchou, destiné aux personnes qui veulent s* occuper de cette langue (Paris 1828. in 8°.)— Plath, 1. c. T. IL p. 998-1037.-itfa//e-firi«», />r^cis de la Géographie universelle, T. IlL p. 445-447.
•) Onomatopée , du grec A'ovopLCt,, nom, et de flrot€C9, faire, former: formation d'un nom. Figure de roots formés siir la ressem-
blance de la chose qu'ils signifient. Cliquetis (des armes), Trictrac, sont des mots formés par onomatopée, (Lunier, 1. c. T. 111. p. 15. Col. 2. — Dict, de la Conversation, T. XLI. p. 43. Col. 1. — Penny Cyclopaedia, T. XVI. p. 438. Col. 2. — Conversations-Lexihon, T. VIIL p. 72.)* **) Sanskrit, la langue sacrée des Hindoux,
***) La syllabe bu, servant d'auxiliaire dans le Passif mantchou; c'est le batvi (je fus) des Sarmates-Lithuaniens, le be des Jnglais, le bin (je suis) des Allemands, le fui des Latins. (Malte Brun, 1. c. T. IIL Liv. LXL p. 447. note 1.)
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CepeoAaDt le* Waidchoux aralent déjà commencé à résister aux Susses ^) fUr le Flenv« inoar^)) et ces hestilités conliouèreot lengtems avant qu'une Convention fixAt les Frontières entre les deux Empires,
Eh 1688, le Khan hlane '), Roi des Oros ^), avait envoj-é en Chine une Âmbassade% dai|;ée (le demamier qo'un Lieu fut marqué pour eonrérer sur 1» rétaUissemest d« la Paix. VEn^reur aceueillit cette proposition, désigna un Territoire près de la Ktvièro Sdenga '), povr la Réunion des Plênipotentiuires réciproques^ confia cette Négociation à deux grands SeigMvr& de sa Cour, les fit accompagner par plusieurs Mandarins de divers Ordres ^), et
1) MulUr^ K c. T. II. p. 320. sqq. — Hisioin générale de la Chine^ T. XII. Notice borique sur les Entreprise^ des Russes^ p. 61-Ï08, — Plath<i L c. T. L p. 54. sqq.
2) L'amour, Fleuve de VAsie orientale^ oaU dans la Tatarie chinoise (Mongolie)^ MBS le a»ra de Kerlon (en russe jirgoun)y Jeseesd des Monts Kinhan par 40 ^ 30' de Latitude N., court au 8. £., puis au N. £., VTMe le pied des Monts où il prend sa source, traverse le La« Koulon^ sépare la Russie iMt de la Mantchourie , depuis son confloent avec le Gan jusqu'à sa jonction avec lai$cAi/j:a, près du Fort de Balaklatva; à ce peiat il arrose au S. £. la Mantchourie^ décrit lin grand arc le long des Monts de Sfoifti, s« grossit da Songari^ et tournant au M. £., débouche par 52» 40' de Latitude N. et 137° 30' de Longitude Ë. dans une Baie d« b Mer à'Okkoisk *). Les Mongols lui avaient denné le nom de Karamouran^ Flemtnoir;lt8 Toungouses lui donnent celui d'ilmoBr, depuis le Fort Balaklatva; les ^MtckoaxVapfelUatSanghalian'Oulay ^ Fleuve noir, et les Chinois Hé-loung- Kiang^ le Fïeuve du Dragon noir, ou Ré" chouy, V£au noire, — L'Amour, navigable depuis sa réunion avec le Gan, se couvre an* uelleoieat de places, malgré son extrême rapidité. 11 donne son nom de Sanghalin à k tter, à Vile et au Détroit voisin de son Eabeaehure. Son Cours a plus de 800 lieues. (û« Balde, 1. c. T. IIl. p. 121. T. IV. p. 230. - MûUer, l c. T. H. p. 253. 293. 294. 296. 311. 337. T. III. p. 96. 108. 185. 286. 288u T- VI. p. 131. 132. — Histoire généraU de la Chine, T. XIL Notice historique, p. 73. et p. 98. note 2. — Die neuen Entdeckunge»
der Ruêsen zrvischen Asien und America (Aus dem Englischen des Herren Coxe ûbersetzt) (Francfort et Leipzig 1783 '*). T. I. II. en un Volume.) T. II. Chap. II. p. 334. note *.
— Bûsching, Magaxin, T. II. No. V|L p, 483 — 518. Nachrichten von dem Amur- Flusse. — Histoire du Fleuve Amur (Amsterdam 1766. in 12°.) — Plath, 1. c. T. I. p. 5. 6.- •— ' Rit ter. Die Erdkunde im Verhiiltni/s air Natur und zur Geschichte des Menschen, oder eine allgemeine vergleichende Géographie, T. II. Liv. II. ^«i«. Vol. I. (2 de Édition. Berlin 1832. in 8°.) Part. I. Sect. I, Chap. I. p. 103. — Malte Brun, 1. c. T. IIL Liv. LX. p. 434. — Adr. Balbi, 1. o p. 748.
— Langlois, I. c. T. I. p. 123. Col. 2. — Follstândiges Handbuch, Sect. IV.. T. IV. p. 236. — Penny fyclopaedia^ T. I. p. 477. Col. 1. — Ersch und Gruber, 1. c. T. UL p. 434. Col. 2. — Me, Cullochy Dictionary geograpicaly etc. p. 98. CeL 1.)
3) Khan blanc, en mmntchou Tsakhan Khan, (Klaproih, Mémoires sur VAsie, p. 79. note 1. p. 97. — Voyez plus haut p. 1148* Col. 1. contin. de la nota ***. de la p. 1147. Col. 2.)
4) Oros est le nom que presque toutes les Nations asiatiques donnent aux Russes; en turc OuTous et Oros; en chinois O lo szu, {Klaproth, I. c. p. 29. Col. 1.)
5) Du Ualde, 1. c. T. IV. p. 164. 175. 522.
— Ritter, L c. p. 527. ^ Malte Brun, 1. c. T. III. Liv. LVIII. p. 345. — Adr, Balbi, 1. c. p. 783. — Langlois, 1. c. T. IV. p. 1087. Col. i. — Follstândiges Handbuch^ Seet. IV. T. L p. 144.
6) Comparez plus haut p. 621. Col. 1. la noto *. — Les Mandarins dut pour marque
*)Uaier d^ Okhotsk, vaste Golfe du grand Océan oriental ou boréal, renfermé entr« le Kamtchatka, la Province russe d'Okhotsk (Sibérie), me partie de la Tatarie chinoise, ^ ni» de Sangholin. Les Iles KourUies et f^itie de «'ettes à'Yéso ferment en parti* <tt ouverture dans VOcéan, (Adr, Balbi, l'C. p. 782. 785. 787. 792. — Langlois, I. c. ï-in. p. 583. Col.l. — FoUstûndigesHand- *«**, Sect. IV. T. IV. p. 237 )
**) William Coxe, Account of the Russian Discoveries between Asia and America; to nhich are added'the Conqttssi of Siberia and the History of the Transaction ' and Commerce between Russio and China (Londres 1780. in 4°. seconde édition.) — Comp. fF, Th, Lomndes^ BihUographer, Manual of english littérature (Londres 1834. T. I-r IV. in 8°.) T. L p. 500. Col, 1.
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leur adjoignit les deux Missionnaires^ le Père Thomas Pereira (^suîU pùriugais)^) et te Père Jean François Gerhillon {JésuUe françflh) ^), afin que si les Russes (au Moscovites) voulaient s'expliquer en latin ^ ou en quelque autre Langue de VËurope^ ils pussent leur servir è^ Interprètes»
Cependant les hostilités entre les Eleutes et les MongoU'Kalkas^)^ ayant interrompu les communications entre les deux Empires^ les Plénipotentiaires chinois retournèrent sur leurs pas, après avoir exposé dans une Lettre^ adressée aux Plénipotentiaires russes ^)^ le motif de leur départ, et les points sur lesquels ils avaient à se plaindre. Le Plénipotentiaire en Chef des Busses répondit que, puisqu^on ne pouvait se réunir cette année pour traiter de ' la Paî3E dans des Conférences réglées^ il attendrait encore tout l'hiver sur les Frontières des Terres appartenantes â son Maître: que cependant il priait les Ambassadeurs chinois de lui faire savoir incessamment, en quel Lieu et à quelle Époque ils pourraient s'assembler pour tenir ces Conférences^ et que, pour savoir plus précisément leurs intentions et faire connaître les siennes, il leur enverrait au plus tôt des Députés avec des Lettres pour eux, et qu'il les priait de recevoir et de traiter ces Députés avec honneur, comme des Gens faisant partie de son Ambassade, «t de les dépêcher incessamment, leur faisant donner de bons Guides jusque suï les Frontières des Terres sufètes à leur Empereur^ comme aussi de leur fournir des "Vivres et les Voitures nécessaires *).
En 1689, les Plénipotentiaires russes ayant député un Envoyé pour renouveler la demande qu^on nommât un Lieu sur les Frontières des deux Empires, afin d'y tenir les Conm férences de la Paix, l'Empereur désigna â vet effet la Ville de Nertchinsk ^) ou Nîptchou ^)i.
divers animaux; Tes uns mtegtue^ les autres un lion, d'autres un aigle, d'autres un paon, etc. etc. selon la classe à laquelle ils appartiennent. Tous passent par plusieurs examens avant d'être admis au Mandarinat. •— Depuis que les Taiars se sont rendus mattres de la Chine, la pltipart des Tribunaux sont mipartis, c. à. d. qu'au lieu d'im Président, on en a établi deux, Tun tatar, l'autre chinois» (Art de vérifier, T. VIIL dep. J. Chr. p. 394. note 1. — Du Halde, 1. c. T. IV. Table des Matières» — Histoire générale de la Chine, T. XL p. 444. 445. 479. 480.)
1) En chinois SoU'gé'chin. {Histoire générale de la Chine, T. XL p. 128.)
2)'E,ïkchinoisTchang'tching, {Ibidem^ p. 128.)
3) Du Balde, 1. c. T. IV. Table des Ma>» tières, <— Histoire générale de la Chine, T. Xll. Table des Matières. •— Plath, 1. c* p. 325—334. — Malte Brun, L c. T. UL Liv. LX. p. 434.
4) La Souscription de la Lettre, traduite en latin par les Jésuites, était en ces termes: „Les Envoyés du tr^s sage Empereur, Grands -,, de son Palais, Songolou, son Capitaine des
*) Cong est une des premières Dignités de l'Empire, qui revient à celle des Ducs et Pairs.
**) Les Troupes tatares, qui composent la Garde impériale, sont divisées en huit Corps, dont chacun a sa Bannière (Étaidard, Drapeau), distinguée ou par la Couleur jaune, blanche, rouge, bleue, ou par la Bordure, savoir, jaune à Bordure rouge, blanche à Bor-
,^ Gardes du Corps, et Conseiller d'État: Tong „ que Kong, Cong du premier ordre *), Chef „d'un Étendard impérial **), oncle de Sa Ma- ,,|esté impériale: Amhi, Président du Tribuy,nal des Affaires étrangères: Ma laoyé, „ Grand Enseigne d'un Étendard impérial, et „Ies autres, envoyent cette Lettre aux Ant» ,,bassadeurs et Grands Plénipotentiaires de „4eurs Majestés les Tzars de Moscovie ***), „Okolnitch^ Théodore-Alexiéwitck „Golon>in et ses Compagnons." {Gerbillon, Premier Voyage, en Tatarie, en Pannée 1688, dans Du Halde, 1. c. T. IV. p. 146.) N
5) Gerbillon, I. c. p. 162.
6) Nertchinsk, Ville de la Russie d?Asie (Irkoutsk), Chef, lieu du District du même nooK C'est un des plus affreux lieux d'exil qu'il y ait en Russie, {Second Voyage fait par ordre de V Empereur de la Chine, en Tatarie, par les Pères G er billon et Pereira, en Vannée 1689, dans Du Halde, 1. c. T. IV. p. 221. — Histoire générale de la Chine, T. XIL Notifie historique, etc. p. 104. note 2. — M aller, Sammlung, T. IL p. 365. 372. 414. 423. T. IlL p. 143. 464. 465. 608.
dure rouge, rouge à Bordure blanche, et bleue à Bordure rouge. La Couleur verte est celle des Troupes purement chinoises, qu'en appelle pour cela Lou ki, les Soldats de la Bannière verte, {Du Halde, 1. c. T. I. pt 143. — Plath, I. c. p. 984.)
***) /«van Alexiétvitch et Pierre (I) Aie.xiémitch.
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Lh PUmipoi€miiMr4t rMaoJt, aoconpagiiés èe$ Pèrtt Jéêuitet G^rhillon et Pertlra^ se mireat en route le 13 Juin; ils armèrent à Nertchinsk le 31 Juillet. L'opiaiàtreté qu'on asit de part et d'autre occasionna, dès les premières Confèr^ncet^ de grands débats 4]ui durèrent plusieurs fours, et avec tant de ^vivacité qu\»n fut plusieurs fois sur te point de rompre et d*en venir à une guerre euverte; enfin, les difficultés ayant été aplaniea par la Médialion du Pèrs Gerhillon^ la Paix fut signée^ le 7 Septembre 1689, et Jurée dans une Église des Russes à Nerichinsk, après quoi les Plénipotentiaires se séparèrent, pour retourner chacun auprès de leurs Souverains *).
Le Traité ^) , composé de YI Articles , établit que les Basset démoliraient I« Fort de
— Beym^ 1. c. p. 528. — Jdr. Batbi^ I. o. p. 791. ~ Langlois, 1. c. T. III. p. 487. Col. 2.
— roOet. Handbuch^ Sect. 111. T. U p. 75.)
7) Hiptchou» C*est le nom que les Man" ichoa» donnent à la Ville de Nerichinsk. {JuL Klaproih^ Mémoires, p. 29.)
8) Le Cortège de cette Ambassade était composé de huit à neuf mille Hommes, dont trois mille pour servir d'escorte; il y avait cent cinquante Mandarins, douze mille Chevaux, trois mille Chameaux, et cinquante Canons. Quoique les Moscovites eussent moins de monde, cependant ils vinrent avec autant d'appareil, et ne le cédèrent point en magnificence aux Chinois, {Histoire générale de la Ckime, T. XI. p. 126. continuation de la note 1. de la p. 125 )
9) L'interprète moscovite et le Père Gerh m on furent chargés de rédiger le Traité en latin, et ils en firent deux Copies: dans celle destinée pour les Chinois, l'Empereur était nommé avant les Tzars, et dans Vautre pour les Russes, on donna le premier Rang
aux Grands -Dmcs de Moscavie et à leurs Ministres, Le Préambule était congu dans les termes suivants:
„Par ordre du très grand Empereur:
,,Song»HoutoM, Capitaine des Officiers de ,,la Garde du Corps., Conseiller d'État et „ Grand du Pakis;
^Tong-Koué'Kang, Grand du Palais, „ Cong du premier ordre, Seigneur d'un des „ Étendards de l'Empire, et Oncle de l'Em- „pereur5
,,Lang'tan, Seigneur d'un ^es Étendards ,,de l'Empire;
,,Sapso, Général des Camps et Années de „l*£mpereur sur le Fleuve So^AoZîaii-OifAv, „et GouEvemeur général des Pays circon- „ voisins;
„Lang'iart4^ay Seigneur dhu des Éten* „ dards de l'Empire^
„ Ouenta, second Président du Tribunal des „Affiiires étrangères *) etc.
,,Nous étant assemblés proche le Bourg de „Niptchou, l'an XXYIII de Kangrhi **), du-
*) VeyeÈ pour les différentes espèces de Tribunaux ou Cours souveraines, leur Organisation, leurs Attributions, etc. Du Ualde, L c. T. II. p. 26. De la Forme du Gouvernement de la Chine, des différents Tribunaux, des Honneurs qu*on leur rend, de leur Pouvoir et de leurs Fonctions»
**) Chronologie chinoise, La tradition ancienne et constante des Chinois nous apprend que dès le te'ms de Yao t) , c'est à dire plus de 2000 ans avant J. Chr. , il y a eu à la Chine deux années différentes \ une année civile tt) qui était lunaire, et une année astronomique ttt), qui était solaire, et
qui servait à régler Vannée civile. Cette née civile était composée de dou:^ Ijunes, auxquelles on ajoutait de teins en teins une treizième, Dèsletems mémo ^Yao, l'année solaire était supposée de 365 joi^^ et 6.heures, égales à notre année Julienne^)., et chaque quatrième année était de 366 |ours, comme l'année bissextile^.
Les jours, ches les Chinoli, étaient divisés en cent Kéi chaque Ké avait cent minutes, 9t chaque minute cent secondes. Cet usage a subsisté jusqu'au dernier siècle, où les Chinois, de l'avis du Père Schall, Président du Tribunal des Mathématiques ^^°°), ont
t) Tout ce qu'on raconte ont précédé Yao, n'est, au les bons eritiques, qu'un traditions obscures qui ne créance.
tt) YoycE plus haut T. II.
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XXXIX. Col. 1. note tt
^^*^) La Science de V Astronomie est très ancienne à la Chiue^ et la preuve est consignée dans ses Annales à l'an 2159 avant notre Ère. A cette époque on punit de mort deux
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Yaksa {Alhasin)^ et fixa la Umite entre les deux Empires {Art» !• et IL); il fut Mipulé
,,rant la Vile Luoe, avec les Grands- Jm- ,, hassadeurs Plénipoieniiaîres^ Théodore
,^Al exiénfitch Golotvtn ^ etc. et ses ^^ Compagnons^ afin de réprimer l'Insolence
commeocé à diviser chaque jour en 24 heures, chaque heure en 60 minutes, et chaque milAite en 60 secondes, etc., de manière que le jour n*est composé que de 96 Aé, et chaque ké équivaut à 15 minutes' ou un quart d*héure, suivant notre manière de compter, au surplus, le jour civil commence à minuit, et finit à minuit suivant.
On partage la durée d'une révolution so> laire, depuis un Solstice t) jusqu^à Tautre, en douze portions égales^ chacune de 30 jours 10 heures 30 minutes; on donne à chacune
de c%s portions le nom de Txié^ et on la sub> divise en deux parties distinguées par les noms de Tchong'ki et de Tzié-kili): le Tchong-ki , ou le JE/, placé au milieu des deux Tzié qu'il sépare, répond, dans notre méthode astronomique, au premier degré de chaque signe. C'est ce Tchong'ki qui détermine le nom de la Lune dans laquelle il se trouve; ainsi la Lune du Solstice est celle pendant le cours de laquelle le Soleil se trouve au Tchongmki^ ou au premier degré de Caperii^),
Astronomes, et le principal motif de leur disgrâce était d'avoir manqué une Eclipse du Soleil. Les Chinois ont eu de tout tems un Tribunal de Mathématiques,^ occupé nuit et jour à observer les mouvements célestes et à en dresser des Cartes, et nous lui sommes redevables d'une longue suite d'observations, comme cela est démontré par les recherches du Père Gauhil et par V Histoire de la Chine, Maïs en quelque estime qu'ait été VAstrono^ mie^ et quoiqu'elle entrât même dans' l'éducation d'un Souverain *^), elle fut très négligée vers la fin de la troisième Race, et on ne pensa à réparer ses pertes que sous le règne de Han-Outi, après deux siècles de troubles. Elle ne le fut pas moins sous les Song, et les Annales n'offrent point de Dynastie si peu fertile en Astronomes *^). Depuis l'établissement des Tatars Mantchoux à la Chine^ l'idée d'entretenir l'émulation parmi les Astronomes chinois^ et d'autres raisons poli-
tiques ^^), ont fait admettre des JSuropéens dans le Tribunal^ et c'est la dernière révolution qu'ait éprouvé cette science chez les Chinois»
t) Solstice y du latînSolstitium^ point oîî le soleil est le plus éloigné de FËquateuc, et où il semble stalionnaire ; époque où cela a lieu. Solstice d'été, 21 Juin; Solstice d'hiver, 22 Décembre.
'1t) Il y a eu dans la suite quelques change, ments dans l'usage de ces noms de Tchong-ki et de Tzié'ki^ ce dernier ayant été employé pour marquer la première partie du Tzié,
ttt) Zodiaque^ du grec ^O^taocoç, fait de 4c30V, animal; parce que les Signes àxi Zodiaque sont tous représentés sous des noms et des figures d'animaux.
Le Zodiaque est une Bande ou Zone sphérique d'environ 18 degrés de largeur, partagée en deux parties égales par V Écliptique m)^
^) Uist. de la Chine ^ T. I. à l'an 1115 avant J. Chr.
<^ Ibidem^ T. TIII. aux années 1168 et 1199 après J. Chr.
<^<^) Nouveaux Mémoires chinois^ T. IL p. 440.
O) Écliptiqucy du grec fix>i£caf;iç, Éclipse, parce que les Eclipses n'arrivent que lorsque la Lune est dans ou près du Cercle qui porte ce nom.
Éclipse^ du grec socX^scif^tç, défaut, privation , formé de T^ixa , manquer , défaillir : Défaut ou Privation de lumière, parce que dans les Éclipses le Soleil ou la Lune paraît nous manquer.
On nomme Écluse ^ le phénomèae qui ar»
rive lorsqu'un astre disparaît, en tout ou en partie, soit qu'un autre astre nous en dérobe la vue, comme dans les Éclipses de Soleil ou à*Étoile, soit qu'il cesse réellement d'être éclairé, comme dans les Eclipses de Lune ou dans celles des Satellites de Jupiter,
Écliptique se dit de tout ce qui appartient aux Eclipses,
' Ecliptique se dit plus particulièrement d'un Cercle ou d'une Ligne sur la surface de la Sphère céleste^ que le centte du Soleil paraît décrire chaque année par son mouvement propre. Dans la réalité VEcliptique est l'Or* bite (le Chemin ou la Ligne) terrestre^ VOrhite annuelle ou le grand Orbe^ en tant qu'on la regarde comme la trace que la Terre décrit par son fflouvement annueL Elle est di-
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qm Imtt ce qui s'était passé antérievremont serait eus«veU dans ua éternel Oubii {Jrt. III.);
„de certaines Canailles, qui, faisant des jvpour y chasser, pillent, tuent et excitent
„Courses hors des Limites de leurs Terres »des Troubles et des Brouilleries, coniine
Depuis las Htm f) (205 ans avant J. Chr.) leur année civile par le premier jour de la
jiM4|u'à présent , les Chinois ont commencé Lune, dans le cours de laquelle le Soleil entre
et terminé par deux Cercles que les PUtnètes ^) ne passent jamais.
Le Zodiaque est divisé en douze parties appelées Signes^ et ces Signes ont les noms de douze Constellations qui y répondaient autrefois; mais le mouvement des Étoiles d'Occident en Orient, fait que les Etoiles ne répondent plus aux mêmes parties du Zodiaque. Les douze Signes ou Constellations du Zodiaque sont, le J^élier {Jries), le Taureau {Taurus)^ les Çêmeaux {Ge^ m ini)^V Ecrivisse {Cancer\ ie Lion (£«o), la Vierge {Virgo)^ la Balance (Libra)^ ie
Scorpion (Scorpio)^ le Sagittaire {S agit' iarius)^ le Capricorne {Caper^ Capricornu^^ le Verseau{,Aquarius) et les PoiS' sons iPisces), {hunier^ I. c. T. 111. p. 544. Col. 2. — Dict» de la Conversation^ T. LII. p. 479. Col. 1. — Thomas Keith, New Treatise on the Use of the Globes^ or a phi' losophical VJem of th»^ Earth and Heavins {Londres 1834. in 8<>.) Part. L Chap. \. p. 4 27. 29.)
t) La Chine, désignée en général dans les livres chinois y sous le nom de Tien-hia, Ciel inférieur, et de Tchong'Koué^ Ro-
visée en 12 Signes ou parties égales, et la Terre parcourt environ un signe par mois
(Oo appelle Noeuds, les endroits où l'Ëclip' tique est coupée par les Orbites des Planètes*
L'Écliptique est ainsi nommée, parce que toutes les Éclipses arrivent quand la Lune est dans ou proche les Noeuds, c. à. d. proche de rÉcliptique*
UÉctiptique est placée obliquement, par rapport à Viùquateur O), qu'elle coupe en deux points, c. à. d. au commencement du BéUer et de la Balance, ou dans les points équinoctiaux, époque à laquelle les jours sont égaux aux nuits par toute la terre; ainsi le Soleil est deuxjois chaque année dans V Equateur, Le reste de l'année, il est du cdté dn Nord on du côté du Sud.
L'Obliquité de VÉcliptique, ou l'Angle qu'elle fait avec V Equateur, est d'environ 23 degrés 28 minutes. Les Points de la plus grande Dédinaison (Distance) de chaque côté, s'appellent Points solsiiciaux, (Voyez pour les mots Éclipse, Écliptique, Lutùer, 1. c. T, II. p. 21. Col. 2. p. 22. Col. 1. •" 2Jict. de la Conversation^ T. XXIII. p. 48. Col. 1. p. 56. Col. 2. — Th. JCeith, 1. c. Part. L Chap. 1. p. 3. 4a — Penux Cyclopaedia, T. IX. p. 265. Col. 1. p. 484. Col. 2. — Conversations' Lexikon, T. III. p. 511. -^ Orbite, Lunier, l c. T. m. p. 24. Col. 3. — Dict. de la Conversation, T. XLI. p. 127. Col. 1. — Th. Keith, \. c. P. L Chap. I. p. 39. — Noeuds,
Lunier, 1. c. T. II. p. 581. Col. 1. — Dict. de la Conversation, T. XL. p. 211. Col. 1.
— Th. Keith, L c. Part. I. Chap. L p. 39.
— Équiuoxe, Équinoxial, Lunier, 1. c« T. II. p. 127. Col. 2. — JJict, de la Con^ versatiou, T. XXV. p. 61. Col. 2. — Th. Keith, 1. c. Part. I. Chap. I. p. 8. — Penny Cyclopaedia, T. IX. p. 492. Col. 1. — Con' versationS' Lexikon, T. I. p. 349. '7- Dé~ clinaison, Lunier, 1. c. T. I. p. 470. Col. 2.
— Dict. de la Conversation, T. XIX. p. 356, Col. 2. — Th. Keith, 1. c. Part. I. Chap. L p. 5. — Penny Cyclopaedia, T. VIII. p. 344. Col. 1. — Conversations -Lexikon, T. 111. p. 86. — Solstice, Lunier, 1. c. ï. III. p. 341. Col. 1. -> Th. Keith, 1. c. Part. L Chap. I. p. 8. — Conversations "Lexikon, T. X. p. 348./
°) Planète, du grec afXavi^ya^ç, errant,
dérivé de xTMiVq, erreur, égarement : Etoile errante.
Les Planètes sont des corps célestes qui font leur révolution autour du Ciel, et changent continucUement de positioq par rapport aux autres Etoiles, d'où leur vient le nom à*Etoilgs errantes que leur ont donné les Anciens.
Les Planètes se distinguent ordinairement en principales «t secondaires.
Planètes princ^ales sont celles qui tournent autour du Soleil; telles sont, Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Vesta (découverte
) Equateur, du latin aequator, formé à'aequo^ j'égale. Grand Cercle de la Sphère^
autour duquel se fait le mouvement diurne; il est également éloigné des deux Pôles du
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que, de part et d*autre, on ne recevrait plus aucun Trm^ttg0 ou Déserteur {Art. I¥.), et
,,)ius8i pour déterminer clairement et dis- ,,tinctement des Bornes entre les deux Em^
^^pires^ de la Chine et de la' Moscovie^ et „ enfin pour établir une Paix et une Intel'
dans le Signe qui exprime notre Signe des Poissons, Les douze Lunes de Vannée ci-
vile sont distribuées en quatre Classes, qui portent le nom des quatre Saisons, La pre-
yaume du milieu, a porté successivement les noms des différentes Familles impériales qui Pont gouvernée. Celui de Chine que nous lui donnons, vient des Tatars et des Indien» qui le prononcent T h sine; et il est certain que c^est le nom que cet Empire portait vers le milieu du III e siècle avant J. Chr. , dans le teois qu*il était gouverné par la Famille de Thsin, qui trouva moyen d'en réunir les différentes parties sous sa puissance, en détruisant les Princes qui les possédaient.
Les Chinois, de même que les Phéniciens, les Egyptiens f les Babyloniens, les As^riens, et ^l autres Peuples de VOrient, ont été policés, cultivés et savants dès leur origine, et ne remontent point comme les Grecs, les Romains et les autres Peuples de PEt^ rope, à 'des siècles d'ignorance et de barbarie.
A l'égard de leur origine, il est vraisemblable qu'ils étaient une des Colonies de la dispersion qui fut occasionnée dans les plaines de Sennaar ^), par la confusion des langues.
le 29 Mars 1807, par le Dr Olhers, de Brème), Jttnon (découverte le 1 Septembre 18U4, par Hr. Harding, de Ulienthal, dans le Duché de Brème), Ceres (découverte par Mr. Piazzi, le 1 Janvier 1801, Astronome royal à Palerme, en Sicile), Pallas (découverte le 28 Mars 1802, par le Dr. Olhers), Jupiter, Saturne, Uranus (découverte à Bath, en Angleterre, par le Dr. Herschel, le 13 Mars 1781), qui est aussi appelée Herschel ou Georgium Sidus, Planètes secondaires sont celles qui tournent autour de quelque Planète principale, comme centre, de la même manière que les Planètes principales tournent autour du Soleil. Telles sont, la Utne qui tourne autour de notre Terre, et les autres Planètes qui tournent autour de Saturne et de Jupiter et i^Uranus, et que Ton appelle Satellites 9), {Keith, New Treatise, P. L Chap. L p. 38. Chap. V. p. 146 — 171. — Lwùer^ I c. T. III. p. 118. Col. 2. — Dict. de la Conversation,
T. XLIV. p. 208. Col. 1. — Penny Cyclopaedia, T. XVIII. p. 211. Col. 2. — Couvertaiions-Lexikon, T. VIII. p. 599.)
^) Sennaar, Le Royaume de Sennaar étendait autrefois sa domination sur toute la Nuhie méridionale, à TËst du Nil, |usqu*à Dongola%, et même sur le Kordofan, Depuis 1822, le Chef de ce Royaume autrefois si puissant (fondé au commencement du XVI e siècle par les Chelouh), est vassal du Vice- Roi â*Ëgypte, et ne possède plus que le tiers environ de son ancien territoire. C^est des Plaines de Sennaar que partirent, après la Confusion des Langues, les Enfants de Sem, qui allèrent chercher un Établissement aux extrémités de VOrient; ils s'arrêtèrent dans la Partie septentrionale du Pays, qu'on nomma depuis la Chine. (Genèse, Chap. XI. — Art de verger, T. IV. avant J. Chr. p. 6. — Adr, Balbi, I. c. p. 849. — Follstûndiges Handbuch, Sect. VI. T. L p. 336.)
Monde, et ses Pèles sont les mêmes que ceux du Monde, On le nomme Equateur on équinoxial, parce que, quand le Soleil est dans ce Cercle, il y a égalité entre les fours et les mâts. Quand il est tracé sur les Cartes géograplàques , on l'appelle la Ugne équi^ noxiale, ou simplement la Ligne. (Malte Brun, I. c. T. IL Chap. XXIII. p. 1. sqq. "f Lunier, l, c. T. IL p. 122. Col. 1. — Vict. de la Conversation, T. XXV. p. 52. Col. 2.
— Th. Keith, I. c. Part. 1. Chap. I. p. 3. — Pem^ Cyclopaedia, T. IX. p. 484. Col. 2.
— ConversationS'Lexikon, T. I. p. 348.) •) Satellite, du latin Satelles, Satel.
litis, Garde d'un Prince.
Un Satellite était originairement celui qui en accompagnait un autre pour sa sûreté ou pour exécuter ses commandements.
Chez les Empereurs à^OHent, c'était une Dignité ou Charge d'un Capitaine des Gardes du Corps, On a donné ensuite ce nom à des Vassaux, et enfin à ceux qui tenaient des Fiefs qu'on appelait Sergenteries, On ne le dit plus qu'en mauvaise part, pour désigner un homme qui est aux gages d'un autre. (Dict, de r Académie. — Lunier, h c. T. III. p. 286. Col. 2. — DUt, de la Conversation, T.XLVIII. p. 256. Col. 2. — Th. Keith, 1. c. Part. I. Chap. ]. p. 39. — Conversations "Lexiiott, T. IX. p. 664.)
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fie les SujtU retp^etifs^ téjouraant dans Van et Vautr» Empire^ demeureraient «Uns le même
ifUgeace étemelU^ Nous sommes convenus, ),par un Accord mutuel, des Artldeê sui- „vants: etc. etc.**
On fit quatre Cophê de ce Traité; deux en /a/iii, traduites, \w»e en tatar {joMmitiioii^ pour la C^hine^ et Vautre en motcovite pour
■ière Lnue a le nom de Tnhing^ exprimé par va caractère qui signifie ce qui eitjutte^
ce qui est conforme à la règle établie; et on ajoute ordinairement à ce caractère celui
C«fBt Yao^ qui amena, dit- on, cette Co~ loiàe dans la Chine^ et qui fonda la Monar^ du tMttoise avec Chun^ qu*il fit son collège, et qui devint son successeur.
Les Souverains qui, depuis Chun^ ont pHaédé la Chine jusqu*à nos jours, se divisent eo XXII Dynasties ou Familles, dont la Ire est celle des Oia, qui a pour auteur y», surnommé Ta ou le Grand ^), et corn- • menée, suivant Topinion la plus probable, à Tan 2198 (et nen 2207) avant J. Cbr. Elle sobsista 441 ans, sous 17 Empereurs; la De succéda l'an 1766 avant J. Cbr. Elle perta d*abord le nom de Change ensuite celui de Yng, et dura l'espace de 656 ans, s«Qs 30 Empereurs; la lUe, dont Ôu-von^ fut le Chef, nommée Jes Chéou ou Tchéou, subsista l'espace de 855 aos, depuis l'an 1110 avant J. Cbr. jusqu'à l'an 2S5, sous 35 Empereurs; la IVe nommée des Tsin, ne subsista que 43 ans, depuis Tan 246 avant J. Cbr. jusqo'en 203, sous 4 Empereurs ^); la Te appelée des J7o/i, reconnaît pour Fonâatear Lien- Pan g °^), soldat de fortune, qui BioDta sur le trène Pan 203 avant J. Cbr., et prit le nom de Kao-Tsou, Elle sub-
sista pendant 424 ans, sous 27 Empereurs, et s*éteignit avec Lieou-Hiei, l'an 221 de l'Ère chrétienne;
la Vie des Héou-Han ou Hanm) pestérieurs, subsista 44 ans, sens 2 Empereurs, depuis 221 jusqu'en 265;
la Vile appelée des Tsin, subsista 165 ans, sous 15 Empereurs, depuis 265 jusqu*en 420;
la Vide des S on g subsista pendant 59 ans, sous 8 Empereurs, depuis 420 jusqu'en 479;
la IXe des Tsi, donna 6 Empereurs, et ne subsista que 23 ans, depuis 479 jusquVn 502;
la Xe des Lé an g, subsista Fespace de 55 ans, sous 4 Empereurs, depuis 602 jusqu'en 557 ;
la XI e des Tchin, subsista l'espace de 33 ans, sous 5 Empereurs, depuis 557 jusqu'en 590;
la XII e des^oui, donna 2 Empereurs, et ne subsista que 29 ans, depuis 590 jusqu'en 619;
la XIII e des Ton ^, subsista l'espace de 288 ans, stfus 20 Empereurs, depuis 619 jusqu'en 907;
laXIVe Ae» ffeoU'Lean g ou Lean g postérieurs, ne subsista que 16 ans et ne donna que 2 Empereurs, depuis 907 jusqu'en 923;
la XVe des Heou-Tang ou Tan g postérieurs donna 4 Empereurs et subsista 14 ans, depuis 923 jusqu'en 937 ;
°) Yu'Ta, que Chun s'était associé préférableroent à ses propres enfants, fut le prenier qui rendit la Couronne et le Sacerdoce qoi y était joint, héréditaires dans sa Famille. Depuis ce tems-là il fut défendu, sous peine ^ la vie, à tout autre que l'Empereur d'of- ^ des sacrifices.
^) Le second Empereur de cette Famille, Tché'ho.ang-ii, Successeur de Cheng- *iang~vang, fit élever cette fameuse muraille de briques, longue d'environ 500 lieues, qui sépare la Chine de tous les Peuples, qui reorirennent. (Du Halde, I. c. T. IV. Tahle deeMatières, — Denktvûrdigkeiten ûher aie Mongole* von dem Mônch Uyahinth (Bitêchourin), aus dem Bufsîschen ûber" Mzt von Karl Friedr. von der Borg (Berlin 1892. in 80. T. I-UI. en un Volttflie)T.l. p. 35-42.)
*^°) C'est sous son règne qu'on inventa le papier (de soie), l'encre et les pinceaux qui tiennent lieu de plumes à la Chine.
m) La Chine alors se trouva divisée en trois Empires, qui subsistèrent en même tems ; celui de Héou-Han, celui des Ouei, et celui des Ou; et c'est ce que les Chinois appellent5oo-£'ou^, ou les trois Royaumes, La Dynastie des Héou-Han, qui étaient une branche des Han, posséda les seules Pro. vinces de Pa et de Cho, et ne subsista que 43 ans, ayant fini l'an 265; celle des Ouei domina 45 ans, dans la Partie septentrionale de la Chine; celle des Ou posséda, pendant 59 ans, la Partie méridionale de la Chine, et établit sa Cour à Tchang-son, puis à Nan-hing, Ces trois Puissances furent abattues par les Tsin', qui réunirent tout l'Empire sous leur obéissance, et fondèrent la Dynastie de leur' nom, eu 265.
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état eu ils se trouvaient au moment de la Stgnuiw du Ttaiti {drt. T.); par tJrU\\, U
la RttsnU. Les deux Exemplaire» latins Nations» Les ambassadeurs respectifs ayant seulement furent scellés des Sceaux des deux la Main posée sur leur Exemplaire , |urèrent
du Printems: Au Priniems Lune Tching^ et au Piintems seconde ou troisième hune» Pour les trois autres portions, au nom de la Saison, on ajoute quelquefois, du moins dans les anciens livres, le lieu de cette Lune dans la Saison première, seconde ou dernière de VÉté, Par exemple, quelquefeis on désigne cette Lune par le lieu qu*elle occupe dads 'Vannée civile; en Eté, quatrième Lune; en Automne, septième Lune; neuvième en Ui" ver, dixième hune, etc.
Le détail des anciens Calendriers est très peu connu. On ignore quel était l'ordre des Intercalations par rapport aux années, et comment on dist.ibuait les mois de 30 et de 29 jours, ou les Luues grandes et petites, comme les nomment les Chinois, Sous les jRfan, on se servait d'un Cycles) de 19 ans, dans lequel on intercalait la 3e, la 6e, la Se, la lie, la 14e, la 17e et la 19e années; mais on n*a point de preuves que cet usage ait été suivi dans les tems plus anciens; on n'en a pas non plus du contraire.
Les Chinois ont eu de très bonne heur<», outre la distinction des Tchong-ki^ ou Sigues dans Vannée astronomique^ et des Lunes dans Vannée civile, une méthode singulière pour déterminer les jours et pour en marquer le quantième. • Dans leur Calendrier^ les jours sont distribués par soixantaines, c*est à dire par des Cycles de soixante, de même que les nôtres le sont par Semaines tt) ou Cycles à% sept jours: quelques changements et quelques reformations qui aient été faits à ce Calendrier, soit pour les Intercalations, soit pour la quantité des Lunes, soit pour le lieu de la Lune Tching dans Vannée astrono^ mique, ou n'a jamais louché à l*ordre des jours. Ces jours ont eu, dans le Cycle de 60, l'ordre qu'ils auraient eu, s'il n'y avait point eu de changement, à peu près comme il est arrivé dans notre Calendrier, lors do la réformation grégorienne Ui): le quantième du jour dans le mois fut changé sans que l'on touchât à son quantième dans le Cycle hebdomadaire °)^ c'est à dire que le jour.
la XYle des Héou-Tsin on Tsin postérieurs, ne subsista que 10 ans, sous deux Empereurs, depuis 937 jusqu'en 947; la XVlle des Héou-Han ou H an postérieurs, ne subsista que 4 ans seulement, sous 2 Empereurs, depuis 947 jusqu'-en 951 ; la XYIlle des Héou-Tchéou ou Tchéou postérieurs dura 9 ans, sous 3 Empereurs, depuis 951 jusqu'en 960; la XIX e des Son g, donna 17 Empereurs, et
dura 319 ans, depuis 960 jusqu'en 1279; la XXe des Yuen ou Mongous, qui dura 89 ans. sous 8 Empereurs, depuis 1279 jusqu'en 1368; la XXI e appelée les M in g, qui subsista l'espace de 276 ans, sous 17 Empereurs, depuis 1368 jusqu*«n 1644; la XXI le celle des Ta-tsing (la très pure) on JUantchoue'a fourni jusqu'à présent 6 Empereurs:
1^ Le fondateur, Yong-Tschin, fit la conquête de la Chine, en 1644; il mourut en 1661.
2^^ Kang'hi, mort en 1722.
dP Yong'Tsching, mort en 1735.
4^ Xi an -/oisjr, qui résigna le 9 Février 1796. ho Kia-King, mort le 2 Septembre 1820.
(fi Xao-IÇouaug (en mantchou Doroi-
Eldengghi, qui signifie, la Splendeur de la Raison), second fils de Kia-King, né en 1784, succéda à son père, le 2 Septembre 1820.
{.Histoire générale de la Chine, T. I — XL
— Art de vérifier, T. IV. avant J. Chr. p. 3. sqq. T. VIII. depuis J. Chr. p. 374
— 499. — Klûber, Genealogisches StctatS' Uandbuch, Fr4incforti939. LXyiLJahrgang, p. 367. — Genealogisch-historischstatistischer Almanach (XV e année 1839.) Weimar 1839.
t) Voyez T. L du Manuel, Appendice^ No. VllL p. XXXIX. Col. 1. note t.
ft) Les Chinois ont aussi un Cycle de sept jours, suivant l'ordre des sept Planètes, le même absohiment que notre Semaine, mais qui ne paratt pas aussi ancien que le Cycle de soixante jours.
ttt) Voyez plus haut T. II. du Manuel, Liv. 11. Chap. L Sect. III. Art. V. Espagne, L Aragon. M. p. 297. Col. 1. continuation de la note t. de la p. 295. Col. 1.
®) Hebdomadaire, du grec s^ôo/juxç, semaine, d'eat/a, sept: Chose qui se renouvelle chaque semaine; ouvrage, feuille hebdomadaire.
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kk statué i|Qe toutes sortes de Personaas, de quelque Condition qu'ettts pussent être, pour»
au non de leur Maître, d'observer fidèlement le Traité, et prirent Dieu à témoin de la sin-
cérité de leurs intentions. Comme les Cornmùsaires chinou avaient ordre de jurer la
^w\ sans la réformation, eût été le S Octobre 1582, fut compté pour le 15 e de ce mois, mais ce jour demeura le 6e du Cycle^ ou le Vendredi^ comme il l'aurait été sans la réfornalioii.
Nos Chronologistes ont éprouvé, en bien des occasions, de quel secours était pour eux, dans la vérification des dates, le quanlicrae do mois joint au quantième du Cycle hebdomadaire i par-là ils ont démontré qu'un événement marqué, p. e. à un iMndi^ 6 Janvier, ■e pouvait être arrivé dans telle année, et qu'il fallait le rapporter à une autre année. La méthode cliînotse a le même usage dans la Chronologie ; on désigne la date d'un événement, en joignant au quantième du Cycle le nom de la Lune dans laquelle s'est trouvé ce jour, et quelquefois même le quantième de la Lune ; on y joint le nom du Prince qui régnait alors, et ordinairement on marque l'année de son règne. En voici un exemple pris du Chi'King ou Ijvre des Cantiques, Sous le règne de Yéou- vang^ Empereur de Tchéou^ le premier de la dixième Lune, au jour Si-mao^ vingt -huitième du Cycle ^ il y eut une éclipse de soleil; la Chronique de TsoU'chou marque la sixième année de Yéouvaugy laquelle est, par son calcul, de même que par celui de Sse-ma-tsien^ l'an 776 avant Jés. Chr 11 faut examiner, par le calcul, si le premier jour de cette dixième Lune, ou de celle du signe de Lihra ou Tchong-Ki de FEquinoze d'automne, fut 1° le vingt-huitième d'un Cycle; 2P le jour d'une Syzigie t) écliptique. On trouve par le calcul, 1^ que le 6 Septembre de cette année, fut le vingthuitième d'un Cycle; 7P que le soleil étant an cinquième degré de Virgo ou du neuvième Tchong'ki^ il y eut ce mémo jour une Syzigie écliptiqne. Cette dixième Lune dure 30 jours : ainsi, ayant commencé au cinquième
degré de Virgo ^ elle finit au cinquième degré de làbra^ et elle contient l'entrée du soleil dans le dixième Tchpfig-ki^ ou dans celui de l'Équinoxe d'automne.
On voit par-là que ce Cycle de 60 est d'un grand usage pour vérifier les époques dans la Chronologie chinoise, 11 est vrai que dans les dates oiî le quantième de la Lune n'est pas déterminé, il peut y avoir une incertitude de quelques années. Supposons, p. e., que Ton marque un événement dans la première Lune, au premier jour du Cycle^ sous le règne d'un Empereur, mais sans spécifier ni le quantième de son règne, ni celui de la Lune; supposons encore que le calcul nous donne pour une des années de ce règne, le quantième marqué du Cycle au vingt-neuvième de la Lune; alors il arrivera que pendant quelques-unes des annéfts suivantes, le même jour du Cycle pourra se trou^'er encore dans la même Lune : mais 1^ cela n'ira qu'à quelques anuées; 2° il n'y a guères d'époques dans lesquelles l'année du règne ne soit pas marquée ; 3^ la durée du total des règnes étant connue, il arrive rarement que toutes les années auxquelles le calcul peut convenir, se trouvent renfermées dans le même règne; 4^ enfin, si on n'avait qu'une seule de ces dates, on pourrait peut- être attribuer au hasard le rapport donné par le calcul; mais comme on en a plusieurs, et qu'il s'en trouve parmi elles qui sont peu éloignées les unes des autres, si l'on aperçoit dans toutes le même rapport, alors il n'est plus possible de l'attribuer au hasard.
Le Cycle chinois de 60 a un autre avantage, qu'il est bon de remarquer. Chaque année solaire ayant seulement cinq des «oj. xahte notes du Cycle des jours qui reviennent sept fois, et les cinquante- cinq autres ne revenant que six fois, cette méthode l'em-
Hehdomadier ou Hehdomanîer^ titre claustral. Chanoine qni est de semaine pour Officier.
Behdomade^ Bénéfice d'un Hebdomadier ; Semaine. {1)ici. de V Académie. — Lunier^ L c. T. 11. p. 330. CoL 1.)
t) Syxigie, du grec aiy^Myla» conjonction, formé de <rùi/, ensemble, et de ^ixt^ vxjfUf joindre: joindre ensemble.
Ce Terme sert à indiquer la Conjonction et VOpposiiion d'une Planète avec le Soleil; il s'emploie surtout en parlant de la Lune, Les Eclipses n'arrivent que dans les Syùgies. (Dict, de PAcadémi*, — Xoinier^ l c. T. lU. p. 406. Col. 2. — Dict. de la Conversation^ T. L. p. 261. Col. 1. — Th, Keith, 1. c. £tymological Tahle^ p. 363.)
Lit. m. Châp. L
raient aller et venir réciproquement^ aoBc toute Espèce de lÀberié-^ des Terres sujètes à
Paix par le Dieu des Chrétiens^ dans la penftée que rien ne pouvait avoir plus de force
sur les MoscoviteSy pour leur faire obser\'er inviolâbleraent le Traité^ ils composèrent une
porte de beaucoup sur la nôtre, dans laquelle le même jour de la semaine revient jusqu*à 52 ou même 53 fois dans une seule année; ainsi le même jour de Vannée julienne revient en général au même jour de notre semaine toutes les septièmes années, au lieu que ce n^est qu'à la 81e année que ce jour revient au même quantième du Cycle chinois de GO, parce que le plus petit des nombres divisibles par 60 que peuvent donner ces années, c'est celui de 29,220 jours, ou de 80 ans juliens» C'est déjà beaucoup, comme l'on voit; car le lems de l'événement dont on examine la date, étant rarement sujet à une incertitude de 80 ans, on sait certainement à laquelle de ces 80 années on doit le rapporter.
Mais il y a plus; les années civiles^ employées dans rUistoire pour la Chronologie, sont des années lunaires^ rédurtibles à des Périodes de 27,759 jours, ou 76 ans, supposées ramener les Syzigies au même jour de l'an* née solaire. Cette Période, qu'on nomme Pou, contient 39 jours au-delà des Cycles^ et il faut 20 de ces Périodes, ou 1520 ans, pour ramener les mêmes jours des T.unaisons t) au
même jour du Cycle et de Vannée astronomique tt).
Le Cycle de 60 a encore deux usages dans le Calendrier chinois. Le premier est de dater les années; p. e. l'année 1783 est la âOe d'un Cycle ^ l'année 1784 -est la 41e, et l'an 1804 la première du Cycle suivant: on marque à la léte du Calendrier de chaque année son quantième dans le Cycle ^ et cet ordre n'est jamais ni interrompu ni dérangé.
Le second usage du Cycle de 60 est celui que l'on en fait pour désigner les Lunes de Vannée civile: cet usage est du tems des Han au plutôt, et les Lunes intercalaires n'étant jamais comptées, mais seulement les Lunes ordinaires^ ce Cycle se renouvelle tous les cinq ans, qui contiennent cinq fois douze ou soixante Lunes régulières» Ainsi la première Lune de l'année 1783 ayant été la 51 e d'un Cycle, les premières Lunes de toutes les sixièmes années, soit. en remontant, comme 1778, 1773, etc., soit en descendant, comme 1788, 1793, etc., seront aussi les 51 es d'un Cycle.
Mr. Freret ttt) {Mémoires de V/icadémie
t) Lunaison^ an latin lunatio; Intervalle de tems qu'il y a entre deux nouvelles Lunes qui se suivent immédiatement- iJJici» deP Académie, — Lunier^ I. c. T. II. p. 471, Col. 1. — Dict. de la Conversation^ T. XXXYL p. 70. Col. 2.)
tt) Ce calcul repose sur les fausses hypothèses des Astronomes chinois; car ces 1520 ans contiennent N 11 jours 18 heures au-delà des révolutions solaires vraies, et 4 jours 21 heures au-delà des mois synodiques ^) vrais: et pour trouver une Période astronomique qui donnât le retour de tous ces mêmes caractères chronologiques, il faudrait lui donner une quantité de plusieurs milliers d'années.
ttt) Nicolas Fréret, Pensionnaire et Secrétaire perpétuel de rAcadémie des Belles- Lettres, naquit à Paris, le 15 Février 1688,
et mourut dans la même ville, le 8 Mars 1749. Il se voua particulièrement à l'étude de l'Histoire, de l'Antiquité, de la Chronologie et de la Géographie; les monuments de sa plume savante et féconde seront à jamais l'honneur et le modèle de l'érudition /ran^a/^f; il posséda le génie de la science, au plus haut degré peut-être où il soit donné à l'intelligence humaine d'atteindre. 11 est incontestablement le premier dans un genre oii la France produisit une foule d'hommes supérieurs. Ses ouvrages sont tous dissémines dans le vaste Recueil de V Académie des JB elles -tiCttres, à l'exception de la Défense de la Chronologie, qui fut imprimée séparément, Paris 1758. in 4°^, et de quelques Dissertations qui parurent sans le nom de leur «uteur. Ses Oeuvres complètes ont été recueillies et pu-
°) Synodique, du grec (Tljvodoç, fait de cmVsavec, ensemble, etd'o6oç, voie, chemin.
On donne ce nom aux Révolutions des Pla^ ne tes, considérées relativement à leur Conjonction au Soleil y que l'oa appelait autrefois Synode ; de sorte que le tems qui s'écoule entre une Conjonction moyenne et la sui-
vante, s'appelle Révolution synodique.
Mois synodique, c'est la Révolution synodique de la Lune, ou l'intervalle entre les deux Conjonctions successives de la iMne au Soleil. (Lunier, I. c. T. III. p. 402. Col. 2. — Comparez plus haut T. I. du Memïfel, Appendice, No. VIU. p. LVI. Col. 1. note *.)
Sect. DL Russie. §. 5. 1213
Fn des dtux Empires^ dans celles de l'ovlrf, pourvu qu'elles eussent des PatenU» {Ptuig»
Formule de serment; ils araient intentîen de Hre rette Foraule a genoax, devant une Image
èa Dîeu des Chrétiens, et d'adorer rimag^ en se prosternant |usqu*à terre, suivant leur
des Inscriptions et Belles-Lettres^ T. XYltl. p. 178. s^'^. ) soutient, d'après Tupinion com-
mune et ancienne des Chinois, suivie du teas mémo de Cot^fucius t), ou du moins avant la
bliées par Septchênes, en 20 Vol. in 12^. Paris 1796. Mais cette édition, si fastueusement intitulée, est extrêmement défectueuse et incomplète. Les Ouvrages philosophiques de Frérei, publiés en 4 Vol. in S^., par le libraire Bastien de Paris ^ ne sont point de l'écrivain dont ils portent le nom. Le Mémoire sur V Origine des Grecs n'a vu le jour, pour la première fois, que dans le T. XL VIL des Mémoires de Pjieadémie des Belles- Lettres, publiés en 1806, par VInstitut de France, Le lecteur, curieux de nonnaitre les Manuscrits de Fréret, pourra- consulter la Notice détaillée qu'en a donnée Sainte^Croix dans le Magasin encyclopédique (Deuxième année. T. V. p. 328. sqq. (Biographie unîverselle, T. XVI. p. 28. CoL 1.)
t) Confuehis, dont le véritable nom est Koung-Tsée ou Kong-Fou-Tsée, naquit l'an 551 avant J. Cbr., dans la Principauté de Lou (aujourd'hui Province de Chan-Tong), de la plus ancienne et la plus illustre famille de la Chine, qui, selon tous les Historiens, remonte jusqu'à Hoang-Ti, regardé comme le premier Législateur de l'Empire chinois: elle avait donné des Ministres, des Princes, des Empereurs, dont l'un fut le célèbre fondateur de la Dynastie des Chang, l'an 1766 avant J. Chr. Cette Maison de Koung, reconnue par l'État, subsiste encore avec gloire à la Chine, et comptait, en 1784, soixanteonze générations depuis Confucius: généalogie unique dans le monde, puisqu'elle embrasse plus de quarante siècles ^). Mais ce qui rehausse le plus la gloire de cette Familley c'est d'avoir donné le jour à celui que la Chine place avec orgueil au premier rang de ses grands hommes, — elle l'appelle le Saint-Maître,, le Sage par excellence, — et que les Nations les plus éclairées s'accordent à regarder comme un des phis grands Philosophes qui aient paru dans le monde. 11 s'adonna de très bonne heure à la connaissance des Lois et des Usages en vigueur dans les tems les plus reculés de l'Empire chinois. Son érudition et la gravité précoce de son
caractère lui firent confier à Page de dix-sept ans un petit Mandarinat, qui lui donnait inspection sur la vente des grains et des autres denrées nécessaires à la consommation d'une grande ville; il obtint tant de succès dans l'exercice de cette charge qu'il fut bientôt élevé à une fonction beaucoup plus importante^ qui lui attribuait la surveillance générale sur les campagnes et sur l'agriculture. II avait déjà apporté de grandes améliorations dans cette partie essentielle de l'Economie publique, et faisait le bonheur de ses administrés, auxquels il savait inspirer ses vertus, en même tems qu'il augmentait leur bien-être, lorsque la mort de sa mère vint l'enlever à ses travaux, avant qu'il fût entré dans sa vingt-cinquième année. D'après les anciennes Lois de la Chine, alors presque tombées en désuétude, à la mort du père ou de la mère, tout emploi public était interdit aux enfants. Confucius, qui avait pour système que toutes les vertus sociales et politiques ont pour fondement le respect des anciens Usages, voulut joindre l'exemple au précepte, en se montrant rigide observateur des vieilles coutumes, et, après avoir fait célébrer les obsèques de sa mère, en se conformant aux cérémonies funèbres usitées dans les premiers tems de VlMpire, il se renferma dans sa demeure et y passa trois ans dans la solitude et la mé» ditation. Ces trois années de retraite décidèrent de sa glorieuse destinée. Livré pendant tout ce tems à une étude continuelle, il réfléchit profondément sur les principes éternels de la morale, sur leurs applications diverses et sur les moyens de rendre les homme^ meilleurs, seul but que doive se proposer la Philosophie* il résolut donc, non pas de s'isoler de la société pour se livrer exclusivement à une vie contemplative, écueil ou ont échoué les génies les plus élevés et les plus amis du bien, mais de rester au milieu des hommes en sacrifiant son repos et sa fortune^ et en consacrant sa vie à leur instruction.
La Dynastie des Tchéou, qui occupait alors le trône impérial, penchait vers sa décadence;
^) Plaih , 1. 0. T. ]. p. 293. note 2. — Mémoires concernant la Chine T. XII. Table
généalogique de la Famille de ConfusiuSy à la suite de sa Biographie par Amiot,
Liv. III. Cbâp. L
porU ou CertîfieaU), canstatant qu'elles vieunent avec Pefrmissien, et il lenr serait permis
usajçe. Ils s'étaient encore proposé de brûler et scellée du Sceau des Troupes de VEmpe" ensuite cette Formule , signée de leur Main rtur ; mais les Moscovites craignant qu'il n*y
destruction des anciens livres, 1^ que TEm- glé la forme de l'année; 2° qu'il avait établi pereur Hoang»ii\) avait, la premier, ré- l'usage du Kîa-tzé ou Cycle de 60 jours.
les Princti iribulaires^ qui se trouvaient les maîtres d^one grande partie du sol chinois, à£Fectaient l'Indépendance, et le droit d'introduire dans leurs Etats respectifs des formes particulières de Gouvernement. Le faste et la licence régnaient dans leurs Cours; leurs guerres étaient continuelles. Ces désordres ayant influé sur les* Peuples , ils s'étaient insensiblement relàcbés des antiques maximes. Con/ucius entreprit de faire revivre parmi ses Concitoyens l'attachement et le respect pour les Rites et les Usages anciens, à la pratique desquels se rattachaient, selon lui, toutes les vertus sociales et politiques. Non content d'expliquer à ses compatriotes de tous les ordres, les préceptes invariables de la morale, il se proposa de fonder une Ecole^ de former des Disciples qui pussent l'aider à répandre 5a Doctrine dans toutes les parties d# V Empire, et qui en continuassent l'enseignement après sa mort. Il eut aussi à ceeur de consigner sa Doctrine dans une suite d'ouvrages également destinés à reproduire les maximes de la vertueuse antiquité, dont il ne prétendait être que le Commentateur et l'Interprète. Toutes les parties de ce plan ont été exécutées par le Philosophe chinois. La mission noble et sublime à laquelle il s'était dévoué, sema sa vie de dégoûts et d'amertume ; il fut en butte à la contradiction; accueilli dans quelques Cours, il se vit dédaigné et presque un objet de risée dans plusieurs autres. A la fin de sa carrière, épuisé par les travaux d'un long et pém'ble enseignement, il regrettait encore que sa Doctrine n'eût recueilli que de stériles applaudissements; il était loin de prévoir l'immense succès qu'elle devait obtenir après lui, et l'influence durable quelle aurait
un jour sur sa Nation. Aucun Philosopha, aucun Sage de l'Antiquité n'a eu, en effet, la brillante destinée de Con/ucius, et n'a recueilli autant d'honneurs posthumes; jamais la Doctrine d'aucun d'eux n'a eu, comme la sienne, la gloire de s'associer à la Législation d'un grand Peuple; celle du Philospphe chi^ nois continue, depuis plus de deux mille ans, à régir l'Empire le plus vaste et le plus peuplé de l'Univers. — Au sortir de sa retraite, Con^ fucius s'occupa aiissitdt de l'exécution du plïni qu'il avait formé. Nous ne le suivrons pas dans tous les détails de sa vie active et publique, nous en indiquerons seulement les principaux faits. Après plus d'une année de séjour dans le Koyaume de Jfi, oiî il avait été accueilli avec la plus grande distinction, mais où il désespéra d^ faire adopter ses idées de réforme, il se rendit, accompagné de quelques-uns de ses Disciples, à la ville capitale, résidence des Empereurs de Tehéou, pour y observer les formes du Gouvernement et l'état des moeurs publiques. Il obtint la permission de fouiller dans les Annales de V Empire, et d'extraire un grand nombre de faits et d'observations dont il crut avoir besoin pour les ouvrages qu'il méditait. 11 revint ensuite dans le Koyaume de Lou, sa patrie, où il se fixa pendant dix ans. N'ayant pu vaincre l'indifférence du Roi pour ses idées d'améliorati«n et de progrès, Con/ucius se borna à la vie privée, et profita de son loisir pour propager ses Doctrines et éclairer ses Concitoyens. Sa maison devint un Lycée °), toujours ou-
t) L'an 2698 avant J. Chr. {Art de vérifier, T. IV. avant J. Chr. p. 8.)
O) Lycée, du grec >/uxs60VS lieu près A* Athènes, orné de portiques et de jardins, •ù Aristotem) enseignait la Philosophie: il fut construit tout auprès d'un Temple consa-
cré à Apollon, nommé Lycoetone, d'où lui a été appliqué le oem de lycée.
Ce mot s'est dit par extension de tout lieu où s'assemblent des gens de lettres ; mais dans
•) Aristote, Philosophe, naquit à Stagire, Ville de la Macédoine, la première année de la 99e Olympiad* (384 avant J. Chr.). H mourut l'an 322 avant J. Chr. {Biogr, uni^ verselU, T. II, p. 456. Col. 1. — Dicf. de
la Conversation, T. III. p. 77. Col. 1. — Penny Cyclopaedia, T. II. p. 333. Col. 1. — ConversationS'Lexikon , T. I. p. 395. — Ersch und Gruber, 1. c. T. Y. p. 273. Col. 1.)
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de vendre et à*aeketer tout ce qu'ils jugeraient à propos, et de faire un Commerce réciproque.
eût de la Superstition dans cette Cérémonie, ou ne voulant pas s'astreindre à des pratiques
étrangères, décidèrent que chacun jurerait â sa manière: cependant, les Chinois renon-
qui servait, dans Tusage civil et populaire, à distinguer les jours de la même manière que
les semaines y servent parmi nous; 3^ que le jotir duquel on avait commencé à compter
vert à tous ceux qui cherchaient à s'instruire. La manière d'enseigner de ce Philosophe u*était nullement celle quVmployaient alors les autres maîtres dans les Ecoles et les Gynt' nas£S°)^ où le tems de chaque exercice et les matières des leçons étaient toujours fixes et déterminés. Les Disciples se rendaient che'z lui lorsqu'ils le. jugeaient à propos, et ils se retiraient de même. 11 dépendait d'eux de déterminer le sujet des leçons, en demandant des éclaircissements sur tel ou tel point de morale, de politique, d'histoire ou de littérature. Con/ucius a compté plus de trois mille Disciples^ mais il ne faut pas croire que ce nombre formât une masse d'auditeurs, toute composée de jeunes gens, réunis habituellement autour du Naître pour se former sous sa discipline. Ces Discfples^ qui avaient regu en différents tems les legons du Philosophe de Lou, étaient la plupart des hommes d'un âge mûr, déjà engagés dans la carrière des emplois, et vivant au sein de leurs familles, des Lettrés, des Mandarins, des Gouverneurs des Villes, des OfGciers militaires, les uns et les autres répandus dans tous les États tributaires qui partageaient la Chine. Tendrement attachés à leur Maître^ ils s'en rapprociiaieut avec empressement toutes les fois que leurs voyages, ou ceux mêmes de Con/ucius, leur en fournissaient l'occasion. Us s'honoraient de professer sa Doctrine, et en étaient les zélés propagateurs dans les lieux où ils résidaient. Observons néanmoins, que parmi ses Disciples, un petit nombre, plus passionnés pour rétude de la Philosophie, s'étaient plus particulièrement attachés à la personne de l^ur Maître; ils vivaient avec lui, l'entouraient sans cesse, et le suivaient presque partout. Confucius jouissait depuis plusieurs an-
nées du repos et des douceurs de la vie privée, lorsque le Souverain de Lou vint à mourir. Le nouveau Roi ne partagea point l'indifférence de son prédécesseur pour le Philosophe; il s'empressa de l'appeler à la Cour, et après lui avoir conféré successivement les fonctions .les plus importantes, il le uomnia enfin son Premier- Ministre* Ce fut alors que Cor\fucius fit éclater la sagesse de ses théories par l'heureuse application qu'il lui fut permis de leur donner. L'activité, le courage, le désintéresi^ement qu'il montra dans l'exercice de sa charge, opérèrent une véritable révolution dans sa patrie. Il réforma l'administration de la justice, régla la perception des impôts, augmenta considérablement le produit des terres par les améliorations qu'il apporta à l'agriculture, et s'appliqua surtout à corriger les moeurs par Pautorité de ses maximes et de ses exemples. Protecteur courageux des intérêts du Peuple, il punît sévèrement les abus de pouvoir, et ne craignît pas de s'attirer la haine des Grands en faisant décapiter en sa présence un des hommes les plus puissants de la Cour, qui s'était couvert de crimes, et qui devait à son crédit l'impunité dont il avait joui jusqu'alors. Les immenses avantages que Confucius avait procuré à son pays excitèrent la jalousie d'un Prince voisin; le Philosophe finit par être victime de ses puissantes intrigues, et fut con> traint de s'éloigner de son ingrate patrie. 11 occupa le tems de son exil, qui dura onze ans, à des voyages dans les différents États de la Chine, mais sans jamais en franchir les limites, comme on l'a supposé sans fondement. Quelquefois recherché et applaudi, il fut plus souvent en butte à la persécution ; plus d'une fois il faillit perdre la Vie. 11 éprouva les
l'organisation actuelle de l'instruction publique il est particulièrement consacré à désigner ce qu'on entendait autrefois par Collège. (Dici, de V Académie, — hunier, l.c. T. II. p. 473. Col. 2. — Dici, de la Conversation,1,XXXVÎ, p. 109. Col. 1. — • Conversations -Lexikon, T. VI. p. 783.)
^) Gymnase, du grec yu/LvaCtov, formé de ffu^voÇy nu; parée qu'on était nu on
presque nu, pour se livrer aux exercices du Gymnase, lieu oiî les Grecs s'exerçaient aux exercices du corps.
Gymnastique, l'Art d'exercer le corps pour le fortifier. {Dict, de F Académie. *^ Lunier, 1. c. T. IL p. 320. Col. 1. — Dict. de la Conversation, T. XXXI. p. 256. CoL 1. — Penny Cyclopaedia, T. XI. p. 508. Col. 1. — Conversatioas-Lexihon, T. IV. p. 1034.)
Lit. III. Chap. I.
On tomba d^accord que les Grands Amhatmdeurs des deux Cours se donneraient ré-
GÎpro-
cèrent à leur Formule ^ et firent le même mpotentîcùre moscovite remît aux Envoyés Serment que les Busses; après quoi le Plé- de ]3[ Chine, les deux Exemplaires dn Traité j
le premier des Cycles, avait été celui d*un Solstice d'hiver; 4*^ qu'au commencement de
ce premier jour des Cycles, c. à. d. â Thenre de minuit, le soleil et la lune avaient été ré-
dernières extrémités de la misère, endura la faim , manqua d^asyle ; il se comparait à un chien, qu'on a chassé du logis. ,)J'ai, disaitil, „Ia fidélité de cet animal, et je suis traité „ comme lui. Mais que m'importe l'ingratitude „des hommes? Elle ne m'empêchera pas de „ leur faire tout le bien qui dépendra de moi. „Si mes leçons restent infructueuses, j'aurai „du moins la consolation intérieure d'avoir „ fidèlement rempli ma tâche.** Rentré enfin dans sa patrie, il y vécut en homme privé, et passa les dernières années de sa vie à la révision de ses ouvrages, qu'il eut le bonheur de voir terminés avant la maladie, dont les suites l'enlevèrent à la 73 e année de son âge, 479 ans avant notre Ère* Confucius- avait essuyé des chagrins amers dans sa vieillesse. 11* avait perdu son épouse, et, peu d'années après, son fils unique Jtbun^-£^, qui ne laissa que 1p jeune Tsée-Szé, seul rejeton par lequel fut continuée la postérité du /^^i/o^o/^/ie. La mort de plusieurs de ses Disciples les plus chers avait encore ajouté à l'amertume de ces pertes. — On est redevable à Confucius d'avoir mis en ordre les principaux Ouvrages historiques et politiques des Chi^ nois, et d'y avoir porté la lumière. Il s'occupa toute sa vie à la Révision des Six King ou Livres sacrés, où se trouvent rassemblés les plus anciens monuments écrits des Chinois, Il composa aussi le Ché-King, le Tchun-Tsieou, qui contient une partie des annales du Royaume de Lou, et le Ch o u- King, dans lequel il a consigné les maximes fondamentales de la Morale politique, et présenté la vie et les discours des Empereurs, des Ministres et des Sages de la haute Antiquité, qu'il a jugés digues d'être présentés comme modèles. On a de lui un- Dialogue sur la Piété filiale, intitulé le Hiao-King, qu'il composa pour rendre un hommage par* ticulier à cette vertu, dont il se montra toujours le plus zélé et le plus éloquent apôtre. — Mais les deux Ouvrages qui présentent l'ensemble le plus complet de la Morale et de la Politique du Philosophe chinois, sont le Ta-ffio (la grande Science) et le Tchong- Y on g (le Juste -Milieu), qui ont été attribués aussi à deux de ses Disciples, qu'on
suppose les avoir rédigés d'après les enseignements de leur Maître. On y joint encore te Lun-Yu ou Livre des Sentences, compilation en 20 chapitres des ' Maximes de Confucius, mais dont plusieurs semblent s'écarter de sa Doctrine et de ses Principes» — Confucius ne fut pas seulement un profond Phl~ losophe, il fut aussi un grand Ecrivain» La concision et l'énergie de son style, qu'il est impossible de rendre dans aucune Traduction, font encore aujourd'hui l'admiration des Chinois, 11 n'a eu jusqu'à présent que des imitateurs qui n'ont pu, dans leurs meilleurs Ouvrages, égaler le mérite des endroits les plus ordinaires du Chou-King ou du Tchun^ Tsieou, — 11 n'est pas vrai, comme l'ont pensé quelques Ecrivains, que Confucius ait imposé une Législation à la Chine,- eX ait changé la Religion de ce pays. II n*a jamais eu l'autorité nécessaire pour publier des Loîs^ et tous ses efforts au contraire eurent pour but de ramener aux anciens Usages, et de faire revivre V esprit' ei les vertus des tems antiques. Mais il est vrai aussi de dire qu'il donna une telle impulsion aux iàkes philosophiques, qu'il changea la face de la société et amena une véritable révolution dans tes moeurs par l'autorité de s^s exemples, et surtout par l'immense influence de sa Doctrine, Ce qui caractérise Confucius, c'est la modestie dont il fit preuve toute sa vie, et l'entière abnégation qu'il fit de lui-même, malgré la conscience qu'il avait de son mérite supérieur, et de l'importante mission qu'il avait et qu'il disait lui-même avoir à remplir. 11 eût pu facilement passer pour un Prophète inspiré che2 des Peuples moins ignorants et moins superstitieux que les Chinois, Il n'entra jamais dans sa pensée de jouer un tel rôle. Simple et ennemi de l'ostentation, il se borna à cultiver et à professer la morale ; il ne voulait pas même qu'on lui attribuât sa Doctrine^ et il repétait >sans cesse que ses Maximes n'étaient autres que celles des Sages de la vertueuse Antiquité, qu'il s'était proposés pour modèles. Sa morale n'a rien d'outré, elle est toujours simple, naturelle, conforme à la nature de Thomme, et prouve le tact exquis avec lequel sa raison supérieure lui (aisait éviter
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cijmqMBMit chacun deux Exemplaires dudlt Traité^ scellé de leur Sceau, et enfin, que ce
et Kçat d'eux les. sîens en laiin et en moscotlu. Ils s'embrassèrent au son des instr»-
ments de musique dont ils éiaient accompagnés. Le Russe fit servir une CeUatiou, <pii
lit aa signe de Capery, au point du Solstice, et que ce moment avait été celui d'une Syxigie; 5° que vers Tan 400 avant J. Chr., on cMptait plusieurs mille ans depuis ce Selstice; c. à. d. qn*il y avait au moins 2000 ans. Ces trais derniers points sont dans l'Ouvrage ittttng.Tzé t), qui vivait plus de 300 ans avant J. Chr. Finalement, Mr. Frtret place le commencement du premier Cycle et celui dn règne de l'Empereur Hoang-ti à Tan 2^ avaat J. Chr. ; il ajouta ensuite, qu'ayant
calculé pour toutes les années voisines du tems auquel a pu régner Hoang-ti^ afin de découvrir n^ dans quelqu'iine de ces années, le Solstice et la Syzigie ont pu se trouver réunis vers l'heure d'un jour iSTio-Z^f commençant, il n*a trouvé que la seule année 2450 avant J. Chr., qui donnât cette réunion. Celte année 2450 était la sixième du règne de JSf oang'Oi suivant la Chronologie de Tsouchou; et c'est par cette raison que Mr. Frc ret place le commencement du Cycle chinois
tonte exagération. Elle roule principalement sw les devoirs qu^imposent les relations du Soweroin et des Su/ets^ du Père et des Enfuit, de VEpqux et de VÉpouse, 11 appuie srant tout sur la pratique de cinq Veriua etuntitlUs: l» VHumanité; 2P la Justice; y^ Yexacte Observation des Cérémonies et it» Usages établis; 4» la Droiture^ c. à. d. cette Rectitude d'esprit et de coeur qui fait ^vW recherche toujours le vrai; 5^ la Sin» cér'ué on \» Bonne-Foi, — Le Chou-king s est pu, comme l'ont cru quelques Écrivains, Il livre d'Histoire, mais simplement un livre ^t Morale; c'est le plus beau et le plus révéré de tous ceux que la Chine a produits ; il connence à V Empereur Y a o , qui monta sir le trine l'an 2357, avant notre Ère, et £oit à t'an 624 avant J. Chr. Nous avons une Traduction française de cet Ouvrage, due au Phre Gaubil, Paris 1770. in 4». Le Tchttu-Tsieo'u contient une partie des ^^n^ nakt du Royaume de Lou, depuis Tan 722 avant notre Ère, et retrace les événements V>i y ont en lieu durant 242 ans. Bayer a publié le Texte chinois du commencement ^^Tchun-'Tsieou dans les Mémoires def Académie de Pétersbourg, Le Ta-Hio, iroduit en laiin, ou plulét /7ara/)Aras^ °) par ^ P* Ignace de Costa, le Tchong- Yong par le P, Intercetia, et la pre* ■nète partie du Lun-Yu, ont été publiées avec le Texte chinois, imprimé horizontale- ■ent entre les Ugnes. Celte édition, com- ■encée à Nan~iing et terminée à €oa, est tttrémencBt rare en Europe, La Paraphrase ^tine, augmentée par les P, P, Couplet,
Herdireich et Rougemont, a paru sous ce titre: Confuciué Sinarum Philosophas, Paris 16S7. in fol. CeUe du T change Yong avait déjà paru, en 1672, sous le titre de Sinarum scientia politico-moralis, dans le T. H. de la Collection de Jttelch. Thévenot^, La Morale de Canfucius, Philosophe de la Chine, Amsterdam 168& in 8^. est un Extrait de ces divers Ouvrages: ou les retrouve avec des commentaires beaucoup plus diffus dans l'Ouvrage du P,Noêl, intitulé Siaensis imperii libri classici VI, Prague 1711. in 40. C'est d'après ce dernier Ouvrage que Y Abbé Pluquet a publié les Livres classiques de V Empire de la Chine en 7 petits voL inlS^. Paris, Didot, 1784 et 1786. Une excellente Fie de Confucius forme le T. XII. des Mémoires sur les Chinoie, (Biogr* universelle, T. IX. p. 410. Col. 1. — Dict, lie la Conversation, T. XVI. p. 188. Col. 1. — Conversations -Lexikon, T. YI. p. 276. — Penny Cyclopaedia, T. VII. p. 445. Col. 2. — Ersch und Gruber, 1. c. T. XVL p. 369. Col. 1. Art. Chinesische Utteratur,) t) Meng-Tzé ou Meng-Tséou, nommé pendant sa vie Meng-Kho, et par les anciens Missionnaires Mencius, naquit à la fin du lYe siècle, dans la Ville de Tseou, actuelle, ment dépendante de Yan-Tcheou-Fou, dans la Province de Chang-Toung, ïi mourut vers l'an 314 avant J. Chr., à l'âge de 84 ans. Il est considéré comme le premier des Philosophes chinois après Confucius, {Hist, gé» nérale de la Chine, T. II. p. 271. 280. 294 -296. — Biogr, universelle, T. XXVHL p. 302. Col. 2.)
^ Voyez plus haut T. 1. du Manuel, Ad~ ^da, p. LJXl, l'Addition à la p. 113.
^ Melchisedech Thévenot^ Voyageur, né
à Paris vers 1620, mort le 29 Octobre 1692. {Biogr, universelle, T. XLIV. p. 377. — Falkeosiein, 1. c. T. 111. p. 48—51.)
Liv. III. Chap. L
Traitét avec tous ses Articles^ serait gravé en langue iaiars (en mta^chcu)^ chmohe^ mos' .
coasistait en confitures et en trois sortes de établie entre les deux Puissances, (fiîstoire vins d*Europe, pendant laquelle on se félicita générale de la Chiner T. Xi. p. 132. contimutuellement sur PAmitié qui venait d'être nuatien de la note 3. de la p. 127.)
à l*an 2455. Cependant il est évident, par 1« calcul, que Tannée 2455 n*est que la troisième annécLd'un Çycle^ et non la première, puisqu*il est certain que l'année 1744 de J. Chr. est aussi la première d'un Cycle, Ainsi le premier Cycle aura du commencer à l'an 2457 avant J. Chr., et on peut supposer que ce Cycle de X,
Vou. — 10. Koutt
Ces dix Troncs' et cb% douze Branches liés ensemble alternativement de la manière suivante: Kia'Tsè, Y-Tchéon^ Ping'Yn^ Ting-Mao^ etc. etc. Kia-Su^ Y-Bai^ P'mg- Tsé^ etc. etc.; Kia- Chîn^' Y'Yéou^ P*^g' Suy etc. etc.; Kia-Ou, Y-Vel, Ping-Chin^ etc. etc.; Kia-Tchen^ Y-Seé^ Ping-Ou^ etc. etc. ; JPa- Yh, Y-Mao ^ Ping-Tchen, etc. etc. ne reviennent à leur premier point qu'après 60, et forment par conséquent la Période de 60 années t)tt).
Le Cycle de 60 ans est, dit-on, de la pre-
premier Cycle ^ suivant Mr. Fr«r«/^ précède de deux ans le règne d^Hoang-ti,
Le Cycle de 60 est composé de deux autres Cycles, l'un de dix caractères, appelés Ché" kan nu les dix Troncs, et l'autre de douze caractères, appelés Ché-eulh-tchi, les douze Branches*
Cycle de XIL
Ssé. — 12. Hat
mière' antiquité. L'histoire chinoise que l'Empereur Kang-hi, mort à la fin de 1722, a fait traduire en tatare, commence à mettre les caractères du Cycle à l'an 2357 avant J. Chr.; d'où l'on conclut que V Empire chinois remonte au-delà de cette Époque. Biais cette raison ne paraît point démonstrative: on a pu après coup, et depuis que ce Cycls est inventé, l'appliquer aux années qui ont précédé son invention, comme nous avons appliqué l'Ère de J. Chr. à tous les siècles qui ont précédé Demys le Petit ttt) -qui en est
t) On peut voir cette Combinaison dans V Histoire générale de la Chine, T. XII. p. 3. et dans VAri de vérifier les Dates, T. VllL depuis J. Chr. p. 371.
' ii) Voyez dans V Histoire générale de la Chine, T. XH. Tahle générale des Matières, p. 111. Avis sur POrthographe et la Prononciation des Mots chinois,
ttt) Denys, surnommé le Petit, en raison de sa taille, était un Moine originaire de Seythie, qui vint à Borne dans le commencement du Yle siècle; il fut fait Abbé, et s'acquit
une grande réputation par ses Ouvrages sur da Théologie et la Discipline ecclésiastique» Il est célèbre surtout dans la Chronologie, piusque ce fut lui qui, en renouvelant le Cycle pascal de Victor^), trouva une Période de 532 ans, qui commengait dans l'ann^^ de Vln^ carnation ^, et qu'on nomma Période Dio^ nysienne; il introduisit aussi l'usage de compter par les années écoulées depuis P Avènement de J* Chr, — Denys mourut en 540, sous le règne de Justinien, {Biogr» univers selle, T. XI. p. 116. Col. 2.)
^) Cycle pascal. Le Cycle du SoleU est composé de 28 ans, et celui de la Lune de 19 ans. De ces deux Cycles, de 28 et de 19 ans, multipliés l'un par l'autre, on en a composé un troisième, qui est appelé le Cycle pascal, parce qu'il sert à trouver laPâtfue, Ce Cycle est appelé par quelques Anciens, Annus magnus, et par d'autres Circulas ou Cycltts magnus. Nous l'appelons aujourd'hui la Période Victorienne, parce qu'elle a été composée par Victorius, natif à^ Aquitaine, à la persuasion dCHilaire, Archidiacre de
l'Église de Home, sous le Pontificat de Saint- Léon le Grand, l'an 457, à l'occasion de la dispute qui s'était élevée entre les Grecs et les Latins, au sujet de la Pùque de l'an 455, {Art de vérifier, T. L (Édit. in 4°. Paris 1818.) Dissertation jmr les Dates des Chartes et des Chroniques, §.X11L Du Cycle Pascal,
^) Voyez plus haut T. II. du Manuel, P. L Liv. II. Chap. 1. Sect. III. Art. Y. Espagne, l, Aragon. N. p. 302. Col. 1. continuation de la note ttt. de la p. 301.
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cotite et latine , «vr des Pierres , qui seraient posées am Bornes établies entre les deux
rioventear. Ces caractères sent Kia-Chin^ qui apparfienoent à la 41 e aaoée d'un Cycle, Aiasi il faut supposer que ce Cycle a com- ■eocé Pan 2397, 40 ans avant le règne ^Yao, Dans le Tribunal des l^aihémaiiçues, c'est DQ usage immémorial de fixer la première an* née do premier Cycle à la 81 e année de TEmpemir Yao, Cet usage est une raison un V peu oiftillenre ; nais après tout, elle ne prouve pas qu'il soit de la première antiquité. Cette invention pouvait n*étre que du premier siècle deJ. Chr., ou pins tard même, et l'usage en être aujourd'hui immémorial. Pour décider cette question, il faudrait savoir qui est le premier qui s'en est servi, et en quel tems il a vécu. L'aol6S4, 23e dt Kang-hi, était le premier du LXYlIe Cycle de 60 ans dans le TrihunaU Ainsi, dans cette hypothèse, le cofflmeucemeut du premier Cycle e$t de l'an 2277 avant J. Chr. Mais , suivant l'Histoire chinoise déjà citée, traduite par ordre de Kang-hi^ cette même année 1684 est la première du LXIXe Cycle,
II y a une autre manière de compter les années, fort usitée à la Chine ^ mais peu fa. milière aux Européens, Cette manière s'appelle Nien-hao, L'an 163, avant l'Ère chrétienne, l'Empereur Ouen-Ti^ à qui une Inscription, Cabriquée par un Jao.«£é t), promettait une longue vie, voulut que cette année, la XVII e de son règne, fût regardée comme la première, et il lui donna le nom de Fé 0 tf, c. à. d. postérieure, suivante, donnant à entendre par cette expression qu'il regardait cette année comme la première d'un nouveau règne. Ce Monarque est le premier qui ait introduit l'usage de ces Nien-hao ou titres d'années. Un Empereur, à son avènement au trône , donne le nom aux années de son règne. Il ordonne, p. e. , qu'elle s'appellera 7a. /é.* en conséquence de cet Edit, l'année suivante sera nommée première année Ta-té; on continuera de nommer les autres années, ceco/i<f«, troisième annéeTa-ié^ etc., jusqu'à ce qu'il plaise au même Prince ou à son Successeur de rendre un autre Edit, en conséquence duquel l'année ne s'appellera plus 7a- /é, mais prendra le nom, p. e., de
HoangmKin^ ou tel antre qu'il plaira au Souverain de lui imposer.
Ces noms particuliers, empruntés de quelque événement mémorable on de pure fantaisie, sont composés pour l'ordinaire de deux motSj et tiennent lieu de date dans les Lettres, dans les Livres de compte, dans les Alau^ nachs et dans la Conversation. L'Histoire les marque avec exactitude, et ils s'y treuveat toujours accompagnés de la note cyclique de l'année. (Les Japonais^ imitateurs des C%inoif, en ont introduit l'usage dans leur Empire, l'an 650 de l'Ère chrétienne.)
Cette multiplicité de noms, qui semble donner plus de certitude aux Epoques de l'Histoire, y jetterait la plus grande confusion, si on n'avait l'attention de dresser des Tables exactes^ pour les réduire aux années de notre Ère ; ainsi, p. e., si je trouve citée dans quelque Livre chinois^ la cinquième année dite Kouang'ho de l*Empereur Ling»ii des Han^ il faut que je sache que ce Prince, monté sur le trône l'an Méou-ichin ou 45 e du 48 e Cycle^ o à. d. l'an 168 de l'Èrto chrétienne, a changé quatre fois de noms de règne dans Pespace de 22 ans qu'il a occupé le trône; qu'il prit d'abord le nom de .£ieaning^ qu'il garda quatre ans, ensuite celui de Hî-ping^ c. à. d. Joie égale^ qu'il conserva pendant six ans; qu'à la onzième année de son règne, il prit le nom de Kouang- Ao ou ^illustre Concorde^ qu'il quitta après six ans, pour prendre celui de Tchongping ou de seconde Concorde^ qu'il conserva six autres, c. à. d. jusqu'à sa mort arrivée l'an 189. Au moyen de ce Calcul nous savons que la cinquième année dite Kouangh o est la quinzième année du règne de l'Empereur Ling'ti, et par conséquent l'a^ 182.
Comme les écrivains chinois^ depuis l'an 163 avant J. Chr. , ne connaissent guère d'autre méthode d'indiquer les époques, il est indispensable pour ceux qui veulent étudier l'Histoire de la Chine dans les sources, d'avoir continuellement sous les yeux, non seulement une idée exacte du Cycle chinois^ mais en* core un Catalogue des Nien-hao^ avec leur rapport aux années de notre Ère avant et de-
t) Tao^/sé, Magiciens, disciples de Loo- p. 562. T. XII. Table des Matières^ p. 279. Ué % {Hist, généraU de la Chine^ T. XL Col. 1.)
^ LaO'Tsèe oii, plus exactement, Lao»
Ttcif, connu aussi sous le nom de Lao-Kian^ ^va des plus célèbres Philosophes de Y Asie orientale, naquit environ 600 ans avant J. Chr.
dans la Province de Hou-kouang. {Biogr, t^iverselle, T. XXIII. p. 383. Col. 1. — J, P, Ahel Rémusat^ Mélanges asiatiques, T. I. p. 88.)
Liv. m. CflAp. I.
Empires f pmir y servir d^on Maanment éternel de la boane Intellîge&ce qui doit régner entre eux ').
En 1692, Yêhrand Ides (natif de GUichsiadt) ^ qui se trouvait au service de Pierre le Grttnd^ fut envoyé cooine jimbassadatr à Péking^ pour aplanir de nouvelles Difficttltés survenues depuis le Traité de Wertchiiuk ^).
Pendant les troubles parmi les Mongols^ plusieurs petites Tribus des Hordes du Tow^ siètoU'Khan et du TsètsènmKhau^ qui a ses pâturages plus à l'Est, s'étaient détachées de leurs Princes, et réfugiées dans les Pays situés au Sud et à l'Est du Batkal. Elles y menèrent une vie nomade entre la Selenga^ VOuda, le Khiloh^ le Tchïkot^ la Dxida^ VOnon et Viagoda» Quelques-uns de leurs Chefs, qui avaient des partisans nombreux et des familles considérables, réunirent sons leur Domination beaucoup de ceux qui, fatigués de la guerre, ou séparés de leurs Compatriotes, venaient journellement se fixer dans les Pays baignés par les Rivières que nous venons de nommer. Ils y vivaient tranquillement sous les Lois de la Russie^ qui leur accordait sa Protection contre les Prétentions de leurs anciens Maîtres mongols» Ils payèrent Tribut à cette Puissttnce^ et se reconnurent fit% Sujets,
Les Chefs de ces petites Tribus furent confirmés dans leurs Dignités par. des Diplômes impériaux, et jouirent d'une Protection spéciale. Comme toutes les Peuplades de la même Nation^ ces Mongols professaient la Religion de Chehiamouni ou de Bouddha '), que
1) Gerbillon et Pereira^ Second Voyage^ en Vannée 1689, dans Du Halde^ I. c. T. IV. p. 242. (Version française du Traité in extenso), — Histoire générale de la Chine ^ T. XI. p. 125. sqq. (Sommaire.) ^ M aller, Sammlung, T. I. p. 495—515. — T. II. p. 404—448. ^ Coxe^ Entdeckungen, T. n. p. 339. 340. — Scherer, Histoire raisonnée, T. II. Chap. X. p« 6. 7. — jirt de vérifier, T. IX. dep. J. Chr. p. 55. — JuL Klaproth, Archiv fur osiatische Littéral tur (St, Pétersbourg 1810. in40.) p. 159
— 209. — Du Même, Mémoires relatifs à VAsie, p. 2. 77— 80. — Plath, 1. c. p. 357,
— Bitter, I. c. p. 103.
2) EberhardYsbrand Ides, Dryjaa»
rige Reize naar China, etc. Amsier dam 1704. in 4'^.; traduit ^n français sous le titre de Voyaf^e de Moscou à la Chine, dans Recueil de Voyages au Nord (Amsterdam 1727. in 8°.) T. VIII. p. 1—217.— Relation du Voyage de M, Evert Ysbrand, lûtvoyé à F Empereur de la Chine, en 1692— 1694, par le Sr, Ad, Brand*) (Amsterdam 1699. in80.) — Ritter, l.c. p. 104. 105. 3) Bouddhatsme ou Bouddhisme, Le Bouddhisme ou la Religion de Bouddha, qui parait s'être formé dans Vlade, environ mille ans avant J. Çhr. Nous ne savons pas encore positivement si elle est une réformation du Brahmanisme **), ou si celui-ci n'est pas d'une date postérieure dans sa forme ac-
puis J. Chr. t). (Art de vérifier, T. VIII. depuis J. Chr. p. 364. sqq. — Hist, générale de la Chine, T. XII. p. 1. sqq. — J. Klaproth, Verzeichnifs der chinesischen und mandschuischen Bûcher und Handschrîften der Kôniglichen Biblioihek zu Berlin (Paris 1822. in fol.) p. 5—32. Niùn.chaô oder Ehrennamen rvelche die chinesischen Kaiser ihren RegierungsJaJtren beigelegt haben.)
. *) Brand faisait partie de la Suite de VAmbassadeur Ysbrand,
**) Le Brahmanisme reconnaît Parabrahma
pour Dieu principal; mais ce Dieu n'agit |>oinf, et il délègue ses pouvoirs à Brahma, à Vichnou, à Chiva, et à une foule de Divinités subalternes préposées au Gouvernement du monde, Brahma préside à la Terre, Vichnou à l'Eau, et Chiva au Feu. Ces trois personnes ne sont pourtant qu'un seul Dieu et forment la Trinité indienne, nommée Trimourii. Les Hindous, qui professent celte Religion, ont plusieurs Livres sacrés, nommes Véda; ils sont écrits en sanskrit, et forment leur Code religieux etphilosophigue: ils admettent la Métempsycose tt), et d*après
t) Une Table des Cycles se trouve dans VArt de vérifier les Dates, T. VIII. dep. J. Chr. p. 373. et un Catalogue des Nienhao dans le T. XII. de V Histoire générale de la Chine, p. 4—12.
tt) Métemp^cose ou Métempsy chose , du grec fLBfàkt qui marque changement, A*BVf
en, dans, et de '^tyX^i ^^* Passage de l'âme d'un corps dans un autre. (Lunier, 1. r. T. II. p. 520. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. XXXVUI. p. 55. Col. 2. — Penny Cyclopaedia, T. XV. p. 137. Col. 2. — Conversations-Lexikon, T. VU. p. 323. Art. See^ leananderuag, ** Noël, Dictionnaire de la
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MIS appelons comoranéffleiit la Région hnnàigw* C'est peur cette raisea, ^u*à l'ecoasîon
tMflOe. Le Bouddhisme re|ette la dÎTÎsioii des Castes. 11 est, dans tous les Pays où il s*est zépaadi, le même pour ses dogmes priacipnz, qvi ont transformé les bronches No- ■ades de VJtU en koaimes vftrtueux, et ont £iit sentir leur influence bienfaisante jusque dans la SibérU. Sa Hiérarchie difiere dans
les divers pays; mais cette différence ne doit pas nous faire envisager le £oif(2<2fti«m« autrement que comme une Religion unique, dans laquelle il n^y a aucune division. 11 suppose, comme le Brahmamsnu^ une série perpétuelle de créations et de destructions, du monde* Cette croyance purement métaphysique *),
cette Croyance, certaines Casies s*abstienoeat de la chair de tous les animaux. Le Brahmanisme ordonne de modérer ses pas- Mos, enseigné Timmortalité de Tàme, sa pulification par les pénitences et abstineuees valontaires, et une foule de pratiques relip'enses. Tous les Membres de cette Religion, qui s'étend sur presque toute Vinde^ sent divisés, dès la plus haute antiquité, en tfuatrs Cfuits, entre lesquelles toute Alliance est défendue. (Veyen plus haut p. 937. CoL 1« ■•tel.)
Le Cuhe brahmmùgue est accompagné d'un grand nombre de cérémonies et de coutumes aelenneUos. Il en a d'horribles, telles que la processien du Dieu deJagrenaut^ dont le char pesant écrase sous s%s roues les fanatiques qui, en s'y précipitant, croient trouver à la feis la mort la plus glorieuse et une éternelle félicité. 11 y a d'autres fêtes qii rogne le tu- ■olte, 011 préside la licence, et oiî le Lin- S^ t) est promené aux yeux de la multitude preslemée. Les ablutions et les luslrations Ciraiest une partie principale du culte brah^ 9anigu€, Les images des Divinités sont lavées solennellement dans les fleuves et les étangs sacrés. Plusieurs fleuves, tels que le Caage^ la Nerbouddah^ le Krichna^ etc. etc. Mnt réputés sacrés. Les Hindous font plutieus pèlerinages. L'usage barbare des fem- SMs des deux premières Castes, qui s'immokat sur le cadavre de leurs époux, est un nste des sacrifices humains autrefois très fréquents. Encore dans ces derniers tems, dans lu épidémies et calamités publiques, on a vu ^s Bràhmans ou Brahnùnes se précipiter
eux-mêmes du haut d'une tour comme oflrande expiatoire. Les Hindous ont une foule de Temples, nommés Pagodss^ d'un mot emprunté au persan (poghedag) tt) ; il y en a plusieurs qui sont remarquables sous le rapport de l'architecture et de leurs dimensions. isiajer. Religion des Brahma (Leipzig 1818. in dP,) — Malte Brun^ L c. T. IL Liv. XLY. p. 587. T. lY. Us. IXU. p. UO — 144. — Adr, Balbi^ L c. p. 71. — r^UsUindiges Handbuch^ SecU IV. T. 01. p. 69. — Bjornstjerna^ Das brittische tUich in Indien (traduit du sn^tfojr, Stochholm 1840. in 8^.) p. 47—77. — Vict, de la Conversation^ T. yUL p. 286. Col. 2. Art. Brahma. p. 278. Col. 1. Art. Bretckmanes» — Penny Cydo" paedia^ T. XU. p. 230. Col. 1. Art. Hindus^ Castes qf, — ConversationS'Lexikon^ T. U. p. 166. Art. Brahma oiBrahmanen.'— Noël, Vict. de la Fable^ T. I. p. 252. Col 2. Art. Brahma, Ibidem^ p. 255. Col. 2. Art Brahma Ziogum^ Brahmas^ Brahms. — JSrsch und GrubsTy \, c T. XIL p. 209. Col. 2. Art. Brahma. Ibidem^ p. 217. ÇoL 2. Art^ Brahjsumen.)
*) Métapliysiguéy du grec /Mfàt après, et de fptKTtocà, physique ; après la Physique, parce que c'est le Traité à'Arisiote qui est placé après celui de la Physique. D'autres veulent que lULSfa signifie ici au-delà, an-dessus, au-dessus de la Physique y parce que les matières que traite la Métaphysique sont d'un ordre supérieur à celles que traite la Physique.
On comprend plus spécialement sOus ia dé-
fohle {Paris 1823. T. L II. in 8°. 4e édition.) T. U. p. 143. Col. 2.)
^) lingam^ Ungar chez les Hindous^ PhaU ^ ches les Égyptiens, Image des parties vi. riles. {Noël, DicS. de laFable^ T. II. p. 43. Cet 2. Art Ungam. Ibidem^ p. 374. Col. 2. Art Phalliques, Phallogogie, Phallopho~ 'û>) Phallus. — Conversations 'Lexikon, T. yi. p. 651. Art Lingam. T. VUl. p. 492. Art. Phallus.)
tt) Lunier^ L c. T. IIL p. 40. Col. 2. — Dict. de la Conversation, T. XLL p. 427. Cet 1. •— Couversations'ltsxikonj T. YlII. p. 227. — Penny Çyclopaedia, % XYU.
p. 1ÎÎ9. Col, 2. — Noël, Dict. de la Fable, T. IL p. 306. Col. 1. — d'Hsrbelot, BU bliothèque orientais i ou Dictionnaire universel, contenant généralement tout ce qui regarde la connaissance des Peuples de portent {Maesiricht 1776. in fol.) p. 545. Col. 1. Art Mahmoud.
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des grandes Fêtes annuelles ou mensuelles, ces; nouveaux Sujets iiuf«f passaient en grosses
n'idmet pas l'existence d'un Être suprénte; ii est remplacé par l'espace lumineux qui renferme en soi le germe de tous les êtres futurs* Mais cet espace lumineux n'est pas la région la plus haute du monde; au dessus est placée une troisième région qui ost éternelle et indestructible : c'est là que réside la cause primitive de la destruction du monde périssable. L'existence est regardée par tes Bouddhîstes comme le véritable mai, car fout ce qui existe est sans réalité et seulement un produit de Tillusion qui trompe les sens. Pendant que toutes les parties intellectuelles, dispersées dans la matière, depuis la plus haute région lumineuse jusqu'aux régions infernales, se dépouillent de ce qu'elles ont contracté de matériel, se 'purifient, se perfectionnent et finissent par se réunir, l'esprit universel, indestructible, qui conserve fout pendant un tems incalculable, reste dans le repos, jusqu'à ce que le;^ Lois du Damata ou Destin, néce»fitent une création nouvelle, de laquelle sont cependant exceptés les êtres qui, en se dépouillant totalement de la matière, sont devenus Bouddhas et restent plongés dans le Nirvana^ ou l'éternité du néant, état opposé â celui de l'existence dans la matière. Ces êtres séjournent dans la région indestructible, située au-delà de l'espace lumineux. C'est pour conserver le souvenir de la vraie doctrine, et pour rendre les hommes capables de la suivre, que ces bienheureux descendent de tems en tems sur la terre, se revêtissent d'un corps, et se montrent aux hommes. Les principaux d'entre eux ne paraissent qu'une fois: ce sont les Bouddhtu proprement dits; les antres, nommés Boddhisattva^ se manifestent plusieurs fois dans différentes Incarnations, jusqu'à ce qu'ils atteignent le rang des premiers pour ne plus se montrer dans le monde. Ces êtres parfaits exercent un
empire absolu sur leur ennemi, qui est la matière, et sur ses formes séduisantes. Disposant en maître de Muya ou l'Illusion qui trompe les sens par ses métamorphoses *), ils la peuvent détruire à volonté, ou se servir d'elle pour opérer le salut du genre humain. C'est de cette manière que s'effectuent toutes les Incarnations des Bouddhas; leurs âmes descendent sons la forme de rayons lumineux, et prennent un eorps^ sous l'enveloppe de Maya, Us ne font rien sans un dessein spécial ; leurs opérations ne sont jamais violentes, elles ne restreignent nullement le libre arbitre des êtres inférieurs, qui sont enchaînés par la matière, et pour le salut desquels fls sont descendus.
Dans l'âge actuel du monde, quatre Bouddhas ont déjà paru; le dernier d'entre eux était Chekiamoum ou Gautama**)\ un cîitguième doit encore vemr avant la destructioa de ce monde, c'est le Bouddha SlaUri ou MtUtari, La Secte de Ctylan^ et de Viude au-delà du Gange ^ l'annonce au contraire pour l'an 4457 de notre Ère, époque à laquelle finira la période de 6000 ans, qui devait suivre la mort de Chehiamowù, -
Les Bouddhistes regardent l'univers comme habité par différentes classes d'êtres ; ils sont on Tchama^ c. à. d. réproductions par naissances; ou Roupa^ Dieux matériels ou visibles ; ou Aroupa^ immatériels ou invisibles. Ces êtres montent par des transmigrations progressives d'un degré inférieur à un supérieur, suivant leur bonne ou mauvaise conduite dans leur état précédent, jusqu'à ce qu'ils obtiennent finalement la béatitude du iVirvono, ou de la non-existence, c. à. d. d'une exisitence purgée de tout ce qui est matériel, et par conséquent nullement sujète aux impressions de Maya ou de l'IUusîon. Chaque homme a son bon et son mauvais génie, qui le sur-
nomination de Métaphysique^ la science qui traite des premiers principes de nos connaissances, des idées universelles; des êtres spirituels. {iMnier^ 1. c. T. 11. p. 519. Col. 2. — Dict, de la Conversation^ T. XXXVIII. p. 51. Col. 1. — Penny Çyclopaedia^ T. XV. p. 135. Col. 1. — Conversations 'Lextkon^ T. VIL p. 321. — Noël, Dict, de la Fable^ T. IL p. 143. Col. 1.)
*) Métamorphose, du grec fJiZfctiJioqfpC}- CLÇy formé de /u.CT'ct, préposition qui marque changement, et de fioqtpmi, figure, forme: changement de forme, de figure, transforma-
tion. {Lunier, l. c. T. II. p. 518. CoL 1. — Dict. de la Conversation, T. XXXVlil. p. 45. Col. 2. — Noël, Dict. de la Fable, T. U. p. 142. Col. 2.)
**) Chekiamouni naquît dans le pays de Caschmire, environ mille ans avant notre Ère. Il est révéré comme un Dieu, sous le nom indien de Bouddha, que les Chinois ont converti enFoto, Foé etFu. (d^Ohsson, Oistoire des Mongols depuis Tchinguiz-Khaa fusqu^àTimour Bey ou Tamerlan (La Baye ^\ Amsterdam 1834. T. I-IV. in S®.),!. U. Liv. IIL Chap. I. p. 370.)
Sect. DL Russie. §. 5.
twfes la Eromiièn tàmoke^ pmir aller Uif leun D^tUant à YOurga '), c. à. d. la Se'
reiHent san» cesse , et notent tontes ses acti«u; à sa mort, son âme, citée au Tribunal k Souverain des Enfers, est soumise à un fvgenent qui prononce quelle sorte de corps die doit habiter. Les individus renaissent »l«a la nature de leurs oeuvres, dans une classe supérieure ou inférieure à celle ou ils se trouvaient en dernier lieu , depuis l'ordre des esprits célestes jusqu'à celui des malheureux condamnés aux plus affreux tourments de rEnfer. Entre ces deux points extrêmes de l'immense chatne des êtres, sont placés les Génies inférieurs, les Hommes, les Animaux et les Monstres, quatre grandes classes qui •ilrent des gradations à l'infini. Ces derniers WBt représentés sous toutes sortes de formes monstnieases. On peut eonjurer leur maligne iofineoce par certaines formules que des Hommes saints, élevés au rang des Dieux, ont ceopesées dans l'ancienne langue de Vlnde, Cette doctrine comprend une vaste Mythologie; et c'est dans la description des huit enfers et des tourments qu*on y (ait subir aux ânes des réprouvés, que les Docteurs de la Secte ont surtout exercé la fécondité de leur inagioation.
La Religion de Bouddha recommande la pratique de toutes les vertus, et défend pardessus tout d'ôter la vie à un être animé, de s'approprier le bien d'autrui, de commettre l'adultère, le mensonge et la calomnie. Sa Doctrine secrète enseigne que l'homme, pour atteindre au plus haut degré de perfectionnenent et de sainteté, doit se dépouiller de tous désirs, devenir insensible au plaisir comme à la douleur, n'être plus affecté des objets extérieurs, demeurer dans un état d^iropassibilité absolue, et n'exister que pour la contemplation des choses divines; alors son âme, B'ayant plus besoin d*étre purifiée par la traûs- ■igration, s*élève au rang des Divinités.
De même que tous les êtres quittent coniiauellement une existence pour une autre, de néme les mondes quNls habitent éprouvent des changements. Gautama lui-même ne con- BaU ai le commencement ni la fin de cette cbaine non interrompue de systèmes mondains, fous les êtres qui habitent le Lolia on l'univers.
produit par une succession de destructions et de reproductions, sont classés de la manière suivante :
Les Hommes et les Dieux locaux, appelés iVo/, qui inspectent et jugent les Hommes ; ils ont pour serviteurs des bons et des mauvais Génies. Cette classe a sa résidence sur la terre, et dans les régions atmosphériques, qui comprennent le Mont Mienmo et les six cîeus des Devoy superposés les uns aux autres, et se surpassant dans le même ordre en éclat et eu splendeur.
La êecondt classe est celle des Roupa ou Dieux visibles; elle occupe les seise cieux plus élevés jusqu'au vingt-deuxième du BràlhmU'loha,
Dans la troisième se trouvent les Êtres immatériels, qui, ayant été des Sectateurs zélés de la Doctrine de Bouddha, occupent les quatre cieux les plus élevés du vingt-troisième au vingt -sixième. Enfin les Bouddhas résident dans le Bon, ou l'Einpire qui couvre tous ces cieux*
On appelle Gand/our la Collection iilé' iaine des principaux Uvres classiques des anciens Bouddhistes ds F Inde, dans laquelle sont même compris des ouvrages grammaticaux et lexicçgraphiques. Elle se contpose de 108 volumes. Les Tibétains et les Mongols ont construit des Temples uniquement pour renfermer ces saints volumes. Comme les Sectateurs de Bouddha pensent qu'il suffît, pour que les prières adressées à la Divinité soient efficaces, qu'elles soient mises en mouvement, soit récitées par la bouche de rhomme, soit écrites et agitées par un moyeu quelconque; on voit dans ces Temples un grand nombre de Cylindres*) qui tournent
1) Ourga**)y en chinois Kourèn-Maïmatchiuy sur la rive droite de la Tôta, capitale des Khaîhas; petite ville d'environ 800 maisons, avec une population de 4000 Chinois qui font le commerce, {jffyàkinth, 1. c.'T. L p. 78. — Adr, Balhl, I. c. p. 758. — VoitsiOndiges Handhuch, Sect. IV. T. IV. p. 994. — Langlois, 1. c. T. V. (Supplém.) p. 231. Col. 2.)
*) Cylindre, du grec 7(,'U%ivôqoç, rond en longueur, comme une colonne, formé de ViiUc} ou de «u^iii/^O, rouler, tourner.
Cylindre se dit dans un très grand nombre ^*aris mécaniques, d'un instrument ayant la forme tylindrigus, ou d'un rouleau. {Lumer,
I. c. T. 1. p. 453. Col. 1. — Dict, delà Conversation, T. XVIH. p. 396. CoL 2. — Penny Cyclopaedia, T. TIH. p. 250. Col. 2. — Conversaiions-Lexikon , T. H. p. 962. — Brsch und Gruher, 1. c. T. XX. p. 416. Col. 2.)
**) Owrga ou plutAt Ourgou, mot mongol.
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sidence du Kh ouioukhiou ^) mtmgoL Leurs Enfants y fréquentèrent les Écoks ecclé-
cofitÎQuelleihent par le moyen d*un mouHn à eau ; ils renferment les volumes du Gandjour^ dont le contenu, ainsi agité, doit être d'une influence très heureuse sur le bien -être du genre humain. Dans les grandes solennités, on allume aussi un guéridon de 108 lampes, qui représente les 108 volumes du Gandjour^ ,et qu'on fait tourner dans le même sens que les Cylindres. Les Chapelets des Prêtres bouddhUtes se composent également de iOS grains.
Couhilaî fut le premier des successeurs de Dchenguiz-Khan *), qui s'écarta de son précepte d'indifférence religieuse; il avait embrassé la Religion de Bouddha, qui commençait à se propager parmi les Mongols» La Philosophie de Cor^fuctus **), avec ses principes de morale et de justice, faits pour servir de base à rétablissement du bon ordre dans la société, ne pouvait pas avoir d'attraits pour des conquérants féroces. Les pratiques superstitieuses des Prêtres Tao -fsé ***) auraient eu plus d'empire sur les Mongols; mais déjà les Prêtres de Bouddha, qui de VOulgorie et du Tibet s'étaient répandus dans les camps des Princes dcMaguiziens, y avaient surplanté les Cames auxquels ils étaient bien supérieurs en savoir. Ces Prêtres, appelés Lamas chez les Mongols, Uo-schans à la Chine, ei B onzes au Japon, se vouaient au célibat et vivaient habituellement dans des cellules, placées autour de leurs Temples, oiî la Divinité était représentée sous les formes allégoriques les plus bizarres.
Couhilai éleva, en Janvier 1261, à la dignité de Chef de cette Religion, dans son Empire, un jeune Lama, nommé Mati Dlnvàdscha, mais plus connu sous le titre de Pahba Lama, ou de Suprême, Saint Lama, Né à Sazghia dans le Tibet, issu de l'une des familles les plus illustres de ce pays, et distingué par un rare mérite, il s'était acquis les bonnes grâces et la confiance de Coubilai, qui, en lui conférant ce suprême Sacerdoce, l'investit de la Puissance temporelle dans le Tibet, avec le titre de Roi de la grande et précieuse Loi, et celui àHnstituteur de VEmpereur. Telle fut l'origine des Grands Lamas,
Le Bouddhisme, né dans VUindoustan,
n*y est plus généralement répandu. Le peu de Sectateurs qui lui restent dans cette vaste contrée, y portent le nom de Bauddhas, car la croyance des D/mnas du Delihan est déjà un Bouddlàsme modifié. Les autres Hindous ne regardent Bouddha que .comme une Incarnation de Vichnou, Sa Religion subsiste encore daus le Nepùl dans toute sa pureté, ainsi qu^au Tibet, Elle y avait été portée autrefois, ainsi que dans la Boukharie; elle est encore en vigueur à Ceylan; de cette île importée dans Vlnde au-delà du Gange, elle est professée dans les Empires de Birman et d*Jnnam, dans la Chine, la Corée, le Japon^ par une partie considérable de la population non lettrée. Les Bouddhistes honorent Bouddha comme une intelligence suprême, manifestée dans la personne de Chekiamouni. La Hiérarchie établie dans le Tibet au Xllle siècle, a successivement répandue son influence sur les Nations mongoles et quelques Toungouses. 11 faut se garder de prendre cette Hiérarchie pour une branche ou modification du Bouddhisme. La personne du Daim-lama n'est regardée que comme une Incarnation d'une Divinité bouddhique^ qui, pendant tout le tems, a eu une prédilection pour les contrées situées au Nord de VInde, La série des Dalaulama actuels ne commence que dans la première moitié du XV e siècle. Ils ont une Hiérarchie réguUère, établie au Tibet et en Mongolie, Le Boud' dhisme, dans ses institutions et pratiques extérieures, offre une ressemblance surprenante avec VEglise romaine. Chez les Bouddlihttes on retrouve des Pontifes, des Patriarches chargés du Gouvernement spirituel des Provinces, un Conseil de Prêtres supérieurs qui se réunissent en Con<-lave t) pour élire le
1) Khoutpuhhtou, Les Mongols désignent par le nom de Khoutoukhtou la Divinité incarnée, c. à. d. le suprême Pontife que les Tibétains appellent Pakba, et les Chinois Scheng'Seng, [Hyakinth, 1. c. p. 216.-' d*Ohsson, 1. c. p. 372. note. — Follsiûndi' ges Handbuch, Sect. IV. T. IV. p. 294. — P allas, Summlungen, T. H. p. 424—428.
qui signifie accroissement, augmentation. Les Mongols et les Chinois^ se servent, pour désigner cet endroit, de préférence du mot Kourèu. {Hyakinth, 1. c. T. L p. 79. note *.) *) VoycE plus haut T. U; du Manuel, P. L
Liv. IL Chap.L Sect. HL Art. L Italie. §. 1. Venise, G. p. 35. Col. 1. note t.
**) Voyez plus haut p. 1213. Cel. 1. note t.
***) Voyez plus haut p. 1219. Col. 1. note t.
t) Conclave, de Vitalien conclave, fermé
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MstfqaM,,et les Henibres du Clergé hanàiqu*^ des deux cités des Liaites, eenserrèreat entre eux des liaisons intimes. Des Prêtres tibétains et mongols se rendirent chez les ttmtgùls russes^ et s'y établirent. Ces liaisons trop étroites na pouvaient être indifférentes^ si à la Biussie ni à la Chine, Des Disputes, des Vob et d^autres Désordres, avaient déjà obligé les iiux Gouvernements respectifs de défendre à leurs Sujets de franchir la Frontière,
Yshrand réussit non seulement à lever les Difficultés qui nenagaieut le maintien de la Paix entre les deux Empires^ mais il obtint encore du Gouvernement chinois^ en faveur éts Caravanes russes, expédiées par la Couromu, les mêmes Libertés que le Traité de Sertdûnsk avait concédées aux ParticuUers, On accorda aux Caravanes russes une Hôtellerie dans la Tille de Péhing, et toutes les Personnes qui en faisaient partie étaient défra» yia par l'Empereur de /la Chme pendant la durée de leur Séjour dans la Capitale,
V Empereur Kang-Hi avait porté la condescendance jusqu^à permettre aux Busses de làûr, dans un Faubourg de Pékingy une Église, desservie par des Prêtres du Rite grec, eavvyés de Sibérie, et entretenus aux dépens même du Trésor impérial. Cette Faveur était ■tins utile aux Caravanes, qui ne s*arrétaient ordinairement que daix ou trois mois à Pé-lieg, et qui avaient leurs Prêtres particuliers, qu'aux Familles russes, qui se trouvaient éta- Utes dans cette Capitale, dont les unes avaient été faites prisonnières avant la Paix de 1689, «t les autres étaient des Transfuges. Les bons traitements qu'elles avaient éprouvés pendant
Peatife, et dont les insignes mêmes ressem- Ueat à ceux des Cardinaux, des Couvents de Heiaes et de Beligieuses, des Prières pour les morts , la Confession auriculaire , Tinter, cessiea des Saints, le Jeûne, le Baîsenient des pieds, les Litanies, 1rs Processions, VEau histrale.
Le Bouddhisme est de toutes les Religions celle qui probablement compte aujourd'hui le plus grand nombre de croyants*), {von Boh~ len. De Buddhaismi origine et aetate definiendis tentamen [Ko en igsb erg 1927, in H^.). — Jean Pierre-Jbel Bémusatj Mélanges asiatiques ou Choix de morceaux
^ latin conclavium, appartement séparé et fermé à clef.
Assemblée de« Cardinaux pour l'élection d'an Pape,
L'erigine du Conclave n'est pas fort ancienne; c'est le, successeur de Clément iV, ■•rt à Viterbe, en 1268, qui y a donné lieu. Les Cardinaux assemblés depuis deux ans, ne peuvant s'accorder sur son élection, avaient fvrmé le projet de se séparer et de quitter Viterhe; mais les habitants, informés de cette réselntien, fermèrent les portes de la ville par le conseil de Saint Bonaventure, et anmnrèrent aux Cardinaux qu'ils ne sortiraient, pas que ce Pape ne fût nommé. Cette condeite détermina le Concile de Lyon, qui se tint en 1274, à établir le Conclave. tX à en fixer les Kègli>,s dans une Constitution qui est observée à quelques changements près.
Le lieu du Conclave est à Saint Pierre du Vatican; on en mure toutes les portes et les fenêtres en hiver, excepté un panneau <iei y porte une lumière fort jombre. En été tentes les fenêtres sont ouvertes, on ne ferme que la première perte, mais elle l'est de quatre senrures et de quatre verroux, avec une seule •werturp, où l'on sert à manger aux Carm àianux enfermés. On dresse dans les salles, ^ni sont fort amples, autant de cellules qu'il y a de Cwdimaux présents à l'élection; après
trois jours on ne sert plus que d'une viande, et après cinq autres jours on ne sert que du pain et du vin. Toutefois cette règle, dans* les derniers tems, n'a pas été observée i la rigueur. {Lunier, 1. c. T. L p. 361. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. XVL p. 56. Col. 2. — Penny Çyclopaedia, T. VIL p. 434. Col. 1. — Conversations 'Lexikon, T. IL p. 783. — Ersch und Gruber, 1. c. T. XIX. p. 7. CoL 1.)
*) 11 est impossible de rien dire de positit sur le nombre de Sectateurs que compte c/jaque Religion actuellement existante sur le globe. Un Eéle maladroit engage les divers parties à exagérer leur nombre. Les incrédules surtout, vers la fin du XYUle siècle, ont mis une importance ridicule à exagérer le nombre des Mohométans et des Pmens, Le nombre de ces derniers a été aussi extraerdinairement exagéré de nos jours par les Missionnaires protestants dans différents Tableaux qu'ils ont publiés. Plus instruits dans leurs dogmes que versés dans les calculs compliqués qu'exige la solution de ce problème, ces bons Religieux ne se sent pas seulement doutés des difficultés qu'ils avaient à surmonter pour asseoir leurs estimations sur des bases au moins probables, sinon certaines.
Le Tableau suivant offre la comparaison
1226 Liv. III. Cbap. I.
levr Captivké, leur avaient faîi percbre le désir de retourner dans leur Ratrie après la Paiac
critiques et de Mémoires relatifs aux Rem ^Histoire et à la Géographie des Nations ligionsi aux Sciences^ aux Coutumes^ à orientales (Paris iS26, T. I. II. in S*'.) T. I.
des calculs fournis par les Géographes les que ces estimations t) ne sont et ne peuvent plus distingués; nous remarquerons toutefois être que de simples approximations.
t) Ces estimations peuvent être regardées celle de MM. fFalkenaer elEyriès^ dans la
comme contemporaines, puisque les deux plus nouvelle édition de la Géographie de Pin-
anciennes, celles de Malte Brun et de Mr. herton^ et celle de Hassel sont de l'année
Graherg^ ne remontent qu'à 1810, 1813, et 1827.
Malte Brun, Graherg, Pinkerton. Hassel, Balbi,
Le (Christianisme avec — ^ ^ '-*— s^^-^^-^^ ^ -j^^é^tm,' n— ^^^^x v^-v^ihtoutes ses Branches
et Subdivisions °) . 228,000,000. 236,000,000. 235,000,000. 252,000,000. 260,000,000.
Judaïsme 5,000,000. 5,000,000. 5,000,000. 3,930,000. 4,000,000.
Islamisme 110,000,000. 120,000,000. ^20,000,000. 120,105,000. 96,000,000.
Brahmanisme 60,000,000. 60,000,000. 60,000,000. 111,353,000. 60,000,000.
Bouddhisme avec toutes ses Branches . . 150,000,000. 150,000,000. 180,000,000. 315,977,000. 170,000,000.
Toutes 1rs autres Religions <^) 100,000,000. 115,000,000. 100,000,000. 134,490,000. 147,000,000.
Total 653,000,000. 686,000,000. 700,000,000. 937,855,000. 737,000,000.
°) Mr. Balùi compte j^out'V Église latine ou occidentale (catholique) ..... 139,000,000.
YEgHse grecque ou orientale avec toutes ses Branches ' 62,000,000. les Eglises protestantes avec toutes leurs Subdivisions 59,000,000.
Total 260,000,000.
^ On comprend sous cette Rubrique, les Religions de Con/ucius^ de Sînto «l), le Culte des Esprits ««), la Religion desSikfis «••), le Magisme Q) etc. et le Fétichisme QQ).
d) La plus ancienne de celles qui dominent célibat, pratiquent la Magie, l'Astrologie, la
au Japon. {Adr, Ballti, 1. c. p. 74. — Malte Nécromancie )SXi) et mille autres supersti-
Brun^ 1. c. T. iV. Liv. LXII. p. 485. — Noël^ tions ridicules. On les nomme Tao-Jsé ou
Viçt, de la FahUy T. IL p. 606. Col. 1.) Docteurs de la Raison^ parce qu'un de leurs
dogmes fondamentaux, enseigné six siècles
•«) La Religion primitive des plus anciens avant notre Ère par Lao~tseu^ Vun de leurs
habitants de la Clùne, maîtres, est celui de l'existence de la Raison
Cette Religion a beaucoup de dogmes com- primordiale^ qui a créé le monde. (Adr.
muns avec celle de Confucius^ seulement J?a/&/, 1. c. p. 74. — Malte Brun^l. c,*ï,\\l,
fexistence individuelle des Génies et Démons Liv. LXV. p. 552. — Tio ël^ Dict. de la Fable^
indépendants de la partie de la nature à la- T. II. p. 13. Col. 1. Art. Lao~kium,)
quelle ils président, y est mieux reconnue. «««) Le Nanékisme ou la Religion des
Ce Culte a dégénéré en Polythéisme )S) et Sikhs ou Séiks^ institué par Nanek^ en 1419,
en Idolâtrie par l'ignorance de ceux qui l'ad- dans la Province de Lahore dans Y Hindous-
mettent. Les Prêtres et Prétresses voués au tan» C'est un mélange de Brahmanisme et
12) Polythéisme, du grec iCokùçt plusieurs, K)g) Nécromancie ou Nécromance, du grec
et de ^£oç. Dieu: plusieurs Dieux. Système vtTtqofhavnLa, composé de reocçoç, mort,
de Religion qui admet la pluralité des Dieux. et de /Lar/sta* divination. L'art prétendu
Polythéiste, celui qui professe le Polythé- d'évoquer les âmes des morts pour en savoir
isme. (Lunier, .\, c, T. III. p. 139. Col. 1. — quelque chose. (Luuier, L c« T. H. p. 574.
Dict, de la Conversation, T. XLIV. p. 381. Col. 2. — Dict. de la. Conversation, T. XL.
Col. 1. — Malte Brun, L c. T. IL Liv. XLV. p. 26. Col. 1. — Noël, Dict, de la Fable,
p. 586. — Jdr, Balbi, 1. c p. 1213. — Con- T. IL p. 204. Col. 1. — Convetsaiions^Lexl-
versatiom'Lexikon, T. VUL p. 695.) , koa, T. VII. p. 747.)
Sect. B£. RtrssiE. §. 5.
de NcricUaskf et au ternef fl« Traité os ne pvvvait les y contraiadre. Le «linal de Pé'
p. iOO. 113. 129. 146. *), — Pa ïlas^ Sammlun- Xongolen und ihres Fursienhauset^ ver/a//tt gat^ T. n. p. 1 — 356. — Geschichte dèr Osi- von Ssanang Ssetsen Chungtaidtchi,
*) nouveaux Mélanges asiatiques^ ou Re- moires et Dissertations lus à V Académie des
csàl de morceaux critiques ^ etc. (Paris Inscriptions^ de l'Art. Chine Avl Dictionnaire
1828. T. I. II. in 8^.) Ce Recueil est formé universel de Géographie^ publié par Kilian^
ooD seulement des principaux Articles four- etc. etc. (Qu^rard, La France littéraire
oii par Ahel Hémusat au Journal des Set- ou Dictionnaire bibliographique des Savants^
tmtSy au Journal asiatique^ aux Mines de Historiens et Gens de Lettres de la France,\.
i^Ofient et amtres Recueils français etéiraU' ainsi que des Littérateurs étrangers qui
gerty mais encore de la plus grande partie ont écrit en français plus particulièrement^
des Opuscules que A, Rémusat avait publiés pendant les XVllle et XIXe siècles {Pa-
jusqu'en 1828; des Notices fournies par lui à ris 1827—1838. T. I — IX., cet Ouvrage n'est
\à Biographie universelle f d*Extrsdts des Mé' pas encore achevé), T. VU. p. 519. Col. 2.)
D'autres Écrivains, qui élèvent la Population du Globe à 1,000,000,000, donnent les estiautioDs suivantes:
Christianisme 200,000,000.
JudiOsme t 3,000,000.
Islamisme 140,000,00a
Bouddhisme 380,000,000.
Brahmanisme 200,000,000.
Autres Sectes et Païens en Afrique^ en Amérique^ etc. 77,000,000.
Total 1,000,000,000. '
m^amisme, (Adr. Balbi, L c. p 75. — à la restauration universelle de toutes choses.
Xabe Brua^ I. c. T. IV. Liv. ULVllL p- 44. La plus grande partie de ce Culte consiste
— Noëly Dict* de lu Fable^ T. II. p. 195. en purifications, en ablutions, et en rérémo-
C«L 1.) nies qui tendent à rapprocher de la lumière.
Ç) Le Magisms eu la Religion de Zoro- C'est devant le Feu sacré qu'on les pratique
oitre. Ce Culte très ancien admet l'exis- et que l'on récite les différentes formules de
tenee d'un Être suprèpe appelé Zerman eu prières prescrites dans le Rituel de Zoroastre,
le Tems sans bornes^ d'où sont émanés deux Sa Doctrine est consignée dans le Zend-
Priaàpes^ l'un don, appelé en ancien persan^ Avesia^ écrit dans la langue morte dite Zend,
EhoTO'Mezdao^ ou Oromaze par les Le Magisme se conserve encore parmi les
Grecs; l'autre mauvais^ en ancien persan^ Parsis ou Guèbres dans le KermaUj en
EttghreO'Maniochf par les Grecs Ari- Perse\ à Surate et dans le Guzarai dans
vuine* Ib se combattent; le bon remportera Vffindoustan. Dans le premier siècle du
à la fin une victoire complète. Zoroastre ad- Christianisme , il se répandit dans V Empire
net trois Mondes: un supérieur^ spirituel, romain un Culte venu de la Perse ^ connu
t^rar de la lumière primitive et de la force sous le nom de Culte Mithriaque^ qui offrait
productrice; un Monde moyen^ visible, où de grandes ressemblances avec la Religion
règaeat Oromazsy Roi de la lumière, et Mi- de Zoroastre^ mais dans lequel le Dieu Mi-
throy réunion des forces actives et passives ikra^ fils èHOromaze^ chargé de la conduite
de la nature; enfin une Région inférieure des du Soleil et du gouvernement du Monde, mé-
^nèire», séjour d'^rimaiie et de sa «ui/« ma/- diateur entre Oromaze et les hommes, était
faisante^ les Den>s ou DiveSt II reconnaît une l'objet d'une adoration spéciale. {Malte Brun^
Hiérarchie d'Êtres célestes et purs, dérivant 1. c. T. III. Liv. LV. p. 265. — Adr, Balbi,
à*Oromaze^ que les Persans invoquent comme L c p. 74. 75. — No'èl^ Dictr de la Fahle^
des Gétûes bienfaisants* L'homme, d'origine T. IL p. 72. Col. 1. Art. Mages, — d'ffer*
eéleste, était d'abord d'une nature lumineuse belot^ I, c. p. 539. Col. 2. Art. Magius. —
et pore, mais ayant succombé à l'influence Dict, delà Conversation, T. XXXVI. p. 300.
désastreuse à*Arimane , il perdit ses préro- Col. 2. Art Mages. — Penny Cycloptudia^
gatives ; cependant, en combattant continuelle- T. XIV. p. 280. CoL 2. Art. Magi, — Conver-
teeut contre le mauvais Principe^ il aura part satsom-Lexihon^ T. VU. p. 30. Art. Magier,)
Liv. IIL Chap. I.
lihgj la douceur clés noeun cAînoitM, la laoilité de se precurer une vie ceanede par uo
der Or dus; aui dem MongolUchen ûhersetzt und mît dem Original-Texte^ nehst
Anmerkungen^ Erluuîerungen und Citaien aus andern unedirten Originaîmerken^ her»
Arimane^ voyez dans d^Berhelo'^\,c, p. 65. Art, Alierman, — Noël^ Dtct. de la Falle^ T. I. p. 52. Col. 1. — Biogr, univergelU (Partie mythologique)^ T. LUI. p 114. Col. 1.
— Dict, de la Conversation .^ T. III. p. 67. Col. 1. — Penny Cyclopaedîa^ T. II. p. 318. Col. 2. Art. Arimanes, — Conversations- Lexikon, T. III. p. 19. Art. Dâmoneh, — Ersch und Gruler, 1. c. T. II. p. 253. Cpl. 1.
DiveSy voyez dans d'fferhelot^ l. c. p. 280. Col. 1. Art. Div» — Uoêl^ Dict. de la Fahle^ T. II. p. 475. Col. 1. — Biogr. universelle (P. mylh.)^ T. LIV. p. 105. Art. Devs. — Dict, de la Conversation^ T. XXL p. 287. Col. 1. — Conversations -Lexihon^ T. VIII. p. 417. Art. Persîsche Religion, — Walter Scott, Stiustrelsy of the Scottish Border : consisling ^f historîcal and romantic Ballads, collected in the Southern Couniies of Scotland; tvith a Jen> of modem Date, founded upon local Tradition {Edinbourg 1812. T. 1— III. in 8o. 5e édition.) Disser. tation sur les Superstitions populaires, en tête du Recueil.
Cuèhres ou Parsis, {Malte Brun, I. c. T. II. Lîv. XLV. p. 588. — Adr. Balbi, 1. c. p. 74. 75. — SHerldot, L c. p. 358. Col. 1. Art. Ghehr. p. 693. Col. 1. Art. Parsi, — Noël, Dict, de la Fable, T. I. p. 663. Col. 2. — Dict, de la Conversation, T. XXXI. p. 160. Col. 1. Art. Guèbres, Ibidem, T. XLIL p. 229. Col. 2. Art. Parsis, — Penny Cyclopaedia, T. XVIL p. 481. Col. 2. Art. Persia: Religion, — Conversations-Léxihon, T. IV. p. 529. Art. Gebern,)
Mithra, voyez dans Noël, Dict. de la Fable, T. II. p. 158. Col. 2. Art. Mithras, p. 169. Col. 2. Art. Mithriaques, — Biogr, universelle {P. myth,), T. LV. p. 104. Col. 2.
— Dict, de la Conversation, T. XXXVIII. p. 228. Col. 2. — Conversations- Lexikon, T. VIL p. 421.
Oromaze, voyez dans éPHerbelot, 1. c. p. 687. Col. 2. Art. Ormoz, — Noël, Dict, de la Fable, T. IL p. 289. Col. 2. Art. Ormusd,
p. 290 Col. 2. Art. Oromase, — Biogr, universelle {P, myth,), T. LV. p. 222. Col. 2. Art. Ormuzd, — Dict, de la Conversation^ T. XLI. p. 213. Col. 1. — Penny Cyclopaedia, T. XVIL p. 25. Col. 2. •— Conversations-Lexihon, T. VllI. p. 9. Art. Ormuzd,
— Ersch und Gruber, \, c. Sect IIL T. Y. p. 452. CoL 1. Art. Ormuzd,
Zend-Avesta, voyez dans d^Herbeloi, L c. p. 10. Col. 1. Art. Abesta, p. 917. CoL 1.2. Art. Zend, — Noël, Dict, de la Fable T. IL p. 852. Col. 2. — Dict, de la Con- . versation , T. LU. p. 459. Col. 1. — Conversations-Lexikon, T. XII. p. 468.
Zoroastre, voyez dans d^Herbelot , L c.
p. 919. Col 1. Art. Zerdascht ou Zaradascht,
— No ël, Dict, de la Fable, T. IL p. 857. Col. 1. — Biogr, universelle, T. LU. p. 434. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. LU. p. 486. Col. 2. — Conversations -Lexikon, T. IL p. 528.)
€€) Fétichisme IZ). Le Fétichisme est la Religion du plus grand nombre des habitants de V Afrique, puisque c'est la Religion que professent encore presque tous les Nègres, quelques Peuplades de la Famille atlantique, et presque tous les Indigènes de Madagascar, Ces Nations abruties, qui voient dans les objets les plus communs qui les environ» nent, des sujets de leur adoration, paraissent généralement admettre un bon et un mauvais Principe; ils ont des Jours heureux et malheureux; leurs Prêtres sont des Jongleurs adroits, qui prétendent préserver les hommes et les animaux de l'influence des mauvais Esprits, Quelques-uns de ces Peuples ont un Fétiche national et suprême: les Ouidah ou Widah, par exemple, adorent le Serpent; un ordre de Prêtres et de jeunes Filles sont destinées à servir ce Monstre dans une espèce de Temple , où il est somptueusement nourri. Les féroces £/«<a^of adorent le Coq; les Bénins, qui regardent leur propre Ombre comme un Fétiche, ont pour Idole principale, outre leur Roi, un Lézard. Le Fétiche pru»-
%L) Le mot Fétichisme paraît avoir été fermé au Sénégal par les navigateurs, et dériver du portugais feittzo (et non pas /«liMo), objet fêté, divinisé, charme. (Roquefort, Dict. étymol. T. L p. 316. CoL 1. — Novo Diccionario francez-poriuguêz (Lisbanme
1803. inS^. septième édition.) — Anth, Vieyra, Dictionary of the Portuguese and J&iglish Language, corrigé et augmenté par J.Dias do Canto (Londres 1827. T.L IL in 8°.) — Ueyse, Fremdwôrterbucb, T. L p. 415.)
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pei et trarail, les STaîent toutes fixées â la Chhu, Leur petite ÉgUte n^élaît peïnt «laage-
eusgegehe» von Isaac Jacob Schmtdt {SuPéiersàourg et Leipzig 1829. in 40.). " d'Oheson, I. c T. II. Liv. III. Chap. I. p. 367-372. — Hyaldntl^ I. c. T. II. p. 138.
— Neue Nordische Beytrùge zurpJsy.
êîkalUchen tmd geographischen Erd- und Vôlherbeechreihung y Naturgesclàchie und Oekonomîe {St. Péi ers bourg et Leipzig
àpttl des Achaniiee est le Fleuve Tando, celai des Habitants du Dankas le Fleuve Cobi^ tandis que le Rio-Volia ou Adirray l'est des Habitants à*Odentie, Dans VAhkra^ la Wene; à Dixcove et à Anamabou, V Alligator; à Uttue, le Chakal^ et par tout VAchaniie, le Vautour^ sont adorés comme des Divinités, VIputna KZ) est le grand Fétiche de Bonny et le Béguin celui des Calabars^ tandis que celai des Dahomey est tantôt un Léopard et tantôt une Panthèrey auxquels on immole tras les ans des victimes humaines. Les migres^ qui habitent près des Cataractes de la Bousempra sur la Cale d'or^ révèrent ces Cascades comme leur Idole suprême^ et les Jgocos^ qui demeurent près des Sources du Nil eu Abyssinie, sacrifient depuis un tems iomémorial au Génie de ce Fleuve, Les récits du Maure Sidy Hamed nous représentent les Habitants de TFassenah adorant la Lune^ ainsi que plusieurs Peuplades de M Subie et d'autres contrées de la Bégion du NU et de V Afrique intérieure; ceux des environs du Cap Mesurado en Guinée^ adorent le Soleil. Des Arbres^ des Pierres^ la Jamû et quelques Astres^ sont les objets du Culte des féroces et puissants Gallas^ etc. etc. Outre ces Fétiches, les Nègres ont encore des GriS" gr'uiae), espèces d'Amulettes lenaS) préser-
vatrices de petits Dieux domestiques. Chez les Tribus du Nord de F Amérique , il y a des Manitous, des Ockîs; on trouve des Divinités analogues parmi les Américains méridionaux. Les Insulaires de la Polynésie n'ont pas moins è! Idoles et de ces Marmousets <^) apportés par les voyageurs pour les cabinets des curieux; on en a rencontré chez les Sibériens^ et jusqu'au Kamtschatka, au Groenland, en Laponie, comme parmi les Osiiaques, les Samdiedes, La plupart de ces Nations, toutefois, n'ont pas une foi bien vive dans leurs Idoles, Lorsque les prières et les sacrifices n'en obtiennent pas un grand succès pour la chasse ou dans leurs guerres et leurs amours, PaUas ^^) et d'autres voyageurs ont vu cet Sibériens rosser leurs Burkhans ou les briser en leur reprochant l'ingratitude dont ils payaient ces supplications. {Malte Brun, I. c. T. IV. Lîv. LXXX. p. 436. Liv. LXXXL p. 668. — Adr, Balbi, 1. c. p. 830. — Noël^ Dict. d* la Fable, T. I. p. 599. CoL 1. — DeBrosêes, Du Culte des Dieux fétiches ouParallèle de P ancienne Beligion d^Egypte avec la BeVgion actuelle de Nigritie {Di^ Jon 1760. in 12^.) traduit en allemand par Pistorius {Stralsund 1785.). — Dict* de la Conversation, T. XXTIL p. 29. Col. U — Conversations 'Lexikon, T. IV. p. 91.)
K) Iguane* Genre de Reptiles assez semblables aux Uzards dans leurs formes générales, très commun dans toute V Amérique méridionale, où il habite les bois sur les li- •ières des fleuves et des eaux vives. (Carier, Le Règne animal distribué diaprés «0» organisation, pour servir de base à PBistoire naturelle des Animaux et d'introduction à VAnatomie comparée {Paris 1817. T. I — IV. in 8°.).— Dict. delà Conversation, T. XXXU. p. 382. Col. 1. — Penny Cydopaedia, T. XIL p. 437. CoL 2.)
KK) Baymond, Suppl. au Dict, de fAcodému, p. 413. Col. 2.
lÛÛe) Amulette, du latin amuletum, fait de Varabe hamalet, prétendu préservatif <|a'0Q porte sur soi pour se garantir des sortilèges, maléfices, sorts, maladies, conjurations, et autres accidents fôcheux. {Roquefort, l c. T. I. p. 28. Cpl. 2. — Heyse, freminÔTterbuch, T. L p. 50. — Dict, de
la Conversation, T. II. p. 109. Col. 1. — ' Pmny Cydopaedia, T. I. p. 477. Col. 1.
— ConversationS'Lexikon , T. I. p, 248. — • Brsch und Gruber, I. c. T. III. p. 428. Col. 2.
— J, B. S al gués, Des Erreurs et des Préjugés répandus dans les diverses Classes de la Société {Paris 1815 - 1818. T. 1-UI.
, in 8°.) T. II. p. ^2. sqqO
^) Marmouset, petite figure grotesque.
{Dict. de V Académie,)
^<$)) Pierre^imon Pallas, Naturaliste et Voyageur célèbre, naquit à Berlin, le 22 Septembre 1741; il mourut dans la même ville, le 8 Septembre 1811. {Biogr, universelle, T. XXXII. p. 437. Col. 2. où l'on trouve une Notice raisonnée de ses principaux ouvrages. •> Dict. de la Conversation, T. XLII. p. 23. Col. 2. — Penny Cydopaedia^ T. XVII.
p. 171. Col. 2. — Conversations- Lexikott, T. Vin. p. 242.)
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reuse au repos de VEmpire^ comme Tont été les ÉiahUssemenis des Jésuites; â*n\\\emsVEm' pereur Kartg-ffi favorisait la Liberté, de Conscience. Ces Familles russes^ s'étant mêlées depuis stuk Familles chinoises^ abandonnèrent le Christianisme^ mais leur hglise a longtems subsisté encore.
II fut établi que les Caravanes de Sibérie jouiraient toujours de cette Eglise^ quand elles viendraient apporter des Fourrures et d'autres Objets de Commerce à Péking: le ^o. yage^ le Séjour et le Retour se faisaient en trois années. Le Gouverneur de Sibérie fut chargé de la Direction de ce Commerce,
L'Echange ainsi organisé des Pelleteries et antres Productions russes contre les Marchandises chinoises '), procura des profits immenses au Trésor du Tzar,
Sur la demande de V Empereur K an g ^Hi^ le Tzar Pierre l envoya vers ce Monarque, en 1715, le Chirurgien anglais^ Thomas Gefrtvin^ accompagné du Lieutenant Laurent Lange (natif de Stockholm), Ce dernier avait pour Instruction de se procurer des Renseignements exacts sur toutes les diverses branches du Commerce chinois,^ et sur l'état des Affaires à la Frontière,. De retour à Pétersbourg^ Lange informa son Blattre des nombreux Désordres qui résultaient des Relations trop faciles entre les Peuplades limitrophes ^). En effet, la bonne Intelligence entre les deux Empires était sérieusement compromise par les excès que les Russes^ excités par leur intempérance habituelle, commettaient tant à Pé^ liing que sur la Rivière ^Argoun^ où les deux Nations tenaient une Foire qui durait pendant la plus grande partie de Vannée, Les plaintes se multiplièrent au point que le Gouvernement chinois menaça les Russes de leur interdire l'Entrée de \l Empire et du Pays des Mongols,
Pierre choisit alors, en 1719, Leff PFassiliétvitch Ismaïloff, Capitaine de ses Gardes, pour Ambassadeur à la Cour de la Chlne^ et lui adjoignit comme Ser rétaire éPAm^ hassade le Lieutenant Lange^ le même qui quatre ans auparavant avait fait le Voyage de Péking, Cette Ambassade produisit un heureux effet, et on se concerta de part et d'autre sur les Mesures les plus efficaces pour maintenir le Commerce et les làaisons amicales entre les deux Empires ^),
1781 —1796. T. I- VIL in S») T. II. No. ÎX. p. 208. 213. note e. — Schmidt^ tïber die Verwandtschaft der gnostischen philpsophischen Lehren mit den Religionssysiemen des Orients^ vorzùglich dem Buddhismus (Leipzig 1828 in 8°). — Edtv. Upham^ The nistory and Doctrine of Budhism^ rvith Notices of the Kappooism or Démon Wor^ ship and of the Bali or Planetary Incantations of Ceylon {Londres 1829. in loi.)'
— Noël^ Dict, de la Fable, T. I. p. 262. Col. 1. — Malte Brun, l c, T. It Liv. XLV. p. 587. — Adr. Balbi, 1. c. p. 71. 73. 76. 76. 630. 733. 750. 773. 1213. — Vollstandiges Handbuch, Sec<. IV. T. IV. p. 339—342.
— Dict. de la Conversation, T. VII. p. 461. Col. 2. Art. Bouddha, Bouddhisme.-— Penny
Cyclopaedia, T. V. p. 526. Art. Buddha, Buddhism. — Conversaiions-Lexikon, T. IL p. 296. Art. Buddha, — Ersch und Gruler, I. c. T. XIII. p. 330. Col 2. Art. Buddha^ Buddhaïsmus.)
Des Notions < intéressantes sur le Bouddhisme se trouvent dans le Journal des Savants (Janvier 1821); dans V Asiàtic Journal et dans le Quarterly oriental Magazine {Calcutta T. 1— VI.).
1) Les Marchandises que l'on tirait de la
Cliine, consistaient surfout en lingots d*or et d'argent, et en pierres précieuses qui avaient beaucoup plus de valeur en Russie qu'à Péking, La Chine fournissait encore du Thé, de la Soie, une espèce de Toiles mêlées de Coton, que les Russes appellent Kitay, teintes en rouge, bleu et autres Couleurs, avec une grande quantité de Perles, de Musc et d^Anis. {Scherer, I. c. T. II. Chap. X. p. 10. 11.)
2) Pal la s, N, 2V. Beitrûge {Leipzig 1781.) T. II. p. 83. — mtter, 1. c. p. 105.
3) Journal von Lorentz Lan gens Re/se nach China, dans (Friedr, Christ, TVeherj, Das verûnderte Ru/sland, in rvelchem diejetzige Verfassung des geist- ttndtveltlichen Régiments, der Kriegsstaat, die F/nanzen, etc, etc, vorgestellt rverden (T. I. seconde édition. Francfort et J^eipzig 1744. in 40. T. IL Hannovre 1739. T. IIL Ibidem 1740. in 4«>.) T. I. p. 72. sqq. — Journal du Sr, Lange, contenant ses Négociations à la Cour de Chine, en 1721 et 22, avec des Remarques, dans Recueil de Voyages au Nord, T. VIIL p. 221—371. — C, J, Unverzagt*), Die Gesandtschaft Ihro Kais, Majestût von Grofs . Ruf/tland an den sinesischen Kaiser, 1719, von Petershurg nach Pékin {Lubeck 1725. nn 8°). —
*) L'Auteur faisait partie de la Suite de V Ambassadeur,
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Après te départ S^IsmtAloff^ en 1731, Lange resta à Péking .vomme Agent de VEm^ pereur de Bussie^ pour surveitter ei protéger le Commerce et les Caravanet de sea Sëjett; mais tout à coup le Gouvernement chinois objîgea cet Agent à quitter la Capitale et à retourner en Russie^ sous prétexte que la Résidence d'un Agent étranger à Pèking était incompatible avec les anciennes Maximes et les Lois fondammitedes de t Empire» A peine V Agent eut-il quitté les Frontières de la Chine^ que de nouveaux excès commis par les Russes, dans la Résidence du Khoutoukhtou mongol^ firent naitre des plaintes auxquelles il ne fut plui possible de. remédier ; d'ailleurs certaines fraudei que les Russes- pratiquèrent dans le Commerce des Fourrures'), achevèrent d*indisposer les Chinois contre eux. En conséquence, une Ordonnance de V Empereur Ko ng'Hi, émanée en Janvier 1722 , statua que tous les Russes seraient chassés de VEmpire et du P€^s des Mongols. Cet Ordre hA exécuté avec une sévérité inflexible ; on renvoya tous les Marchands russes, qui s'étaient rendus à la Foire de VOurga, et en leur signifia en mémo tems que dorénavant leurs Ca^ ravames n^auraient plus la Permission de venir à Péhiug ^).
V Empereur Kang^Ui mourut à cette époque <20 Décembre 1732), et son Successeur Young^Tching ') insista fortement sur la Fixation définitive des Frontières. Lange était Terenu en Russie avec la dernière Caravane, et, par suite des Pifférends continuels, le Com^ merce des Russes avec la Clùne se trouvait complètement anéanti. Cependant le nouveau Souverain chinois se montrait disposé à la Conclusion d^un nouveau' Traité, en manifestant le désir avant tout de voir la Frontière des deux Empirts déterminée, afin de rompre toute Liaison entre ses Mongols et ceux qui vivaient sous la Domination russe; le Gouvernement russe ^ de Tantre côté r- attachait un grand prix à obtenir la Kévocation de V Ordonnance qui fermait à ses Sujets TAoeès de la Chine et du Pays des Mongols^ et à rétablir les Relations commerciales sur Panci'en pied. Pour arriver à ce double but, également important pour les deux Puissances, le Cabinet de St. Pétersbourg envoya, en 1726, le Comte Satva FFladislawitch Ragousinski^), comme Ambassadeur plénipotentiaire en Chine, avec l'ordre de mettre tout en oeuvre pour aplanir les Difficultés qui jusqu'alors avaient empécké la Fixation de la Ugne de Démarcation et ^Établissement du Commerce sur un jàed stable et avantageux» A son arrivée à Péking, cet Ambassadeur fut très bien accueilli par le Monarque chinois. On convint d'établir un Congrès à la Frontière même, pour mettre fin à toutes les mésintelligences. Ce Congrès se composait d'une part du Comte Sawa fVladislawitch et de sts Conseillers^ et de l'autre du Conseiller d'État intime^ Président du Tribunal des Cérémonies et Assesseur du Département des Affaires de l'intérieur, Tchabina; du Conseiller d'Etat intime. Assesseur du Département des Provinces extérieures, et premier Grand de la Bannière entièrement rouge, Tégout, du Vice Président ' du Collège de la Guerre, Toulichîn, et du Prince mongol Tséreng-tvang, Adjudant général de l'Empire de la Chine, et allié par mariage à la Maison régnante.
Conformément aux Dispositions prises à Péking, ce Congrès s'assembla en 1727, auprès du Boro ou Boura , Ruisseau qui se jette dans ' la Selenga, Les Négociations commencèrent entre les Personnes nommées Arbitres des deux côtés. C'étaient des Mongols de distinction et des Anciens des Tribus, Les Chinois élevaient des prétentions excessives, . cependant le Comte Sam a parvint, par sa fermeté, à les faire renoncer à la plus grande partie de ces demandes, et le travail pénible de fixer une immense Ligne de Démarcation entre les deux plus grands Empires du Monde, fut terminé de la manière la plus amicale.
On conclut une Convention préalable, datée du 10 Août (v. st.) 1727, par laquelle la
John Bell of Antermony *), Travels from St, Petersburg in Asîa (Glasgow 1763.
T. L U. in 40.) — Riiter, I. c. p. 105. 106.
1) Ojn imputait aux Russes d'avoir mêlé du Plomb dans les queues et les pieds des Four* rures qu'ils vendaient au poids. (Scherer, 1. c. T. U. Chap. X. p. 14.)
2) M m 1er, Sammlung, T. YIII. p. 504 —513. — Voltaire, Histoire de Russie,
Part. II. Chap. XIL — Scherer, 1. c T. II. Chap. X. p. 7—14.
3) Young -Tching est encore un nom de Règne. Il signifie Droiture perpétuelle, en mantchou Khàtvaliyasoun-Tob, et en mongol Naireltou "Tib, (Klaproth, Mémoires relatifs à F Asie, p. 5. note 1.)
4) Gentilhomme ragusais {illyrien) an service de Russie,
*) Bell était attaché à Y Ambassade en qualité de Médecin*
Liv. IIL Châp. I.
Frontière îvA fixée ^n générùl^)^ et il fut décidé qu^on établirait, au Point où la Frontière touche au Buieseau Kîakhta 3), un Entrepôt de Commerce pour les Négociants des detue Empires» Pour éviter à Tavenir tous les Désordres, il fut également stipulé que l«s Habitants de la Frontière ne pourraient trafiquer que dans ce Ueu, Chacune des Hautes Par» ties contractantes se réservait le Droit de reprendre ceux de ses Sujets qui, pendant la Fixation des Limites, avaient dépassé la Frontière «tt s'étaient établis sur le Territoire étranger» On devait séparer les Sujets des deux Empires, qu*«u trouvait h/tàiter ensemble^ pour éviter. que les Tribus limitrophes ne se confondissent ensemble.'
Par la même Convention préliminaire, il fut également décidé qu'en insérerait en détail, dans le Traité définitif, toui les articles concernant la Ligne de Démarcation à tracer.
Après la Conclusion du Traité définitif, ratifié à Pèhing, le 21 Mai 172S, les Commissaires' Ats deux Empires furent expédiés pour inspecter la Frontière proposée, avec ordre d^y ériger des Hîa^aks*), Signaux ou Colonnes limitrophes, cft de séparer les Su- Jets respectifs. Du Ruisseau de Kiakhta à l'Ouest jusqu'à la «Frontière des Eleuies- Dzoun-gars, cette Inspection eut lieu sous la Direction du Stolnik ^) et Commissaire de Frontière, Etienne Jndrémitch Kolitcheff, et du côté des Chinois, sous celle da Doroï-Amban Besingga. Du Kiakhta à l'Est, jusqu'à la Source de VJrgoun, l'Iii. spection se fit par les Secrétaires d* Ambassade In> an Glasounoff et Siméon Kireef, et par le Conseiller d\État chinois Khoubitou, Les deux Commissions rédigèrent des Procès .~ verbaux sur leurs travaux, dans lesquels les Fleuves, Rivières, Ruisseaux, Lacs, Montagnes, Vallées et Plaines, auprès desquels on devait élever des Colonnes limitrophes, se trouvent nommés et exactement décrits» Le Procès • verbal de Kolitcheff est daté du 27 Octobre, et celui de Glasounom et Kireeff du 12 Octobre de la même année '*).
Le Traité définitif entre les deux Empires fut signé et proclamé à la Frontière, le 21 Octobre (v. st.) 1727.
Traité de Paix et de Limites entre la Russie
4'vyf
21 Octobre (Catherine Alexietvna) et la Chine (Young- , Tehingjj conclu^ signé et promulgué sur la Frontière
des deux Empires^ fe 21 Octobre 1121 *) (septième Jour de la septième Lune de la cinquième Année de KhôwaUyasoun- TobJ')').
Pré»
1) Voyez pour les détails Klaproth, I. c. p. 8—10.
2) Le Ruisseau et la Bourgade de KiaUhta, ou plutôt XiaA/ou, dérivent, leur nom du mon-' golKia, Cltiendent (Triticum repens)y qui y croît en grande quantité, et qui oSre une excellente pâture pour le bétaiL {Klaproth, 1. c. p. 9* Bote 2:)
3) Le mot BÊayal. (jAdiKeShS est russe,
et désigne un Signal, une Marque, et aussi Fanal, Phare, Les Colonnes ou Signaux limitrophes, à la Frontière chinoise, s'appellent en mongol Obo, mot égAlement reçu en manichou. {Klaproth, 1. c. p. 14. note 1.)
4) Cin07II>HHKl>) Stolnik, Dignitaire de
la Cour des anciens Tzars» Ce Terme ne s'emploie plus aujourd'hui, depuis que la Dig> nité qu'il désignait a été abolie.
5) Voyez pour les détails Klaproth, I. c. p. 12 — 27. — Comparez Riiter, L c. p. 106. — Plath, 1. c. p. 576. 577.
6) Le Traité ayant été rédigé au nom de V Impératrice Catherine (IJ, dont on ignorait alors le décès, la Ratification ne fut effectuée que le 14 Juin 1738, au nom de l'^ntpereur Pierre II; elle fut échangée auprès du Kiahhta,
Eu manichou, l'original de ce Traité est appelé Dchouwan emou Khatsin-ni bitkhe, ou X Ecrit des onze Articles,
En mongol on le jaomme N a mat s ou Namits, ^
Ce Traité fut originairement rédigé en manichou, et on le traduisit après en latin et en russe. Ces deux Traductions sont inexactes dans plusieurs endroits* (Klaproth, 1. c. p. 27. 28.)
7) Voyez plus haut p. 1205. Col. 1. la note **. touchant la Chronologie des Chinois, et p. 1231. Col. 2. la note 3. qui se rapporte au mot Youttg'Tching»
8) Riiter (1. c. p. 106- 109.), Plath (I. c. T. IL p. 577.), M aller (Sammlung, T. VllI.
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Préambuu. ^^^ Ordre de Pauguste Empereur du Royaume de Daiising*) se réonîrent poar conclure un Traité de PaîXf €t pour fixer les Frontières^
Tchabinaj Conseiller intime, Président du Tribunal des Mandarins ^) et Assesseur du Ministère de Tlntérieur;
Tegout^ Conseiller intime, Président da Tribunal qui gonv^eme les Provinces extérieures % et Grand Drapeau tout ronge;
Toulichin, Vice-Président du Ministère de la Guerre ^); et
Ij Ambassadeur de V Impératrice des Or os y le Comte Ulyrien, Satva fVladislawitch.
Ces Chargés des Affaires des deux Empires se rendirent à Niptchou (Piertchinsli)^ pour conclure un Traité de Paix, et pour déterminer la Frontière i voici les Articles qu^ik rédigèrent avec exactitude:
Les jirt, I. et H. cencernent le Rétablissement de la Paix, et la Conduite à tenir de part et d'autre pour eu assurer lé Maintien à Tavenir.
p. 513. sqq.) et Scherer (1. c. T. II. Chap. X. p* 13.) disent que les Plénipotentiaires russes et chinois cenclureot tieux Traités, l'un le 20 Août 1727, cencemant particub'èrement la Démarcatien (c'est la Convention prélimim noire du 10 Août v. st. dont nous avons parlé pins haut) et Vautre le 21 Octobre de la même année, qui comprenait tous les autres Objets sur lesquels ils avaient été chargés par les Caurs respectives de statuer. Coxe, EntieckOngen, T. IL p. 345. ne fait mention que d'un seul Traité, qu'il appelle le Traité de KiaJihta, et auquel il donne la date du 14 Juin ITIS. (Nous avons dit plus haut que c*est celle de la Ratification par la Russie,) — Schtrer et Coxe ne donnent qu^un Sommaire très peu correct des Stipulations arrêtées de part et d^autre. — Mûller rapporte une Tra^ duction allemande des jirticles IV. et V. du Iraîté du 21 Octobre, qu'il appelle le Traité général (General-Tractat). — Mar~ tens, Cours diplomatique, T. IL p. 1023., doane aux Traités de limites et de Corn, neree, qu'il cite, la date du 20 Août 1727, en l'appuyant sur le témoignage de Mûller et de Coxe, ,
Nous avons adopté la Traduction française, donnée par Klaproth, Mémoires relatifs ù rjsie, p. 28—44.
Une autre Traduction française a été rap. portée par Mr, Frédéric Murhard, dans Nouveaux Suppléments au Recueil de Trai-
tés de Martens (Goetiingue 1839. T. L n. in 8o.) T. L p. 711. L'Editeur dit que les Traductions latine et russe de ce Traité sont inSseactes sur plusieurs Points *), et il assure que la Traduction française, qu'il rapporte, est aussi fidèle que possible'^ nous remarquerons toutefois qu'elle diffère sur plusieurs points de celle de Klaproth.
1) Daitsing, en chinois Thai thsing, est le nom de la Dynastie mantchoue actuellement régnante en Cfàne* (Klaproth, h c. p. 28.)
2) Khâfan-ni dchourgan, en chinois Li'Pou, {Klaproth, uhi supra, -^ G rosier, De la Chine, ou Description générale de cet Empire, rédigée diaprés les Mémoires de la Mission de Péking (3 e édition. Pa» ris 1818. T. I-VU. in 8° ) T. V. p. 29.)
3) Toulergi golo be dasara dchourgan, appelé aussi Monggo dchourgan, ou le Tribunal mongol, en chinois Li-fan y ou an, II gouverne les Provinces situées en-dehors de la grande Muraille, On pour, rait aussi le nommer Tribunal des Jffaires étrangères, parce qu'il est chargé des Négociations et des Communications avec les Puissances étrangères et avec leurs Ambassades, (Klaproth, I. c. p. 28. note 3.)
4) Tchooktsai dchourgan, en chinois Ping-pou. (Klaprothf L c. p. 28.
note 4. — Grosier, L c. T. V. p. 32.)
*) La même Remarque a été faite par Klapr
•otb, voyez plus haut p. ^232. CoL 2. note 6.
1234 Liv. III. Chap. I.
Le Pays situé entre le Corps-de-Garde de
Art* m»
r Empire des Oros^ auprès du Ruisseau de Kiakhta et le Signal (Obo) de V Empire du Milieu^ situé sur le haut du Mont Orihoïtou, doit être également partagé, et on doit y élever un Signal fOboJj qui servira eomme Marque de la Frontière, Au même Endroit on doit aussi établir VEntrepot de Commerce^ et y expédier des Commissaires (Kamisar)
Le Reste de cet Aftich concerne la Ligue deê Frontières entre les dnuc Empires,
, ,„ Maintenant que la Fixation de la Frontière des deux
Art. IV. *^
Empires est déterminée^ et qu'aucun Transfuge ne peut plus être admis^ il a été convenu avec le Comte ilfyrien^ Sarva IVladislatvitch^ Ambassadeur de P Empire des Or os, Rétablir un libre Commerce entre les deux Etats.
Le Nombre des Négociants, qui peuvent aller tous les trais ans à Pehing, ne doit pas surpasser deux-cent, comme il a été fixé antérieurement. Quand ce ne sont que des Commerçants % ils ne seront plus entretenus comme autrefois '). Mais on n'exigera aucun Impôts ni du Vendeur, ni de ï Acheteur,
Quand ces Négociants arriveront à la Frontière, ils devront en donner VAvis par écrit. Après la Réception de cet Avis, on expédiera un Officier (Khafan), pour les recevoir et les a^compagner à cause du Commerce.
S'ils achètent pendant le Voyage des Chameaux, des Chevaux ou des poivres, ou s'ils louent des Ouvriers, ils les doivent acheter ou louer à îeur§ Dépens.
Les Négociants seront sous les Ordres d'un Chef, chargé de soigner leurs Affaires, et s'il survient des Différends entre eux, ce sera lui qui les accordera. Si ce Chef des Négociants est un Homme d'un haut Rang, il doit être reçu et traité confor» mément à son Rang,
On veit que ce Ch^ était destiné à remplir les Fonctions de Considy sans teutefois en porter le Titre*
Toute Espèce de marchandise peut être vendue, excepté celles que les Lois des deux Empires défendent.
On ne doit pas permettre à qui que ce soit de rester secrètement et sans la Permission de son Chef dans le Pays étranger,
1) La différence entre Nègocianis et Com~ 2) La Traduction française précitée, porte
merçanis n'est point ezpUquée. — La 7ro- au contraire ,, on dsvra. de plus, fournir à
duction française^ âotokée par ^r. ]liurhard.f ^%lcur Entretien^ comnu autrefois,** porte Marchands et simples Commerçants»
Sect. IX. Russie. §. 5.
Si qoelqa^an meuriy tous ses Biens, de quelque Espèce quils soient, seront remis aux Gens de son Pays, comme il a été couvena avec VAmbctssadeur de FEmpire des Oros, le Comte iUyrien, Satâa fVladislawitch*
Outre le Commerce fait par les Caravanes des deux Empires, on établira encore sur les Frontières réciproques, auprès de A2akhiOy du Selengga et ûe J^iptcAou (Nertchinsk) , des Maisons poor le Commerce ordinaire, qui, selon qu'on le jugera nécessaire, seront entourées de Haies et de Palissades ^). Ceux qui se rendent à ces Endroits pour faire le Commerce, doivent exactement suivre la Route directe. Si quelqu'un d'eux ^éloigne de cette Route, poar foire le Commerce en Vautres Lieux, toutes ses Marchant dises seront confisquées au Profit du Gouvernaneni. On installera des deux Côtés un Nombre égal d^ Officiers, qui seront sons les Ordres de Chefs d'un Rang égal, et chargés de protéger ces Lieux, Les Différends seront accommodés de la Manière conveoue avec V Ambassadeur des Or os, le Comte illyrien, Sat»a Wladislamitch.
V Habitation des Oros dans la Capitale (Pékin g) servira dorénavant à loger les F^oyageurs Oros ^).
Sur la Demande du Comte illyrien, Sawa IVladisla* nitch^ Ambassadeur de TEmpire des Oros, et avec V Assistance des Grands de TEmpire du Milieu, qui soignent les Affaires des Oros, an a construit, auprès de cette Habitation, un Temple (Miao). he Prêtre (Lama), qui réside dans la Capitale, y logera avec trois autres Prêtres pour Taider. Lorsque ceux-ci or- Hveront^ ib serotit entretenus, comme leurs Prédécesseurs, et employés audit Temple (Miao). Il sera permis aux Oros ^è!' exercer kar Cu2r^ avec toutes ses Cérémonies et de réciter leurs Prières ').
Art.V.
1) »5//«r, L c. T. III. p. 514. — Coxe^ 1. f. T. II. Chap. II. p. 347. — Scherer^ 1. c. T. II. Chap. X. p. 15.
2) muUcr^ I. c. T. VIIL p. 518. et Scherer^ I* c. T. 11. Chap. X. p. 16. dous disent, que la Jraicon des Russes (der Ru/sischs ^f'nndten-HofJ était un Hàtel ancien-
nement occupé par tes Députés de l'Ile de Corée *), qui, en 1719 déjà, avait été assigné à V Ambassadeur de Russie^ Ismarloff*
3) MâUer^ I. e. T. VUI. p. 518. nous ap. prend que cette Église grecque lut consacrée à la Vierge, en 1732, et pourvue d'un Archimandrite **) et du nombre nécesuire de Prêtres.
*) Les Rois de Corée^ confondus parmi les •«*»•« Vassaux chinois , envoient à Péking u Tribut auhuel et des Ambassadeurs que ^'*B y reçoit d'une manière peu distinguée. (W^M, l. c. T. I. p. 639. Col. 2. — Voll- ^tSndiges Httndbuchy'SeeU IV. T. IV. p. 370.
— Dict, de la Conversation^ T. XYII. p. 190. Col. 2. — P«u|r Cyclùpaedia^ T. VIII. p. 8. Col. 1. — ConvwsatimumLexikou, T. VL p. 303.)
**) Archimandrite^ du grec dqX't^^ prin- 79*
Liv, m. Cha^. I.
Art. VI.
Quatre Garçons Oros^ sachant la Ltmffie et VÊcrUure russe et latine^ et d€ux autres •plus agés^ lesquels le Comte Ulyrien^ Satva fVladislawitchj AnAassadeur de FEmpire des Oros^ a laissés dans la Capitale pour apprendre la Langue chinwe^ doivent demeurer dans le même Lieu, Lear Entretien sera payé par le Gouvernement^ et lorsqu'ik auront acheva leurs Études, ils pourront retourna* quand o^t les demandera.
Quant à la Correspondance entre les deux Empiresy il «st très nécessaire que les Lettres soient fermées d'Un Cachet, Le Tribunal des Provinces extérieures est chargé d^expédier au Sénat (Sanàt yamoun) des Or os les Lettres de V Empereur du MiUeu pour V Empire des Oros^ après y avoir mis son Sceau ^). Les Lettres de VEmpire des Gros pour VEmpire du Milieu doivent être expédiées au Tribunal des Provinces ex» térieureSi et munies du Sceau .de VEmpire des Oros^ ou du Cki^ chet du Gouverneur de Tobolsk (Tobol Khotonni da). Tous les Papiers relatifs h. la Frontière ou aux Entrepots de CkHnmerce^ et concernant les Déserteurs ou les F^olsy doivent être signés et cachetés .par le Tousiyetoûkhan fVajal dordzi et le FTang Dandzin dordzi^ s ils viennent de VEmpire du Milieu; et par les Commandants des failles limUropheSj s'ils viennent de VEmpire des Gros. La Correspondance réciproque entre le Tousiyetoûkhan ') fFajal dordzi et le ff^ang Dandzin dordzi
1) Coxe^ h c. .p. 346. note *• nous dît, que les Chinois insistèrent sur cette Stipulation, parce ^ue PEihpeYevr dt la Chine trouvoit au dessoiu de sa Dignité de cefrespon' dre directement avec la Cour de Russie,
2) Le preitaier Tousiyetoûkhan des Kal-
iusSy qui s*est soumis aux Mantchoux, aprè^ que ceux-ci eurent battu totalement le Gal^ dan des Eleutes^ était Tchalîhoun dordzi^ un des Ancêtres de Dondan dordzi. Dans la 30 e année de Khang-Hi (1G91), on tint une Diète générale auprès du Lac Dolopn
cipal, et de /Lor^ça, troupeao^, étable, et par métaphore t), monastère. Chez les Grecs, le Chef, ,1e Supérieur d'an Monastère, Abbé régulier.
Archimandritat, Dignité, Bénéfice dhin Archimandrite, — Cette qualification de Chef du Troupeau pourrait s*étendre à tous les Su* périeurs ecclésiastiques, et, en effet, on a donné quelquefois ce nom à des Archevêques.^
même chez les Latins; on le trouve dans ce sens dans la vie de Saint-Sévère, Evéque de Ravenne, (Lunier, 1. c. T. L p. 100. Col. 2. — Roque/ort, î)ict, étymologique, T. L p. 38. Col. 2, — Dict, de la Conversation, T. IIL p. 6. Col. 1. — Penny Çyclopaedia, t. IL p. 276. Col. 2. — Conversations-Lexihon, T. L p. 370.)
t) Métaphore, du grec fufafpaqà, transposition, dérivé de futaqtkqc}, dont la racine est fpiçco, ie porte. Figure de Rhétorique qui renferme une comparaison ,et change
le sens naturel des mots en une autre signification, qui ne lui convient qu'en vertu d'une comparaison qui se fait dans l'esprit. {Lunier, l, c. T. U. p. 519. Ccl. 1. — Boqu^ort, I. c T. IL p. 82. Cel. 2.)
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avec tes Oros^ doit se Caire par des Hommes em>ayés expr'eSj et seulement par la Rouie de Kiakhta, Cependant, il est permis de prendre le Chemin le plus court ^ s*il s^agit d'une Affaire de haute Importance. En Cas de Contravention à ce Règlement^ le Wang de la Frontière^ et les Commandants des FiUes des Oros, doivent 8*en informer réciproquement, et après avoir examiné le Délit ^ punir chacun ses Coupables.
Vjri. VII. cancerira les Umx Unùirophes tihiés près île la Rivière à* Ou de ^) et mtires qui avaient déjà été TObjet d'une Négociation avec VJmbassadeur russe,, le Comte Golomin (Jrt. I. du Traité de Nertchinsk^ du 7 Septembre 1689, voyez plus haut p. 1206.); il At cenveaa que les Frontières de ces Pays resteraient encore cette feis-ci indéterminées ratre les deiue Parties^ mais qu'elles seraient réglées uitérieurement par des jÉmbassadeurs ott par Correspondance,
Les Commandants des Frontières des deux Empires^ doivent décider, d'après les Lois de la Justice et sans Dékdj toutes les Affaires, et s'ils les traînent en lofigueur pour Itui propre Intérêt, chaque Empire doit les punir d*après ses Lois, Si d'un Coté ou de V^autre on eiivoie de grands ou de petits Chargés d^ Affaires, ils doivent se rendre préalablement à la Frontière, et donner Avis de leur Mission et de leur Bang. Il ne faut pas les retenir longtems à la Frontière j et on doit y envoyer quelqu'un pour les recevoir. Après la Réception d'aoe Lettre d Invitation, on leur donnera à chcupie Relai des FîvreSf et on les recevra avec Respect, A leur Arrivée, ils seront logés et défrayés ') \ s'ils viennent dans une Année pendant
Art. yiu.
Art. IX.
>oor, il fut donné de nouveaux Titres aux Aoroa et Taidzi des Kaïkas^ et Ton divisa cette Nation en Dchassah^ Bannières et Compagnies, {Klaprofh^ I. c. p. 38. note 1.) 1) Oude^ Ouda, II y a quatre rivières dans VEmpire russe qui portent ce nom. Celle â«Bt il est question dans VJrt, VII. coule dans le Gouvernement et le District d^Irkoutsk, et débauche dan;i la Mer à' Okhotsk^ non loin de ses sources. Les Marchands russes font
chaque année un petit commerce d^échange avec les Tatars BattJùe et d'autres Peuples de ces contrées. {Heym^ 1. c. p. 907. — Langlois^ 1. c. T. III. p. 620. Col. 2.)
2) On fournit au Chef d^ la Mission par jour un Mouton^ une cruche de Viu^ une livre de Thé^ un pot de Ltùt, deux onces de Beurre, deux Poissons, deux cruches d'tfari/e pour les Lampes, une livre de Légumes secs^ quatre onces de Soya*), quatre onces de
*) «$<0^a, liqueur brune et d^un goût fl- ^uat; elle vient des Indes orientales; on s'm sert pour assaisonner les viandes et le pnsson. Elle est tirée d'une espèce de fa- *ioU (fève), nommée DoHchos Soja (Pha-
seolus japonirus) t), dont on exprime le jus, et qu*on £ait fermenter après y avoir mêlé une certaine quantité de froment (ou d*orge) et de sel. Le Soya est d'un usage presque général en Chine et 2m Japon, (Joh, Chr,
t) Linné, Systema Plantarum (édition de /. J, Reiehard) {Francfort sur ttein 1779-1780. T. I— IV. in S*».) T. Ht. p.451.— 2)e Candolle, Prodromus syste- "«(il naturalis Regni vegetabilis (Paris
4824-1838. T.I— Vil. in S^.) T. II. p. 39i6. No. CLXXIV. — William Roxhurgh, Flora Indica {Serampore 1832. T.I — III. gr inS^'.) T. III. p. 314. — Nemnich, Ca* iholicon derNaturgeschichte^l, I. Col. 1436.)
Liv. III. Châp; I.
laquelle le Commerce n'est pas permis^ ils ne doivent pas apporter de Marchandises.
Si, p6ur qnelques Affaires importantes^ on envoie un ou deux Courriers^ ils doivent présenter leurs Papiers aux Officiers de la Frontière i qui leur fourniront des Chevaux de Relai, des Conducteurs et des Fitres^ sans qu'ils aient besoin d'en donner TA vis préalable. Le Tout comme il a été convenu avec VAmbas* sadeur de T Empire des Gros, le Comte Utyrien^ Satva ff^la-^ dislafvitch.
La Correspondance par Lettres et par Messagers^ enire les deux Empires, étant de la plus baute Importance, elle ne doit souffrir aucun Retard i si donc à Tavenir on ne répondait pas aux Lettres envoyées^ et si on retenait inutUanent les Messagers^ ce serait agir contre le Contenu du Traité de Paix, Dans ce Cas on ne recevra ni les Ambassadeurs, ni les Négociants, jusqu^à ce que de pareilles Difficultés soient terminées 9 et alors seulement on permettra le Passage,
h* Art, X. ««Dcenke la Punition des Transfuges, de* Déserteurs, des Folews, de pitrt et d'autre^ et des individus du bas Peuple, qui passeront la Frontière sans Passeport,
Art XI ^® Traité de Paix, conclu entre les deux Empires, a été échangé de la Manière suivante : V Ambassadeur de TEmpire des Oros, le Comte iHyrien^ Satva fVladislawitch, remit une Copie en Langue or os et latine, munie et confirmée par un Sceau, aux Grands de VEmpire du Milieu, et les Grands de TEmpire du Milieu remirent au Comte illyrien, Sawa H^la» dislanfitch. Ambassadeur de TEmpire des Or os, une autre Copie en Langues mantchoue, oros et latine.
Ce Traité a été exactement imprimé et distribué à tous les Employés des Frontières, afin que son Contenu soit généralement connu.
On avait cru que la Conclusion de ce Traité terminerait les Discussions entre les deux
Vinaigre et une once de Sel. Tous les 9 e jours, pendant qu'il s'arrête dans la Capitale, il reçoit comme un témoignage particulier de la Bonté impériale, quatre Plats de la Table
de VEmpereur, et dix Chaudrons remplis de Thé, préparé à la manière des Mantchoux, {Géographie officielle de PJEmpire chinois, publiée par ordre de VEmpereur Ki en- Ion g')
Schedelf Vollstiindiges allgemeiues Waa^ ren-Lexikon fur Kaujleute, Commissionn&re, etc., so wie fur aile melche sich in des fFaarenkunde unterrichten tvoUen, in yerhindung mit Mehreren herausgegeben vo» Otto Linné Erdmann {Leipaig
1833—1835. T. I. 11. gr. in 8^. cinquième édition.) T. II. p. 469. Col. 1. ~ Joh, Cari L eue h s, AUgemeines JWaartn-Lexicon, oder voUstândige fVaarenJatnde {Nuremberg 1835-1836. T. I. IL in 8^.) T. U. p. 361.)
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MÊ^et^ uaîs îl en survint fréqut mmeot de aouveUes, causées par les Sujets ruptciîfi qui passèrent la Frontière et cpi'on ne punissait pas. A la vérité, le Traité d* Paix laissait bfaecenp de vague sur cet Article; ce fut ce qui déterainji V Impératrice Catherine // je charger, «n 1767, le Commissaire Kropoto//, ^examiner et de réformer le Traité de Paix coofointement avec les Plénipotentiaires chinois^ qui s'étaient rendus pour ce même Objet à Kiakhta^ afin de faire cesser toutes les Plaintes.
En conséquence, on rédigea et on ajouta <iin Supplément au Traité de Paix^ et T^rticle X, fut changé entièrement, La Convention^ conclue l'Année XXXIII. d^Abkai mekhi' yekke '), le 19e Jour de la 9e Lune (18 Octobre 1768) ^), porte: que les onze Articles du Traité de Paix devront être maintenus éternellement invariables; que cependant on a trouvé eécessaire d'dter les (Khaskhan) Chevaux- de-frise^) oros^ du Voisinage du Mont Bour* goûtai^ à Bitsikou^ Khochoo et autres Lieux^ pour conduire la Frontière sur le Dos des Montagnes; mais que tout restera comme il a été fixé antérieurement^ près des deux Dépôts de Commerce^ Kiakhta et Tsourkhailou (TsouroukhaltouJ^ où l'on ne paye aucune Entrée, Que, des Erreurs tétant glissés dans V Exemplaire nisse et Ditin du Traité de Paix^ et plusieurs Points essentiels ayant été oubliés^ on a jugé à propos de les corriger et rectifier» De plus, que les Discussions^ qui ont eu lieu entre les deux Puissances^ seront vouées à tOubli^ et qae les Transfuges ne seront pas redemandés; que ce qui avait été statué dans le Xe Article^ concernant la Manière à' empêcher les Vols et la Désertion parmi les Sujets lioùirophes et respectifs^ paraissant trop équivoque et indéterminé, on a rejeté entièrement le Xe Article de la Convention^ lequel a été rédigé de nouveau et érigé en Loi^ qui devra être observée à la place de Vancienne. <^ue, d'après la nouvelle Convention^ chaque Partie devra veiller, dorénavant sur ses Sujets; afin que de pareilles Choses n'arrivent plus. Que si, à ï Assemblée ( Congrès J annuelle, qui doit avoir lieu à la Frontière, on donne Avis de Vestiges découverts et à^autres Accidents semblables, les Commandants des Frontières se« reot tenus de les examiner stms Délai et avec Loyauté. Que si , au contraire , guidés par leur propre intérêt, ils négligeaient leur Devoir, chaque Partie devra les pumr d'après ses Lois, Quant à la Recherche, à l'Arrestation des Brigands et la Punition de ceux qui passent illicitement la Frontière, an y a pourvu par la nouvelle Rédaction de VArt, X. *).
1) En chinois Khian loung\ nom hono- se tromperait si l'on supposait que cette Puisrifique des années du Kègne de TËoipereur sance est regardée par la dernière comme son Kao tsoung chun houang ti, son Kègne égale. Dans l'Instrument même on ne trouve a duré de 1736 à 1795. (Klaproth, L c. rien qui puisse faire présumer que la Chine p. 53. note 1.) s'arroge une Suprématie sur la Russie; mais il
2) Klaproth, L c p. 53. note 2. suffit de jeter leS yeux sur la />escri/7<ion{/ec«<
3) Cheval - de -frise. Machine de guerre. Empire, tirée de la Géographie officielle des qui est une grosse pièce de bois, traversée Mantchoux*), pour y voir que V Empire des de longues pointes qu'elle présente de tous Tzars est regardé comme un htat soumis au cités. On met des Chevaux- de-frise à l'en- Prince gui gouverne F Empire du MUieu, trée d'une brèche, pour arrêter les assiégeants. Le Chemin même par lequel on doit recevoir L'Infanterie se sert aussi de Chevaux m de^ les Ambassadeurs et le Tribut russe, y est frise plus légers, pour arrêter la Cavalerie indiqué par le Règlement chinois* Peut-être en campagne. Cette Marhine a été ainsi ap- des Diplomates répondront que , puisque la pelée, parce qu'elle a été inventée par les Chine n'a jamais reçu la moindre Marque de hollandais de la Province de Frise à Groe^ Soumission de la part de la Russie, on doit ningue, {Lunier, L c. T. L p. 292. CoL 2. traiter la vanité ridicule de la première avec — Dict, de la Conversation, T. XIV. p. 13. tout le mépris qu« mérite totite .prétention Col. 2. — Peuj^ Cyclopaedia, T. VII. p. 57. insoutenable. Ces Dipbmates auront tort aux Col. 2. — Coaversatiorts-Lexikon^ T. X. Art. yeux des Chinois et aux yeux des Européens Spanische Reiter.) en état de juger la question.
4) Après la lecture du Traité conclu en D'après les idées regues en Chine, toute
1727, entre la Russie et la Chine, qui ne con- Puissance étrangère, qui y envoie une Am-
tient rien d'humiliant pour la première, on hassade, se reconnaît par le fait soumise
*) L'Impression de cet Ouvrage, commencée par Ordre de l'Empereur Kien-long, fut achevée en 1804.
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La Conventiom conclue Ait échangée àt la Manière suivante: Les Grands de V Empire du Milieu en remirent un Exemplaire en langues manichoue et mongole^ muni du Sceau^ au Commiêioire plénipotentiaire des Oros, et celui-ci remit aux Grande de 1? Empire du tttiUeu un autre Exemplaire en langue des Oros.f et pareillement muni du Sceau, Pour la rendre généralement connue^ il fut convenu qu*on distribuerait àeé Copies imprimées de cette Transaction aux Sujets limitrophes des <i«iM; Cd/M ')•
L'immense Ligne de Démarcation <f qui sépare les deux Empires les plus grands du Monde, commence à POuest, à la Rivière Bouktourma^ et finît à FEst, aux bords de la llfer d^ Okhotsk. Sa Largeur est de 5, 10 et 30 toises ^) , suivant la nature du pays qu'elle par-
tf VEmpereur, En chinois^ cet Ade de Soumission est désigné par les mots lai tchao^ „ venir rendre Hommage" Cette expression ne s^applTque ordinairement qu'à la première Ambassade du même Peuple; pour les suim vantes on se sert des mots lai Koungj ^^ venir porter le Tribut,^ Qu'on ouvre les Annales chinoises^ et on verra qu'en 166 de notre Ère, VEmpereur An tonin envoya une Ambassade qui offrit le Tribut à Houon-ti^ de la Dynastie des Han; qu'en 284 une autre l'apporta aux Tsin^ et que la même chose eut lieu en 637 et 719. On trouvera que VEs^ pagne est soumise depuis 1576, la Hollande depuis 1653, et le Pape depuis 1725.
Dans l'explication d'une MappemMonde^ publiée en 1794, à Pékingy on Ut: „ à la 58e „ année de £%ian-/oun^ (1793), les Anglais, ,,qui se trouvent à rcxtrémité du Nord-Ouest „du Monde, et qui dans les anciens tems „ n'avaient jamais pénétré en Chine, traver. „sèrent les deux Océans pour venir rendre „ Hommage à PEmpereur,** La seconde légation anglaise sera traitée dans les Annales de r Empire, comme ayant porté le Tribut.
On voit donc que YEnvoi d^une Ambas-^ sade est une Marque de Soumission, et que les Présents qu'elle apporte sont regardés comme une chose due à VEmpereur, Aussi sont, ils appelés Ko un g (Vectigalia, Tributa) m Le mot Ko un g signifie en général tout ce gu^un Inférieur offre à son Supérieur naturel.
Plusieurs personnes ont fugé que, pour des Intérêts politiques ou commerciaux, on pourrait facilement fermer les yeux sur l'arro* gante vanité des Chinois, pourvu que V Ambassade remplisse le H>ut proposé. On serait tenté de se ranger de cette opinion, si ce n'était un fait certain que jamais une Ambassade en Chine ne pourra remplir son but. Les Chinois, loin de négocier avec«4es Envoyés des Puissances étrangères, ne les re-^ gardent que comme des Gens venus de la part de leur Maître, pour présenter son Respect et le Tribut dû à son Supérieur,
La manière fixe et immuable de traiter avec le Gouvernement chinois, est celle iiadresser par écrit les demanda qiion a a faire, au Gouverneur de la Province où l'on aborde; celui-ci les envoie à Péking, au Li fan y ou an (Collège des Affaires étrangères)^ qui» ne manque jamais d'}* faire réponse. Mais il n'y a pas d'exemple que les Chinois aient traité avec un Ambassadeur , s*il ne vient pas à la tête d'une Armée. Les Mantchoux ont fait quelques Concessions à la Russie, parce qu'ils la craignaient dans le tems, et parce qu'ils prévoyaient que le Commerce à la Frontière de la Sibérie, et les Caravanes russes qui se rendraient à Péking, feraient du bien aux Mongols Kalhas, ruinés par les longues guerres avec le Galdan des Eleutes, Dans d'autres circonstances et dans un autre tems, la Cour de Péking ne se serait peutêtre pas montrée si traitable.
La chose la plus inutile qu'on puisse faire est donc à'envcyer des Ambassades en Chine, puisqu'elles ne peuvent avoir de but, et ne servent qu'à mettre les Gouvernements européens dans une position humiliante. Que les Ambassadeurs fassent ou ne fassent pas les Cérémonies prescrites par les Lois du céleste Empire, peu importe; le mal qu'on veut éviter en refusant de s'assujétir aux neuf Génuflexions devant VEmpereur ou devant son Trône, est déjà fait par PEnvoi même de la Mission. (Klaproth, Le Description de la Russie f traduite du chinois. Introduction, p. .81 — 84. Remarques historiques, p. 93^96.)
1) Klaproth, I. c. p. 45— 53. — Ritter, I. c p. 106. (cité avec la fausse date de 1767.)
2), Toise, du latin tes a, (ait de tensus. Participe de tendere, tendre, étendre.' Mesure qui varie selon les lieux oii elle est en usage, et dont on se sert pour mesurer différentes dimensions.
On appelle aussi Toise, un Instrument en forme de Règle, qui a la longueur de cette mesure, et sur laquelle ses parties sont gravées. La Toise dont on faisait usag» à Pa-
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«•art. Elle n'appartient en propre à aucun des deux Payt^ et forme leur yéritaUe Lîmîte. Cette Frontière doit être protégée par les deux Puitstmces^ et ne peut être franchie qu'aux Eadrmts fixés pour le Passage. On y a établi des Corps-de-Garde plus ou moins éloignés les uns des autres, selon que le Nombre d'Habitants dû Voisinage Texigeait; les mêmes circsBslances déterminèrent aussi le Nombre de Soldats qu'on y tient.
Les CorpS'de'Gwrde respectifs sont tous placés vis-à-vis l'un de l'autre, k une distance ^i leur permet de s'observer mutuellement, ills ne sont éloignés ordinairement que de 5, 10, jusqu'à 20 werstes ') de la Frontière même. Chaque jour la Ligne de Démarcaiioa est soigneusement visitée, non seulement pour empêcher qu'on ne la franchisse, mais aussi pour ■ettre obstacle à toute Communication entre les Peuplades Uadirophee. Dans les contrées sauvages et niôntagneuses, où la distance entre les Corpe-de-Garde est plus considérable, on a élevé sur les hauteurs et les rochers, et dans les plaines et les forêts, des Monceaux de terre ou de pierres, pour indiquer la Direction de la Frontière; dans les Endroits où elle est tiaversée par des Ruisseaux, on avait placé de chaque côté, des Poteaux entre lesquels on tndit àts Cordes de crins de chevaux, qui furent cachetées à Textrémité contre le Poteau, de manière que personne ne pouvait passer la Frontière^ sans s'en apercevoir. *
Les Membres du Congrès parcoururent, en 1727, toute cette Ugne^ et convinrent que ebaque Poste serait gardé par des Cavaliers mongols bien armés ; leur Nombre est de vingt à trente Hommes, avec un Commandant obligé de faire fisiier journellement la Frontière jusqu'au Corpë-de^Garde voisin. Dans les contrées désertes, cette Visite ne se fait pas tous les jours, à cause des grandes distances à parcourir. Les Postes avancés se trouvent tout près de la Frontière; ils sont composés de plusieurs Hommes, et assez éloignés de leurs Corps-de-Garde, Leurs chevaux restent toujours attachés, afin qu'ils ne dépassent pas la Frontière. Le principal devoir du Commandant d'un CorpS'de^Garde^ est de reconnaître lui-même journellement la lÀgne de Démarcation^ pour examiner si on n'y apergoit pas, sur le gazon ou mr le sable, des traces d'hommes qui auraient traversé la Frontière, Les Mongols^ comme t»us les Habitants des Steppes ^), ont la vue si perçante, que même à cheval, la plus petite Trace n'échappe pas à leurs yeux. Aussitôt qu'on a découvert quelque Vestige, on descend de cheval et on cherche avec grand soin à le suivre sur la ligne neutre, sans l'effacer. Si la Trace est celle d'un cheval, ou d'un autre animal domestique, on l'entoure avec de petits Berceaux de bois, des pierres ou du gazon, pour ne pas la perdre. Après y avoir placé une Sentinelle, on avance vers le Poste opposé jusqu'à la première Vedette '), en lui criant d'envoyer le Commandant avec une Escorte. Les deux partis se rendent à l'Endroit où se trouve la Trace, poux; examiner de quel côté elle est venue et où elle conduit. Alors les Comman-.dants réciproques entourent avec àes Pieux et des Cordes fines cachetées aux Pieux, l'Endroit- •ù l'on a marché pendant les recherches, pour empêcher que d'autres Voleurs ou Transfuges De se servent de ces Traces pour dépasser les Limites. Le parti sur le Territoire duquel conduit la Trace, est obligé de la suivre jusqu'à l'Endroit où elle finit, pour s'informer scrupoleosement' si quelque Étranger y est arrivé, ou si des Vols et des Brigandages ont été commis. Si l'on découvre les Déserteurs, on les reconduit au CorpS'de-Garde auquel on
m, avant l'établissement du nouveau Système uétriquc, était de 6 pieds de Roi. Dans ce seos on appelle Toise de Roi la longueur de six pieds.
On appelle Toise courante^ la mesure en bogueur de quelque chose que ce soit, dont la hauteur est partout la même.
On appelle Toise carrée, une 'Etendue carrée qui a en tout sens la même quantité de pieds que l'Instrument appelé Toise. Et l'on appelle Toise cube, un Corps qui a autant de Longueur, autant de Largeur et autant de Proloudeur que contient de pieds le même Insfrument. {jGrand Vocabulaire français, T. XXVIU. p. 106. Col. 2. -. Lunier, 1. c. T. UI. p. 455. Col 2. — Conversations-Lexi" hon, T. XL p. 303. — Noël, Carpeniier
et Puissant fils, Dictionnaire des Inventions, des Origines et des Découvertes {Bruxelles \S31, gr inS^.) p. 525. Col. 1. — Jidr, Balbi, I. c. Tableau comparatif des Monnaies et des Poids et Mesures, p. 1307.)
1) Voyez plus haut p. 486. Col. 1. note *.
2) Voyez plus haut T..U. du Manuel, P. L Liv. H. Chap. I. Sect. III. Art. I. Italie, §. 2. Gènes, H. p. 104. Col. 1. note t.
3) Vedette, de V italien Vedetta, C'est le nom d'une Sentinelle de Cavalerie, c'est un Cavalier qui fait le guet pour la garde d'un Camp, d'une Place, etc. Mettre en vedette, être en vedette, {Jjunier, 1. c. T. III. p. 505. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. LI. p. 492. Col. 1. — Conversations 'lisxikon, T. XL p. fi05.)
appelle le Commandant du e6té opposé, peur Us reprendre. Ces sortes d'Affaires sont traitées judiciairement^ et les JurisiUctions des Frontières s'informent réciproquement du Késultat, pour se donner toute Satisfaction possible.
De rette Manière, la Frontière est protégée et maintenue intacte; les Liaisons illicites entre les deux Peuple* limitrophes sont réprimées. C'est par de pareils soins, qui parahroat minutieux, que la Ugne de Démarcation s'est conservée jusqu'aujourd'hui comme elle a été fixée par le Congrès de 1727 et de 1768.
Le premier et principal Entrepôt de Commerce fut établi sur le Ruisseau de Kiahhtay qui tombe dans le Boro, à 91 werstes de Seleginsk 'y, et le second près du Gan qui s'unit à YJrgoun^ à Tsounmhha'itou. Tout Commerce particulier cessa à VOurga et aux autres Lieux de \à' Frontière; de même que les Liaisons entre les Bouriates et les Mongols,
La Chancellerie de la Frontière^ composée des Juges nécessaires, fut établie à Sslen' ginsh; c'est de là que devaient partir les Courriers pour VOurga et Pèking. A 9 werstes de SeUnginsk et sur les bords du Tchikoï^ on construisit le petit Fort de Strelka^ avec une Eglise, sous l'Invocation de Saint-Pierre et Saint.Paul. Cet Endroit, auquel les Marchandises destinées pour les Caravanes pouvaient arriver par eau, en devint le principal Dépôt^ et on y établit aussi la JJouane pour le Commerce avec la Chine,
' Lorsque le Congrès des Frontières^ qui dura depuis le 10 Aoyt 1727, jusqu'au 21 Octobre de la même année, eut fini ses travaux, et que le nouveau Traité eut été signé, une Caravane de 2tt& Personnes fut aussitôt expédiée pour Péhing^ sous la Direction de V Agent Lange^),
L'année suivante, on établit le premier Corps-de-Garde russe ^ auprès du Ruisseau de Kiàkhta^ dont la Source se trouve dans une Contrée haute et boisée à 26 werstes au Sud de la Rive du Selengga, \\ coule de là en Mongolie^ en se dirigeant au Sud.. Ce Fort reçut le nom Troitzoi Samsk Krepost^ d'après celui de son Eglise et du Comte Sarva. On l'appelle aussi simplement Kiakhta *). Par le Traité^ la Limite et la Porte du Commerce^ des deux Empires^ avaient été fixées à 3 werstes de Troitzkoi^ dans la Vallée arrosée par le Kiakhta, On y érigea deux Colonnes de Limites^ près desquelles furent placés les Entrepôts de Commerce de chaque côté, tout près de la Frontière, à une distance de 120 toises l'un de l'autre.
Au milieu de V Entrepôt russe qui, comme le chinois^ est d'une forme carrée, est le Bazar ^) bâti en bois, dans lequel se trouve une Chapelle construite en pierre. A l'Est on voit une Eglise russe ^ et au Sud, près de la Porte chinoise^ les Casernes^y le grand Corps. de-Garde^ et la OJainon du Commandant. Les Habitations des Négociants occupent le reste de l'espace. Ce Lieu e&t entouré de Chevaux ■ de - frise ; et au milieu de chacun des quatre côtés il y a une Porte surmontée d'un Beffroi ^), Les Cosat/ues destinés au service
1) Selenginsk ou SeUnginsk, petite Ville dans le Gouvernement à^Irkoutsk^ où se trouve selon Cochrane, un établissement de Mission^ naires anglais qui, malgré leurs travaux jusqu'en 1820, n'avaient pu parvenir à convertir un seul individu. {Adr' Balbi^ I. c p. 789.
— Langlois, l. c. T. IV. p. 1087. Col. 2. — Vollst. Handhuch^ Sect. IV. T. IV. p. 294.)
2) NeueNordischeBeiirÛge, T. U. No. VU.
p. 83 — 159. Tagebuch einer in den Jàhren 1727 und 1728 Ûber KJachtanach Peking unter Anfuhrung des Agenien Lorenz Lange gethanen Karavansnreise, — Bitter, 1. c. p. 107. (cité.)
3) JUûller, Sammlung, T. IIL p. 460. sqq.
— Coxe, Entdeckungen , T. II. Chap. III. p. 350. sqq. — H^m, 1. c. p. 324. — Adr, Balbi, l. c. p. 789. — Langlois, 1. c. T. III. p. 46b Col. 1. — VoUstûndiges ffandbûck, Scct. IV. T. I. p. 598. — Dict, de la Conversation, T. XJLSXY. p. 122. — Penny Cy-
clopaeditt, T. XIII. p. 209. Col. 1. — Cor^ versations-Lexikon, T. VI. p. 184.)
4) Bazar. (Voyez T. L du Manuel, Liv. lU. Chap. I. Sect. I. France. §. 4?. p. 191. Col. 1. note 1.) Par. imitation, on donne, à Paris, et dans quelques autres Villes, le nom de Bazar à certains lieux couverts où sont réunis des marchands tenant boutique d'Étoffes, de Meubles, de Bijouteries, etc. (Dict, de P Académie, — Dict, de la Conversation, T. V. p. 69. CoL 2, — Penny Cyclopaedia, T. IV. p. 74. Col. 1. — Me. Culloch, 1. c. p. 125. — Conversations-Lexikon, T. I. p. 719. — Ersch und Gruber, \. c. T. VIII. p. 6. Col. 2.)
5) Beffroi, Tour ou Clocher d'où l'on fait le guet, et où il y a une cloche pour sonner l'alarme. On a sonné la Cloche du Beffroi,
Il se dit aussi de la cloche qui est dans le Beffroi: Sonner le Beffroi ; Is Beffroi sonne; et de la Charpente q;ui porte les cloches. // faut refaire le Beffroi de cette tour.
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^e la Fnmiière^ demeurent avec leurs Familles bors de la Place. Dans leur petit Faulieurgf également entouré de Chevaux-de-frîse, se trouvent aussi le Dêpài Impérial de Rhubarbe^ les Bureaux du Gouvernement^ la Chancellerie^ un Corps^de-Garde^ et trois Chapelles.
„Çi(asi bée effroi y** dit JVicoi dans son grand Lexique latin et freutçais*)^ ii'^o'' <^ „tf/ txpreuément fait pour héer^ c, à, {/. y^ponr regarder^ et faire le guet en tems jfSeupçouneux ^ et pour sonner à V effroi*^* Mr. Charles Nodier^ dans son Diction' uaire raisonné des Onomatopées françaises {Paris 1828. in 8*^.), remarque cependant ^'iin instrument, d'airain creux et sonore, s*appflait bel en breton^ et que de là peut venir Vanglais B e Ifry^ et le français B effr o i.
Dans son Acception spéciale, le Beffroi était une cloche qu'on ne sonnait que dans des circonstances particulières, et pour an- ■•ocer un événement notable, comme la naissaoce ou la mort d'un haut personnage, d'un ioceodie (Tocsin) **). Le Beffroi sonnait aussi |wor csnvoquer les habitants d'une cité. Sous le régiaie féodal, c^était la grande tour où, <Uns quelques Provinces de France^ on plaçait .la ban^lochefCâmpana bannalisj ***)• Cétait un édifice privilégié; d'anciennes Qiartes de Communes mentionnaient le Droit de haii^cloche ou Beffroi dans les immunités acc«rdées aux cités. Paris avait trois B^froii, à V Bétel de Fille, au Palais <, à la Samaritaine, Le Beffroi sonnait pendant vingt-quatre heures pour la naissance d^un
Fils de France (Voyez plus haut p. 607. Col. 2. note tt.). Le Signal, du massacre de la Saint" Barthélemi devait être donné par la cloche de la Sainte-Chapelle du Palais; ce fut par un contre-ordre que ce Signal fut en effet donné par une cloche de Saint -Germain VAuxerrois» La Carillon de la Samaritaine n'existe plus; il a été détruit avec la Fontaine, qui était surmontée d*un Campanile t). On peut maintenant considérer comme Bef-. froi la grosse cloche de Vhglis^ metropoU' taine (Noire- Dame); on ne la sonne que dans les grandes solennités publiques, et dans des circonstances tout à fait extraordinaires. C'est ainsi qu'on sonna le Tocsin dans les trois fameuses Journées de Juillet 1830.
On appelait aussi Beffroi^ ces grandes Tours mobiles élevées sur des roues, et qui, avant l'invention de la poudre à canon, étaient dirigées le plus près pos.sibre des murs d'une place assiégée, et s'élevaient à la hauteur des remparts* Ces machines colossales portaient des soldats armés. (Dict, de V Académie, — Grand Vocabulaire français^ T. IlL p. 569. Col. 2. — Ménage^ Dict, étymol, de la Langue française^ T. L p. 17U. Col. 1. — Du Cange^ Closs» ad Scriptores mediae et it^mae latinitatis^ T. L Col. 1096. ▼. Bel,
*) Voyez plus haut p. 474. Col. 2. note **.
**) Tocsin, Bruit d'une cloche qu'on tinte à csaps pressés et redoublés, pour donner l'alarme, pour avertir du feu, etc. Dès tjue temumi parut , on sonna le Tocsin, Sitôt ijft'on sonna ie Tocsin, les habitants accoururent de toutes parts pour éteindre le feu. On tonna le Tocsin sur eux. Les factieux tonnèrent le Tocsin pour ameuter le Peuple,
Dans quelques villes, la Cloche du Toc- »«, su simplement Le Toc^n, la Cloche deS' tinée à sonner le Tocsin. Le Tocsin est bien placé dans cette cour,
Oq dit figurément, sonner le Tocsin sur quelqu^un, exciter contre lui le public.
Oq dit aussi figurément, il a sonné le Tocsin, d'nn Orateur dont les paroles sont propres à soulever, à enflammer la multitude. {Dict, de PAcadémie,)
Ce mot vient de toquer^ frapper (du latin
tan g ère), et de sing (du latin signum),
lui signifiait autrefois une cloche, (tan gère
tignum),
En quelques lieux on appelle encore petits
Sings les petites cloches. U y a aussi un
vieux proverbe qui dit: „on en fait bien les „Sings sonner,^* pour dire, on en fait beaucoup de bruit. {No dier. Onomatopées, p. 264. ^ Roquefort, 1. c. T. II. p. 426. Col. f . — Noël et Carpentier, 1. c. T. IL p. 875. Col. 2. -' Roqu efo r t, Gloss, de la langue romane, T. U. p. 628. Col. 1. ArU Toc^sein.)
*••) Voyez Roquefort, Glossaire, T. L p. 128. Col. 1.
t) Campanile, Terme d'Architecture. Clocher ou Flèche à jour; petite tour ouverte, légère et haute, dans laquelle sont suspendues des cloches.
(Quelques-uns disent Campanille^ et font ce mot (transporté de Vitalien en français) du féminin.
Il en est en forme de tour ronde ou carrée, qu'on bâtit tout près des Églises, mais dont elles ne font point partie : on les voit surtout en Italie, oii cet usage est général, et on les y appelle du nom générique Campanile, Les plus remarquables sont ceux de Bologne, de Florence et de Pise-^ (Dict, de VAcàdémie. — Dict, de la Conversation, T. X. p. 173. Col 1.) -
Liv. IIT. Cbap. I.
VEnirepài de Commerce s'appelle ordinaîrement Hh^KH^A HaOIIIHJI , NiscJmîala
Plotnia (Digue basse ou inférieure), pour le distinguer du Fort Troitzhoi Sarvsk^ situé
plus Ipaut, qui porte le nom de BepXHAA II^ÔmHA, Werhhnîata Plofnia (Digue haufe
ou supérieure). Ce dernier renferme un Dépôt de Marchandises russes avec une Église entourée de Chevauz-de. frise. La Chancellerie et la Douane^ transférés postérieurement ici de Saint-Pierre et Saint-Paul ou Strelha^ sont près de la Porte de V Église, La Maison du Directeur des Douanes et du Commerce est vis-à-vis. La Route qui y conduit est bordée de chaque côté d*un Parapet ^) très élevé ; elle est traversée par un Ruisseau ; le Pont sur lequel on passe est fermé par des Chevaux-de-frise, qui se haussent, pour laisser Paccès libre aux voitures; une Sentinelle y est constamment en faction. Les Marchandises et les Voyageurs qui vont à la Frontière ou qui en viennent, sont obligés de passer par cette Porte. Le CorpS'de'Garde est à gauche, et une seconde grande Église se trouve vis-à-vis. D*icî, la Route à la Frontière chinoise tourne au Sud; à droite de cette Route on voit la Chancellerie des Affaires des Frontières; c'est un long bâtiment près duquel se trouve Vffabitation du Commandant de la Frontière, Cet Endroit a une population considérable, les rues sont spacieuses, et les maisons, quoique bâties de bois, sont très propres. La foule de Commerçants avec leurs Domestiques, la Garnison et les Cosat/ues des Frontières, rendent cette petite Tille très vivante. On y remarque parmi les Habitants des Négociants de Moscou, de KoursTs, de Kazan, et de la Sibérie, des Boukhares, des Bourîaies, des Mongols, des Eleutes, des Toungouses et plusieurs Individus appartenant à à*autres Nations, qui tous s*y rendent pour faire le Commerce. Un Faubourg, hors de la Porte du Nord-Ouest, est destiné actuellement aux Commis et aux Marchands voyageurs, et stirtout aux Mongols russes qui y amènent continuellement des Bestiaux pour les échanger contre des Marchandises. Un grand nombre de ces derniers y campent sous des Tentes de feutre. Ils ont des Courtiers de Commerce, choisis parmi leurs Compatriotes. Souvent ils s'engagent au nombre de cinquante pour une Solde annuelle, à remplacer les Cosaques dans le service de la Frontière, Les environs de Kiakhta sont boisés et riches en sources et en prairies. Le Paysan r^se gagne beaucoup en transportant des Denrées à Kiakhta, où il échange des Fourrures, des Peaux, du Suif, contre des Marchandises chinoises.
On voit donc que le Kiakhta supérieur est beaucoup plus important que le Kiakhta inférieur ou moyen. Dans ce dernier il ne se fait que de grands Echanges, et toujours très à la hâte. Après la Conclusion de ces Marchés , les Marchandises qui vont en Russie sont apportées çans délai au Kiakhta supérieur, pour y être visitées à la Douane, et expédiées au Lieu de leur destination-
A droite et à gauche de la Colonne des Umites russes, on a posé une Haie de Chevauxde-frise, qui s*étend à une distance de plusieurs lieues, à travers les montagnes et les vallées. Cela empêche les Bestiaux que les Mongols russes vendent aux Chinois, de retourner d*oii ils viennent.
La yUle et ï Entrepôt chinois s'appellent Mai mai iciàn ^) ou Bourg du Commerce.
fredus. —Boqu efo r t, Dict. étymologique, T. I. p. 3*4. Col. 2. -^ Noël et C a rp entier. Philologie française, ou Dici, étymO" logique, critique, historique, anecdotique, littéraire, etc. {Paris 1831. T. 1. II. in 8^) T. I. p. 113. Col. 1. — Roquefort, Glossaire de la langue romane {Paris 1806.
T. 1. 11. in 80.) T. I. p. 143. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. V. p. 173. Col. 1.)
1) Parapet, de Vitalien Parapetto, ce sur quoi en appuie la poitrine.
Élévation dont la masse est ordinairement destinée à couvrir des soldats contre Peffet du canon.
En général, on donne le nom de Parapet à tout ee qui borde une ligne, pour se cou-
vrir contre le feu de l'ennemi. {Lanier, 1. c. T. IIÏ. p. 56. Col. 1. — Grand Vocabulaire^ français, T. XXI. p. 6. Col. 2. — > Dict. de la Conversation, T; XLII.' p. 150. Col. 2. — Penny Cyclopaedia, T. XVII. p. 241. Col. 1. — Conversations -Lexikon, T. II. p. 269. Art. Brustwehr,)
2) Souvent on écrit aussi la dernière syllabe de ce mot tchhing, ce qui signifie, endroit entouré d'une muraille ou de palissades. (/. Klaproth, 1. c. p. 63. note 1. — Langlois, 1. c. T. III. p. 237. Col. 2. — Jdr, Balbi,l c. p. 789. — Vollstûndiges Handhuch, Sect. IV. T. IV. p. 99. 294. ^ lUtter, 1. c. p. 107. — Pent^ Cyclopaedia, T. XIIL p. 209. Col. 1. Art. Kiachta,)
Sect. IX. Russie. §. 5.
Ce Lîen, i|in feme antsi un carré, est plus grand que VEnirepàt ruue» Il ett palîisadé, ayant trois Pertes sur le côté du Nord et autant sur celui du Sud. Toute la Ville est enteiirée, en dehors des Palissades, d'un Plancher un peu élevé au-dessus du sel. Les Portes 4n cété russt sont cachées par de grandes Planches, jointes ensemble en forme d*un immense ieran, sor lequel on lit le caractère Fou ou Bonheur, Les Chinois croient que ces Écrans empêchent Faction de toute influence nuisible, et même des imprécations que les Bunet pourraient proférer contre eux. Il y a des CorpSmde-Garde aux quatre Angles de la Ville, et un autre sur le edté septentrional, entre Mai mai tclân et VEnirepàt rueêé. Il veille sur l%imense quantité de Charrettes à deux roues, sur lesquelles les Eutaes aaténent les Marchandises, et qu'Us laissent ici en dépèt.
L'amour de Tordre et un esprit soigneux distinguent le Chinois de toutes les autres Nations avee lesquelles il fait le Commerce à Kiakhia; il est en même tems plus rusé et plus adroit que le Juif en Europe et V Arménien dans VAsie mahométane. Les Chinois qui viennent à Kiakhta^ sont tous des Provinces de Pe ichi ti et de Chan si. Ils paient à leur Gouvemanent un Droit pour la Permission du Commerce avec les Russes, Presque tous les Négociants chinois parlent le mongol^ qu'ils apprennent pendant le Voyage de Péiiag à la Frontière, 11 y en a ausfi qui parlent assez le russe pour faire leurs Affaires, sans avoir besoin d'un Interprète; mais leur prononciation est souvent inintelligible. Cependant cette connaissance imparfaite leur donne une supériorité marquée sur les Marchands russes^ qui n'apprennent que bien rarement quelques mots de chinois,
A gauche de la Porte méridionale de Mai moi tchin se trouve Vffahitation du Com^ mandant mantchou^ eu du Dzargotchi (Arbitre), Il y a dans sa cour un Corps-de- Garde, composé ordinairement de cinquante à cent Cavaliers mongols armés. Les Commandants ne sont pas toujours du même Rang, et la durée de leur Séjour n'est pas fixée. A côté de la Maison du IHargotchi<, on voit deux Temples magnifiques, dont l'un est consacré à Césur Khan '), et l'autre aU Dieu appelé en mongol Ergetou Khomchim^ et Nidé bère usuhtchi.
Des Mongols et des Mantchoux de distinction viennent souvent à Mai mai tchin, pour y acheter des Marchandises russes et chinoises, . Ils les trouvent ici plus facilement et à meilleur marché que dans leur Pays. On voit aussi beaucoup de Boutures qui y demeurent à cause du Commerce de Rhubarbe ^) dont ils ont le monopole.
Les Russes de Kiakhta entretiennent des Liaisons intimes avec les Chinois, qui viennent et sortent librement pour les Affaires de Commerce, Le Dzargotchi et les Employés russes se rendent des Visites réciproques. Cette libre Communication n'est toutefois permise que pendant Je jour, chacun doit être rentré chez soi sitôt que du côté russe on a battu la 'Refrain, et qu'on a tiré dans la cour du Dzargotdù la Bombe d?artifice, qui annonce la Clôture des Portes des deux Endroits.
1) Gésur Khan, C'est le nom mongol d'un héros personnifié qui vivait du tems des San Koué^ ou des trois Royaumes, entre lesquels la Chine était partagée au commencement du Ule siècle de notre Ère. (J, Klaproth, I. c. p. 67. ^ Voyez plus haut p. 1209. CoL 2. note •.)
2) La Rhubarbe (Rheum pulmatum)^ en mongol Gesegouna Un undosouuy comuiunément char a modon,ttén chinois Ta houang, est apportée à Kiakhta par les Bouihares, originaires de Khamil^ Khachgar^ Tourfau et Khotian- Ils vont chercher la racine fraîche à Si ning (en mongol 5flin)^ Capitale d'an District de la Province de Kau'SOUy et la remettent à l'Apothicaire nommé tireur juré du Gouvernement russe, La patrie de cette plante est le pays montagneux, arrosé par la partie supérieure dit
Fleuve Jaune, avant son entrée en Chine, le Tangout et les Provinces de Kan-sou, Chensi et de Suutchhouan, (J, Ktaproth, 1. c. p. 72. note 1. ^ Noël, etc. Dict, des Inventions, p. 461. Col. 2. — Jacobson, Technologisches TVôrterbuch (Berlin et Stettin 1781—1784. T. I— IV. in 40.) fortgesetzt von Gottfr, Erich Rosenthal {Berlin et Stettin 1793-1795. T. V— VUl. in 40.) T. Vn. p. 68. Col. 2. Art. Rhabarber, — Sahedel, VoUstàndiges alU gemeines fVaareU'Lexikon, T. II. p. 272. Col. 2. — Leuchs, Allgemeines KTauren^ Lexikon, T. II. p. 170. — Savary^ Dict, universel de Commerce, T. II. Col. 1414. — • Mac CiMoch, I. c. p. 985. — Grand Fo. cabulaire français, T. XXV. p. 114. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. XLVII.
p. 106. Col. 1. — Conversations 'Lexïkon, T. UL p. 256.)
Liv. IIL CflAP. I.
Le Dzargoichi exerce la JurUdiciion à Mal mat ichin^ tt il ajuste les Différends entre les Chinois et Tes Mongols. Tous le* Négociants qui arrivent de la Chine^ ~soDt obligés de lui présenter leur Permission de commercer. Sou Adjoint porte le Titre de Boeh" hha ou Commissaire: c'est ordinairement un Manichou: son Autorité est très limitée. Tout ce f}ui a rappert à l'immense Frontière^ depuis le Gerbitchi jusqu'à Vlrtiche^ est non seulement communiqué par écrit à la Chancellerie de Frontière à Kitxkhta^ mais aussi an Dzargôtchi chinois. S'il s'agit d'Affaires de peu d'importance, elles sont jugées sur le champ.
Pour mieux administrer la Police des JJmites^ on les a partagées en différentes Parutions^ soumises chacune à un Inspecteur. Celui-ci. est obUgé d'habiter à un des lieux les plus peuplés de la Frontière^ de sorte qu'il est toujours très occupé* Ces Inspecteurs sent autorisés à s^aboucher, pour les Affaires qui surviennent, avec les Autorités chinoises et mongoles les plus proches de leur Résidence. La Chancellerie de la Frontière ruexe arrange tout ce qui concerne V Inspection militaire des Limite», par un Commissaire qui traite avec le Bochkha chinois, 11 arrive aussi cpi'on envoie des Courriers de VOurga à Irlioutsk ') et vice versa. La distance entre ces deux Endroits est à peu pVès do 700 werstes. C'est le Dzargoichi qui est chargé de l'Expédition de ces Corrriers. Ceux qui partent de chez les Chinois sont toujours au nombre de cinq à la fois, savoir, un Bochkha avec un Adjoint, un Copiste et deux Domestiques. Ils font ce Voyage à cheval, et avec la plus grande rapidité. Outre le Thé mongol, les Courriers russes et chinois reçoivent deux Moutons vivants, avec lesquels ils préparent eux-mêmes leurs repas. Les Piaux appartiennent au Bochkha.
Jamais les Chinois, les Manichoux et les Mongols n*ôtent le Bonnet, pour saluer ou pour témoigner leur Respect, même dans les plus grandes Cérémonies. Ils ne saluent qu'en laissant tomber les bras imperceptiblement, fléchissent les genoux^) jusqu'à terre, et prononcent en même tems quelques mots d'une froide politesse. C'est de la même manière qu'ils se présentent chez le Gouverneur à'irkoutsk. Les Chinois exigent que les Employés russes les saluent à l'européenne, et ôtent leurs Chapeaux.
L'objet qu'on s'était proposé eu établissant an Dépôt de Commerce à Kiakhta, a été rempli complètement; mais on l'a manqué totalement à Tsouroukhentou sur ÏArgoun, parce que la situation de ce dernier endroit était extrêmement incommode '). Les Négodanis russes peuvent transporter leurs Marchandises par eau jusqu'à 26 vverstes de Kiakhta, Ce Transport s'effectue sur la Selengga jusqu'au Village à^Oust'Kiûkhta, auprès du Ruisseau du même nom, qui a sa source au Nord du eôteau de Kiakhta, La Route pour Tsouroukhàttou, au contraire, passe par des montagnes escarpées, qui la rendent très fatiguante et très pénible. Les Chinois n'y apportent que peu de Marchandises. Maintenant ils s'y rendent au mois de Juin, en venant de la Ville de Non oo Nùun*), Un Officier supérieur mantchou et sa Suite les accompagnent. Cet Officier est en même tems chargé d^inspecter ta partie de la Frontière, qui se dirige le long de l'amour 'et de VArgoun. Les Marchandises que les Chinois y apportent sont du Thé en Briques ^), en chinois T chouan tchha, et eu russe
1) Irkoutsk, Ville de la Russie d'Asie {Sibérie orientale). Chef-lieu du Gouvernement et du District du même nom, vis-à-vis du Confluent de V Irkoutsk et de Y Angara, près du Lac Balkal, {Heym, L c. p. 214. — Adr, Balbi, 1. c. p. 7S8. — Langlois, I. c. T. H. p. 1333. Col. 2. ~ VolUiôndiges ffandbuch, Sect. IV. T. I. p. 595.)
2) Ces Génuflexions sont répétées trois fois devant un Prince ou Général, et on avance vn pes à chacune. Devant V Empereur, en en fait neuf en trois intervalles, (/. Klaproth, I. c. p. %. note 1.)
3) Muller, 1. c. T. m. p. 464. — Coxe, 1. c. T. II.'Chap. V. p. 391. — WtteP^ I. c.
4) Waun, petite ville de la Mantchourîe,
située dans le Gouvernement de Tschitschikar, sur la rivière Nonni, {Langlois, I. c. T.llL p. 472. Col. 2. -. FolUtândiges ilandbuch, Sect. IV. T. iV. p. 258.)
5) Le Thé en briques, ou Thé saturno, est une des qualités les plus inférieures de Thé. Les Cultivateurs du Thé dans la Province de Fomkien, après avoir d'abord séparé le« feuilles fraîches et vertes des feuilles sèches, sales et gâtées, mêlent à ces dernières une substance glutineuse, et en font une p&te, qui, après avoir été chauffée dans des fourneaux, est ensuite pressée et réduite dans une forme semblable à celle des Carreaux de Briques; elle prend, lorsqu'elle est infusée, une couleur rougeètre, ce qui a donné lieu à la dénomination que lui donnent les Busses de Thé
Sect. iX Rossas. §. 5. '
KHOim^HblH ?aH fKirpUchnol TsehaïJ^ du Tahac à fumer^ de grosses Toilt» de Co-
iom blanches et bleues (DahaJ, quelques Etoffes de So/«, de la Soie à coudre^ et différentes autres Bagatelles, tant à Tusage des Russes qu'à celui des Mongols, Ils échangent ces Ar^ iicUs contre du Bélatî^ des Fourrures^ des Peaux de mouton^ du Cuir de Russie '), des Draps ordinaires^ etc. etc. Les Chinois ne font ce Commerce que pour se conformer au Traité* D'après ce même Traité^ les Russes avaient le Droit d'envoyer tous les trois Ans une Caravane à Péking. Cependant on ne s*est pas souvent servi de cette Permissiort^ et depus K27 on n'en a expédié que six; savoir, en 1727 à 172S 2), 1732 >), 1736 à 1737 ^),
en Brique* (KHpniTlHblH ^dH, iÇ«r.
pitchnoï Tschaî ). Cette nasse compacte qu'on infose dans de l'ean bouillante, ou du lait, en y ajoutant du sel, et qu'on dit être très nourrissante, a le goût d'un faible bouillon de viande; elle est d'un usage général dans la Sibérie et dans tonte VAsie orientale; les BouriateSy les Tatars^ les Toungoussê^ les Mongols^ etc. ne se nourrissent souvent pendant des semaines entières que de cette in- (uaon. Les Chinois en font un grand* Commerce, mais ne s'en servent jamais eux-mêmes. {Schedeîy VoUst, allgem, fFaaren'Lexi" ton, T. n. p. 357. Art. Satumo; p. 588. Art. Vtée, Ziegelthêe, Steinthée^ Thée-Kuchen, — Voyez l'Art. Thée dans Ja cohson^ Techm nologisches fTôrierhuch^ T. TH. p. 529.
Col. 2. — Leuchs^ Allgem, ffauren-Lexikon, T. n. p. 46i. 472. — Savary^ Dict, universel de Commerce^ T. IL Col. 1755. T. IV. (Soppl.) Col. 611. 612. — Mac CuUoch^ I. c. p. 1138. sqq. — Dict. de la Conversation^ T. LL p. 43. Col. 1. — ConversationS'Lêxikon^ T. XL p 161. ^ J, Klaproth, Beise â den Kaukasus und nach Géorgien^ in den Jahren 1807 und 1808 {Halle ti fierlin 1814. T.'l il in 8o.) T. U. Part. IL Be-' merkungen ûber die chinesische Grônze^ getammeli uu/eimer Reise imjahre 1806, p. 477. Mongolischer Ta/elihee.)
1) Cuir de Russie (communément Cuir de nussi). On désigne par ce nom une peau préparée par un précédé qui hii communique VM odeur forte et très durable, d'un caractère facile à reconnaître, mais vive sans être préetsément désagréable, et qui défend tout À fiut ce enir de la piqûre des insectes, qu'elle éloigne même des lieux oii il est placé. Cette propriété, dont le Cuir de Busste jonit M plus haut degré, en rend l'emploi précieux dans la reliure des livres si sujets aux atta- ^es des insectes et des vers de plusieurs espèces. Ce moyen de repousser des insectes viisibles consiste dans Timpregnation du cuir
avec une huile extraite de réeorce extérieure du bouleau par la distillation. Quant à la ce. loration des Cuirs de Russie, qui sont teints en rouge et en noir^ les procédés en sont communs à toute autre teinture de ce genre. Les Cuirs roug^ sont les meilleurs; il y en a, au surplus, de diverses qualités, dont les plus estimées sont celles de Yaroslavl^ de Kostroma et de Pskof, — U est vraisemblable que les Tatars ont été anciennement en possession de cette branche d'industrie, et que c'est d'eux que les Russes ont appris la manière de donner à leurs Cuirs cette mollesse, ce lustre et ce grain *) qu'on a vainement essayé jusqu'ici d'imiter dans d'autres pays. (Ricard^ Traité général du Commerce^ T. L Part. I. Liv. 11. S. 4. p. 275. 276. 298. 299. ^ Savary^ Dict, universel de Commerce^ T. I. Col. 1625. Art. Cuir de Russie. T. II. Col. 1874. Art. Fâche de Rue^ sie. — Jacohson^ Technologischeg fFôrterhuch^ T. IL p. 322. Col. 2. Art. Juften. T. VL p. 172—175. Art. Juftau — Sche^ del, Vollst, allgem» TFaaren-Lexikony T. I. p. 594. Col. 2, Art. Juditen, —Leuchs, AUg, Waaren-Lexikon^ T. 1. p. 682. Art. Juchten, — Schnitzler, Statistique et Itinéraire de la Russie^ Chap. V. p. 130. <— Schubert^ Uandbuch der allgemeinen Staatenkuade von Europa^ T. L Part. I. p. 229. 230. — Mac Culloch, l c, p. 1000. Art 'Russia Leather, — Dict, de la Conversation, T. XYIIl. p. 297. CoL i. Art. Cuir, — Conversations' Lexikon, T. T. p. 814. Art. Juften,)
2) Voyez plus haut p. 1242.
3) Cette Caravane n'est point citée dans l'Ouvrage de Ritter,
4) Neue nordische Beitrûge^ T. IL No. VIIL p. 160. Tagebuch einer im Jahre 1736, untar AnJShrung des KtUÊxleiraths Lange und des Commissars Firsot von Zuruchaitu durch die Mongolei nach Peking ver^ richteteu Karavanenreise. — Riiter^X c.
plus grosj plus menu, que l'autre; De la Soie d'un beau grain; Ce maroquiu est d^un beau graio» (Dict, de P Académie,)
*) On appelle Grain ^ les petites aspérités ^i couvrent la surlace de certaines étoffes, de certains cuirs, etc. Ce Basin a le grain.
Liv. m. Chap. I.
1741, 1746 et 1755 '). Ces Caravanes ii*étaieiit que d'an très mînce Avantage pour le Cont" meree russe. Le projet d'établir une Compagnie ^Actionnaires^ à laquelle la Couronne avait céflé le Privilège des Caravanes^ n'eut point de suite ^). Des Différends entre J[ps deux Empires étant survenus en 1759, on suspendit d'abord VExpédition d'une nouvelle Caravane^ et VImpératrice Catherine II défendit, par son Ordonnance du 10 Août, v. st. 1762'), tonte Expédition ultérieure de Caravane pour le Compte du Gouvernement. Elle abandonna en même teins aux Particuliers le Commerce de Kiakhta^ qui prospéra par4à considérablement, et rendit inutiles les Caravanes à Péking, Au reste, le Commerce russe à Kiahhia est beaucoup moins considérable qu'on le croit communément. Le prix de toutes les MaT" chandises qu'on y échange, surpasse rarement la somme de 24 millions de francs par an, et ne s'élève souvent qu'à 6 millions. Depuis que les Américains et les Anglais apportent une grande quantité de Pelleteries à Canton^ les Fourrures russes trouvent moins de débit à Kiakhta, Pour suppléer à ce Déficit dans la Balance annuelle, on y envoie beaucoup de Draps de qualité moyenne, qu'on achetait autrefois tous en Silésie^ nais dont la plus grande partie se fabrique actuellement en Russie, v
Depuis la Suppression des Caravanes^ en 1762, le Gouvernement russe se borne à entretenir la Mission ecclésiastique^ stationnée à Péking, en vertu de VArt, V. du Traité de 1727 (Voyez plus, haut p. 1235.) , qui se compose de trois Prêtres du Rite grec , et de six jeunes Gens russes, qui se vouent à l'étude des Langues chinoise et mantchoue^ lesquels reçoivent leur instruction dans le Collège impérial. Cette Mission est relevée de dix en dix ans ^). Une Commission spéciale, instituée par l'Empereur de la Chine, est cliargée ^examiner , les hlèves plusieurs fois dans l'année, et les Résultats de ces Examens sont publiés dans la Gazette d'Etat de Péking, En 1S30, les Fonctions de Commissaire Examinateur avaient été déléguées à Son g. Président du Département de la guerre, tt à Pao-schang, Mandarin du Tribunal des Rites et de V Instruction publique, L'Empereur avait lui-même choisi les Thèmes qui furent donnés aux Élèves ;^ut les Travaux fournis par ces derniers, dix obtinrent la première note et cinq la seconde ; le travail des Elèves fut soumis à ï Empereur, qui confirma le Jugement des Commissaires. En même tems, deux Hommes de lettres cliinois, qui s'étaient perfectionnés dans la langue russe au point de pouvoir traduire en chinois quelques Documents russes, furent généreusement recompensés par ï Empereur ^).
La 4*rnière Ambassade de Russie en Chine fut envoyée par l'Empereur Alexandre /• La partie diplomatique fut confiée au Comte Théodore Golomkin, la partie scientifique au Comte Jean Potocki ^). Elle partit le 17 Octobre 1805, et se rendit par Irkoutsh k Kiakhta^
1) Les Caravanes expédiées dans les années de 1741, 1746 et 1755, ne sont point citées dans rOuvrage de Ritter,
2) Scherer, 1. c. T. II. Chap. X. p. 19.
3) M aller, Sammhing r. G, T. VIIL p. 520. — Coxe, 1. c. T. II. Chap. IL p. 350. •^Aug. H^ilh. Hûpel, Versuch dieStaatSm verfassung des rufsischen Reichs darzusteU len (Riga 1791—1793. T. L IL in S®.) T. L Sect. \l. Art. III. p. 567. 568.
4) Ritter, 1. c p. 108. 109. — G, F. Tinikowski*). Voyage (en russe.) (St. Péter sbourg 1824.). G. F. Timkotvski, Voyage à Péking à travers la Mon go»
lie, traduit du russe par Mr. iV., revu par J. B, Eyriès, publié avec Corrections
uu
et des Noies, par J. Klaproih (Paris 1827. T. L II. in 2P. avec Atlas). La Tra^ duction allemande de cet Ovvrage, exécutée par Schmidt, et publiée à Leipzig 1825. T. I -^ III. in 8^. , est pleine d'erreurs et manque de toute critique.
5) Voyez le Supplément à la Gazette universelle d^Augsbourg, No. 61. du 1 Mars 1S40. Article Ru/sland und China, et le Supplément à la même Gazette, No. 129. du 8 Mai 1840. Art. Ru/sland nach der Darsiellung der Chinesen, qui contient un Extrait de la dernière édition de la Géographie publiée par ordre de l'Empereur Kien-long, dont l'impression fut terminée en 1804.
6) /. Klaproth se trouva parmi les savants
*) L'Assesseur de Collège G. F. Timkotvski qui s'y trouvait stationnée. Une nouvelle était le Chef de la Mission russe, envoyée Mission a été expédiée en 1831. à Péking, de 1819 à 1821, pour rele\'er celle
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M eHe fil un S^^^T d» deux nois et demî; et^ après èvit paisé la Frtmiière cAmojm, le 1 Janvier 1806,' efle pénétra jusqu'à VOurga, Ici, le Cérémonial auquel les Chhtots prétendirent askufétir VÂmhagsadmir^ donna lieu à des Disputée que le Comte GolowkÎH ter- ■ioa, en rtkenfont à pourêutvrt son Voyogê^ et en retoorsant sur sas pas, .après «vair sc^nmé pendant deux mois à VOmrga >).
nussiE Et couhlândes).
Convention de Commerce et de Limites entre
21 ma. '^' ^' ^^^^^^^^ ^^ toutes les Russie s (Catherine II)
et Son Altesse le Duc (Pierre) et les États des Du-
ches de Courlande et de Sémigale^ f^^^^ et conclue à Riga^
le 21 (10) Mai 1783 ')• (Origioal en allemand.)
Le prétenâa Droit de Naufrage *) , cet ancien Usage barbare 9 qoe les Lois et les Constitntions ont si souvent déjà prohibé, doit entièrement cesser en Courlande, Aucun IVa* vire ou Bâtiment^ soit qu'il aille dans un Port de PËmpire de Russie, soit qu^il en retourne, qui aura échoué ou qui se trouvera en danger ^ échouer^ ne pourra être forcé d'oiccepter des Secours qa*îl n'aura pas demandés^ mais afin d*encoura^er d'autant plus le
Art. m.
qû aeeempagnèrent Vjimbassade, — JaUt" Bmri Kiùprotk, fils de Marti» Henri Klap^ rolh % naquit à Berlin^ le 11. Octobre 1783; il se Tona très jeune à Fétude des Langues asiatiques^ et parlieolièremeat à celle du kMm noit. Après avoir publié le Magazin asîa* tique {Weimar 1802. sqq.); il fut nommé Jd/mint de VAcadémie de St. Pétershourg pour les langues asiatiques, 11 accompagna le Comte GoUmhm à son jimbassade en Chine ^ en 1805, et fut chargé à son retour par l'Académie de faire on Voyage dans les I^ovinces du Caucase. U quitta le service de la Russie^ en 1812, se rendit en Jtaiie^ et s'établit à Paris, en 1S15, où le Roi de Prusse le nomma Professeur des Langues asiatiques» Après des travaux aussi nombreux qu'importants, qui le placèrent parmi les Orientalistes les plus célèbres de son tems.
*) Martin Btnri Klaproth, né à Wernigerode^ le 1 Déeembre 1743, mort à Berlin^ le 1 Janvier 1817. Célèbre Chimiste, Membre de l'Aradémie des Sciences de Berlin^ As«> fscii étranger de l'Iostitut de France et de ^Dsieurs autres Académies et Sociétés savantes. U a rédigé un Système minéralom gique, principalement basé sur les prinicipes constitntifii des minéraux. Ses décéwertei)
UI
il mourut A Paris, h 24 Aoét 1836. ,iCin^ versationS^Lexikon, T. VI. p. 219l — ^«tf. rard^La Ftance IHtéraire, T. IV. p^ 309. Gek2.)
1) BSiter, I. c. p. 107. 108.
2) Voyez plus haut T. I. du Manuel, Liv» I. Chap. V. Sect. IX. Russie. V. Courlande. p. 417. Col. 1. note 1.
3) Neues St.» Petersburger Journal, 1783. T. It. p. 177. (en allemand.) — Tschoul" hroff^ Description**), T. VU. p. 81. (en allememd et tarasse») — Martens, Recueil, T. III. p. 696. <en allemande) — La 7/«duction française, que nous donnons, a été faite sur le Texte allemand, rapporté par Marient»
4) Voyez plus haut T. I. du Manuel, Liv. I. Chap. lil. Sect. XI. p. 144. CoU 1. note 3.
■ t I ■■! I «Il » m II I i< I II ■! ■! Il
et surtout ses moyens particuliers d*aualyse, ont guidé plusieurs Chimistes français, qui lui doivent une partie des heureux résultats qu*ils ont obtenus. {Biogr. unhers* T. XXIL p. 458. Col. 2. — Conversations' Lexikouy T. VI. p. 218. ^ Quérurd, La France UU iéraire, T. IV. p. 301. » Penny Çyclopaedàa, T. XllI. p. 244. Col. 1.) **) Voyez plus haut p^ 663. CeL 1» aet«6.
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Zèle des Habitants de la Cdte à secourir les Bâtiments naufragés ^ a est arrêté qu^il sera accordé aux Bateaux venant au Secours desdîts Bâtiments^ une rixdaJe iT Albert *) à chaque Homme employé dans lesdits Bateaux, pour le Travail de Jour^ et une rixdale pour le Travail de Nuit^ et la Moitié de cette Somme à ceux qui seront employés à travailler sur la Terre ferme. Tout Propriétaire ou Seigneur d'une Terre (GutsbesitzerJ, aussi-
1) Alheriasthaler^ Alhertîner^ Krentztha- 1er , Burgundtrthaler. On comprend sous cette déQon^ination, les écus frappés en Flan' dre^ au titre amélioré de 1598. Après que Philippe li à^ Espagne eut abandonné la Flandre à sa fille Claire Isabelle Eugénie et à V Archiduc d'Autriche Albert*)^ les écus Donnés Philippes ou PhîUppus (Philippsihalerj **), qui jusqu'alors avaieat été la monnaie courante dans tous les Pays-Bas^ disparurent peu à peu et furent remplacés, dans les Provinces- Unies ^ par les Leurven» daalders^ écus au lÀon (Lôwenihaler) ***). En Flandre^ on frappa des ducatons t) , au même pied que les Philippes^ mais comme cette monnaie ne répondait point au titre établi dans V Empire romain^ en 1559, et qu'il en résultait de grands inconvénients pour le Commerce, on frappa de nouveaux écus au titre de l'Empire, ^t ils furent appelés AU hertus (Alheriiner) ovl écus de Bourgogne (Burgunderthaler}^ ou bien écus delà Croix (Kreutzthaler)^ parce que sur le revers se trouvait la Croix bourguignonne
de Su André tt). Le Commerce ne tafda pas à répandre cette nouvelle monnaie, en Courlande, en Uvonie^ en Pologne et en Turquie^ et bientôt on les imita dans d*autres Etats* Le Duc de Brunttvick en fit fcapper, en 1747, l'Impératrice Marie Thérèse pour la Hongrie^ en 1752; les Ducs de Holsiein^ en 1763; les Kois de Prusse^ en 1767 et 1797, enfin les Ducs de CourJande^ de 1752 jusqu'en 1780. — On divisait à Riga Vécu d'Albert en 90 gros (Albertusgroschejt) et 30 de ces gros faisaient un fiorin ^Albert (Alberiusgulden).
Le poids des écus d^ Albert, en AUeriua de Flandre, était de 4 deniers, au titre de 21 1 carats. Sa valeur était d'environ 8 livres de France, oit cependant il n'était reçu qu'au marc dans les Hôtels de Monnaie, pour étte fondu et converti en Louis d'or. {Encyclo^ pédiè méthodique, Commerce, T. L p. 32. CoL 2. — Savary, Dict» de Commerce^ T. L Col. 64. — Ersch und GrUber, L c. T. II. p. 366. Art. Albertusthaler.)
*) Voyez plus haut p. 448. Col. 1* note *.
**) Encyclopédie méthodique, Co mmerce, T. m p. 377. Col. 1. — Sauary, Dict, T. IL Col. 1078.
•••) Voyez plus haut p. 046. Col. 1. note '•.
t) Encyclopédie méthodique. Commerce, T. U. p. 50. Col. 2,^ Savary, Dict. T. L Col. 1774.
tt) On distingue plusieurs sortes de Croix. 1° La Croix grecque, dont les quatre bras sont égaux, 'l^ la Croix latine, dont un des quatre bras est plus long que chacun des trois autres. 3^ la Croix de St, André ; c'est une Croix grecque, qui repose sur deux de ses, bras : le chevalet sur lequel on scie les bûches en travers, les pliants d'une table, sont des Croix de St, André, qui, du reste, sont bien réprésentées par la lettre X. — On lui a donné le nom -de St» André, parce qu'on as-
sure que la Croix sur laquelle V Apôtre Si» André souffrit le martyre, avait cette forae^ quoique celle qu'on prétendait conserver à St. Victor de Marseille ne différât point de la Croix du Sauveur du Monde. Philippe^ Duc de Bourgogne et de Brabant, avai| ob. tenu et transporté à Bruxelles une partie de cette Croix.
Le plan de presque 'toutes l.es Eglises ca- ■ tholiques représente une Croix grecque oa latine. Celui de l'Église de Ste. Geneviè» e (Panthéon) à Paris, est une Croix grecque; celui de la Cathédrale de la même ville est une Croix latine {bicU de la Conversation^ T. XVUL p. 257. Col. 2. Art Crwr. — Corj. venaiioHS - Lexikon , T. I. p. 264. Art. Andréas, — ( ZedlerJ, Uiûversal' Lexihon^ T. II. Col. 174. Art. St, Andréas, — Ersch und Gruber, I. o. T. IV. p. 36. Col. 1. Art. Andréas, — Biogr, universelle, T. II. p. 119. Art. André,)
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tôt qu^il aura été averti qu*an Navire a échoué sur la Côte de son Territoire^ devra y poster des Gens sârSf pour quaacune Partie des Marchandises transportées à terre ne soit volée ni détonrnée; et en même tems, afin que des Mesures d^autant plus eflîcaces poissent être prises pour la Sûreté àe$ Marchandises échouées^ il devra rapporter le Cas à Riga^ et donner Connaissance au Ministre impérial de Russie à Mitau ou aux Consuls à Liban ou FVîndau^ qui seront les plus proches du Lieu du Naufrage^ et les Frais occasionnés par ces Avertissements devront être rem» bourses sans la moindre Objection. Aucnn Propriétaire n'osera se permettre ^empêcher ses Sujets de s'employer à secourir lesdîts BêUiments,
S. M. impériale ayant déjà donné à cet égard les Ordres nécessaires dans Ses États ^ les Courlandais^ dont les Navires ou Bâtiments pourraient naufrager^ jouiront également des Avan* tages résallant de VExécution desdits Ordres.
Les Marchands russes qui sont é/ablis, ou qui à Pave-
Aria V &I.JI*
nir pourraient s'^établir à Mitau ou dans d'autres failles de la Courlande, pourront librement et sans aucun Empêchement, trafiquer avec tous les Produits de la Russie^ soit bruts soit manufacturés^ les acheter^ les revendre et les mettre en Vente dans des Echoppes ou Boutiques (Buden). Ils pourront fréquenter les Foires publiques (Landes- Jahrmârkte)^ et ils auront la Faculté d acquérir des Maisons^ Jardins et Boutiques , et dans ce Cas ils acquitteront^ à Tinstar des autres. Bourgeois et Habitants courlandais^ les Charges^ Droits et Impôts* fonciers accoutumés, mais ils ne pourront être obligés à payer des Droits è à* autres Corporations et Communautés (Zûnfte und Ge* meinheitenj^ à moins qu'ils n'aient été admis à en faire partie. Ils jouiront de toute la Plénitude de la Protection du Ministre et des Consuls de S. M. impériale de toutes les Russies^ Aucun des Magistrats municipaux n'osera se permettre de confisquer leurs Marchandises, mais toutes les Plaintes à leur Charge devront être portées par-devant le Ministre ou les Consuls précités^ sous la Surveillance desquels lesdites Plaintes devront impartialement et définitivement être jugées par les Tribunaux ordinaires.
£n Matière criminelle^ les Marchands russes resieronl sou* mis aux Lois du Pays, cependant le Ministre et les Consuls de
Art. IX
1252 Liv. III. C0AP. L Sect. IX. Russie. §.7. '
S, M. impériale de iùutes les Russies auront Soin de veiller à ce qu'il ne leur soit point fait de Tort.
Les Ouvriers mania de Passeports russes^^et dispersés
dans le Plat-Pays, ne seront point soumis à la Jurisdic' iion des Nobles (adeliche Jurisdiction), comme cela a été le Cas jusqu*ici. Ib jouiront, en tout et pour tout, de la Protection du Ministre et des Consuls de S. M. impériale de toutes les Russies^ et dans le Cas de Plainte contre lesdits Ouvriers^ ce sera au Mi» nistre on aux Consuls susmentionnés qu'on devra s*adresser, lesquels, d'après la Nature des Circonstances, /ran^m^Z/ron/ les Plaintes aux Tribunaux compétents^ pour y être examinées^ conformément à la Teneur de VArt. VIII. qui précède.
Toutes les Conventions antérieures entre S. M, impé"
riale et le Duc et les Etats de Courlande et Sémigale, ainsi que tous les Rapports antérieurement établis entre les onciens Ducs et la Ville de Riga conservent leur Force et Fîgueur pleine et entière , en autant qu'il n'y a point été dérogp par la présente Convention.
La Russie entretenait:
des Consuls i Libau et à Windcm.
Art. XI.
RUSSIE ET CRACOVIE
VÉtat politique de la FtUe libre de Cracovie a été fixé par le Traité du 21 Mai 1815, entre VJuiriche^ ta Prmse et la Russie '); et confirmé par les Jlrt. VI — X. de VJcie du Congrès de Vienne du 9 Juin de la même année ').
UJrt. VI. du Traité précité porte ),qu*il est entendu et expressément stipulé qu*il ne „ pourra être accordé dans la VilU libre et sur le Territoire de Cracovie^ aucun Asyle eu „ Protection à des Transfuges^ Déserteurs ou Gens poursuivis par la Loi^ appartenant aux j^Pays de Vun* eu de Vautre des trois Puissances contractantes, et q|ie sur la Demande ,,d^ Extradition, qui pourr^ en être faite par les Autorités compétentes,^ de tels Individu» „ seront arrêtés sans Délai et Uorés sous bonne Escorte, à la Garde qui sera chargée de ,,les recevoir à la Frontière."
Cette Stipulation est nommément confirmé par VArU IX. àt VActe du Congrès *).
1) Traité additionnel rdatifà Cru»
covie, son Territoire et sa Constitution, conclu entre les Cours éP A ut riche (FraU' çois Ij, de Prusse (Frédéric Guil»
laume ni) etdeRussie(Alex andrei), signé à Vienne, le 3 Mai (21 Avril) 1815. [Annexe No. UI. à VActe du Congrès de Vienne, {en français,) — Klûber, Actes^ T. V. p. 138. (en français.) — Schoell, Pièces officielles, T. VIII. Acte du Congrès
de Vienne, p. 157. {su français,) — Gesetz^ sammlungfûr dieKonigL preufsischen StaO" ten, 1815. Mo. 12. p. 161. (en français et en allemand,) '- d^ffauterive et die (îussy, I. c. Part. II. T. I. p. 372. (Extrait 9nfrançais.)\
3) d^Hauterive et de Cussy, I. c. Part. II. T. I. p. 372. où il faut lire 21 Avril au lieu de 21 Mai,
3) MM. d^Hauierive et de Cussy, en citant Y Art, IX. de VActe du Congrès de Vienne,
Sccr. DL Russie. $§. 8—12.
La Russie entretient:
à Oacavie^ nn ConsuUgénéral^ revéta da Caractère de Minîsire résident ^).
RUSSIE BT DANEMARK.
(Toyes plus haot Ssct VII. $. ^1. p. 1064.)
RUSSIE ET ÉTATS-UNIS DE L*AM£RIQUE DU NORD
Une Convention^ founhant la Navîgqiion de VOcéan pac^qufy avait été cooclue entre les deux Jouissances^ le 17 Avril 1824 *).
Traité de Navigation et de Commerce^
i8D<^bre. ^^^^ ^' ^' VEmpcreur de toutes les Russies (Ni-
colas I) et les États- t/nis de VAmérigue du
Nord, conclu à St. Pétersbourg^ le 18 (6) Décembre 1832 %
de 9 Juia 1815, oublient de dire que la Disposition exprimée dans cet Article n*est que la Confirmation de celle qui avait déjà été établie par Y Art. VL du Traité du 3 Mai da la même année.
1) Ahnanach de Gotha^ 1840. p. 17.
2) Alman. de Gotha^ 1840. p. 35. 36.
3) Convention entre la Russie (Ale^ *ûndrel) et les kiats-'Unis de T Amérique septentrionale ^ concernant la Ihvigaiion deVOcéan Pacifique et les httdfUssements à former sur la Côte Word'
0^est d*Amérique^ signée à Pétersbourg, le 17 (5) Avril 1824. (Original en français.) [/on. EUiot, p. 400. (en anglais et en français,) — M art en s. Recueil^ Sup" plém. (par Saalfeld) T. X. Part. II. p. lOia (en français.) — Lesur, Annuaire, 1824.
Append, Documents historiques, P. II. p. 644. (en français.) — d*Hauierive et de Cussy, 1. c. Part. IL T. IIL p. 331. (en français.)] 4) Briiish andforeign State Papers, T. XZ. 1832—1883. publié en 1836. p. 267. (en on. gUttS et Bûfrtmçids.) — M ariens, Eecueif^ '
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Art vui ^^^ deux Parties contractantes auront la Faculté d^avoir dans leurs Parts respectifs des Consuls , Fice* Consuls^ Agents et Commissaires^ de leur Choix^ qui jouiront des mêmes Privilèges et Pouvoirs dont jouissent ceux des dations les plus favorisées^ mais dans le Cas où lesdits Consuls voudraient faire le Commerce^ ils seront soumis aux mêmes Lois et Usages , auxquels sont soumis les Particuliers de leur D/ation, à TEudroit où ils résident.
Les Consuls^ Fice^Consuls et Agents commerciaux .auront le Droit^ comme tels^ de servir de Juges et d* Arbitres dans les Différends qui pourraient s'élever enire les Capitaines et les Egui* pages des Bâtiments de la ISation dont ils soignent les Intérêts^ sans que les Autorités locales puisslent y intervenir^ k moins que la Conduite des Équipages ou du Capitaine ne troublât r Ordre ou la Tranguillité du Pays^ ou que lesdits Consuls^ Fice-Con^ suis on Agents commerciaux, ne requissent leur Intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs Décisions; bien entendu que cette Espèce de Jugement ou ùî* Arbitrage ne saurait pourtant priver les Parties contendantes du Droit qu'elles ont à leur Retour, de recourir aux Autorités judiciaires de leur Pays.
Lesdits Consuls^ Fice^Consuls ou Agents commerciaux sont autorisés à requérir Y Assistance des Autorités lo* cales pour la RecherchCf VArresiation, la Détention et V Emprisonnement des Déserteurs des Navires de guerre et marchands de /^zir Pays, Ils s'adresseront pour cet Objet aux Tribunaux^ Juges et Officiers compétents^ et réclameront par écrit les Z>^serteurs susmentionnés, prouvant par la Communication des i?^gistres de Navires, ou du ^<>/^ de T Équipage, ou par d'autres Documents officiels^ que de /^Zs Individus ont fait partie de
TEquîpage^ et cette Réclamation étant ainsi prouvée^ VExtradition ne sera /^o/n^ refusée»
De tels Déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la Disposition desdits Consuls^ Fice-Consuh ou Agents commerciaux^ et pourront être enfermés dans les Prisons publiques, à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, pour être détenus jusqu'au Moment où ils seront rendus aux Navires
SuppL (par Murhard) T. XIV. p. ^. (en 4uihoniy, XFo^Ain^/on 1834. ioS*^. ^/i-
onglah et en /rajif au.) — ^cfo pasged ai pendicé^ p 1. (en onglai* et en /tançais.)
Ift« jSr«< ^^ion o/ lA« tmenfy'Utird Cqh- Ce Traité est omw dans le Becueil de
gress .0/ th$ Uni$*d Statmit Publisfusd by MAL d^Haut^iv» et </e Custy»
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Art X.
auqaek ils apparti^nneaif ou renvoyés dam leur Pairie par ua Bâiimeni de la même IVaiien, oa na auire Bâtimeni quelconque. Mais s'ils ne sont pas renvoyés dans TEspaee de quatre Mois^ è compter da Jour de leurÂrrestalioDy ib seront rnie en Libérée et ne seront plus €wrètés pour la même Cause.
Toutefob, si le Déserteur se trouvait avoir commia qaelqoe Criine on Vélii^ il pourra être sursis k son ExiraéËHùu^ fusqu^i ce que le Tribunal^ nanti ') de V Affaire^ aura rendu sa Senéence^ et que celle-ci ait reçu son Exécution,
Les Sufets et Citoyens de chacune des Hautes Par* ties contractantes^ auront, dans ks jél0^^ </« Poutre^ là Liberté de disposer de leurs f/^n^ personnels ^ soit par Testament^ Donation ou autrement ^ et leurs Héritiers^ étant Sufets oa Citoyens de Pau/r^ Partie contractante^ succéderont k leurs Biens^ aoit en vertu d'un Testaments, soit <i6 intestat^ et ils pourront en prendre Possession , soit ei» personne^ soit par i^autr^ agissant en leur Place, et en disposeront à Foionté^ en ne payant aa Profit des Gouvernements respectifs^ d'autres Drtnts que ceux auxquels les Habitants du /'ayiS oii se trouvent lesdits. Biens, sont auu/étis en pareille Occasion.
En Cas à* Absence des Héritiers, on prendra provisoirement desdits Biens les méinea Soins qu'on aurait pris en pareille Ooca* sîon des Biens des Natifs du même Pays, jusqu'à ce qne le JPro* priétaire légitime ait pris des Arrangements pour recueilBr VHé» ritage. S'il s'élève des Contestations entre les afférents Pré*
1) L« Partii-ipe Mrnfi o*a poiat TAceeptita dans laquelle il a été emplejé par le Hèdac" teur du Texte fronçaiê. Au lieu de ,f7Vi- „6»iM/»aii<i déPJffair*^** il aurail Ciiltii dire jtTribunal saisi de tAfftÙTt,^
Nantir^ signifie donner des Gages pour Assurance d*uae Dette. Csi homms ne prête point si on ne le nantit auparavant* — 11 s'emploie aussi ave» le Pruneai perseimel. // ne perdra risn dans cette nuuivaise affaire^ il iitaii nanti de bous rffets^ U s'était nanti.
En Termes de Palais^ se nantir des Effets ^une SuceesùOH^ s*sn saisir comme y ayant droit ^ %*en smparef par précaaiiony saiif « rapports.
Nantir aree la Preaoa persemiel, signifie Canilièreaieat, se garair, se penrveir de «|ueU que chose par précautien. Je ms suis utmii
iPun bon uumtsau contre la, pluis.
Il signifia encore, absalnment, faire Aw profits dans on emploi | dans une placr, et les mettre en réserve. Cet homme s'est bien nanti avant de sortir de cette place, U a perdu sa place^ mais il est bien nanti,
Nantissement* Gage, ce qu'on donne à un Créancier pour SAreté de ee qui lai est dû.
Pe^ de Nantissement, Les lieux oii la Coutume voulait que pour avoir Privilège smkc les biens d*an Débiteur, en fil ioserir» sa Créance sur la Registre poUic {Dict, de V Académie,)
Saisir dfuas Affaire un Tribtmal, uns Jti^' risdietiouy procéder devant ua Tribunal, porter devant lui une Affaire, il a saisi la Cour royale de son Affaire, ha Seconds Chambre du Tribunal de première instance est saisis^ a été saiùs de cstts Affaire» {Dict, de VAcadémis,)
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iendanis^ ayant Droit à la Succession^ elles seront décidées ea dernier Ressert^ selon. les Lois et par les Juges du Pays où la Succession est vacante *). Et si, par la Mort de qnelqae Personne, possédant dies Biens-fonds snr le Territoire de ïune des Hautes Parties contractantes^ ces Biens-fonds, venaient à pas» ser, selon les Lois du Pays^ à un Sujet on Citoyen de Vautre Partie^ et qne celai-oi, par sa Qualité ^* Etranger^ fût inhabile à les posséder, 11 fouira du Délai fixé par les Lois du Pays, et dans le Cas où les Lois du Pays aclnellement existantes, nVn fixeraient aucun^ il obtiendra un Délai convenable pour vendre les BienS'fonds et pour en retirer et exporter le Produit sans Obstacle, et sans payer au Profit des Gouvernements respectifs, d'autres Droits que ceux auxquels les Habitants du Pays où se trouvent les Biensfonds sont assujétis en parole Occasion,
Mais cet Article ne dérogera en aucune Manière à la Force des Zojf qui ont déjà été publiées ou qui pourraient Pêtre par la snitç, par «SI iKf. VEmpereur de toutes les Russies^ pour prévenir ïÉmigration de Ses Sujets.
Si r«n^ des Parties contractantes accorde par la Suite à à*autres Nations quelque Faveur particulière, en fait de Commerce on de Navigation, cette Faveur deviendra aussitôt commune à Vautre Partie, qui en jouira gratuitement, si la Concession est gratuite, pu en accordant la même Compensation si la Concession est conditionnelle. *
^ Le présent Traité, dont PEffet s étendra également an Royaume de Pologne, pour autant quHl peut lui être ap- . plioable, restera en Vigueur jusqu^au 1 Janvier de l'An de Grâce 1839J et si un An avant ce Terme Vune des Hautes Parties con^ tractantes n'avait pas annoncé à Vautre^ par nue Notification
hti. XI.
ktu xn.
1) Le Texiê anglais p«rte ,,<}^ ih» land y^nètrem the taid goodê are,** Le Bêdac" Uar du Texte français aurait donc dû dire „ du payé où Ja succeuian est ouvsrU. *'
Ea Jurisprudence en dit /a Sucetssion^ la Substitution est ouverte; elle est ouverte a un tel y et mieux au prt^fit d^un tel, pour dire que la Personne dont il s*agit est dans le cas de recueillir la Succession, ou d'entrer en Jeuissance de la Chose substituée» ilHct, de rjcadémie.)
Succession vacante, en Jurisprudence^ signifie, Succession que personne a*a réclamée
lorsqu'elle a été ouverte, ou à laquelle on a renoncé.
Curateur aux Biens vacants. Curateur étaUi pour la Régie et Conservation des Biass qui n'ont point de Propriétaire certain^ {Dict, de VAcadéioie,)
UJrt. X. ne statue point sur les Succès^ sious vacantes, e. â. d. sur les Successions que personne n'a réclamées ou auxquelles on a renoncé, nais „<i<r les Cfmtestations entre ^^les différents Prétendants ayant droit à y, la Succession*'*
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ùfficiétte^ son Intention d^en bire cesser TEffei^ ce Ihidié restera oUigatQÎre nue Aimée au-delà^ et oîtm» cfe wiV^, josqu^à VExpiration de V Année qui commencera après la Date d^une semblable Notification.
La Russie entretient;
à ISeW'Yorlc^ un Consul-général et un Fîce- Consul,
à Boston, un Consul-général,
à Baltimore et à Philadelphie, des Consuls,
à Charleston, Norfolk, Nouvelle-Orléans et à Portland,
des Agents de Commerce *).
Les États-Unis d Amérique entretiennent:
à Archangel, Odessa, Riga, Saint-Pétersbourg et Tagan-
rog, des Consuls, à Cronstadt, un Vice-Consul et un Agent de Commerce %
RUSSIE ET FRANCE
(Voyez plus haut Sect. I. §. 39. p. 143.)
RUSSIE Et FRANCFORT (sus le hein).
n n*exîste aucune Espèce de Traité entre la Rusiie et la f7//« ^6r« <f« Francfort («■r ^ JÊleiu).
La /^»/fe //frr^ <fe Francfort entretient: à Moscou, Odessa et «S'/. Pétersbourg, des Consuls ').
RUSSIE ET GRANDE-BRETAGNE^ (Voyez plus haut Sect. V. §. 33. p. 816.)
RUSSIE ET GRÈCE
Il nVziste point de Traité de Commerce entre la Russie et la Grèce, •
i) Jim. de Ooihtt, 1840, p.î).3. 6, 6. 7. State» m foreign Countries. Départ^
ment af State, April. 1. 1839. p. 4.
2) Ibidem^ p. 78-80. — làst qf Minier 3) StoaU-Kalenderder/rfienStadt Frankter». Consuls and other diplomatie fort, 1830. in 2>°, p. 80. — Mm. de GotkOy and commercial Agent» s/tkeVmited 184a p. 80. 8S(.
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La Russie entretient:
à IVègrepontf un Consul poar la Grèce septentrionale et Vile de NegrepoiU^
à Syre^ un Consul ^).
La Grèce entretient:
à Odessa et à Tagcmrog^ des Consuls ').
RUSSIE ET LUCQUE
11 n'existe aucune- Espèce de Traité entre la Russie et le Duché Ae Lucque,
Le Duché de Lucçue entretient:
à Odessa^ un Consul^).
RUSSIE ET HECKLEMBOURG (SCHWÉRIN).
II n'existe point de Traité de Commmerce entre la Russie et le MechUmhourg (Schtuérin),
La Russie entretient:
à Rosioci^ un Consuhgénéral pour /ou/ fe Grand-Duché^
1) itfZn. <2« ^oiAo, 1S40. p. 59. 60. in 8^ p. 88—92. — Alm, de Gotho^ 18401
2) Ibidem, p. 81. 82. p. 80—82.
. 3) Ho/» und Staats-Handhmch fur dos 4) Almaaach de Gotha, 1840. p. 82.
Kônigreick Hannover, ouf dos Jahr 1838. 5) Jlnumack de Gotka^ 184a p. 8L
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à Wismat, uo Fice^Consul ^).
Le Mecklembourg (Schivérin) entretient:
à Riga et à St, Péiersbourg^ des Consuls^ à Cronstadt^ un J^ice-Consul ^).
RUSSIE ET PERSE
DepuU que le T%ar Ivan IV TFaitiliétvitch frétait rendu Maître de Kosan et H^ Astrakan (en 1552 et 1554) ') , la Russie eut quelques Relations commerciales avec la /'ez-fe. Sous Jlexis JUikhailoviich (1645 — 1676), des Echanges réguliers s*établirent entre V Europe et ÏAsie; ils se multiplièrent à Jstrakan^ depuis que Pierre I donna un Port à cette yille et tous les Privilèges d* une Place de Commerce,
La première Convention entre la Russie et la Perse fut conclue entre Pierre le Grand et Schah Hussein^ en 1717 «).
Jaloux de procurer à sa Nation le Commerce de la Soie de Perte^ le Tzar avait fondé à Chamakhi ^) en Chirvan ^) une Société de Commerce^ qui commengait à prospérer lors-
1) Grojsherzoglich jNecklenhurg-Schwfm rintcher Staats-Kalender, 1838. p. 10. « Mm. de Gotha, 1840. p. 65. 66.
2) Grherz. M. Schm, St, KaL 1838. p. 9. — Alm, de Gothoy 1840. p. 79. 81. 82.
3) Alm, de Gotha, 1840. p. 68.
4) Ibidem, p. 78-83.
5) Karamsin, Geschichte des Ru/sisdie»
Râchs, T. VU. Chap. VUl. p. 336. sqq.
Cbap. IX. p. 370. sqq. — Schoell, Cours d Histoire, T. XXI, Liv. VI. Chap. IX, Sect. 111. p. 269. et p.'^72. — Art dé vérifier, T. VUL dep. J. Chr. p. 306.
6) M&ller, Sammluag fi. G. T. VU. p. 187.' (cité.)
7) Chamakhi, ou Schamaluè, Chef-lieu de la Province de Chirvan, et autrefois du Khanat de Chamakhi, dans une plaine, sur YAksou, {Adr, Balbi, l. c p. 793. — Langlois, L G. T. IV. p. 1064. CoL 2. — VoUstOndiges Handbuch, Sect. IV. T. L p. 767.)
8) Chirvan ou Schirvcm, Province de la Russie d'Asie, bornée au Nord par le Haghestan, à l'Est par la Mer Caspienne, au Sud par la Perse, et à l'Ouest par la Province de Géorgie, {Adr, Balbi, I. c p. 793* — Langlois, 1. c. T. IV. p. 1109. Col. 2. — VoUstàndiges Handbuch, Sêcl. IV. T. L p. 754. sqq.)
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que les LetghUns ') la détruisirent. Dans une «le ces Incursions, qo^à la làveu» des Troubles de Perse ils firent en Chirvan, Chamakhi fut pillée, et les Eusses qui y étaient furent mas^ sacrés* Les Lesghlens trouvèrent dans leurs Magasins des marchandises valant près de quatre mllUons^). Pierre prit les Armes ') et entra en Vainqueur^ le 23 Août 1722, à Derheni *) ; il retourna ensuite à Moscou^ où il fit, au mois de Décembre, une EiUrée triom» phale, pendant que son Armée continua la Guerre qui fut de courte durée, puisque le Schah Thamas*)^ pressé par l'usurpateur Mir-Mahmoud ^ envoya au mois d'Août 1723, un jÊai' bassadeur à Saint Pétersbourg^ pour réclamer les Secours du Tzar auquel il céda, par le Traité d^AlUance du 12 Septembre de la même année ^) , les Villes de Bakou ^) et de Derbent^ «1 les Provinces de Ghilan «), Mazanderan ^) et Astèràbàd '^) ''). Ce Traité ac-
1) LesgMens ou Lesglàs^ Peuplade de la Circassie^ Province de la Russie d^Jsie» Ceux qui habitent les montagnes vivent de brigandage; ceux des villages s*adonnent à Pagri. culture. {Adr, Balbi, l e, p. 104. 465. 787.
. 795. — Langlois^ 1. c. T. 1. p. 589. Col. 2, Art. Circassie ou Tcherkases. T. III. p. 141. Col. 1. Art. Lesghistan, — VoUstûndigeA Bandbuch^ Sect. IV. T. I. p.2'i0. et p. 729.)
2) Mûller^ 1. c. T. VII. p. 186. — Scherer^ 1. c. T. I. Chap. IX. p. 229. sqq.
3) Manifeste du Tzar Pierre I^ pour exposer les Motifs qui Font engagé à entr éprendre une Expédition en Perse^ en date du 15 Juin 1722. (En langue tatare^ turque et persane.) [Haigold (Schloetzer) *), lieuverândertes Rufsland^ oder Lehen Ca^ tharina li^ aus authentischen Nachrichten beschrieben (Riga et Mit au 1769. T. L 1772. T. II. Jnnexes, T. I. II. Riga et Leipzig 1770. in,8o.) T. II. p. 86. (en allemand.) — Mûller, I. c. T. VII. p. 215 -* 220; (en allemand.)]
4) Derbent ou Derbend (Mbana)^ en turc Demir-Capi {Porte deFer)^ dans le mo»
yen âge Bab-ul'abrvab (Porta Porta»
rum)^ Ville très ancienne de la Russie d^Jsie^ Chef-lieu du Daghestan^ au pied d'une montagne, sur le bord occidental de la Mer Caspiennej est entourée de Remparts flanqués de Tours, et défendue par une Citadelle. ÇAdr, Balbi^ I. c. p. 796. — Langlois, 1. c. T. II. p. 72e. Col. 2. — VollstOndiges Handbuch^ Sect IV. T. I. p. 742.)
5) Schah Thomas li^ fils de Schah Hussein^ et Compétiteur de Mir~Mahmoud qui avait pris le titre âe Sultan au Ueu de celui de Schah,
6) Traité d^ Alliance entre V Empereur de Russie (Pierre le Grand) et le Roi de Perse (Thamas U)^ conclu à Saint- Pétersbourg., le 12 Septembre 1723 (v. st.). (Du Mont^ I. c. T. VIII. Part. II. p. 75. Col. 2. (9n français.) — SchmaufSy Corp. /, g, acad, P. II. p. 1959. (en allemand.)
7) Bakou ou Badkou^ petite Ville forte de la Russie d^Asie^ sur la Mer Caspienne^ dans la Province de Chirvan^ fiutrefois Capitale du Khanat^ et aujourd'hui du District de ce nom. (Adr. Balbi^ 1. c. p. 793. -* Lgnglois, 1. c. T. I. p. 252. Col. 1, -^ Foll- Stundiges Handbuch^ Sect. IV. T. I. p. 765.)
8) Ghilan y Province de la Perse ^ bornée au Nord-Ouest par la Province russe de Chirvan, au Nord-Est et au Nord, par la Mer Caspiemuf au Sud-Est, par la Province Mazanderan^ au Sud, par celle à^lrak-Adgemiy et à rOuest, par celle d^Adzerbid/an. (Adr, Balbi, I. c. p. 673. — Langlois^ 1. c. T. II. p. 1077. Col. 1. — VollstÛndiges ffandbuchj Sect. IV. T. II. p. 599. 603.)
9) Mazanderan (rancienne Byrcanie)^ Province de la Perse ^ bornée au Nord par la M^r Caspienne^ au Nord.Est par le Khoraxan^ à PEst et au Sud par le Tabaristan., à rOuest par le Ghilan. (Adr. Balbi, l c. p. 673. — Langlois, I. c. T. III. p. 311. Col. 2. — FollstÛndigesHandbuch^ Sect. IV. T. II. p: 591.)
10) Astéràbùd, Ville faisant un commerce très important, dans la Province de Mazemderan, sur la rive gauche du Gourgan, près de la Mer Caspienne. (Adr. Balbi, L c, p. 673. — Langiois, 1. c. T. I. p< 208, CoL 1. — VoUst. Handbuch, Sect. IV. T. II. p. 597.)
11) Martens, Cours diplomatique, T. III. Liv. VIII. Chap. VIII. Des Relations entre la Russie et l'Asie. §. 473. Perse, p. 450. on il faut lire ligue 7. d'en bas „sous le „Sceptre ds la Perse, ^* au lieu de „<oiia ,,/e Sceptre de la Russie.** En donnant !• Sommaire, Mr. de Martens s'est trompé; il a confondu les Stipulations du Traité de 1732 avec celles que renferme le Traité de 1729. '-' Le lecteur aura remarqué que nous sommes bien rarement dans le cas de relever une Erreur ou une Omission dans Pezcellent Ouvrage de Mr. de Martens. — Schoell, Cour»
d^Histoire, T. XXXV. Liv. VU. Chap. XVIII. Sect. IV. p. 190.
*) Voyez T. I. du Mapuel, Liv. I. Chap. V. Sect. IX. Russie, p. 4Q2. CoL 1. note 2.
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cwde {JrU IV.) a«z Sufétê tUê deux Partiu la Faculté Ae commercer Uèremeut dans lei ÈiaU respectifs.
Aptes vne Guerre, qvî suivit de près ce Traité, la Paix d» 1739 fit rentrer Astérùlàd et JUaxamderau sens le Sceptre de la Perse ^ et en fixa de nouveau les JLunites entre les deux États,
1728, Traité de Paix conclu entre la Russie (Pierre II) 13 Février, et la Perse (Ashraf)<, conclu dans la Province de Ghilan^ à TEndroitnomméRiaschtsché(Rescht) % le 13 Février 1729 (v. st,) %
\^Art, IV. stipule que les Ambassadeurs et Envoyés de pari et éCauire seront reçue et traitée sur les Frontières par les Gouverneurs et Commandants respectifs, après une préalable Notification de leur Passage, avec la même Amitié et les mêmes Honneurs que par le Passé i et à leur Retour on leut fera le mémo Traitement ').
VArt, V. statue sur les Titres dont se serviront dans leurs Lettres iC Amitié les deux Parties contractantes.
Art vn ^^ quelque Su/et de part et d'autre, de quelque Condition qQ*ii paisse être, se réfugie chez Vune des deux Puissances^ on le renverra avec sa Famille et ses Ejffets^ sans loi accorder aucune Protection.
^^^ y. Les Sujets et Habitants des cf^iu? Empires et des jPo^j ^ appartenant, pourront en toute Liberté^ pour Tilt^ais. tage da Commerce, transporter et faire v^tiit des Poy-if respec» tifs tontes Sortes de Marchandises, tant par, Eau que par Terre, en payant les Droits ordinaires comme ci-devant. Il sera permis aux Sujets russes de commercer dans toute la Perse ^ et d'y bâtir pour leur Sûreté et celle de leurs Caravanes et j|far« chandëses^ des Maisons et des Magasins, Ils pourront aussi /î&r^me»/ traverser la Perse, avec leurs Marchandises et Caravanes, pour se rendre aux Indes et autres Royaumes, Les Persans jouiront des mêmes Avantages en Russie, par rapport au Commerce.
1) Reseht {Riaschtsché), grande Ville, sur vne hauteur baignée par le fleuve de Sia-nid; Capitale de la Province de Chilan, (Adr, Bà&i^ 1. e. p. 673. — Langlois^ l e, T. IV. p. 892. CoL 1. — Vollstûndiges Handbuch^ Sect. IV. T. II. p. 603.)
2) (^«ier), Vas verOnderte Ru/sland^ T. lU p. 1S6. (Sommaire en allemand*) -~ Scherer^ 1. c. T. IL p. 208. (en français,) '^ Bousset^ Supplément au Corps univer»
td diplom, T. II. P. II. p. 260. (en fran^ (ail.) — Schmau/s, Corp, /• g, academ.
P. II. p. 2117. (en français,) — d^Hauterhe et de Cusiy^ I. c. Part. II. T. V. p. 104. (Extrait en français.)
3) En Perse et en Targuie il est d^usage de faire recevoir à la Frontière, les Ministres étrangers par un Officier^ chargé de pourvoir à leurs Besoins pendant la Durée du Voyage fusqu*à la Capitale, Cet Officier^ décoré du titre de JUihmandar *) ^ est ordinairement choisi parmi les Chambellans {Ca^ pidgi'Bachi) du Souverain, {d^Ohssouy 1. c. T. Vil. Liv. IX. p. 486.)
*) Mihmandar» Celui qui est chargé de Uger, de neurrir, les hètes, les étrangers, les paisagers. {^ieffer et Blanchi ^ DicU
turc-françaisj T. II. p. 1059. Col. 2. — von Bamme r^Ceschichts des osmanischenReichSy T. L Liv. X. p. 420. T. X. p. 358.)
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. ,^ En Cas de Mort de qnelqae Marchand de Yune oa de
Art. IjL. ^ *
Vautre Nation^ set Muisofut^ Marchandises et Magasins lieront conservés avec Soin, et resiiiués aux Hériiîers sans aacaa Dommage 9 on à r^iM? qoi seront commis par les Cours on Jfagistrals respectifs, et pourvus d'an Ordre par écrit, pour r^cevoir les Ejffets du Défunt.
Nadir Kouli '), Général du Schah Thomas It^ arâit résolu Je réanîr d« Doureaa â la P«rM les /roi« Provinces qae Pierre le Grand ea avait détarhé«s; V impératrice jénne de foo «Mé était fert disposée à rendra des Conquêtes extrêmement préraires, dont le Maintien exigeait la présenee continuelle d*nne forte Armée sur les Fronf ières de V Empire. Cette Restitution ayant été eonvonue entre les deux Étatt^ les Umitet des Pays respectif a furent réglées par le Traité du 2t Janvier 1732, et la Russie obtint en éebange àts Privilèges dm Commères d^une haute Importance ^).
j^32 Traité de Paix, de bonne Intelligence et de
21 Janvier. Commerce^ entre Tlmpératrice de Russie (Anne) ^^' •*'^ et le Roi de Perse (Schah Thamas II), conclu à Riaschtsché, le 21 Janvier 1732 ')•
En Conséquence, S. M, le Schah déclare pour lui et ses Successeurs, de vivre avec S. M, impériale et son Empire dans une perpétuelle et inviolable Amitié et bon VoinnagCi et de tenir pour ses Ennemis ceux qoi le seront de «K Jf. impériale, accordant aax Sujets de S, M. impériale de commère cer librement dans toutes les Terres et Places de sa Domina^ tion, sans puyer 4iucun Droit pour' les Marchandises appin'tées de Russie en Perse, soit qu'elles y soient achetées on trouées, è quelle Fin le Schah commandera à tons ses Officiers dans les Villes et Provinces, de v^ exiger aucun Droit ni Présent des Marchands russes, et sur la Vue de la Déclaration des Offi^ ciers russes sur la Frontière^ qu'ils sont véritablement Sujets de la Russie, les laisser commercer sans payer de Droit, dans toutes les Places de la Perse. Et au Cas qu'ils voulussent passer aux Indes ou autres Pays, pour y négocier, de les laisser passer par Mer ou par Terre^ sans payer aucun Droit, et sans exh-
Art. m.
1) Tejrec plus haut p. 637. Col. 1. note **.
2) Le Daghestam et le Chirvon, situés au Nord du Kour^ restèrent aux Russes, sans que les Persans les cédassent formellement. Derhent devint alors la Résidence du Gênérai eu Gouverneur russe. Ces deux Pro^ viacss devinrent CîentAt le sujet d'une Contestation ; Schah' Nadir demanda qu'elles fussent également rendues. Comme les Affaires de Pologne occupaient alors fortement 1*//»pératrlce (Ann^), eHe céda et fil rendre, en
1735, les deux Provinces par un Traité d^AU Uance dirigé contre les Ttucs, qui fut alors signé. (S eh os II, Cours d^ Histoire, I.XLIV, Liv. VIII. Chap. XXIll. Sect. I. p. 196 )
3) Rouêset, Recueil, T. VII. p.4S7. (en français,) '" Rousse t, Supplém. au Corps unkf, dipL T. II. P. IL p. 326. (en français.)
— Scherer, 1 c. T. IL p. 112, {wi français.)
— Bt aller, Sammlung, T. L p. 154. (en ah lemand.) '— d^Hauterive et de Cussy, L r. Part. 11. T. V. p. 106 (Extrait n. français.)
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gtr ieux aucun Impôt au Profit de S. M. le S€k€A^ ni mumn Don ou Préêent pour eux. Mais, étaDt requis, de leor rendre bonne Justice en fait de ùeites ou Dommage^ sam soaffrir qu'il leor soit fait le moindre Tort.
De même, il est permis auxdlts Marchands de bâtir ^ dans des Endroits convenables^ des Maisons et Magasins^ pour j ser* rer leurs Marchandises^ et les Officiers persans leur inarqueront à cet Effet lèsdits Endroits et leur prêteront tout Secours,
Si quelque f^aisseau ou Bâtiment^ chargé de Marchandises des Russes 9 venait à périr (dans un Endroit) sous la Domina^ tion de S. M, le Schah^ on donnera toute Sorte de Secours à ceux gui seront en Danger^ pour sauver leurs Effets^ et tout Pillage et ^o/ dans ces Occasions, est défendu sous griève Peine.
Si quelque Su/et russe venait à mourir en Perse ^ ses Efi fets^ sans en détourner ou retenir aucun, seront remis contre Quit' I tance^ à ses Compe^gnons ou Parents. '
5*. ilf. impériale promet, dé Son Côté, aux Sujets du
Art. IV* r
Schah^ qui viendront négocier dans Ses Etats^ ou qui y passeront pour (se rendre dans) Vautres Pays, qu'ils ^ fouiront de toutes les Franchises et Avantages qui peuvent f^accorder^ suivant les Usages et Constitutions de Son Empire^ et, qu'à leur Réquisition on leur rendra une exacte Justice; et, à cet Effet, il sera ordonné à tous les Officiers de S. M. impériale^ dans les Villes^ de leur <iccorder toute Soiie de Franchise, et de les protéger dans leur Commerce.
S. M. impériale promet aussi que, lorsque quelques Marchands de la Cour du Schah viendront en Russie avec de bonnes Attestations, (certifiant) qu'ils sont envoyés pour acheter des McW" ekandises pour Sa Majesté, (lesdites Marchandises) ne payeront aucun Droit, comme Effets appartenant au Schah, et lesdits Mctr* chands seront reçus, suivant l'ancien Usage, avec toute Sorte d'Égards, et reconduits de même, s'ils sont véritablement Perions % et s'ils n^achètent rien pour d'autres que pour le Schah.
.. n a été aussi réglé et statué qu'il sera libre k chacun
des Contractants de tenir à la Cour de S. M impériale,
et à celle de S. M. le Schah, des Ministres de tel Caractère
1) On appelle dans la prote française^ — Boiste^ Dici, (Edit. àe Bruxelles 1835.
Perses, les anciens Habitantf de cet Em- in 4<^.) Diet. des D'^ficultés^ p. 38. Cel. 3.
pire, et Per«on#, ceux d'aii|oiird'biri. {Grand -» Raymond, Suppl, au Dici. de VAca-
Focahulaire/ranfait,T,X\l.^ATi.C9l9n demie, p. 612» Col. 3. v. Perses.)
Liv. III. Cbap. h
que le denUaidêra PImportance de la IVégocîatton; et Ton don»
nera de pari et d*autre aaxdits Ministres tel Logement et Jp*
pomtement par Jour ^) qu'il conviendra à leur Caracthre*
De
Logement^ de la Table et de Vffahittemenf^ se pratiquait très anciennement à Romey et fut transmis par les Gréa da Sas- Empire aux Turcs et aux VénUieni, A Rome, les Amhastadeura recevaient Locum, r. â. d. le Logement, Lùutia, la Nourriture gratis^ et Vestîmenia, les Habillements. Ces trois Actes d'Hospitalité sont appelés par les Turc» Konak (le Logement), Toi ni» (la Nourriture)) et Caftan (rHabillement).
Les Envoyés européens ne reçurent d'abord que des Caftons (Voyez plus haut T. IL d» Manuel, Part. 1. Liv. U. Cbap. L Sect. lll. Art. V. Espagne, L Aragon» A. p. 253. Col. J. note 3.). Un Ambassadeur extraordinaire de la Cour d'Autriche fut le premier revêtu d'une Pelisse de Zibeline, en 1G44, distinction réservée alors parmi les Ottomans pour les Pacha à 3 queues, et les trois premiers Personnages du Corps des Ouléma *). Mais, sous Achmed Hl l'on en revînt aux Caftans, et la Porte tint ferme sur ce point, jnsqu'ea 1772, qu*elle dérogea en faveur d'un nouveau Ministre de Suède, Mr. Ulric de Celsing; dès lors cette Concession devint commune à tous les Ministres étrangers- Nous avons dit plus haut**),, que sous le règne du Sultan Mahmoud 11 les Pelisses ont été remplacées par des espèces de Manteaux, qu*oa appelle Harvanù» (Lûdehe, Beschreibang des tûrJiischen ReicJiS {Leipzig 177S. 178(k 1789. T. L III. in 8«>.) T. L Sect. VI. §. 38. p. 312. -^ von Hammer, Des osmanischen Reichs Staatsverfassung, T. U. Cbap. IV. p. 153. — d'Ohsson, I. c. T. VIL Liv. IX. p. 486—488. 497. 498. - Kieffer et Blanchi, Dict, turc -français, 1, L p. 310. Col. 1. — Charles Auguste ÏFeisske^ Considérations historiques et diplomatiques sur les Ambassades des Romains, comparées aux modernes (ZwicA au 1834. in 8^'.) P. II. §. 36. C. Bospitium, Cbap. IL Prérogatives, Privilèges des Ambassadeurs, p. 52—55. §.37. D. Cérémonial et Éfi^ quette (Audiences) a) Des Envoyés étrangers à Rome, p. 56— 59. Cbap. III. Dépense de Voyage, Appointements et Présents, §. 42. A. Voyage des Envoyés, p. 66 — 68.)
1) II était anciennement d*usage en Orient de défrayer les Ministres étrangers depuis leur Entrée sur le Territoire musulman, |usqu'à leur Arrivée dans la Capitale, de les loger, et de leur donner un Traitement pendant les premiers mois de leur Résidence à la Cour du Souverain.
Jusqu'à la fin ^u dernier siècle, tous les Ministres étrangers envoyés en Turquie ont été défrayés de la Frontière à la Capitale, et ceux des Puissances limitrophes recevaient un Traitement de cent, cent cinquante, ou deux cents piastres (turques) par jour, pendant les trois ou quatre premiers mois de leur Résidence. Les Provisions de toute espèce, et le Traitement en numéraire, que la Porte fournissait ainsi aux Ministres étrangers, étaient compris sous la Dénomination de Tàinn, £a 1589, la Porte fournissait à un Ambassadeur de Perse, entre autres Articles, 100 moutons et 100 pains de sucre par jour, outre une somme considérable par semaine. Après la Paix de Vasvar, conclue en 1665, \ Ambassadeur d^ Autriche, Comte de Leslie, recevait cent cinquante piastres par jour, et tout ce qu'il fallait pour sa table et ses écuries. Mais lorsque la Porte établit elle-même dei Missions auprès des Cours européennes, elle abolit cette ancienne pratique, et depuis 1794, elle n'a plus accordé le Tatnn, qu'aux Ambassadeurs extraordinaires des Puissances voisines. Elle était même dans l'usage, chaque fois qu'il se tenait un Congrès sur son Territoire, d'assigner un Traitement pécuniaire aux Négociateurs étrangers, aux Ministres des Puissances médiatrices, et à leurs Subordonnés.
Anciennement les Ministres européens logeaient dans VEnceinte même de Constantinople, et, pour l'ordinaire, dans une grande Hôtellerie qui leur avait été destinée, et qui a longtems conservé le nom d*Eltchi-Khan ou à*H6tel des Ambassadeurs, Les Boyles de Venise furent les premiers qui habitèrent Péra; les autres Ministres ne tardèrent pas a suivre leur exemple, et depuis longtems ils sont tous établis dans ce Quartier et sur les Rives du Bosphore, dans les Villages de Therapia, Buyukdéré et Belgrad,
L*usage de défrayer les Ambassadeurs du
*) **) Voyes plus haut T. L du Manuel^ Appendice, No. VUI. p. L. Col. 1. note
SEct. IX. Russie'. $. 23.
De même, il sera permis aux Contractants de tenir des Agents on Consuls dans les autres Filles , où ils trouveront convenable, et il leur sera rendu le Respect qui convient à leur Charge $ et les Officiera de ces Villes auront Ordre de les respecter^ ainsi qu'il convient^ et de les protéger contre tout Dommage et Insultes^ comme aussi^ sur leurs Remontrances, ^administrer bonne Justice lorsqu'il aura été fait quelque Tort aux Sujets des deux Souve^ ramsy et faisant donner Sati^action à ceux qui auront souffert quelque Dommage,
La CompagnU russe^ établi* en 1758, pour le Commtrct de Perse, ne- subsista que pendant cinq ans ').
Un nouTean Traité de Commerce fut conclu en 1783 ^X
1) Compagnie russe de Commerce tu Perse, Les Privilège d*Une Compagnie pour le Commerce de la Perse et de VAr^ ménie^ av^^nt été fixés par les Édits de 1675, Itôl et 1684, ainsi que par les Oukasw de 1711 et 1716. Cependant, les Entreprises, auxquelles on se livra d'abord avec ardeur, énreat peu eu point de suiccès^ et fuirent bientit abandonnées.
Par un Ordre du 6 Juillet 1758 (v. st.), V/mpéraîriee Catherine 11, en se référant à UB Oukase de Pierre le Grand, du 8 Ne. rembre 1723 (v. st.), accorda à V Arménien Xcnvela Naschàro/f, fils d*lsavha- »off, le Privilège d'établir une nouvelle Soàèté de Commerce^ qui jouirait du Droit exclusif de trajiquer avec la Perse, le Ghilan, ^les Cales de la Mer Caspienne, à V exclusion seulement du Commerce du Sel, dont le Mo-^ aopole était exercé par deux Nobles, le Chetalier Woronzoff et le Brigadier MeU gouno/f.
Le Fonds de la Compagnie, dont la Di' fection suprême fVit confiée à JUanvela ffascharo/f, assisté de 7 CO' Directeurs, consistait en 4000 Actions, de 150 roubles chacune. Les Étrangers ne pouvaient deve« nir Actionnaires. La Compagnie avait un Comptoir principales Astracan, et des Comp- Mrs subsidiaires à Kiilar*), Moscou et Saint-Pétersbourg,, La Société était subordonnée, pour toutes les Afftùres purement commerciales, au Sénat dirigeant, à Tex»
ciusîon de tonte autre Autorite, mais quant aux Matières tfiviles et criminellei, elle restait soumise aux Tribunaux ordinaires. Le Bilan des Affaires de la Compagnie devait être dressé à la fin de chaque année, et la Perte ou le Gain réparti parmi les Intéressés. (Bûsching, Magazinjur die neue Histom rie und Géographie, T^ IX. p. 153-162.
Ihro Kaiserlichen Majestàt SelbstherrscJierin von ganz Bujsland Be/ehl, aus dem dirim girend en Sénat an dus Commerz-CoUegium, en date du 6 Juillet 1758. — Scherer, l o* T. L Chap. IX. p. 248. sqq.)
La Compagnie ne prospéra point. £lle fut supprimée, ainsi que toutes les autres Sociétés de Commerce, par le §. 9. de V Oukase de V Empereur Pierre lll, du 27 Mars 1762, qui rend libre le Commerce avec la Perse, Des Consuls, établis à Bakou et à Enxili, furent chargés de surveiller le Commerce des PartitulieTs dans ces deux Places, afin d*éviter toute espèce de Fraude. L'Impératrice Catherine confirma cette Disposition par le §. 16i de son Oukase du 31 Juillet de la même année. (Busching, Magazin, T. IIL Btfehl Kaiser Peter s lll an den Sénat, en date de St, Pèt-ersbourg, dM 21 Mars 1762, p. 364—374. Befehl der Kaiserin Catharinall, M date deSt, Pétersbourg, du 31 JuilUt 1762, p. 375-384.)
2) Ce Traité de Commerce, cité dans Bûpel, 1. c. T. L Sect. VI. Art. IH. p. 559. note * et dans Politisches Journal, nebst Art*
*) Kizlar ou Kizliar, Ville et Forteresse inportante de la Rusâe d^Asie, dans la Pro. vince du Caucase, Chef-lieu de District, sur en des bras du Térek, dont la population se compose principalement d^ Arméniens, parmi
lesquels on compte plusieurs millionnaires* iAdr, Balbi, 1. c. p. 796. — Lqnglois, I. c. T. lU. p. 60. Col. 1. où il faut lire „Russie „d^Asie,** au lien de „ Russie d? Europe,^ — Vollst. Handbuch, Sect. lY. T. L p. 486.)
Liv. m. CnAP. I.
La Russie eDtretenaii à celle Époque:
à Bakou '),à Rescht et à Enzili % des Consuls %
Art. V.
Les Relations enire les deux États furent interrompues par la Guerre de 1796 *). que V Empereur Paul termina sans oue les Rapports futurs fu.Vsent arrêtés par un Traité de Poix.
1813 Traité de Paix et d* Amitié perpétuelle^ con-
12 Octobre, c/tf entre r Empire de Russie (Alexandre J) et ce- ^^' •••^ lui de Perse (Feth^Ali), le 12 Octobre 1813 (v, stj, dans le Camp russe ^ sur le Territoire de Karabag en Gu* listan^ sur la Rivière de Seiwa '), Van de J, Chr. 1813, le 12 Octobre (v, stj, et suivant le Calendrier persan^ Pan 1228, le 29 du Mois de Schetval •) ->).
Les F^aisseaux marchands russes auront, comme antérieurement, le Droit de naviguer le long des Côtes de la Mer Caspienne^ et d'y aborder. En Cas de IS'auJrage^ les Persans leur donneront amicalement du Secours.
Les Bâtiments persans auront aussi , comme auparavant, le même Droit de Cabotage le long des Côtes de la 3Ier Caspienne^ et celui d'aborder sur le Rivage russe; et en Cas de Naufrage, les Russes leur donneront foute VAssistance nécessaire.
Quant aux Faisseaux de guerre^ comme, avant la Guerre, ainsi que durant la Paix et dans tous les Tems^ le Pavillon russe a seul flotté sur la Mer Caspienne, il aura aussi maintenant sons ce Rapport le même Droit exclusif qu^ auparavant ^ de manière
zfige von gelehrien und andem Saehen^ Art» née Î784. T. 1. p. 365. T. II. p. 969. ue se trouve dans aurun des Recueils de Traités que nous avons é|é à même de consulter.
\) Bûsching^ magasin^ T. III. p. 371.
2) EruâU^ Villftd'^<;«, Perse {Glàlan), sur la c6te S. O. de la Mer Caspienne, {/idr. Balbi^ 1. c. p. 669. — Langlois^ I. c. T. H. p. 842. Col. 1. — VoUstûndiges Handhuch^ Se«rt. IV. T. II. p. 603.)
3) L« Consulat à Rescht (iif éUbli en 1721. (mmer^ 1. c. T. Vil. p. 226.)
Le Consulat â Envli fut établi à la suite du Traité de Commercé de 1783. (Uûpel^ I. e. T. I. p. 456. 564. — Adress-Kalender^ pour l'année 1789, publié à St» Pétershourg.)
4) Manifeste de V Impératrice de RuS' s te {Catherine IlJ^ portant Déclaration de Guerre contre la Perse^ en date de St. Pétershourg^ le ? Mars 1796. [Imprimé
en russe et en persan^ à St. Pétershourg^ in fol. — Martens^ Recueil^ T. VI. p. 586. (en allemand.)]
C) Aucun des Ouvrages de Géographie, que nous avons été à même de consulter, ne fait mention du Pays de Gulistan. Jdr. Ballti, 1. c. p. 787. cite le cidevant Khanot de Ko' rahagh ; un District de ce nom est mentionné dans VollstandigesHandhuch,StcX.\y, T. 11. p. 650. et dans Penny Cyclopaedia, T. X\. p. 175. Col. 1. — Kiefjer et Bianchi, Dict. turc et français, T. II. p. 626. Col. 2. citent, sons le nom de Gulistan, une Forteresse dans la Province do Chirvan.
6) M ariens, Recueil, Supplém. T. VIII. p. S9. (en français ) — d^Uauterive et de Cussy, 1. r. Part. II. T. V. p. 108. (Extrait en français.)
7) En admettant que la date de PÈre rbré. tienne, 12 Octobre (v. st.) 1813, soit exacte, la date correspondante de Pflégire sera le 16 et non le 29 de la Lune de Schewal.
Sect. IX. Russie. §. 23. 1267
qo'ooire la Puissance russe^ aucune autre ne puisse arborer an Pavillon miîi taire sur la Mer Caspienne. Art vn Outre les Articles ci-dessus, Leurs Majestés VEmpereur de Russie et le Schah de Perse sont convenus que les Ministres respectifs des deux Cours^ qui, en Cas de Besoin, auront été envoyés dans les Résidences de Leurs Majestés^ seront reçus conformément à leur Rang et à YImportance des Missions dont ils seront chargés. Les Agents ou Consuls accrédités^ selon Tancien Usage, par L. M, dans les Filles où Elles le jugeront nécessaire pour la Protection du Commerce^ et qui ne pourront avoir plus de dix Personnes à leur Suite ^ seront considérés et honorés d^une Manière conforme à leur Rang^ en qualité de Fonctionnaires accrédités ; il sera donné des Ordres pour que non seulement ils ne soient point insultés^ mais encore pour que dans le Cas où les Sujets respectifs des deux Puissances auraient quelques Plaintes à faire, on procède, diaprés leurs Représentations, de la Manière la plus impartiale^ pour qu^il soit fait Réparation entière à V Offensé,
Art TUL QuA''^ ^ ^^ Qu^ concerne les Relations commerciales entre les Sujets àe L, M,j qui sont munis de Certijicais de leur Gouvernement, ou des Commandants des Frontières^ qui attestent quMls sont réellement Négociants et Sujets russes ou persans^ il leur sera permis de se rendre librement^ par Terre et par Mer, dans les Étais des deux Puissances contractantes^ d'y demeurer pour faire le Commerce , aussi longtems ijuHls le jugeront à propos^ et de s^en retourner, également sans éprouver de Retard. Ils pourront vendre et échanger les Marchandises importées de Russie en Perse^ et réciproquement.
En Cas de Décès d'un Sujet russe venu en Perse^ on domi' cUié dans cet État, sa Fortune et ses Biens, tant meubles qnVmmeubles, étant considérés comme des Biens appartenant à des Sujets d'une Puissance amie, les premiers seront délivrés sans Délai et sans Recelement, contre Quittance^ suivant les Lois, à leurs Associés ou à leurs Parents, et il sera permis à ceux-ci de vendre les seconds ') à qui bon leur semblera, à leur Gré et à leur plus grand avantage, ainsi que cela se pratiçue dans
1) La Version doooeê par Muriens, et n^ qu'il faut lire ^ les seconds^** c. à. d. let Biens pndaite par MM. d^Hauterive et </« Custy, immeubUt^ lea premiers se rapportant aux porte „icf premiers,** maif il est évident Z?itfn# meubles.
1268 Liv. III. Chap. I.
tous les Étais civilisés, quelle que soit la Puissance dont dépendent les Intéressés.
1828 Traité de Paix entre la Russie (Nicolas I) 22Février. et la Pcrsc (Fcth-Ali), conclu au Village de Tourk- ^^- "^-^ mantchai '), le 22 Février 1828 (v. st.), et le b de Schiaban 1243 de THégire 0 ')•
VAri. VIII. reproduit la Stipulation contenue dans VArt. Y. du Traité de 1813. (Voyex plus haut p. 1266.)
. ,^ S, M. r Empereur de toutes les Russies, et S. M, le
Art. IJi. '^
Schah de Perse, ayant à Coeur de resserrer par tous les Moyens \t% Liens si heureusement rétablis entre Eux^ sont convenus que les Ambassadeurs, Ministres et Chargés d'Affaires, qui pourraient être réciproquement délégués auprès des Hautes Cours, respectives, soit pour ^acquitter d^une Mission temporaire, soit pour y résider en Permanence, seront reçus avec les Honneurs et Distinctions analogues à leur Rang, et conformes à la Dignité des Hautes Parties contractantes, comme à V Amitié sincère, qui les unit, et aux Usages du Pays. On conviendra à cet Effet, moyennant un Protocole spécial, du Cérémonial à observer de part et d'autre. (Comp. plus haut p. 1267. XArt. YII. du Traité de 1813.) . ^ S. M. VEmpereur de toutes l'es Russies et S. M. le
Art. X*
Schah de Perse, considérant le Rétablissement et VEx^ tension des Relations commerciales entre les deux États, comme un des premiers Bienfaits que doit produire le Retour de la Paix, sont convenus de régler dans un parfait Accord, toutes les Dis* positions relatives \ la Protection du Commerce et à la Sûreté des Sujets respectifs, et de les faire consigner dans nu Acte séparé et ci^annexé *), arrêté entre les Plénipotentiaires respectifs, et qui est et sera considéré comme faisant Partie intégrante du présent Traité de Paix.
S. M. le Schah de Perse réserve à la Russie, comme par le Passé; le Droit de nommer des Consuls on Agents commerciaux, partout où le Bien du Commerce T exigera, et H %^ engage à faire jouir ces Consuls et Agents, chacun desquels n^anra pas une
1) Towkmanichal ou Turltoman-Tischefi, 3) Marienty Becaeily SuppL-ifaT SaaU (Follet. Handhuchy Sect. IV. T. II. p. 618.) felO) T. XI. p. 564. (an français.) — NataU
2) En admettant que la date de TÈre chré- Staots-Akitu, T. XI. p. 164. (en allemand,) tienne, 22 Février (v. st.) 1828, soit exacte, — (FBautêrive et de Custy^ 1. c. Part. II. la date correspondante de l'Hégirb sera le 6 T. V. p. 112. (en françai*,)
et non le 6 de la Lune de Schiaban. 4) Cet Acte n'a point été pi^lié.
Sect. IX. Russie. $. 24.
Suite de plus de dix Individus^ de la Protection, des Honneurs et des Privilèges affectés à leur Caractère public,
S. M. TEmpereur de toutes les Russies promet de Son Coté ^observer une parfaite Réciprocité à PÉgard des Consuls ou Agents commerciaux de S, M. le Schah de Perse. En Cas de Plainte fondée de la part du Gouvernement persan , contre un des Agents on Consuls russes^ le Ministre on Chargé d^ Affaires de Russie, résidant à la Cour de S, M, le Schah^ sons les Ordres immédiats duquel ils seront placés, le suspendra de ses Fonctions, et en conférera provisoirement la Gestion à qui il jugera coU" tenable. (Comp. plus hant p. 1267. Y Art. VU. dn Traité de 1813.)
La Russie entretient:
à Tabris (ou Tauris), un Consul-général, ?i Téhéran, un Consul^).
RUSSIE ET POLOGNE
Traité de Paix et d^Alliance entre la Russie 6 m!!. (^^^»» ^ ^* Pierre 1) ») et la Pologne (Jean III (Sobieski)). Fait dans la Résidence de Leurs Majestés izaréennes à Moscou, F An du Monde 7194 *), le 26 e Jour du Mois d Avril (v. st.J, et de la ISaissance de Notre Seigneur J. Chr. TAn 1686, le 6 e Jour du Mois de Mcfi (v. st.). (Original en russe et en polonais.) *).
1) Almanaeh dé Gotha, 1840. p. 73.
2) Après la mort de Fèdof // AUxiéwHchy arrivée en 1682, «es fils, hvitn et son frère Mnsanguin Pierre y régnèrent conjointement, JQsqtt*en 1606, pu /wai| mourut. {Art de vé» Ttfier, T. YIU. depuis J. Chr. p. 320.)
3) Voyez pins haut T. II. dn Manuel, P. L Ut. U. Chap. I. Sect. III. Art. V. Etpagn^. L Aragon, M. p. 299. Col. 1. contin. de la Dite t. de la p. 295. Col. S.
4) VIrutrumeni russe n'a jamais été publié. — Trakiaty nù^dzy mocarsttvami Europ*y~ ûùmi, T. 1. p. 224. (en polonais.) -^ Koch, BeauU de Traités qui n^oni pas encore vu k Jour, T. I. p. 198. (en latin.) p. 229. (en français.) — Schoell, Histoire abrégée, T. XIIL Chap. LY. p. 100. sqq. (Sommaire.) Ihi4em, p. $09. Traduction latine faite sur ^Origintû russe. Hr. Schoell dit que la TrO'
duction française, faîte sur PInsf mnent polontûs, et donnée par 'Koch, est faite avec une grande négligence*
La Traduction française, que nous donno|is, a été faite sur la Version lutins.
Mr. de Martel^ a été induit en erreur, en citant {Cours diplomatique, T. II. p. 988.), comme deux Acts» séparés, le Traité dePai» entre la Russie et la Pologne, du 6 Mai 1686, et le Traité ^Alliance entre les mêmes Puissances, contre les Turcs. Un seul et même Traité scella la Paix définitive et VMUance entre les deux États (Schoell, Bist. abré" gée, T. XIIL Chap. LV. p. 100.) et le pré. tendu Traité séparé d^ Alliance «offensive, en dat^ du 14 Avril 1686, rapporté dans Uu Mont, 1. r. T. Yll. P. II. p. 125. (Extrait en français*) — dans Histoire des Troubles de Hongris, T. m. Liv. XYIII. p. 223. (Estait en
1270 Liv. 111. CflAP. 1.
h* Art» II. «tatue sur les Titre* dont se serviront les deux Sautes Parties coniractttntes,
Comme tous les Royaumes et Empires sodI dans THabitade à^augmenier lears Ret^enus publics par les Droits qu^ils perçoiveot des Hommes exerçant le Commerce^ en Conséquence, JSous ^) appuyant sur TAmitié et T Amour fraternel solidement établis entre ISlos deux Puissants Souverains^ Nous sommes convenus de statue^ aussi à cet Egard, qa*à dater de la Conclusion de la présente Paix perjiétuelle^ il sera libre aux Sujets de Xun et Vautre Puissant Souverain (c. à. d. de Leurs Majestés tzaréennes et de S, M, royale)^ qui exercent le Commerce^ à Y exception seulement des Juifs^ Rapporter toute Espèce de Marchandises non prohibées^ tant dans les Pays dé la Domination de L, M, tzaréennes^ et leur Capitale^ c. à. d. Moscou^ que dans les Pays de la Domination de S. M. royale^ et Ses Filles principales^ Cracovie^ Varsovie et JVilna^ en acquittant^ à TEndroit désigné à cet Effet, le Droit légal qu'on a Coutume de payer dans Vun et \ autre Etat: Que de même il sera permis aux Marchands de la Fille de Smolensk et autres^ de faire transporter sur la Dtvina à Rigu et de retour à Smolensk^ des Marchandises de tout Qenre^ en acquittant également le Droit usité.
Mais, afin que ce même Commerce puisse atteindre le But, pour lequel il doit s^établîr, on devra veiller le plus possible à ce qu il ne soit point exigé des Marchands ^autres ni de plus J^orts Droits que la Zoj ne prescrit^ ni qu*il ne leur soit fait aucun Dommage^ ou que leurs Marchandises soient retenues^ comme Nous savons que cela est arrivé très souvent jusqu'ici, et que par là la Liberté dudit Commerce soit entravée^ mais qu'au contraire toute Espèce de Liberté^ en fait de Commerc^^ leur soit accor* dée de part et Vautre.
Les Nobles polonais^ habitués jusqu'ici à lever sur les Marchands des Impôts à leur bon Plaisir^ et à les détourner de celte Manière du Commerce^ t^^ abstiendront dorénavant de cet Usage <, et la mêwe Chose sera observée de la part de S. M, tzaréenne. . ««... Nous sommes aussi convenus et avons arrêté que les
Art. 2^VL ,
Ministres du premier Ordre (quon appelle Ambassa-
français») ttè^n^ Londorp^ jéciapublica^ 1) Ce sont \t% Ambassadeurs exiraordi'
T. XII. p. 512. (Extrait eu allemand.) n'est maires et Plénipotentiaires des deux Par-
qu'une mauvaise Traduction de l'Instrument ties contractantes^ qui statuent au nom de
polonais du Traité de Paix et d'Alliance, leurs Souverains respeeii/s* du 6 Mai 1686.
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deurs), exerçant leurs Fondions dans Piiii et Vauire Éiat^ devront paraître^ tant devant L. M, tzaréennes^ que devant S, M, royale^ la Tête découverte ^ en raison de la haute Dignité da Leursdiies Ma/est es O9 lesquels Ambassadeurs, ainsi que les Ministres d'un Ordre inférieur, et leurs Courriers on Messa- ^ers publics (Cursores publici) devront départ et d* autre être bénévolement accueillis et congédiés de même, sans aucun Délai, et avec les Honneurs dus à leur Caractère. Pour VEn» irelien des Ministres de Vun et Vautre Ordre^ et de leurs Courriers ou Messagers publics, ainsi que de toute leur Suite, on assignera, tant dans TEmpire de Russie, que. dans le Royaume de Pologne et dans le Grand- Duché de Lithuanie, depuis llnstant de leur Arrivée aux Frontières, jusqu^à ce qu*ik les repenseront, savoir, à un Ministre du premier Ordre 400, à celui du second Ordre 50, et aux Courriers ou Messagers 30 roubles par Semaine. De même, on donnera aux Ministres du premier Ordre, 150 Che» vaux pour le Transport de leurs Bagages, à ceux du second Ordre 50, et aux Courriers ou Messagers 30; et de plus on four" nira auxdits Ministres et à leurs Courriers ou Messagers, tant en Hiver qu'en Été, autant de Bois et d*Eau que Besoin sera. Mais lorsqu'il arrivera auxdits Ministres ou à leurs Courriers pu Messagers^ de se rendre selon F Usage auprès des Puissants Souverains (ad magnos Dominos), pour f^^ acquitter de certaines Conunîssions, alors ils devront d'abord leur en donner Avis, pour que ceux-ci leur fassent fouimir toutes les Choses nécessaires à kur Entretien, ainsi que les Chevaux, et afin que pendant la Route, et pendant toute la Durée de leur Mission près des Princes, auprès desquels ils sont envoyés, on leur rende^ tant à leur Arrivée qu'à leur Départ, jusqu'au Retour à la Frontière, tous les Honneurs qui leur sont dus, sans en rien relraucher. Artxxvn Conjointement avec lesdits Ambassadeurs, il sera per^ mis ,aox Marchands Centrer avec leurs Marchandises dans les Etats respectifs, et même de se rendre dans les Villes capitales, savoir dans la Ville de Moscou^ la Résidence de Leurs Majestés tzaréennes, et à Crucovie, Leopol et Varsovie, qui sont les Villes principales de S. M. royale et du Grand-Duc de
1) L« Texte latin porte: „u< legaii primi y^magno Domino^ S- R» itf. , ob emineniem
i)Ordinis (ambassadeurs dictij officia j^eorum digniiaiem intecto Capiie ap»
•ntua in uiraque parte obeuntes^ tant coram ^^pareanL^ ^magnis DominiSj SS» Czareis JUM» quant
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LUhuùnie i ik y pqtirropt, jasqu^au Dépari desdits Amhassadeurs^ vendre leurs Marchandises^ le faisant pubJrçuemeni bien entendu, et non pas clandestinement; mais aussitôt que lesdits AmhassO' deurs devront partir^ les Marchands ne pourront plus i^ arrêter un seul Instant dans Jesdites Filles^ mais ils seront tenus.de se mettre immédiateinent en Voyage^ pour retourner avec les Ani'bassadeurs dans leur Patrie, Quant aux autres Gens formant la Suite de ladite Ambassade^ ils devront s*abstemr de débau-^ cher ^) des Hommes de quelque Condition que ce soit^ et de les emmener avec eux, et celui qui contreviendrait Jk cette Défense^ subira le Châtiment mérité*
Il est défendu aux Marchands ^introduire des Marchant, dises prohibées en Russie^ telles que le Tabac et T^aïf de, Fie.
Les ^r/« XXVin. et X^LU^. statuent sur le Service des Courrier* j des Messager» et des Postes» .
Par r^jrl. 2tS!S!. il est convenu que les Parties contracianies feront part â leurs ^7- /i«« de la Conclusion du présent Traité, afin qu'ils ne l'ignorent point, et afin à^avancer et de faire fleurir le Commerce.
h'Jrt, XXXI. stipule que si Vun des Uàuts Contractants venait à Mourir, son Suc^ cesseur déclarera p^r ses Jlmbassq deurs, à Vautre Puissance, le />^«/r qu*il a de maimr tenir cette Paix éternelle, et Paii/re Partie ne manquera pas de. donner réciproquement une pareille Déclaration) on confirmera de part et d^ autre ledit Traité, et loin de To/W faiblir, on ^efforcera à le rendre plus indissoluble encore^
Il est arrêté par l'^r/. XXXII. que si l'an des deux Instruments du présent Traité ver naît à se perdre ou à '%*égarer dans la (Chancellerie è^une des Puissances contractantes^ la Paix n^en ser* pas ^oins inviolablcment maintenu f, et l'on en observera religieusemen^t tous les Ariltles, tels qu'ils se trouvent exprimé^ dans V Instrument conservé par Poutre Puissance»
Traité d^Amitié et de Garantie perpétuelle
24 Février. ^^^''^ Vlmpératricc de Russie (Catherine II) et le Roi (Stanislas Auguste) et la République de Pologne^ signé à Farsovie, le 24 (13) Février 1768, ovec deux Actes séparés du même Jour ').
1) Débaucher, corrompre la Fidélité de quel- et en polonais. Us Articles séparé^ en porqu*un. Il essaya de débaucher les troupes, louais et en latin.)— • (D. GralathjTrak" On lui débaucha ses soldats. — Débaucher taty, Konvencye handlowe y gra^ un domestique, un ouvrier, l'engager à quit- niczne, nszelkie publiczne umotvy, ter son maître pour passer au service dhin mi^dzy Rzeczqpospolitq Polskq y autre. {Dict* de V Académie.) obcemi Pànstnami o a H oku 1764 d o.
2) Pratva, Konstyiucye y Przymir tqd to fest do Roku 1791, zo Panoleie Kr ôlestwa Polskiego y Wiel' mania Stanistama Au gusta Zanfarkiego Ksi^sttva léitenskiegoy fpszy- ten> stvych Oryginalnych i^zykach stkich Protvincyi{\ZM—n90){VarsO'r zebraney dla tvygody powszechney vie 1732—1790. T. I— VIII. in fol) c. à. d. padane do druku (Varsovie 1791. T.l. Lois, Constitutions et Privilèges du Ro- II- in 8^.), c à. d. Traités, Conventions^ yaume de Pologne et du Grand-Duché de Actes publics d^ Commerce et de Délimita- Lithuanie, ainsi que de toutes les Provinces, tion des Frontières, entre la RêpMiblique de T. VII* p. 562—606. ^Le Traité en russe Pologne et les Slonarques étrangers, depuis
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Vdrt, Vni. stipule qaç les Sujets fie par/ »/ d^auite pourraat Uhrtmtnt fwre le Com^ merce^ qu^on les protégera de toute Manière, et que loin 4e les opprimer par des Droits et des F/-ai« excessifs^ en leur aciordera tous les Encouragements possibles à l'iostar des on/rM Nations amies»
Le 7roi/^ du 18 (7) Septembre 1773 <) stipule (^r/. VIll. et IX.) qu'on dressera des Actes séparés sur teut ce qui aura rapport au Bien et à VAvantage des detuc htats^ ainsi qe'aa Commerce entre les deux Nfftions,
Le premier Acte séparé^ du 15 Mars 1775^), contient des Modifications du premier Acte séparé annexé au Traité de 1768.
(Second) Acte séparé entre S. M. ^Impératrice 15 Mars. ^ toutcs Jcs Russics (Catherine II) et S. M. le Moi (Stanislas Auguste) et la République de Pologne^yait à F'arsovie^ le 15 Mars 1775 ').
Les Sujets des deux États poarront librement retirer dans ioute rÉtendue des deux États respectifs^ les Demers prêtés sans Hypothèque, toutes les autres Dettes , les ffé* ritages et Successions^ aussi bien que les Dots, sans en payer la Traite foraine *) ^ bien entendu que V Exemption de la Traite foraine n^aura lieu que pour le Terme de six Années^ à compter du Tems oîi sera ouvert le Droit des Intéressés.
Dans les Procès civils , qui existent ou qui pourront venir à exister entre les Sujets des deux États, on ofr-
Art. V.
Art.YL
Vannée 1764 jusqi^avjourd^hui^ c, à. d» fus» qt^0 Vannée 1791, conclus sous le Règne de Stanislas jéuguste^ recueillis dans la langue du Texte original et livrés à rimpression pour V Utilité publique^ T. I. p. 39 — -143. (Le Traité en russe ^ avec des Com ractères polonais^ et les Articles séparés en hain.) - Wenck^ I. c. T. lU. p. 651-713. (Le Traité en polonais et en latin^ les Articles, séparés en latin,) — Martens^Re»
€u4Li T. L p. 535—589. (Le Traité en laun et en allemand^ les Articles séparés en latin.) — Une Version très incorrecte des Articles séparés se trouve aussi dans Chr^ Goitlieh von Friese^ BtytrUge zu der Be/ormationsgeschichte in Polen und Ut- Hunun (Varsovie 1786. T. L IL inSO.) T. IL p. 329—403. (en latin et en allemand.) — ' La prétendue Traduction française^ qui se trouve dans le Mercure historique et politique^ T. CLXIV. p. 94. et qui a été repro- ' ^ite dans iKfofer, Versuch des europûischen Vëlkerrec/iUi T. VI. p. 270., est remplie de fautes et d^incorrections. '
1) Traité entre S* ST. P Impératrice de toutes lesRussies (Catherine tl) et S.
M. le Roi (Stanislas Auguste) et la Séréiùsûme République de Pologne^ *''g»é » Varsovie^ U 18 (7) Septembre 1773.
\Prawa^ Konstytucye^ T. L p. 22. (en français,) — /. fF, Jezierskiy Trakiaty Polskie % sqsiedniemi mocarsttvy zawarie odRokuiSiSiF'arsoviei'ÎBIè, in 8°.) c. a. d. Traités de la Pologne^ conclus avec les Puissances voisines y depuis ro»n«« 1618. (Ce petit Aeruei/ renferme des SxtraiU des Traités depuis 1618 jusqu*à 1775.) p. 133. (en polonais.) — 91 art en s y Recueil, T. II. p. 129. {fin français,) Une Traduction allemande a été imprimée à Vierme^ 1773. in 40. — Schoelly Bist, abrégée^ T. 2UV. Chap. LX. p. 60. (Sommaire.)]
2) Acte séparé entre S. M, V Impératrice de touteslesRussies (Catherine IIJ et S, M, le Roi (Stanislas Auguste) et la République de Pologne, ^gffé à Varsovie, le i5 Mars 1775. [Prawa, Konstytuçye, 1. c. p. 57. {en français,) — Martens. Recueil, T. II. p. 136. (en français.) — Schoell, Uist abrégée^ T. XiV. Chap, UL p. 63. (Sommaire.)]
3) Prana, Konstytucye, 1. c, p. 63. (en français,) — Martens, Recueilli, II. p. 141, (en français.) — Schoell, Uist, abrégée^ T. XIV. Chap. LX. p. 66. (Sommaire.)
4) Voyez plus haut T. L du Manuel, Addenda, p. LXXXIL add. à la p. 189. ligne 16.
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serrera la Règle ordinaire que le Demandeur suive la Jurisdiction du Défendeur^ et tout Criminel doit être puni dans le Lieu du Délit. S. M, le ftoi et la République de Pologne pro* mettent au reste de prendre des Arrangements efficaces, pour quUi soit toujours administré bonne et prompte Justice aux Sujets de S. Jf. V Impératrice de toutes les Russies; et que surtout V Exécution soit donnée aux Sentences émanées en dernier Ressort des Tribunaux. S. M. TImpératrice promet également bonne et prompte^ Justice aux Citoyens polonais^ qui pourront avoir des Procès dans Ses États^ et en générai on maintiendra de part et dautre les Transactions^ les Sentences^ et VExécution des Décrets émanés en dernier Ressort^ ou confirmés par les Constitut ions avant la Prise de Possession des Provinces cédées à iS^. JBf. TImpératrice.
(Troisième) Acte séparé entre les mêmes Puis*
15 Mars ^^^^^^^ touchant le Commerce entre les Etats des deux Parties contractantes. Fait à Varsovie, le 15 Mars 1775 %
Voulant encourager et protéger le Commerce entre les Habitants des cfeu^r Etats^ les </^i«^ Hautes Parties contractantes confirment^ de la Manière la plus solennelle, tout ce qui a été jusqu'ici conclu entre ElleSj par rapport au Commerce réciproque^ et nommément entre autres VArt. XYIII. du Traité de 1686 ') et \Art. YIII. de celui de 1768 ') , ainsi que les Constitutions faites en faveur des Marchands russes commerçants dans les États de la République de Pologne^ et leur permettent de trafiquer et de demeurer librement dans leurs Etats pour les Affaires de Commerce.
On établira des Consuls de part et d'autre^ si le Besoin le demande, en ^*engageant de les protéger et favoriser en tout et partout^ autant qu^l sera possible, pour encourager et faire fleurir par là d'autant plus le Commerce^ comme cela se pratique par les autres Nations amies et alliées^ et les deux Hautes Parties contractantes se promettent eu tout la plus parfaite Réciprocité.
11 y aura donc à Tavenir un Commerce libre entre les Art. II. «^
Habitants des deux Etats. Et comme la République de
1) Prawa^ Konsiyiuçye^ I. c. p. 69. (en T. XIV. Chàp. LX. p. 66. (Sommaire.) Jrançtw.) — il!7or#ea«, Aet-tf«i/,T.II.p. 145. 2) Voyez plus haut p. 1270.
(en français.) -~ Sckoell^ HUt. abrégée^ 3) Voyez plus haut p. 1273.
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Pologne ne saurait, au Sorlîr de' Troubles si longs et si fâcheux, embrasser d'abord tous les Avantages possibles de son Commerce fulur, les deux Hautes Parties contractantes se réservent de spécifier à Ta venir, tout ce qui peut contribuer à ces Avantages et à maintenir une Réciprocité parfaite^ qui convient entre deux Étais voisins et amis*
^ Quoiqu'il ait déjà été stipulé par les Traités précédents (conûrmés par le présent), que les Douanes et Péages des Particuliers sont abolis^ S, M. le Roi et la République de Pologne promettent de nouveau, de faire observer cette StipU' lotion le plus strictement possible, et de faire punir rigoureusement celai ou ceux qui oseraient y contrevenir.
De même, lis promettent que la Justice ^^vm Marchands russesj trajiçuant en Pologne^ en Cas qu^ils seraient lésés par les Sujets polonais^ sera toujours rendue sans aucun Délai et sur le Champs afin que le Commerce ne soit pas interrompu ni retardé.
Pareillement S. M. impériale de toutes les Russies promet la même Chose de Son Côté aux Marchands de Pologne trafi"
quant dans Ses États
^^ U sera libre et permis aux Marchands et Sujets des
deux Puissances^ en Cas de Maladie^ et en quelque Tems que ce soit, avant ou même à l'Article de la Mort, de léguer par Testament ou par quelque autre Disposition que ce puisse être, oa de donner les Marchandises^ Effets, Argent^ Dettes à recevoir et tous Biens meubles^ qui leur, appartiendront, ou qui devront leur appartenir, à l'Heure de la Mort, dans toute TÉtendue de leurs Étais, Et s*il arrivait que quelque Marchand russe vint à mourir en Pologne^ ou un Mcu^chand polonais en Russie^ soit qa'il ait testé ou non^ ses Marchandises^ Effets^ et Tout ce quHl pourra laisser^ seront remis ^ sans en rien détourner, ou retenir, contre Quittance à ses Compagnons ^ Parents^ ou à celui qui se présentera pour les recueillir^ bien entendu que les Testa' mentSj ou le Droit de succéder ab intestat^ seront prouvés selon les Lois^ dans les Lieux où la Personne sera décédée , et que, sur tout ce qui sera transporté hors du Pays^ il sera payé un Broit de dix pour cent de sa Vaieur.
Traité de Cession et de Limites entre S, M.
^J^et ^J^^P^f'^lf'^^^ ^ toutes les Rfissies (Catherine II)
et S. M. le Roi (Stanislas Auguste) et la Repu*
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bliçue de Pologne^ signé à GrodnOy le 22 (11) Juillet VAn de Grâce 1793 ').
L'intention réciproque des Hautes Parties contraC'
Art» Yi*
tantes étant de faire jouir désormais leurs Sujets respect tifs de8 Fruits de V Union et ûeV Amitié sincère, qui subsisteront dès aujourd'hui entre Elles , en leur procurant surtout tous les Avantages d'un libre Échange de leurs Besoins, et d'une CircU" laiion facile des principaux Articles de leur Industrie, autant que cela sera compatible avec les Principes de Commerce introduits chez Elles: S. M. impériale de toutes les Russies, et iS^. M. le Roi et la République de Pologne, s'engagent formellement à se prêter à tout Arrangement et Proposition propres à faire fleurir le Comxnerce des deux Nations; et tout ce qui sera stipulé séparément par la Suite, à ce Sujet, aura la même Force et Valeur que si cela avait été inséré Mot à Mot dans le présent Traité,
Si les Hautes Parties contractantes, après la Conclusion de ce Traité solennel', jugeront convenable et nécessaire pour le Bien et X Avantage de Leurs États respectifs, de f^accorder sur Vautres Stipulations nouvelles, il sera dressé un Acte séparé, lequel aura la même Force et Vaiear que s'il était inséré ici Mot à Mot.
Traité d'^Alliance entre S. M, Tlmpératrice de 16 Odol're. ^^"^^ fe* Russics (Catherine II) et S. M. le Hoi (Stanislas Auguste) et la Sérénissime République de Pologne, signé à Grodno, le 16 (5) Octobre 1793^).
VArt. II. confirme les Traité» précédents^ de Moscou de 1686, et de Varsovie de 176S et 1773, ainsi que celui de Grodno^ du 22 (11) Juillet 1793.
xvii ^ ^^ ^^^^^ ^^ V Article précédent, et en Exécution de la Promesse que se sont réciproquement faite les Hernies Parties contractantes y dans le Traité de Grodno, du 22 (11) Juillet dernier {Art. VI.) de concourir le plutôt possible à des Arrangements relatifs au Commerce, S. M. Tlmpératrice de toutes les Russies, et S. M. le Roi et la Sérénissime République de Pologne, vu V Amitié étroite eiV Union intime, qui doivent s*éta-
1) Nouvelles extraordinaires^ 1793. No: 66. aux No 94. 95» 96. (m français.) — Public 67. 68. Suppl. {en français.) — Martens^ Adveriiser^ 1793. No. 18542. {en anglais.) ^^ Recueil y T. V. (Ire édition,, p. 162. — 2 de JU ariens, Recueil, T.V. (Ire édition, p. 222. édilioo, p. 530.) {ea français.) — Schoell, 2deédilioo,p.636.)(en/roiifaû.)— •^cÂoei/, Wst. abrégée, T. XIV. Chap. LXII. p. 139. Hist. abrégée, T. XIV. Chap. LXU. p. 144. (Sommaire.) (Sommaire.)
2) Nouvelles extraordùuùres, 1793. SuppU
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blir et se consolider à jamais enfre les deux Nations^ à la soile da présent Traité^ voulant que toutes les Classes de leurs Sujets respectifs participent aux Avantages qui y sont stipulés, conviennent que le Bienfait aecordé à la Noblesse des deux Nations, par V Article précédent ^) , soit étendu dans le même Sens aux Marchands des deux États^ de manière que tous les Marchands polonais, dans VEmpire de Russie^ et tons les Marchands russes dans les Domaines de la République de Pologne^ jouissent dorenavant, dans les Etats respectifs des deux Hautes Parties contractantes, des mêmes Droits, Avantages, Privilèges et Préro* gatives, dont jouissent à présent ou jouiront à l'avenir les Marchands de chacun des deux États, bien entendu que ces Marchands seront assu/étis à toutes les Lois et Charges de Conv^ merce et de Bourgeoisie actuellement existantes, et qui seront promnlguées à Tavenir dans les États respectifs $ les Hautes Parties contractantes voulant que la Déclaration solennelle, contenue dans cet Article, embrassant, par une Disposition générale, tontes les Stipulations qui auraient pu être détaillées dans un Traité à part, tienne lieu du Traité de Commerce, qvCElles s'étaient engagées à conclure à cette Occasion.
RUSSIE ET PORTE OTTOMANE s).
RUSSIE ET bas-empire') OU EMPIRE GREC (aTANT 1433).
En 906, Oleg^ Grand-Duc^ oa plutôt GraHd-Pnnce de Russu*)^ poussé par le désir facqnérir de la gloire et de faire du butin (car on ne lui conilaît point d'autre motif)) entreprit «ne grande Expédition contre ConitantînopU^ que les Ecrivain» russes nomment 7*aii r» grad, la Ville des Césars* Il descendit le Dnieper sur 2,000 barques, portant 80,000 homnés, avec lesquels il franchit les Cataractes de ce Fleuve '), soit en glissant entre les Écueils,
1) Vjirt. aVi. stipule quA les Gentilshom^ mes russes et polonais fouiront dans les Etais respectifs des Parties contractantes y des mêmes Droits et Privilèges*
2) Martens^ Cours diplomaiitftte^t»\ïL, Lit.' VUI. Cbap. VII. Des Relations entre la Russie et la Porte othomane, $. 466 -470. p. 445—448. — d?Hauterive et de Cussy^ I. e. P. H. T. V. p. 135.
3) Le Bas -Empire^ c. â. d. V Empire ro^ main à son tems de Décadence, que les uns font commencer au Régne de Valéi^en (253 —260), et les antres à celui de Constantin (306-337).
On entend plus particulièrement par la dé-
nomination A'Bistoire du Bas "Empire^ ou i^ Histoire Byzantine^ V Histoire des Empereurs à*Orient, depuis le Partage de VEmpire romain en Empire à^ Orient et it Occident^ jusqu'à la Conquête de ConstantinopU par les Turcs^ en 1453. (hunier^ 1. o. T. II. p. 70. Col. 2. — Dict, de rjcadémie. -^Schoell, Cours d^Histoire^ T. L Introduction gênérale<f Chap. I. p. 61. sqq.)
4) Voyez plus haut T. 1. du Manuel, Liv. I. Chap. V. Sect IX. Russie, p. 3d8. Col. 1. note *. ^
5) Dnieper ou Dnepr (Borysthène)^ appelé Ousi par les Tatars^ naît dans le Gouverne» ment de Smolensk, District de Belsk^ près
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soit en faisant porter h* embarcations à dos il'hnmmes. Parvenu à TEmboiichare da Fteov«, O/eg fit niarrher par terre la Cavalerie, qui traversa la Bulgarie et arriva devant Constaniinople-i dont elle dévasta les Environs ; la Flotte, après avoir côtoyé la Mer Hoire^ se présenta devant le Fort que Léon le Philosophe avait fait fermer par une Chaîne; c'était l'unique défense dont cet Empereur s'était avisé. Léon envoya aux Russe» des Vivres et du Vin, que ceux-ci refusèrent d'accepter, craignant qu'ils ne fussent empoisonnés. On entra cependant en Négociation, et la Paix fut conclue à Constaniinnple^ en 907, aux Conditions suivantes: 1*^ Les Grecs payeront à l'Armée du^ Grand-Prince 12 grivnes ^) par homme, et autant pour les Filles de Kiei^^ Tschernigof^ Perrtaslavl^ Polotsi^ Rostof^ LJoubeisch et autres, où régnaient les Princes Vassaux d^Oleg ^)»
de Gorodki^ petit Village dans des marais couverts de bois et bordés de collines. Ses sources sont très près du Volga et de la Jhvina. Il coule d'abord au S. 0«, ensuite au S., se dirige après à TE. S. £., en formant un coude près de Ki>>f; redescend au S., tourne au S* O. et se jette entre Otchakof et Kinhourn dans la â§er Noire ^ après avoir formé auparavant un Liman *) de la Iongueur de 16 lieues, dans beaucoup d'endroits de 1 à 2| lieues de large. Ce Fleuve, dont la longueur du cours est de 350 lieue;s, parcourt les Gouvernements de Smolensk, de Mohilev; il sépare ce dernier de celui de Bfliitsli; là il se grossit des Rivières de Droum elz^ Sofa^ Bereûna^ Mezia^ Bassile et Griaza ; il entre après dans le Gouvernement de Tschernigo/^ où le Pripetz^ la Desna^ le Troubé/e^ le Soupol^ la Zolotonocha viennent s'y jeter; passant alors devant Kiff^ il traverse le Gouvernement à*Ekaterinoslav, puis celui de Kherson^ où il reçoit les Rivières Rosse^ JSazavlouh^ Ingouleiz^ Psiol^ Vorshla^ Orel et Samara. Il a des rives bien encaissées, et dont le terroir est excelhent ; mais ses eaux sont troubles, à cause du sable qu'il entraîne par sa rapidité.
Le Dnieper^ navigable depuis Smolensk ou J)o^figohouge^ offre dans un espace de 15 lieues, treize Cascades ou Cataractes au.dessou^ de Kief, On peut cependant, durant le priutems, lorsque les eaux sont hautes ou de moyenne élévation, franchir ces Cascades avec des barques qui ne tirent pas beaucoup d'eau. Cet obstacle à la navigation est cause que les Marchandises qui descendent ce Fleuve pour Kherso» ou la Mer Nôtres doivent être débarquées près la Samar a-vieille et portées de là sur des chariots, Tespare de 18 lieues, jusqu'au Fort à*Alexandrovsh^ à l'Embouchure de la Moshovka; là elles sont rembarquées, et continuent leur navigation sans obstacle jusqu'à l'Embouchure du Fleuve, pendant plus de 100 lieues encore. On s'occupe mainte-
nant des moyens de faire Muter les Cascade*^ ou de remédier de quelque autre manière à cet iuroiivénient. Au-dessous des Cataracte*^ le Dnieper est couvert d'Iles jusqu'au Liman. Ses meilleures Pêcheries sont entre Kherson et son Embouchure. On ne rencontre sur tout son cours que le seul Pont de Kiff^ construit de Radeaux de 1638 pas de long. On enlève ce Pont vers la fin d'Octobre, avant que le Fleuve charrie , et on le rétablit au printems. On voit sur le Dnieper beaucoup de moulins construits sur des pontons. (Lau' glois^ I. e T. II. p. 750. Col. 2. — Xarawsin^ Geschichte des ru/sischen Reiches^ T.I. Chap. V. p. 106. sqq. — Philipp Strahl^ Geschichte des ru/sischen Reichs {Hambourg y T. L 1833. T. IL 1839.) T. 1. A. p. 70. ••). — Muller^ I. c. T. IX. p. 4.)
1) A cette époque, des Peaux de martre et de petit-gris remplaçaient chez les Busses V Argent monnayé ; plus tard les Museaux et d'autres pièces dis la peau de ces animaux représentaient la Valeur des Marchandises. Ces pièces portaient sans doute une certaine Marque imprimée par V Autorité, Les liaisons avec Constantinople firent connaître aux Russes les Monnaies d*or et d'argent; mais à cdté d'elles les Peaux furent encore employées. Du tems de Vladimir le Grand (9S0 — 1015), nae gtivne signifiait une rertaine quantité de Peaux de martre '^ équivalente à un marc cTargenl; cependant le prix de cette Monnaie fictive baissa successivement, et au Xm e siècle , une grivne d'argent valait sept grivnes de peaux. Voyez pour Ja valeur des grivnes ^ Karamsin^ 1. c. T. I. Chap. X. p. 202. 203. et dans les notes au T. 1. p. 386. note 486. ^ Sirahl^ I. c. T. I. Période IL Chap. IX. p. 454. — Bûsching, Magazin^ T. Vlil. p. 373. 38L — Schosll, Cours d'Hist, T. 111. Liv. III. Chap. XIV. p. 161.
2) La Guerre était à cette époque, chez les Slaves comme chez les Peuples Scandinaves et germains^ une des braaehes de l'Industrie
*) Voyez plus haut p. 1189. Col. 2. note **. ) Cet Ouvrage a*est pas encore complet*
Le T. IL embrasse la Période de 1224—1505.
SccT. IX. Russie. §. 25.
2^ Les Âmhaitadeurs que les Grandit'Pnncet de ffwutU enverront à ComianimopU^ leroot enlreienus dans cette Ville aux Frais du Trésor impérial.
3^ UEmptreur sera tenu de fournir aux Utorchands «t Voyageurt rvssei qui se rea- ^root en Gtèce, pendant six moie^ le Pain^ la Viande^ le Vin^ les Poissons et les Fruits^ nécessaires à leur Subsistance : les Russes pourront fréquenter les Bains publics, et ils recevront, lorsquMs voudront retourner dans leur Pqys, Us Provisions^ \et Ancres^ Cordages, Voiles et tout ee dont ils pourront avoir besoin.
Le Grand-Prinee de son ('Até accepta les Conditions suivantes, stipulées par les Grecs:
1^ hes Russes qui ne séjourneroni point à Constantinople pour jiffaires de Commerce, n'auront aucun Droit à la Subvention mensuelle de la part du Tréxor impérial,
09 11 sera défendu aux Ambassadeurs russes, d'exercer des Vexations sur les Habitants des JDisIricIs. on Ueux de YEmpire grec quMIs traverseront,
3° Les Russes ne pourront demeurer à Constantinople que dans le Quartier de Saintttammas^)^)\ ils devront ;>r^p«n/r de leur Arrivée les Autorités de la Ville, qui Atront inscrire leurs Woms, et leur assigneront ce qui sera nécessaire à leur Entretien ; ils ne pourront entrer dans la f^iZ/e que cinquante à la fois, et par une ««zf/0 Porte désignée i cet effet, nan armés et «oim la Conduite d*un Officier impérial; ils pourront faire librement le Commerce à Constantinople, et seront exempts de /oui Péage,
Cet Accord verbal fut solennellement Juré par les deux Parties, Léon prêta Serment sur YEvangile, Ole g et ses Compagnons le prêtèrent sur leurs Armes; ils prirent à témoin Péroun et Wolofs^), les Divinités des Slaves, Ole g suspendit son Bouclier à la Porte de Constantinople, et retourna, chargé de richesses, à Kief*),
11 paraît qu'on était convenu qv^Oleg enverrait à Constantinople des Ambassadeurs, chargés de conclure un Traité d^Amitié et de Commerce, Cette Ambassade eut lieu en 911, et le Traité écrit qu'on signa an mois .de Septeuibre, est ie ^/u« ancien Document de ce senre dans les Annales russes.
Traite de Paî,v^ d^Amitié et de Commerce^
8 Se^te ' bre ^^"^'" ^ secoTid Dimanche de Septembre^ huitième
Jour de ce Mois dans la quinzième Indiction ') F An
nationale. Oleg était obligé non seulement do partager le Butin et les Contributions de la Guerre avec l'Armée, mais encore de stipuler en faveur de ceux qui étaient restéa iiiis leurs Foyers.
1) Saint Mammès ou Mammas, Berger en Cappadoce, martyr à Césarée, vers Pan 'ilk ; sa fête, le 17 Août chez Ips Latins; le 2 Septembre chez les Grecs, (Art de vérifient^ T. II. dep. J. Chr. Catalogue des Saints, p. 81.)
2) Voyez Banduri, Jmperium orientale {Paris 1711. T.LIL gr. in fol. fig.) T. IL p. 719. ,— Du Cange, Constantinopoli Chrisliana, seu Descriptio urbis Constantin nopolitanae (Lutetiae Parisivrumib%2.
Uv. 1-lV.) Liv. IV. p. 185. — von Ham^ mer, Constantînopolis und der Bosporot [Pes th 1822. T. L IL gr. in 80.) T. l.j>. 472.
3) Strahl, L c* T. I. Introduction^ Chap. IL p. 18—23.
4) Karamsin, L c. T. L Chap. V. p. 108. — Art de vérifier, T. VIII. dep. J. Chr. p. 2â8. - Schoell, Cours d^ Histoire, T. IL Liv. IL Chap. XVllL p. 313.
5) Lesjndictionâ sont une Révolution (Période on Cycle) de quinze anaées, qu'on re-
commence toujours par VUnîté, lorsque le nombre de quinze est fini. On no sait ni l'origine de cette Période, ni quand, ni pour-quoi elle fut établie.
On prétend que Vladiction était le non d*un Tribut (Indictlo tributaria) que les anciens Romains levaient tous les ans dans les Provinces, pour fournir à la paye des soldats qui avaient quinze ans de service.
\J Indiction comme Impôt annuel^ se trouve énoncée dans une Loi de Dioclétien et de SHaximien, publiée Tan 286 dep. J. Chr., où il est dit que „VIndicUon n'impose aucune „Taxe p<>rsonnelle, parce qu'elle ne regarda ,,que les Fonds: Indictiones non per-m „sonis, sed rébus indici soient,*^
En la considérant comme hpoque, il est certain qu'on ne peut la faire remonter plus haut que le tems de V Encreur Constantin (306 — 337), ni descendre plus bas que celui de Con^/once (337— 361). Les premiers exemples qu'on en trouve dans le Code Théo' dosien (Voyez plus haut T. L du Nanutl, Liv. 1. Chap. 111. Sect. L §. 2. p. 18. Col. 1. note 6.), sont du Régne de Constance, mort en 361. «Dans ces premiers tems, il n'est pas
Liv. m. Châp. l
6419 de ta Création du Monde (911) 9 entre tes Empereurs Léon FI, Alexandre et Constantin VJI d^une part, et le Grand-Prince Ole g et les illustres Boiars ,^çui sont sous ^jSa Main.''* (Ce Traité fat probablement rédigé eo Langue grec»que et slavone.) 0 ')•
ailé de fixer les années pour les Indictîont^ parce que tous les Auteurs ne leur assignent pas la même Époque. Quelques-uns mettent b première Indiction en 312, le plus grand nombre en 313, d'autres en 314, et il s'en trouve enfin qui la placent en 315,
Saint jéihanase (Evèque i^ Alexandrie^ le 27 Décembre 326, mort le 18 Janvier 373), est le premier Auteur ecclêiùaêtique qui ait employé la Date de Vlndiction,
On distingue communément trois sortes d^ Indictions:
La première est celle de Constantinople: elle commence arec le mois de Septembre 312. Les Empereurs grecs s'en servaient', et on Va aussi connue en France.
La seconde y plus commune en France et en Angleterre, est celle dont on attribue l'établissement à Constantin^ et que sur ce fondement on appelle constantinienne, ou impériale^ on céâarienne. Son commencement est ûxé au 24 Septembre 312.
La troisième forte Vlndiction eommengait an 25 Décembre ou an 1 Janvier, selon que Tua eu Tautre de ces deux Jours était pris peur le premier de l'année. Les Papes^ surtout depuis Grégoire VU (1073-1086), l'ont seuvent employée dans leurs Bulles; c'est la raison pour laquelle en la nomme romaine eu pontificale. Elle n'a pas été inconnue en Fronces on en trouve des vestiges dans plusieurs anciens Écrivains^ et dans les DUplàmes des Empereurs Carlovingiens. C'était même presque la seule qu'on suivit en Dau» phiné^ dans le XlYe siècle: i
La première année de chaque fycle de Vlndiction s'appelle indicUon Ire, et ainsi de suite jusqu'à la XVe.
En rementant de, Tan 312, on trouve que la première Aimée de VÈre chrétienne aurait été la lYe Indiction ^ si cette manière de compter le Tems eût été alors en usage : d'où il s'ensuit que, pour trouver Vlndiction de quelque année que ce soit, depuis J. Cbr., il £>ut ajouter le nombre de 3 an nombre donné, et, divisant la somme par 15, s'il ne reste rien, eette année sera Vlndiction XYe; s'il reste un nombre,, ce Reste donnera Vlndiction que l'en cherche* Ainsi, si l'on demande le
Le
nombre Vlndiction et V Année de la dernière Indiciion, en 1839, ajoutes 3 à 1839 et divîses 1842 par 15, le quatient 122 voui apprend qu'il y a^eu 122 Indictions ^ et le Beste 12, qu'on est dans la Xil e année de la CXXIII e Indiction. {Do m de Vaines^ Dict, raisonné de Diplomatique^ T. L p. 32f. Art. Date de Vlndiction. T. IL p. 25. Art. Indiction. — Art de vérifier^ T. 1. dep. J. Clir» $. IV. p. 36. — Du Cange^ Gloss. mediae et infimae Latinitatis^ T. IIL Col 1393. sqq. — ideler^ Handbuch der mathematiécken und technischen Chronologie, T. IL p. 352» sqq. 359. sqq. — Dict. de la Conversation, T. XXXIIL p. 5. Col. 2. vu au lieu de „ et „le reste, 14, gu*on est dans la quatorzième „ année de la 123," il faut lire „«/ le resie^ „9, qu*on est dans la neuvième année de ,,la 123." — Convereations-Lexiion, T. UL p. 378. Art. Rômerzittszahl.)
1) JU aller, Sammlung rufsischer Geschichte, T. 1. No. L Art. IL p. 17. Ibidem, Ne. T. Art. II. p. 409. (Version très incorrecte, portant la fausse date de 912.) (en uU lemand.) — Scherer. JUist, raisonnée du Commerce de la Russie, T. 1. Chap. VIL p. 207. sqq. Ibidem, T. IL Pièces /ust/ficatives. No. IX. p. 183. {tn français — avec la fausse date de 912, que l'Auteur fait correspondre à l'année 6425 de TÈre grecque, tandis qu'elle répond à l'année 6419.) Traduction très incorrecte, qui au lieu de X Articles est divisée en XI. — Karamsin, L c.^T. L Chap. V. p. 113. (en allemand.) — Strahl, 1. c. T. L A. p. 72. (en allemand.) — Histoire de P Empire de Russie^ par Karamsin (Paris 1819. 1820 T.I-VUL traduite par TAJA.St.Thomas et J au/fret. 1823.
T. IX. par Mr. St. Thomas 1826. T. X. XL in 9f*. par Mr. de Divoff.) T. L Chap. V. p. 165. (CQ français.) — Art de vérifier, T. VIU. depuis J. Chr. p. 258. (Sommaire, portant également la fausse date de 912.) — Schoell, Cours d'UUtoire, T. IL Liv. IL Chap. XVIII. p. 314. (Sommaire.) — La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur la Versicfn allemande, rapportée par le Traducteur de Karamsin et par StrahL 2) Voyez plus haut p. 1147. Col. 1. note t.
Sect. IX. Russie. §. 25. 1281
Le Prêamhulfi dit Pkpressément qU« Us ^rtirU^ ci.après n'ont point été arrètit verhaUment comme autrf/ou, nais qu'ils ont été rédigés par écrit et confit mes par Sermmt,
.^ , Avant toutes Choses, IVous voulons Nous réconcilier
An. 1.
avec J^ous^ GrecS^ Nous aimer de toute Notre Ame les Uns les Autres^ et ne point permettre que quelqu^un de ceux qui sont sous la Main de Notre illustre Prince f^ous- offense^ mais ao contraire Nous efforcer^ tant que Nous pourrons, de maintenir constamment et invariablement celte Amitié. Conservez de mémo F'ouSf Grecs^ un Amour invariable envét*8 Notre illustre Prince et envers tous ceux qui sont sôus la Main de Villustre 0kg. Mais en Cas de Contravention ou de Délit, Nous procéderons de la Manière snivanle:
^ „ Le Délit devra être prouvé par des Témoignages, mais là ou il n^y aura point de Témoins, ce ne sera point le Demandeur, mais le Défendeur qui devra prêter Serment, et chacan prêtera le Serment conformément à sa Croyance.
â-. 11T Sî un Russe tue un Chrétien^ on si un Chrétien tue
Art. m. ^
un Russe, il devra être mis à Mort sur le Lieu même où il aura commis le Crime. Si le Meurtrier s^éoade et qu'il se cache, ses Biens écherront aux plus proches Parents de celui qui anra été tué; toutefois la Femme du Meurtrier ne pourra être privée de sa Légitime '). Mais si le Meurtrier s^évade sans lainer aucun Bien, il devra être considéré comme étant sous Jugement, jusqu'à ce qu'il soit trouvé, et alors il devra îmmédiameot être puni de Mort.
^ ^ Celui qui frappera un autre, soit avec un Glaive, soit avec quelque autre Instrument, payera, d'après la Loi russe, cinq titras émargent ^); celui dont les Biens ne suffiront pas pour acquitter cette Amende, payera ce qu'il pourra; il se dépouillera même de tous les F'êtements qu'il porte, et lorsqu'il anra fait Serment^ selon sa Croyance, qu il n'a ni Parents ni Ands disposés à le racheter, il sera déchargé de toute Responsabi- Ufé ultérieure.
j^ Si un Russe vole quoi que ce soit à un Chrétien, on
un Chrétien à un Russe, et que le F'oleur, pris sur le
fait, veuille faire Résistance, le Propriétaire de la Chose volée
1) légiibne. I41 Portion 9t$wé9 par la nant, par Donations antre vi£i on ta&taaieik>
Loi à certains Héritiers sur la part hérédi- taires. (Dict. de rjcadémie.)
taire, qu'ils auraient eu en entier, si le Dé- 2) Voyez pour la Valeur des Uiras^ Ko-
lut n'en avait disposé totafcment ou partielle- ramth, 1. c. T. I. Notea p. 3. 28. No. 319L
1282 Liv. m. Chap. I.
pourra le iuer sans encourir aucune Responsabilité^ et reprendre ce qui lui appartient $ mais quant au Voleur qui se laissera prendre^ sans faire de Résistance^ il lui sera permis seulement de le lier. Si un Russe ou un Chrétien^ entrant dans une Maison,^ sous Prétexte de quelque Recherche à faire, et qu^au lieu de reprendre ce qui lui appartient^ il se saisisse par Force de ce qui ne lui appartient pas. il devra le restituer au Triple.
Si la Tempête jette un Navire grec sur une Terre étrangère i où ISous Nous trouvons^ Nous, les Russes, Nous prendrons ledit Navire avec sa Cargaison sous Notre Garde et V expédierons pour la Grèce, en le convoyant à travers tous les Endroits dangereux, jusqu'à ce qu^il soit en Sûreté. Mais, si à cause de la Tempête, ou à cause dVn autre Obstacle quelcpoque, ledit Navire ne pouvait regagner sa Patrie, Nous as* sisterons les Rameurs et Nous conduirons ledit Navire à un £oit Mouillage en Russie, Les Marchandises, et' tout ce qui se trouvera d'ailleurs sur ledit Navire sauvé par Nous, pourra être librement vendue et lorsque iVa^ Ambassadeurs se rendront auprès du Tzar en Grèce, ou que iVW Marchands partiront pour la GrecCf pour y faire des Achats^ ils devront loyalement y con-duire ledit iV0vîr^, et remettre, sans en rien détourner, tout le Produit des Marchandises vendues.
Si un Russe tuait un Homme appartenant audit Navire, ou qu'il «^0/0/ quoi que ce soit, il sera puni conformément à ce qui a été stipulé plus haut.
Les Grecs seront tenus ^agir de la même Manière envers les Navires russes.
Les jirt, VII. et VI II. concernent lef Ciiptifs et PrisonnUrs de guerre y ainsi que les Enclaves vendue et les Fuyarde*
_ Si un Russe, employé au Service du Tzar chrétien^
vient à mourir en Grèce, sans avoir disposé de ses Biens,
et qu'il n'ait point de Parents, -ses Biens seront transmis en Rus^
sie à ses bons et proches Parents; mais s'il a fait des Disposa.
tions, les Biens seront remis à V Héritier désigné par le Testament.
^^ 2 ^^9 parmi les Marchands russes, ou parmi à'* autres
Russes, séjournant en Grèce, il se trouvait des CriinU
nels, et que ceux-ci fussent réclamés, pour être punis dans leur
Patrie, le Tzar chrétien sera tenu de les faire renvoyer, même
contre leur Gré.
Sect. IX. Russie. §. 25.
Et les Russes seront tenus ffagîr de la même Manière par npport aux Grecs.
Afin d^assurer VEjcécution înviolabte du présent Ihaiié entre AoiM, Russes et Grecs^ Nous Tavons fait coucher par écrit sur deux Parchemins avec du Cinabre ') '). Ij Empereur grec les a àffiés de sa propre Main, en prêtant Sermeni par la Sainte^ Croix et la Trinité indivisible (unzertrennlichen eingebornen DreieinigJceit) ffun seul Dieu, et a donné Pun des Parchemins à Noire Prince (unserer DurchlauchtJ^^i Nous^ ks Ambassadeurs russes, lui avons remis l'autre, en' prêtant Serment^ d'après Notre Croyance, tant pour Nous que pour tous les autres Russes, d'observer les Articles de Paix arrêtés, ainsi que V Amour entre Nous, les Russes et les Grecs. Le second Dimanche de Septembre, huitième Jour de ce Mois, dans la XV e lodiction de TAn 6419 de la Création du Monde ')•
1) Ctnaère ou Cinnabre, ea latin Cin' nuharlum^ fait du grec Xiva/3ça, qui Agnifie oMUTaise odeur*
Minerai rouge, fort pesant, qui résulte d'une cMibiBaiNa naturelle eu artificielle dii Mereve avec le Seufre.
Le Cinabre factice a les mêmes propriétés ^ne le Cinabre naturel; en masse, cette Subitaoce nioéraie est d''nn violet plus on moins &Mé; réduite en poudre fine, elle est d'un 'vvge 1res tiF, et prend alors le nom de Ver- ■iHm. La préparation s*en fait aVec d^ TCrine M de l'Esprit de vin. On se sert encore du Ciooftrc/atflic* pour peindre le Verre, teindre la Cire d'Espagne, colore^ les Emaux et les ^M à jouer.
Les Ancien» connaissaient le Cinabre; les Daaes s'en servaient pour relever l'éclat de Isnrs lèvres, et les THemphateurs s'en bar- ^Uaient le corps à leur entrée dans Rome. {l^t. de V Académie. — hunier^ l c. T. 1. P* 311. Cet 1. ~ Viei, de la Conversation^ î-ilV. p. 340. Cet. 2. Art. Cinabre. T. LII. P- 78. Col. 2. Art. FermUlon.)
% V Encre rouge ^ c. à. d. composée de VtmitUnj de Cinabre^ ou de Pourpre, est ^ eomaïune dans les Manoscrits; mais il M l'en trouve' cependant pas où elle règne f os bfut à l'autre. Cette couleur est be au- '""P phu rare dans les Diplômée que dans ItilTaiiiMcrite, et peut-être n'y a-t.il pas «• Chartti totalement écrites d*ane Encre *Krettte de la noire. (?)
L'£iicr« rouge eu de pourpre était une ^'* dietinguéej puisque les Empereurs
tFOrient en avaient fait chois, pvivativemeirt à toute autre personne, pour souscrire leurs Lettres et les Diplémes dressés en leur nom) et que Ton pouvait refuser de reconnaître, comme venant de V Empereur ^ tout Rescrit dont la Signature n'aurait pas été i*Eacre de Pourpre.
Ce fut V Empereur Léon qui, par Sa Loi VI e de Tan 470, statua que le Décret impé* rial ne serait point estimé authentique, s*il n*était signé de la main de VEmperatr avec le Cinabre. Cette Loi n*a pas toujours eu son Effet quant à la Force du Décret, mais les Signatures des Empereurs grecs ^ quand ils en mettaient, n'ont point varié depuis pour la Couleur jusqu'à la fin de cet Empire,
Ce Droit, dont ils avaient été si jaloux, les Empereurs le coaununiquèrent, au XU e siècle, â leurs proches Parents^ puis à leurs Grands-' 0/ficiers, comme une Marque distinctive. Ils se réservèrent alors privativement la Date du âiois et de VJndiction en Caractères rouges.
En Occident, tons ees Usages n'eurent pas lieu, et Charles le Chauve iS40>-877) est peut-être le seul Bot de France^ le seul Empereur d* Occident, qui ait donné quelques Chartes dont les Monogrammes soient en Vermillon, (Dom de Faines, 1. c. T. 1. p. 511. Art. Encre rouge,)
3) Aucun Historien du Bas "Empire ne parle ni de Y Expédition â'Oleg à Cofistantinople, ni du Traité de Sil. Leur silence ne prouve absolument rien contre la vérité du iajt : on sait que YHistoire de ConstantUsople de cette Époque, est très défectueuse.
JgOT^ qui ««ccéaa à OUg^ en 913, entreprit, en 941, une Expédition contre VEmphe grec. Sa Flotte que, par une exagération évidente, les Chroniqueurs font monter à 10,000 Barques, exerça d'horribles Dévastations sur les Côtes de la Mer mire. VEmper^ur romain Lecapène envoya contre lui le Protovestiaire ^) Théophane: ce Général attaqua la Flotte^ près du Phare du Bosphore^ et langant sur elle le Feu grégeois «), la mit en une Déroute eoroplète. Pour réparer cette perte, Igor équipa, trois ans après, en 044, une nouvelle Flotte, et renforça son Armée par des Warègues*)^ <iVL'\i ut venir de Scandinavie^ et par des
1) ITçcOJ'opïcra'taçtoç, Protovesiia^ riu». Officier, Grand-Dignitaire de la Cour deg Empereurs de Constantinople^ dont les Fonctions répondaient à peu près à celles que dans les Cours (^Occident remplissait le Grand-Maître de la Garderohe, (Codin Curopalata^ De officiis ConstantinopoU Liv. IL No. hX -^ Du Cange^ Gloss. ad Script: mediae et injimae Graecitatis, T. L Col. 192. 193. v. B6<rî"i2Ç. — Du Même ^ Gloss, ad Scfipt. med, et inf. Latinitatis, T. V. Col. 933.— Grand Vocabulaire français, T. XXIIL p. 426.) *2) Feu grégeois» Feu dont l'intensité s'accrott par le contact de l'eau. Son mouvement est contraire à celui du Feu naturel ; il se porte indistinctement dans toutes les directions que l'instrument qui le lance. On lui donna d'abord le nom de Feu grec, et ensuite celui de Feu grégeois, dont rÉtymologie est la même, parce que les Grecs employèrent les premiers ce terrible moyen de destruction. Les Historiens byzantins attribuent l'invention du Feu grégeois à un Grec Syrien, nommé •CallinicttS *), qui^ en 6G8, le porta en Grèce •t Remploya avec le plus étonnant succès dans les Guerres de V Empereur Constantin IV (surnommé Pogoniat, c. à. d. le Barbu) **) contre les Sarrasins; il sauva Constantinople, en brûlant leur Flotte dans Vffdlespont* — C'était un mélange de matières faciles à s'enflammer, entre autres de Naphte et de Soufre ; on en remplissait les Brûlots qu'on lâchait contre les Vaisseaux ennemis après y avoir mis le feu ; on te langait aussi en le soufflant par des Tuyaux do Cuivre, garnis à leur extrémité d'Etoupes enflammées, ou bien la matière enflammable, soit pulvérisée, soit mêlée avec de l'Huile, était renfermée dans des Vases de terre que les Soldats lançaient à la main^ après avoir allumé une Amorce qui y était
*) Biogr. universelle, T. VL p. 551. Col. 2. Ar^. CalUnigue,
**) Pogoniat, fait àugrecUaycavut-
f'qç, dérivé de «070 v, la Barbe.
***) Le Père Gabriel Dan tel (Histario^ graphe de France; né à Rouen j en 1649,
attachée. On ne pouvait l'éteindre qu*avec du Vinaigre, de l'Urine ou du Sable, ou avec des Cuirs d'animaux récemment écorchés. Il paraît qu'au commencement du Xe siècle, le Feu grégeois était encore inconnu aux autres Nations. Il fut mis au rang des Secrets de rÉtat, par Constantin Porphyrogenète, qui, dans l'Ouvrage dédié à Romain, son fils, sur l'Administration de l'Empire, lui enjoint, lorsque les Barbares lui demanderont du Feu grégeois, de répondre qu'il ne lui est pas permis de leur en donner, parce qu'un Ange, qui l'apporta à V Empereur Constantin, défendit de le communiquer aux autres NiS» tiens, et que ceux qui avaient osé le faire, avaient été dévorés par le Fpu du Ciel, dès qu'ils étaient entrés dans l'Église. Cependant, malgré les Précautions des Empereurs grecs, la Composition du Feu grégeois vint à être connue ou découverte par leurs ennemis. Le Père Daniel, dans son Histoire du Siège de Damiefte, en 1249***), sous Saint Louis^ rapporte que les Turcs en firent alors un terrible usage.
La Poudre à Canon, dont l'emploi dans la Guerre date du XIII e siècle, fit tomber en oubli le Feu grégeois, {Schoell, Cours ^HUtoire, T. II. Liv. I. Chap. XV. p. 33. — Grand Vocabulaire français, T. X. p. 415. Col. 1. — Lunier, 1. c. ï. IL p. 203. CoL 1. — Dict, de la Conversation, T. XXVIL p. 40. Col. 1. — Conversations "Lexikon^ T. IV. p. 932.)
3) TVarèguet, Les Savants ne sont point d'accord sur le Peuple désigné par ce non. Mr. Schoell, dans son Cours cP Histoire^ T. IL Liv. IL Chap.XVIlL p. 308. dit „Les ,,Warègues ne peuvent avoir élé que des y^ Normands, c. à. d. des Scandinaves habi- ,,tant sur la Mer Baltique, que Nestor i) „ appelle la Mer Warègue,^"* Compares
mort le 23 Juin 1728) Histoire de la France^ depuis Rétablissement delà MonartJtie française dans les Gaules (Paris 1755—1757.
T. l-XVII. in 40.) T. L p. 422.
t) Nestor, le Père de V Histoire russe, né l'an 1066, dans la Russie méridionale ^ prit THabit i l'âge de 17 ans, dans le Couvent
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Pêtchenègues '), qo'îl prît à «a solde. Romain Lecapène envoya a sa rencontre des Jmiauadeurs, qui trouvèrent igor près dois Souches du Danube^ et achetèreni la i»ai* aux tt£i»M Cunditions que L^'on f^/ avait acceptées en 906.
SlroA/, L r. T. I. Période I. p. 55. sqq. <— Sehnilzler^ La Buttie^ la Pologne et la Falande^ Liv. I. Chap. II. p. 14. sqq. — BûschÎHg.Magazin, T. XVI. p. 327 -348.
1) Los Peiehénèguêê^ chassés en 833 de leur Demeure entre VOural, Vlaïk et le Wolga^ par les Ouzes^ étaient entrés dans le Pays des Khozares^ avaient chassé les Madgyarg de leurs Demeures entre le Don et |p. Pruih , et arrivèrent vers 914 sur le Dùeper, Uepeosséf de Xief^ ils se louraèreat vers le Dunubey et occupèrent la Beês^
èts Covtmes fPeezerêkiJ monastyrj à K'uf^ où il mourut vers l'an 1116. Un a de lai s«a Paierîcon et sa Chronique.
Dans le premier de ces Ouvrages, il a écrit la Vie des Hommes illustres et pieux qui avaient vécu avant lui dans son Monastère {Kief^ 0 V imprimerie du Monastère des Cavernes y 1661 et 17U2; Moscou 1759. in feL) La première Partie du Paierîcon a pour Titre: Pars prima ^ in quà reperiuntur Viiae Sanclorum venerabilium et P'BoïpOQCOV Patrttm nostrorum Peczericorum^ fcriptae a venerabili nostro pâtre Nettore, chrono^ graphorussico, L'Ouvrage, écrit en vieux dùton^ ne nous est point parvenu en entier; n«iu n'avons que les Extraits qu'en fit Sinéon, Evèqué de fFladimir et de Sutilal^ àm lo Xllle siècle.
La Chronique de Nestor^ beaucoup plus inpertante, nous est parvenue en entier, et ins «n grand nombre de Manuscrits. C'est le phu ancien Monument que les Russes possèdent pour l'Histoire de leur Pays et de leur Littérature: elle est aussi écrite en ancien sinon. Selon lui, le nom de la Russie a CMBmencé vers l'an 852, à être connu. Aestor suit les événements jusqu'en 1116. Sa Chronique fut continuée par Sylvestre^ Ahhè de Saint Michel^ qui mourut à Kîef^ s en 1123. Deux autres Religieux ont poussé la Chronique^ l'un jusqu'en 1157, l'autre jusqu'en 1203. Ces quatre Écrivains forment U première Classe des Annales russes^ qui o&tété continuées jusqu'au XYle siècle; mais la Collection entière a conservé le nom de Hator. La Partie qui lui appartient inconteitaUement, se distingue par la simplicité et la gravité du Style. L'Auteur met toujours ses Personnages en action. En parcourant sa Chromque^ on croit lire tes Livres bisto-
arable, la Moldavie et la Valachie. Chassés de ces Pays par les Cumans^ ils s'établirent dans l'ancienne hace^ nummée depuis la Transylvanie. En 1091, le Roi Ladislas força le Khan petchénègue d'accepter le Baptême et de reconnattre la Suzeraineté de la Hongrie. (Schoell^ Cours d'Histoire, T. IL Liv. II. Chap. XVHI. p. 315. T. IIL Liv. Ul. Chap. XIV. p. 148. T. VI. Liv. IV. Chap. XXIL p. 209. — Strahl, I. c. T. I. Introduction. Chap. IIL p. 27. ~- Karamsin, L c. T. L Chap. VL p. 118.)
riques de l'Ancien Testament. Les meilleurs Manuscrits de la Chronique de A««lor^et de ses Continuateurs, sont ceux de Pouschhin et de Troltzka, On en avait donné one Tra^ duetion allemande^ très inexacte {Pétersbourg 1732). Nestor a reparu dans les différentes Collections de Chroniques, que les Russes ont publiées depuis nne cinquantaine d'années. Schloetzer (Voyes plus haut T. L du Manuel, Liv. 1. Chap. V. Sect. IX. lUtssie, p. 402. Col. 1. note 2.) en donna le Texte russe (en lettres latines), conféré d'après huit Manuscrits qui avaient été imprimés depuis 1767, et natf qui ne Tout jamais été, avec une Traduction allemande et un Comment taire historique et critique. Cependant, il mourut avant d'avoir achevé son Ouvrage, q«i ne comprend que l'Histoire des cinq premiers Grands-Ducs, jusqu'en 980. — La seuie Traduction qui ait encore paru en langue française, de la Chronique de Nestor^ est celle de Mr. Antoine Louis Paris, faite sur le Manuscrit dent un Priifce Radzivil, Gouverneur à Koenigsberg, enrichit la Bi- \ bliotlièque de cette Ville, et qui, pendant la Guerre de. sept ans, f«t enlevé par les Russes et transporté à Saint Pé^ersbàurg' (Paris 1834 — 1835. T.LIL in S^.). Cette Traduc tion est accoQipagnée de no^es ptécieusesy quoique incomplètes sur des faits d'un ojrdre majeur. (Schoell, Cours d*Histoire^ T. IL Liv. IL Chap. XVIU p. 304. note 1. T. VL Liv. IV. Chap. XXI. p. 191. T. XI. Liv. V. Chap. XXV. p. 164 — 166. — Karamsin, I. c. T. 1. Sources de T Histoire de Russie jusqiiau XVlle si^clfi.^ 1. Annales, p. XIX. — Dict. de la Conversation, T. XL. p. 78. CoL 1. — Conversatîons-Lexikon, T. VU., p. 764. — • Biogr, tutiversetie, T. XXXI. p. 88. Col. 2.)
Liv. IIL Cbap. 1.
AtU II.
Vuûaé9 suivante (945), V Empereur et le Grand-Prince s'eoveyèrent derechef des ^fm» bastadeurs^ et un nouveau Traité solennel fut ronc}u à Consiantinople.
Traité de Paix et de Commerce^ conclu enire 20 Avril -^S^^i Grand' Prince de Rus si e^ et les Empereurs grecs Romain, Constantin VII et Etienne^ fait à Co nstantinoplCn en Tannée .6453, Tan de «/. Chr. 945, dans la IV e Indiction^ le 20 Jvril, (Original en grec et en slavon.J ^). Le Grand-Prince russe et ses Bdiars pourront envoyer en Grèce 9 sans aucun Empêchement^ des Navires avec leurs Ambassadeurs et leurs Marchands^ ainsi que cela a été arrêté anciennement. Les Marchands porteront des Bagues (ou Anneaux) en Argent ^ et les Ambassadeurs des Bagues en Or: k compter d'àprésenl^, les uns et les autres devront être munis de Lettres de la part du Prince russe ^ qui spécifieront le Nombre d^ Hommes et de Vaisseaux envoyés, et qui constateront leurs Intentions pacifiques. Celui qui se présentera sans une pareille Lettre^ sera mis sous Garde^ et y restera jusqu'à ce que le Prince russe en soit informé. Si le Détenu résiste^ il encourt la Peine capitale j et le Prince russe ne vengera point sa. Mort, et s^il ^ évade en Russie, Nous, les Grecs, informerons le Prince russe de son Évasion, afin que le Prince procède à son Égard comme il le jugera à propos.
Les Russes, qui ne viendront point pour Affaires de Commerce, ne recevront point la Subvention mensuelle. Le Grand-Prince ordonnera à ses Ambassadeurs et aux Russes venant en Grhce, de ne commettre aucun Désordre, ni dans les Villages ni ailleurs sur le Territoire grec; ceux qui viendront à Constantinople , ne pourront demeurer que près du Couvent de Saint'Mammas , et alors V Empereur grec enverra des Per^ sonnes, qui inscriront leurs Noms sur un Registre, et qui leur assigneront leur Subsistance, savoir, aux Ambassadeurs ce qui est fixé pour eux (den Gesandten nemlich das Gesandtschaft^ lichejf et aux Marchands la Subvention mensuelle, et cela d'abord
Art. m.
1) lUuUer^ 1. o. T. I. No. I. Art. II. p. 23. sqq. No. y. Art. II. p. 412. sqq. (Version al^ Itmande très inexacte.) *— Scherer^ I. c- T. II. Piecée fustificativés^ No. X. p. 193. (Tra* dttction française^ très inexacte, qui, au lieu de XV Articles, n'en contient que XIII.) — Karamsînj 1. c. T. 1. Chap. VI. p. 123. (Version allemande,) — Strahl^ 1. c. T.^l. A.
p. 79. (Version allemande,) — Schoellj Cours d'Histoire, T. II. Liv. II. Chap. XVIIL p. 316. (cité.) — Hist. de Russie par Ka-m ramsin (Traduction française), T. I. Chap. VI. p. 186. (en français,) — La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur la Version allemande, rapportée par Sirahl,
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à eenx de Kief^ ensuite, à ceox de Tsch^ingof^ et puis i ceux de Perejaslavh Ils ue pourront entrer dans la VUle que par une mie Porte y jamais plus que 50 Hommes à la fms^ et toujours accompagnes par un Officier impérial^ mais après cela ils pourront faire le Commerce tant que cela leur fera Plaisir^ et jusqa'au Moment où ils repartiront de Constantinople.
Conformément au Traité antérieur ^ les Russes qui
quitteront Constantinople ^ devront recevoir des Grecs tout ce qui sera nécessaire à leur Retour et à VEquipement de leurs Navires f mais ils ne pourront passer VHiver danà le F^oisinage de Saint- Mamtnc^j et ils devront retourner dans leur JPay^ avec nue bonne Escorte. (Comparez plus haut p. 1279. les j^rt. II. et ni. des Stipulations faîtes par les Russes par le Traité de 907, et les Art. I. IL et m. des Stipulations faites par les Grecs,)
VÂrt, lY. cMieeme les Esclaves qui t*évadeni de pisri et à^auirê* (Cenparez plvi bMt p. 12S2. VjrU VIU. du Traité de 911.)
^ y Si un Russe essaye de détourner (on soustraire) quoi que ce soit à un Grec^ le Voleur devra être puni rigoureusement. Si on le saisit^ il devra paye^ le Double de la Valeur (de rObjet quil aura volé); et si un Grec fait un Vol à un Russe^ il subira la même Peine que Tautre. (Comparez plus haut p. 1282. VArt. V. du Traité de 911.)
j^^ y. S'il arrive qu*un Grec fait un Vol à un Russe^ ou un Russe à un Grec^ le Voleur devra restituer non seulement ce qu^il aura volé, mais encore la Valeur de cet Objets mais si la Chose volée était déjà vendue^ le Voleur devra en payer la double Valeur et être /9i«/»» conformément aux £o/f russes ^ grecques *).
^ ^ Si les Russes trouvent une Barque grecque, jetée en 'quelque Lieu que ce soit, sur le Rivage^ ils ne devront iaire aucune Injure à VÉquipage, et quiconque volera quoi que ce soit de ladite Barque^ ou qui privera de la Liberté ou /uéra quelqu'un de VEquipage^ devra être ^un/ conformément aux Lois russes et grecques '). (Comparez plus haut p. 1282. VArt. VL da Traité de 911 ) *
Art xn ^^ ^®® Grecs^ soumis à FAutorité de VEmpereur grec^ commettent un Crime ^ le Prince russe tV cuira point le
1) L%& Jrtults V. et VI. ne font, dans la 2) Cet Jrticle e^t le Ville de la Fsrsion
VeràoH nppertée par Karamsm^ t^vt^un seul rapportée par Karamsia. JrtkU^ qui est le Ve.
1288 Liv. m. CflAP. L
Pouvoir de les punir, mais ils devront subir , en verla d^ttn Ordre de ÏEmpereur grec^ la Peine qa^ils aaront méritée. '
«-. VIT! 'Sî ^^ Grec tue uo Russe, ou ud Busse un Grec^ les
Art. Alll*
' pins proches ParerUs du Mort se saisiront du Meurtrier et le tuèrent. Si le Meurtrier s'évade et s'enfuit^ ses ^^n^ écherront aux Parents du Mort, mais s'il %^ade et qail ne laissa aucun Bien,, on devra le chercher partout, et lorsqu'on Taura trouvé^ il devra être m»f à iXfor^. (Comparez plus haut p. 1281, \Art. m. du 2r/uV^' de 911.)
\:Art, XIV. reproduit la Sttpulatioa énoncée dans XArU IVv du JrtâU de 911. (Voyez plus haut p. 1281.) i).
Nous tous (Grecs)^ tant que Nous sommes, avons fait écrire la présente CoïïKveniion sur deux Feuilles de Parchemin j Tupe d'elles, que Nous avons munie de la Souscription 4^ Nos No.msy et que Nous avons conGrmée par Serment^ est destinée pour VEmpereur grec; Tautre a été signée par Nous Ambassadeurs et Marchands (russes). Ceux qui partiront (pour la Bussie) avec les Ambassadem'S grecs, devront remettre la Feuille dont ils se> rotnt Porteurs, au Grand^Prince russe et à ceux qui dépendent de Lui, et ceux-ci, après Ta voir reçue, devront prêter Serment de remplir fidèlement et sincèrement tout ce dont Nous sommes convenus et ce qui a été couché par écrit sur lesdits Pa reliemins, et confirmé par la Souscription de iVof Noms.
Et iVoiff (Busses) tous, tant que iVou^ sommes, qui avons été baptisés, avons prêté Serment à la Cathédrale de Saint-Élie % eu mettant devant Nous la Sainte et vénérable Croix et ladite Feuille de Parchemin^ d'observer fidèlement ce qui y est écrit, et de rCenfreindre aucune des Stipulations convenues. Celui des Nôtres, que ce soit le Prince lui-même ou quelgk^un d! autre. Chrétien ou Non-baptisé, qui y contreviendra, qu'il soit privé de tout Secours de Dieu, qu'il soit Esclave dans ce Monde-ci et dans Vautre, et qu'il périsse par ses propres Armes. Mais, les Busses non-baplisés devront, en prêtant Serment, mettre par Terre leurs Boucliers, leurs Glaives nus avec leurs autres Armes et leurs Bagues ') (ou Anneaux), et /urer qu'Igor, tous les Boïars
i) Les 2(r<. XII. XIII. et XIV. sont Us 3) La Version donnée par. Slrahl porte
Xle, XII e et XIII e de la Version rapportée ^^Ringhragen^^ mais cet Écrivain ne donne
par Karanuin. point d'explication de ce mott. Nous avons
2) L'EgUse de SakU-Elie à Kit/. (VojeK adopté la Version dfltnnée par le Traducteur
Karamsin^ 1. c. T.L Notes, p. 334. note 343 ) de Karamsin^ qui porte ^yBinge.^^
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el Sujeis rus^es^ observer ont toujours et à touie Perpétuité ce
qui est exprimé daps ledit Parchemin. Quiconque^ soit Prince ou Sujet Mousse, baptisé oa non-baptisé^ i^ira contre la Teneur de la présente Cçnventiqn^ méritera de périr par son propre Glaive, qu'il soit maudit de Dieu et de Peroun^ parce qu'il rompt son Serment' Quant au Grand-Prince Igor^ pqîsse-t-il être fuste^ Nous conserver Son Amour sincère^ et ne le point laisser s^étein^ dre^ i^nt que le Soleil luira 9 et que le Monde eqtier sqbsîstera, sictuellement et dans tous les Tems à venir. '
Si la Politique^ qui ayaît dicté ces Truites^ eût toujours animé les Princes russes^ si la ho»ne Foi ou leur Intérêt personnel eût pu les maintenir dans les Dispositions dont ces Conveni/orts leur faisaient unc> Loi, jamais le< Invfisions des Barbares ne seraient devenues aussi funestes à Tun et Tautre Empire; mais la Jalousie i^e tarda pfi9 à rompre cette Alliancef et jRt prendre le^ Armes aux Princes russes.
Les Grecs, plus sages et plus prudents, d*ail)eurs plu; enclins au Commerce^ qu^avides de faire des Conquêtes, prévinrent une Kupture irréparable, en achetant la Paix à force de Présents, Ainsi, les Rapports commerciaux entre les deux Empires restèrent à peu près sur le mène pied, jitsqu'à ce que les Querelles toujpurs renaissantes des G rands.P rinces russes^ et les Guerres intestines qui divisaient la nus^ie en différents partis, et la déchiraient coAtiiiiieil^meiit} eu«sei(t facilité aux Tatars les moyens de les assujétir les uiis a^rès les autres ').
BVSSIB ET BKPIBE TVRC (dEPTU 1453).
Les première Relations directes entre Ifts Tzars de Russie et les SaltaBS ottomans^ depuis que ces derniers aidaient transporté le Siège. de ^Empire k .Constaati^ople, reinontent a« XVI e siècle?).
Le Tsar Jean iV envoya, en 1339, au Sulttus Suléjrman «a 4vihas^a4eHr ^ qui fut accueilli à Cousiantiaople avec les plus grands honneurs *). ^
En 1557, le Sultan Suléymam l adressa à Jean IV une B^issivs écrite en lettres d'or, dans laquelle il rappelle V ancienne Amitié existante entre les deux Etats; il donne à Jean le Titre de Tzar fortuné et de sage Prince^ et recommande à sa Protection des Marchands ottomans qu*il envoyait à Moscou pour y acheter des Fourrures *•), -
Jean IV envoya, en 1570 et 1577, des Ambassadeurs à Çonstantinopls ?), pour féliciter SéUm 1 sur soii Avènement au Trône ^ et maintenir la Paix sérieusement ci^mpromise par les Projets hostiles du Sultan sur Astrakhan et JCasan,
En 1677, à la sui(e du Tra'^é de Paix signé à Zuranf^o ?), le 27 (IÇ) Qctoihre 1676 7),
1) Scherer^ 1. c. T. L Chap. VU. p. 2ia sqq.
2) Mr. Schoell se trompe grossièrement, en disant dans son Histoire abrégée des Tralr iésy T. XIV. Introduction^ p. 246. on il rend compte de la guerre de 1677, entre les Russes et les Turcs: „ cette guerre est remarquable „ comme' la première qui ait eu Uei^ entre „ ces deux Peuples^ lesquels auparavant se ^^connïûssaient à peine de nom***
3) Karamsin^ 1. c. T. VU. Chap. VL p. 229.
4) Kuramsin^ l c. T. VU. Chap. IX. p. 386. '—von Hummer^ Geschichie^ T. 111. Liv.
XXXV. p
5) IÇaramsin', l c. T. VIE. Chap. Ul. p. 143. 144. — von Rammery ubi supra»
6) Zurawno {Zuratvna^ Zurow)^ Bourg en Galieie , situé au confluent de la Sntica dans le Dnifstsr» {Langlois^ 1. c. T. IV. p^ 1674. CoL 1. -r VoUstundiges Hqndbuchy Sect. L T. Ù. p. 438.)
7) Traité de Paix entre J^an lli^ Roi dA Pologns^ et Mahomet iV^ Empereur dss Turcs, Fai^à ZurawnOyUin {\h) Octobre 1676. {Theatrwn Pacis^ T. IL p. 580. (.en laiin.\ — Theatrim Europaeum^ p. 1065. («n allemand') — Hoi^schelmtttmn^ l. c. T. I. p. 1087. (cité.)— von ffammer-t Geschichte, T. VL Liv. XLU. p. 324. — Du Mont, 1. c. T. Vil. Part. L p. 325. Col. 1. (en latin.) — Schoell^ UisUabr. T. XIV. p. 246.. (cité.)]
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entre la Polognt et \» Porte, les HifMf) i|in avaiAiit été les JlUés des Polwiwê, se virent obligés de contioaer seuls la Guerre contre les Turcs» L'Armée musulmane fut complètement défaite. Le Grand'Visir ne réussit qu'avec peine à en. ramener les débris à Andrinople^ et se bMa de conclure, sous la Médiation du Khan des Taiars, eu 1681 '), avec les Busses une Trêve de vingt ans, pendant lesquels ceux-ci devaient rester Maîtres de la partie de VUhraîne ^), à laquelle les Polonais avaient renoncé» Il fut convenu {Art» TIII.) qu'on an »»bX VJSxpiration du Traité, la Bussie enverrait un Ambassadeur pour solliciter le Maintien de la Paix (Allora dovrà venire un Ambasciatore di Moscovia ad implorare e supplicare la poce), et que les Séculiers^ ainsi que les Beligieuxy pourraient se rendre librement à Jérusalem avec des Passeports de la Porte {Art» X\h),
Le Souvenir de la première Expédition malheureuse contre les Busses s'est profondément gravé dans la Mémoire des Turcs, Mr. de Vietz ^) , un babile Diplomate et savant Orientaliste, qui a fait un long Séjour à Constantinople, désigne, dans sa Préface aux Considérations de Besmi Achmet Etfendi, le Souvenir de cette première Déroute comme une des Causes de la Peur que les Busses n'ont cessé d'inspirer depuis lors aux Musulmans»
Les Busses, après avoir pris part [en vertu des Art. X — XV. du Traité d* Alliance conclu avec la Pologne, à Moscou, le 6 Mai 1686 ^)] à la Guerre entre la Pologne et la Porte, conclurent avec les Turcs une Trêve de deux ans, dont les Articles furent signés à Carlomitz^), le 24 Janvier 1699 (25 Décembre 1698)°), laquelle fut convertie par un Traité signé à Constantinople, le 13 Juillet 1700 ^), en une Paix de trente ans»
1) von Bammer, Geschichte, T. VI. Liv. LVII. p. 370. (Substance.) p. 729. {in extenso en italien.)
2) Ukraine, ancienne dénomination de la partie S. O. de la Bussie européenne, très fertile, arrosée par le Dnifpr, Le Dniester, et la Donetz» L'Ukraine forme actuellement les Gouvernements de Kie/, de Podolie, de Pultama et^de Kharkof ou Slobodes d*{7hraine, {Malte Brun, Dict. géographique portatif, T. IL p. 891. Col. 2. — Adr. Balb/, l c. p^490. — Langlois, 1. c. T. IV. p. 1483. Col. 2. —■ VoUstûndiges Bandbueh, Sect. III. T. il. p. 579. sqq.)
3) Henri Frédéric de Dietz, né à Bembourg, le 2 Septembre 1751, mort à ^«r- Un, le 8 Avril 1817. D'abord Directeur de la Chancellerie de Magdehourg, il se fit connaître comme savant Jurisconsulte par la publication d'un Ouvrage sur la Tolérance et la Liberté de la Presse {Dessau 1781.); mais entraîné par un goût dominant vers l'étude des langues orientales, il demanda et obtint la place, alors vacante, de Chargé d^ Affaires de Prusse à Constantinople» Tout en se dévouant aux fonctions de cette place, il étudia les langues arabe ^ turque et persane, avec une telle application, que bientét il les écrivit et les parla avec autant de facilité que de pureté ; il recueillit en peu de lems une quantité considérable de Manuscrits, dans lesquels il trouva des renseignements précieux sur l'Histoire et l'Administration de l*Empire ot-
toman. A son avènement au trdne^ e^ 1786, Frédéric Guillaume II anoblit Dietz, et le nomma son Envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire près la Porte ottomane» Rappelé en 1790, il fut mis à la retraite avec If) titre de Conseiller de Légation» Les plus remarquables de ses Ouvrages sont: ffesentliche Betrachtungen, oder Geschichte des Krifges ztvischen den Osmanen und B'issen, in den Jahren 1768—1774, von Besmi Achmed Efendi^ ans dem Turkischen ûhersetzt und mit AnmerJatngen erlOutert {Halle 1813. gr. in %^»). -- Denkfvûrdigkeiten aus Asien, in Kûnsten, ÏVissensfhaften, Sitten, Gebrâuchen, etc» {Halle 1811 et 1815. T. I. H. gr. in 8^^.) (Voyez Heinsius, Allgemeines Bûcher 'Lexihon, T. V. Col. 132. 133. — Biogr» universelle, T. LXIL (Suppl.) p. 479. Col 1.)
4) Voyez plus haut p. 1269.
5) Carlotvitz ou Karlovacze, Tille dans la Limite militaire *) de VEsclavome iSirmie), sur la rive droite àfu Danube, au-dessous de Petertvardein, au pied d'une montagne qui environne la Ville de trois cétés. {Adr. Balbi, 1. c. p. 248. — Langlois, 1. c. T. L p. 467. Col. 1. — Vollstândiges Handbuch, Sect.L T. IL p. 639.)
6) Instrumentum Turcicum Armisiicii ad duos annos, inter Mustapha Ban Turcarrun Sultanum, et Petrum Alexiovicium M» Czarum atque toiius Bussiae Autoeratorem initi eto» Anno Hegirae
*) VoycE plus haut T. I. du Manuel, Liv. I. Cbap. V. Sect. XL Autriche» §. 2. p. 507. Col. 1. note 2.
Sect. IX. Russie. §. 25.
Qwî^ue la Piùx eâl été confirmée h^Conëimnimopit^ en Décembre 1709'), la Porte déclara néanmoins la Guerre à la Hussie^ le 20 Novembre de Tannée suivante. Cette Guerre le termina par la Puîx de Falcxi ou du Pruih^ signée en 17tl. C'ext la première Trousectiea entre les deux Peuplée dans laquelle nous trouvons une Diipoeîiion r^the au Commerce,
Traité de Paix entre S, M, Tzaréenne Pierre
îiJuiUet. ^^ Grand, Alexiérvitch et Achmet (III) ^ Khan^
Sultan des Turcs, faite au Camp turc^ dans le F'oi-
mage de la Rivière de Pruth^ le 6 de la Lune de DJemuziul'
Achir de Fan 1123, ou le 22 JuiUet 1711 (v. st.) •).
1110. {Grund und UmatûndUcher Bericht ree denat RômiêcheB Kayeerlichen und OU iemonnudten Grofshothtchafften tpodurch der KarlowiizUche Friede ûuf 25 Johr betdthêsat uad darauf beeiâtiget martien^ p- 30. (en latin,) — Herm, Franc, Frid,, ab Andlern^ Corpwt Consiitut, imp, T. L Àppemd, p. 150. (en latin,\ — Du Mont^ 1. c. T. Vil. P. 11. p. 446. Col. 1. (en latin.) — Thtatrum £urop. T. XV. p. 528. (en aile,, mamd,) — Lûnig^ Negotiorum pubUcorum SyUùge (Leipzig 1694. T. 1. II. in 4°.) T. IL p. 133. 139. (en latin.) — Mûller^ Sammkmg Rufsitcher Geschichie^ T. II. p. 216. riostreoient russe^ p. 220. lUnstrument turc* (eo allemand.)
inttrumentum Moscovitlcum efus»
dem Jrmieticîi ad duo» jinnoe^ inter Petrum Aleacovicium âJagiutm Czarum^ ioHux Ruséiete Aulocraturem^ et MuêtOm pha Haa ^ Turcarum Sultanum^ initi^ per Mediationem fFilhelmi Ul^ Régie Magnae Britanniae et Ordinum Generalium Foederaii Belgii^ tub spe quod intérim vêtus Anàcitîa^ sive per Pacem perpétuant^ me per inducias caaUscat et renovetur.
Actum in Congressu Carlotviziiy dfeti, Decembris Anao Nativitaiis Christi 169S.
{Grund imd umstundlicher Bericht etc. p. 29. (ui latin ) — ad Jndlem^ L c. T. I. Jp^ pend, p. 151. (en latin.) — Bôrschelmann, L r. T. 1. CoL 67. (Seromaire en allemande)
— C'est à tort que, dans les ReoidU pré* cités ^ la Trêve conclue entre les Busses et les Turcs^ porte la date du 25 Décembre 169S; elle fut signée le 24 Janvier 1699. Veyee eon Hammer^ Geschichte, T. VI. ÎAr.UL p 673. note n. — I)u BSont^ 1. c. T. VIL P. II. p. 447. CoL 1. (en lat'm.) — Theatrum Eurcpaeum^ T. XV* p. 529. (en allemand,}
- Schoell^ Hist. abrégée, T. XIV. Cbap. LXV. p. 2gi. 282. (Sommaire.)
7) Ce Traité, qui contient XIV Articles, n'a jamais été publié. On en trouve un Prends dans Baetneister, Journal de Pierre le Grand, T. L p. 17. — vo» Hammer, I. c« T. Yll. Liv. LXI. p. 25. (Sommaire.) ~ S eh oeil, Hist. abrégée, T. XIV. Cbap. LXV. p. 282. (Sommaire.) — > L'Auteur du Thea^ trum Europaeum prétend qu'une entière lA» berté de Commerce sur la Méritoire a été accordée par ce Traité aux Russes; mats le Journal de Pierre le Grand ne lait aucune mention de cette Concession.
8) Traité entio Pierre Alexiowitz, Czar de Moscovie, et Achmet Chan, Sultan des Turcs, pour le ReuouveUement et la Confirmation de la Paix conclue pour trente ans, l'an 1700, entre le même Czar et Mustapha II, Sultan des Turcs, fait à Constantinople, Tan 1121 lelr Jour
/lu mois de Schetval, autrement Avril A7i0. (Imprimé séparément à La Baye, en 1711. iu 4*^., par Ordre de S. M. tzaréenne, (en
français.) — > Hôrschelmann^ 1. c. T. L Col. 68. (cité.) — Zinke, Ruhe des jeizt Ubenden Europa, in Sammlung der neuesten Frie»
densschlusse (Cobourg 1726. 1727. T. L IL in 40.) Sect IIL p. 1161-1170. (en aU Umand,) -* Europ. tteroîd, T. IL. p. 484, (en allemand.) — Roussel, Suppl, au Corps univ. diplom, T. II. P. II. p. 78. Col. 2. (en français,) — Sch oell,BisU abrégée, T. XIV. Cbap. LXVL p. 285. (cité.) -^ C'est à tort que, dans les Recueils précités, ce Traité porte la date du mois d'Avril 1710; il fut signé en Décembre 1700, et- ratifié au commencement de l'année 1710. Voyez von. Hammer, U c, T. VIL Liv. LXU. p. 143. D'ailleurs, le 1 r de la Lune de Sebewal de l'an 1121 de l'Hégire, ne répond point au mois d'Avril 1710, nais au 23 Novembre 1709.
9) La Paix du Pruth fut signée à Falczi *) ou dans la Plaine dite Ous-guetschdi**)
*) Falczi (Falschi ou Faltsî}, Ville de la itfo/cfatûf, dans le District eu Ziovl du même
Liv, III. Chàp. I.
Lé* Marchands pourront venir avec leurs Marchandisçs sous la Domination bien gardée^ mais personne ne pourra résider à la Haute Porte en qualité d^Àmbassadeur/). '
Les Turcs déclarèrent de nouveau la Guerre à la Eussin^ le 28 (17) Décembre 1711, cependant les Ministres ^Angleterre et de Hollande ayant interposé leur médiation t et 1rs Négociatei^rs russes^ qu*oa avait retenus à Constantinople, comme Otages, ayant gagné le Grand'Vézir Youssouf et d'autres Personnages influents de l'Empire, il fut signé, le IG (5) Avril 1712, un nouveau Traité de Paix pour vingt-cinq ans °).
Le Traité de Constantinople ayant encore été rompu à la fin de 1712, lui nouveau Tfaiié ' pour vingt-cinq ans fut signé à Andrinople^ le 34 (13) Juin 1713 *),
(c. à. d. o« l*on a perdu Tesprit) (et non pas Hoesgesti^ comme l'écrit Sir. Sckpell)^ située entre Ifousz ***) et FalczL
On trouve dans Vu JHont^ 1. c. T. YIIL P. I. p. 275. deux Ctfpies de ce Traité^ qui diffèrent en plusieurs Points essentiels. l?une de ces Copies (p. 275. Col. i.), en langue française^ envoyée de Constantinople par ua Ministre public, paraît avoir été faite sur V Instrument turc, expédié par le Grand» Véûr; au lieu que Vautre (p. 275. CoL 2.), en langue latine, qui a été communiquée aux États- généraux des Provinces n Unies, par VAmbassadeur de Russie, est vraisemblablement tirée de VActe signé par les PlénipO" tentiaires du Tzar, et délivré aux Turcs» L*lnstrument turc fut signé le 2 Août (21 JuiU let), celui des Busses deux Jours plus tard. — Voy. Schmau/s, Corp,/', g, acad, P. II« p. 2^8. (en italien et en français»^ — La Combe, Gesehichte der SJaatsverûnderun^ gen des rufsischen Beichs, mit Ferbesserungen, Zusôtzen und Anmerhungen von Joh, Fridr.Joachim(Hallenbi^n6A.l.î —111. gr. in 80.) T. L p. 211. sqq. (en allemand,) — Schmau/s, Einleitung zur Staatsnjissenscha/i {Leipzig 1760. T. L II. gr. in 4°.) T. 11. p. 310. (en allemand,) — Adelung, EuropiUsche Staatshiétorie, T. L §. 446. (en allemand,) '— Lamberty, Mé" moires, T. VI. p. 475s. (en italien.) p. 476, (en latin,) — Hôrschelmann, Europe Staats-, Kriegs- und Friedens-Iiexikon, T. I. Col. 223. (Sommaire en allemand,) -^ von Uammer, Gesehichte, T. VU. Liv. LXII.
p. 157. 158. (Sommaire.) — Schoell, Hist,
abrégée, T. XIV. Chap. LXVI. p. 288. sqq. (Sommaire.)
J) L'Exemplaire russe de zt Traité ne dit rien de la JJéfense faite au Tzar d*aveir im Ambassadeur à la Porte* {Schoell^ L c.
p. 289. note 4.)
2) Traité de Paix ei d^Amitié enirm S, M, izaréenne (Pierre I le Grand) et la Porte ottomane (Achmet III), signé et scellé à Constantinople, lei6(5) Avril 1712, sous la Médiation des Ambassadeurs de la Grande-Bretagne (Anne) et des Etats -généraux des Provinces -Unies des Pays-Bas, auprès du Grand Seigneur, {Hôrschelmann, I. c. T. II. Col. d2. (Sommaire.) •— Zinke, \, c» Sect. III. p. 1241. (en allemand.) -— Schmau/s , Staatsfvissenscha/t, T. II. p. 3il2. (en allemand,) — Du Mont, 1. 0. T. Vlll. P. L p. 297. Col. 1. (en /rançais.) •— Boussei, Suppl. au Corps univ. diplom. T. U. P. II. p. 89. Col. 2. (en /rançais.) — Schmau/s, Corp, /.g, acad, P. II. p. 1264. (en /rançais.) — von Ham» mer, 1. c. T. VII. Liv. LXUL p. 162. (cité.) — Schoell, Bist, abrégée^ T. XIV. Chap. LXVI. p. 292. (Sommaire)]
3) Benovazione délia Pace di Pruth e délia Confirmozione d*essa , /atta a li 5 d^Aprile 1712 ira la Fulgida Porta ot~ iomana e la Maestà Czarea di Moscovia per 25 anni. In Adrianopoli, li 5 du Giugno 1713. (L'Instrument russe de ue Traité, signé par les Ministres du Tzar, est écrit en langue russe et accompagné d'une Traduction i<o/<citn«.) [Bous s et, Suppl, au Corps univ, diplom, T. II. P. II. p. IIQ. (ea
nom. {Langlois, 1. c T. IL p« 900. Col. 2, — FollstUndiges Handbuch, Sect. lU. T. I. p. 830. 831.)
**) OuS'guetschdi, fait de Ous, Intelligence, esprit; et de guetschdi, participe passif du verbe gueicJanek, être, devenir fou.
Voyez Kieffer et Blanchi, 1. c. T. I. p. 133. Col. 2. ous. T. II. p. 571. Col. 1. guetckmd:,
•'•) Housz ou Husch, Ville de la Molda^ vie, dans le Zinut de Falczi. (Langlois, l. c. T. IL p. 1298. Col. 2. — Vollstandiges Hand^ buch, Sect. III. T. I. p. 831.)
SccT. IX. Russie. $. 25.
Ces Traiiét ranrermaient différentes Stipulations qui bktssaîent la Dignft/* ilu Blonarqne nuse^ et qai pouvaient aoieoer de nouvelles Guerres. Pierre le Grande dont toute la Politi<|ae tendait alors à affermir sa Domination sor la Jlfer Bnltiqu^^ dédirait n)aint<>nir la bonne lotelligence ayec la Porte^ et écarter tout ce qui pouvait donner lieu à une Jiupture. En conséquence, il ordonna à ses Ministres de faire une BèvWton de» Traités du Pruth^ de ConsiMiinople j et è^Andrinople^ et de rédiger un Projet de Paix perpétuelle^ qui, en nidifiant quelques Dispositions de ces Traîiésy en renouvelât les plus essentielles et ajout&t relies que le Changement des Circonstances pouvait exiger. Alexis Daschhoff^ Ministre de Russie à Constant/nople, réussit è faire adopter ce Traité» On en. dressa deux InstrnmattSy l'un en riMs«, l'autre en turc. Ils furent échangés le 16 (6) Novembre 1720. Ce fut par re Traité que la Porte consentit à permettre la Résideucs d'un ministre russe à Conttantinople.
Traité de Paix perpétuelle entre S. M. le i6No\embre. '^^^^ (Pierre I le Grand) ^ Autocrate de toutes les Rus si es 9 et la Sublime Porte ottomane (Ach' med 111)^ fait et conclu à Constantinople, le 16 (5) Novembre 1720 *).
^ jj Et puisqu'ane Paix perpétuelle vient d'être conclue entre les deux Hauts Empires^ et que, en raison des Désordres mentionnés plus haut, qui pourraient survenir, et pour les faire cesser plus promptement, comme aussi pour maintenir plus efficacement une Amitié constante et une Correspondance et Communication sûre^ il sera nécessaire guHl y ait toujours un Emoyé ou Résident de la part de S» M» tzaréenne de toutes les Russies près la sublime Porte, il a été convenu qu'un tel Envoyé ou Résident de S, M» tzaréenne résidera dorénavant près la sublime Porte, et qv^il jouira, lui et toutes les Personnes de sa Suite^ absolwnent de la même Liberté et Considération dont jouissent à la Cour de S. M, sultaniçue les Minîstres des cuitres Têtes couronnées gui vivent en Paix et Amitié avec la Porte ottomane. (Comparez plus haut p. 1292. V Article IV. du Traité du Pruth de 1711.)
itoZfen, daté du 5 Juin.) Ibid. p. It2. (en ^ramçaisj daté du 3 Juillet.) — Gedenck- *dtri/teny hetreffende het Leven van KarelXH Koning in Sfveden geduurende sya Verhtyf in het ottomannisché Gebied^ etc, etc. be» sckretvsn door d. H^er TFillelm Theyls (Interprète et Chancelier d« VJmbassade des Pays-Bas à Conttantmoplé) {Leyde 1721. in8<>.) p. 129. (tn français^ daté du 3 Juillet.) — Nordberg^ Leben CarUXU Kônig vonSehmeden (1745—1751. T. I— lit. ialel.) T. UJ. Prettvesff.2lS7, (t^ français^ daté du 3 Juillet.) — Schmau/s^ Corp. /. g. acad. P. II. p. 2471. (en français ^ daté de Tan 1713.) — Honchelmann^ 1. c. T. 1.
Col. 13. (eu alUmand, daté dn 3 Juillet 1713.)
— ven Hammer^ 1. c. T. VU. Liv. LXllI. p. 166. (Sommaire.) daté du 24 (13) Juin 1713.
— Schoell, Hist. abrégée^ T. XIV. Chap. LXVI. p. 296. (Sommaire.)]
1) Bacmeist^r^ Bêytruge zur Geschichte Peters des Grm/sen{Riga 1774—1784. T. I —ni. in 8o.) T. n, §. 475. p. 189. T. 111. annexe. Ko. XXL p. 415. (en allemand.) — voj» Hammer^ 1. c. T. Vil. Lit. LXIV. p. 256. (Sommaire) — Sc'ho<ell^ Hist. abrégée^ T. XIV. Chap. LXVl. p. 298. (Sommaire.) — La Traduction //-anfoistf, que nous donnon*, est faite snr la Traduction allememde^ rap' portée par Ba^eister*
Liv. IIL Cbap. I.
Art. XI.
V Empire de fouies les Russies étant un Empire mormrchitjfue et indépendant^ le Don^ qui se faisait autrefois aux Khans et aux Tatars de la Crimée^ ne sera plus acquitté^ ni maintenant, ni dans aucun Tems futur, par «S*. M* tzar^éenne^ ni par aucun de ses Successeurs. Mais lesdits Khans et Tatars de la Crimée i ainsi que les autres Tatars ^ devront h^ abstenir à^exiger le Don^ et de rien faire ouvertement ni secrètement, qui soit contraire à la Paix, mais au contraire se tenir tranquilles* Les Marchands, tant les Sujets de S. M. tzaréenncy que les Sujets de «S*. ^. suUanique^ pourront librement aller ^ venir et trafiquer dans les Empires respectifs russe et /i^r. De même, les Busses^ tant les Séculiers que les Moines^ jouiront de la Liberté ordinaire de faire des Pèlerinages à «A^rusaJem^ et de se rendre dans tels autres Lieux qui sont dignes dètre visités* On ne, pourra exiger de ceux, qui feront ces Pé^ lérinageSy aucun Tribut , Kharadsch ni Peschhesch ^) ^)9 ni à Jérusalem ni nidle part ailleurs^ et on ne pourra pas non plus leur extorquer de V Argent pour les Passeports dont ils devront être pourvus. De plus, et ce conformément au Commandement divin, on ne devra causer aucun Tort ni Dommage aux Ecdesiastiques russes qui séjourneront sur le Territoire de la su* blime Porte.
Les Troubles qui éclatèrent en Perse ^ en 1722, et qui coûtèrent le Trône à la Famille des Sqfi *)y faillirent aussi à brouiller la Biusie et la Porte. Pierre le Grand crut pouvoir profiter de l'Anarchie qui régnait en Perse^ pour s'agrandir du côté de la Mer Caspienne.
11 s'empara des Places de Bakou et Derhenty et se fit céder, par le Traité tVjiUiance da
12 Septembre 1723 (v. st.), les Provinces de Ghilan^ Mazanderan et Astérahad^ par TtiO" mas //, fils du Schah Hussein, qu'il promit d'assister contre âîir-Mahmoud, Usurpatenr du Trône d^ispahan *). Ces Mesures inquiétèrent la Parte^ dont X Empereur se trouva ainsi le Voisin; elle envoya une Armée en Géorgie, pour observer les Progrès des Russes, et s'emparer de quelques Lambeaux dç la Monarchie persane. Le Dhvan pencha même pour qu'on expulsât les Russes des Provinces qu'ils avaient occupées, mais V Ambassadeur de France à Consiantinople interpesa sa Médiation, et réussit à faire conclure, le 13 (24) Juin 1724, na Traité par lequel les Acquisitions faites aux Déptns de la Perse furent partagées entre les deux Parties ')•
1) Peschhesch, Don, Cadeau, Présent.
A la Cour du Sultan, un Capidgi Bachi est chargé de ranger, dans la seconde Cour du Sérail, les Présents offerts à Sa Bautesse par %i% Sujets ou par les Mhùstres étrau» gers, au nom de leurs Souverains. 11 porte le titre de Gardien des Présents ^ Pesch» keschdji Bachi ou Peschkeschdschi A g ha, {d'Ohsson, l c T. VU. Liv. L Chap.IL Sect. V. p* 22, » t>o» Uammûr, Des os* manischen Reiehs Staatsver/assuag y T. II.
Chap. L p. 46. Chap. VIL p. 420. — Du Même, Gesclûchte des osmanisehe» Reiehs, T. VIL Liv. LXIV. p. 271.)
2) Les mots Garatsch etPeskaseh, qui se trouvent dans la Traduction aU^nande, donnée par Bacmeister, sont des Altérations de Kha» radsch et Peschhesch* ' 3) Voyez plus haut p. 777. Col. 1. note *•
4) Voyez plus haut p. 1260.
h)vaHUammer, GescUchte, T. VIL Liv.
LXIV. p. 304^308. (Sommaire.) — Schoell
Sect. IX. Russie. §. 25.
La GuMTM déclarée par la JSimim à b PorU^ en 1736 '), u tcmiiia après de longues Négociations, en 1739, par la Paix de Belgrade, \ •
Traité de Paix définitive entre la Russie
isseptenbre. (^^^^) ^^ ^« Portc (Mahmoud I)^ signé à Bel' grade, le 18 Septembre 1739 '), ^oz^ fo Médiation de la France (Louis XV).
ÂrtViu ^^' après la Conclusion et Ratification du présent Traité de Paix^ gaelqn'ao des Sujets des J^if:r Puissances^ ayant commis quelque Délits Désobéissance ou Trahison^ se retire et se réfugie dans ui» des c/ez^o; Empires^ il ne pourra en anenne Manière être ré*^» ou protégé^ mais il sera incontinent rendu^ ou du moins chassé hors des Terres de VEmpire ou il se iroavera, afin que par de tels Hommes infâmes il ne s^excite aacim Refroidissement ou Contestation entre les i/eu^r Empires: excepté seulement ceux qui^ dans VEmpire de Russie^ se seront faits Chrétiens^ et ceux ^uf, dans VEmpire ottoman ^ se seront faits Mahométans; et dorénavant^ si quelque aSu/V^ de la Russie ienpiit dans les États de la Porte ottomane^ ou, si quelque iSu/V/ de la Porte s^enpdt en Russie, lorsqu^il sera réclamé et demandé d'une part ou de Vautre, il sera réciproquement rendu.
mu. ahrégêe^ T. XIV. Chap. LXVI. p. 300. donue vaxt Traduction française de ce Traité dont le Texte original n^a jauiais été imprimé. Schoell a tiré ce Traité d*un Manuscrit de la Bibliothèque royale de Berlin^ qui renfeme le Journal des Commissaires russes^ amunés pour fixer les Limites convenues à CoHstaniinople. Le Journal et VInstrument sont ea allemand; celui>-ri est traduit du /urc. Le Rédacte/tr du Journal est le Major Garber,
1) Maniftsts de la Cffur de Russie^ pour justifier la Guerre qu*elle a déclarée a» Grand-Seigneur^ en forme de Leitre du Comte d^Ostermann au Grand- Vézir^ en date du 12 Avril 1736. [Rous^ set^ SuppL T. U. P. U. p. 5tô. (en fran* fois.) — Mercure historique^ T. CL p. 37. (en /rouf ois.) ^ Europ.. Staats~Ca»zleiy T. LXJUV. p. 304. (en /ratêçais.)]
2) L'Original italien fut signé au nom de la Russie par ,1e Marquis de Villeneuve^ Jmbassadaw de France ^ agissant romme Xèdiateur; l'Original turc par le Grand- Fézir, •— Mémoires historiques^ politiques et liuêraires. sur lu Russie^ etc, par U Gé" néiul de Manstein {L^on 1772. T. L U.
in 8^.) — Mémoires secrets de la guerre de Hongrie, pendant les Campagnes de 1737, 1738 et 1739, par le Comte deSchmettaa {Francfort 1786. in 8<>.) — Umstundliche auf Original -Documente gegrûndete Gs" schiste der Uuterhandlung des Belgrader Friedens, (L'Editeur de cet Ouvrage est le Comte de Neipperg^ fils de celui qui né* gocia U Paije de Belgrade entre \* Autriche et la Porte.) — Mt^rcure historique^ Novembre 1730 et Mars 1740. p. 300. (en français.) — Schmaufs^ Staatsmissenschaft, T. U. p. 609. (en allemand.) — État poli* tique de l*Europe^ T. IV. P. IL p. 158. (en français.) — PFenck, I. g. T. L p. 368. (en italien et pu français.) — Laugier, ffist. des Négociations pour la Paix conclue à Belgrade^ le 18 Septembre 1739 (Paris 1768. T. L IL in 120.) T. II. p. 336, {eu français.) — > Horschelmanu, 1. c. T. I. Col. 865. (Sommaire en allemand.) — Flassaa^ I. r. T. V. Pér. VL Liv, Ul. p. 101. — von Hammer, L c. T. VIL Liv. LXYIL p. 543. (Sommaire.) — Schoelly Uist abrégée^ X. XIV. Chap. LXVIII. p. 382. (Sommaire.) — d^JUauterive et de Cussy, i. c. P. U. T. Y. p. 136. (Extrait ea fiançais^ Art* LS* X. XI. et XIII.)
1296 Liv. III. Chap. t
Le Commerce^ étant Ite Fruit de la Paix qiiî proéure aux Etats et aux Peuples toute Sorte ô!" Abondance, sera permis aax Marchands^ Sujets de la sublime Porte ^ qai pourront V exercer librement dans toutes les Bussies, de la même Manière qu'il est permis aux Marchands des autres Puissances^ et en payant les mêmes Droits. Et réciproquement, il sera permis à tous les Marchands^ Sujets de TEmpire de Russie, d'exercer anssi librement le Commerce dans les États de la Porte ottomane.
Mais, pour ce qui regarde le Commerce des Russes sur la Mer Noire, il sera fait sur des Bâtiments appartenant aux Turcs, Il sera permis, soit aux Séculiers, soit aux EcclésiaS' tiques russes, d'aller librement visiter, soit la sainte Cité de Jérusalem, soit les autres Lieux qui méritent S être visités; et il ne sera exigé de ces Passagers ou Pèlerins à Jérusalem on ailleurs f aucun Tribut ou Payement par les Sujets de rj5m- /9jV^ ottoman; on leur donnera les Passeports nécessaires, comme la sublime Porte a Coutume de les donner aux Nations amies de TEmpire ottoman. De plus, on ne fera aucun Tort ou J^iolence, selon la Loi divine, aux Ecclésiastiques russes , tout le Tems qu'ils seront sur les Terres de la Domination ottomane*
UAri, XII. stipule que, quant au Titre impérial dont il a été fait mention <]e la part de S,' M. de toutes les Russies^ on en traitera incessamment à Vamiahley et on en conviendra à la Satisfaction des deux Parti^^ selon que le requiert la Convenance et la «u- prème Dignité et Puissance de S. iU. impériale,
XIII 1*0"^ affermir encore davantage la Paix entre les deux Empires et la Sûreté des Articles du présent Traité et de tout ce qu'exigeront les Affaires des Sujets respectifs, la A^sidence du Ministre de S, M, impériale est permise à la Porte '), avec le Caractère que Sadiie Majesté jugera convenable; et les* dits Ministres avec toute leur Maison^ relativement aux Privilèges
et
1) Hdrschelmtmn^ \, g. T. I. Col. 863—870. „ beaucoup de Prudence et de Courage. Ce-
en donnant le Sommaire du Traité de BeU ), lui qui veut jouir de quelque Considération
grade^ ajoute à VjÉrt. XIII. la note suivante: 99a la Cour ottomane^ doit /aire le fat^a-
„ On no voulait point autrefois tolérer des »)'*<>'> *t mettre de l'ostentation dans tout
^Siinistres résidant à Constantinople, Les ,^ce ^uUlfait (mvjs baar prahlen und
„ Turcf disaient : ^^ ^^ Ces Résidents sont des ^^seine Sachen gro/s machenj. Il faut
^^^^ Espions; ils prennent des informations ; jjque sa Cour soit puissante^ et il ne doit
„ „ cela ne peut que nous être nuisible, *' ** „ pas être chiche de Présents. C'est ce que
,, Enfin cependant, ils s'accommodèrent à to. „ les Fran^aû ont sa ménager le mîeuy. Aussi
„lérer des Résidents, Les ministres étran* „ jouissent-ils d'une grande Considération.*' „^«rf, enToyéf dans ce pays, ont besoin do
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et Franchises, comme en tout le Reste, seront maintenus et respectés comme les Ministres des autres Puissances les plus distinguées.
^^ .^^ Et 9 afin qae la présente Paix et bonne Amitié entre les deux Empires soit encore mieux établie et ajffermie des deux parts, pn enverra des Ambassadeurs extraordinaires, dans le Tems qui sera déterminé ci-après et fixé du Consentement ût&deux Cours ^ lesquels Ambassadeurs seront, avec Égalité, échangés sur la Frontière, honorés et traités avec les mêmes Cérémonies, et en la même Forme et Manière qui se pratique pour les Ambassadeurs réciproques entre les Puissances les plus distinguées et la Porte ottomane, et ces Ambassadeurs seront char* gés, en signe d*Amitié, de porter des Présents mutuels, convenables à la Dignité de leurs Majestés impériales.
Les Stimulations du Traité de Belgrade forent complétéei par trots Conventions po«. tirieares, b première faite an Camp turc devant Nissa '), le 3 Octobre 1739 ^), la seconde et la troisième faites à Constantinople^ le 28 Décembre 1739 *) et le 7 Septembre 1741 ^),
La Paix entre les deux Éiats^ quoique déjà déclarée perpétuelle^ fut renouvelée par un Jcte séparé^ signé à Constantinople^ le 10 Avril 1747 '), Vimpératrice Elisabeth ayaflt insisté sur ce que son Nom remplagât danj V Instrument de la Paix celui du malheureux Prince Irvan *).
La Compagnie de Commerce du Levant '>, instituée en 1757, fut supprimée ea même
1) Hiua ou Nisèhy Place forte elk Servie^ sur la Nissava, {Adr, Balbi^ 1. e. p. 536.
— Laagloiê^ L c. T. lU. p. 522. Col. 2. — FéBst. Handhuch^ Sect. III. T. L p. 647.)
2) Wtmck^ 1. c. T. 1. p. 388. {en français.)
— Laugiery 1. e. T. IL p. 367. (enfranfais.)
— «on Bammery I. c. T. TTI. Liv. LXVli* pi541. (Sommaire.) — Schoell^ Hist. abrégée^ T. XIV. Chap. LXYHL p. 387. (Son* ■aire.)
3) l^enekf \. c. T. L p. 393; (ta/rançais,) •- Laugier^ I. c. T. IL p. 365. (en français.)
— oo» Hammer^ I. c. T. YU. Liv. LXVU. p. 543. (Sommaire.) ^ Schoeli^ 1. c. p. 388. (Sommaire.)
4) Mercure historique^ 1741. p. 499. (en français,) — Wemi^^ 1. c. p* 638L (en frau» çais, — vo» Bammer^ 1. r. T. TIII. Liv. LXVIIL p. 22. (Sommaire.) — Sehoell^ 1. e. p* 390. (Sommaire.)
5) voit Hammer^ Cesehichte, T. TIIL liv. LXVUL p. 88., où il faut lire, Ugne 13« d*en haut , ÉÙsabeth an lieu de Catherine*
L'Auteur reproche avec raieon a S^oêll^ d'avoir omis de faire mention de cet Acte dans son Bisioire abrégée" des Traités»
6) Iwan VI Antonowich^ né le 23 Août 1740, ^Antoine'Ulric de Brunsvick Bevem et d^Anne de Mechlenbourg; proclamé JEmpereur à Tàge de deux mois, déposé l'année suivante et renfermé à la Forteresse daSchlusw selbourg^ où il fut assassiné dans la nuit du 4 au 5 Juillet (v. st.) 1764. (Art de vérifier^ T. YIII. depuis J. Chr. p. 341. et 347.)
7) Compagnie du Commerce russe dans le Levant, L'Impératrice Elisabeth avait fait publier dans l'Empire, dès l'année 1763, que ceux des Négociants, qui voudraient entreprendre un Commerce direct de Tememikof) à Txaragrad ou Constantinople j en Pro» ductions russes i et y établir, à l'instar des autres Nations, des Comptoirs et des Fac* fuurs^ eussent à se présenter au Sénat ^ qui leur accorderait toute espèce d'Assistance. Pendant trois ans, cette Publication, renou-
*) Tememlhof ou Fort SainUDinûtri^ pe« tite TiUe forte dans le Gomernement de îokaterinoslatVy sur la Rivière Temernih, {Bi^m^
K c. p. 139. — Levesque^ Bistoire de Bus* «M, T. VI p. 261.)
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fens arpc lonto les attire» Compagniea privilégiées^ par les OuJmset du 27 llars et 3t Juillet 1762. (Voyez ci-après p. 1299. Col. 2.)
Telée encore une foît, en 1765, ne produisit aacon effet. Sur la fin de l^année 1756, le Fabricant Chastatoff àe Moscou^ et deux Négociants^ Schemaehin àe Kalouga^ et Y a roslawz offàt Yhrostauf^ demandèrent TAutorisation d'exploiter exelosivement ce Commerce, sous le nom de Compagnie de Commerce de Russie^ pour Consiantinople^ Vemisey et U reste de F Italie, Ce Privilège leur fut arcordé tel qu'ils l'avaient demandé.
U Ordonnance i\^9 cette Compagnie obtint du Sénoty en date do 17 Février (v. tH,) 1757, contient relativement à la Formation^ à V^d* minitirafion et aux Privilèges de la Société^ les Dispesiti^ns suivantes:
La Compagnie sera composée des trois J)i» recteurs^ Chastatoff^ SchemaeJtin et Yaroslatpzo //, qui payeront ensemble trois cents Actiàns à cinq cents roubles chacune, s*il n'y a pas d'autres Intéresses, Ceux <|ui désireront l'élre, et qui sont de véritables Sujets de S, M. impériale^ payeront chacun cent autres /actions ^ mais ils devront faire enregistrer leurs Noms dans l'Espace de six moisi passé ce Terme, ils en demeureront exclus. Aucun Négociant étranger ne pourra y être admis (Art. IV.).
Chacun des Intéressés pourra^ en sen parw ticttlier, ajouter à la Masse toile Smume qu'il jugera à propos,' de laquelle les Directeurs lui donneront un Reçu, et aucun des autres Intéressés ne pourra s*y opposer (Art. V.).
Les Directeurs pourront, par la suite, pour le Bien de la Compagnie^ s*aggréger encore deux autres Directeurs^ à la charge par ceux-ci de payer les Actions nécessaires pour leur Admission, et ces Directeurs seront exempts de Logements militaires et A*autres Servitudes (Art VI.).
Les JHreciears seront tenus de présenter au Sénat les Noms de tous ceux <|u'ils admettront comme Uembres de ladite Corn»
pagmie (Art. VI.).
Le Comptoir en Çh^ àé la Compagnie sera établi à Moscou; un second Comptoir devra être formé, soit à Temerniliof^ soit près
de la Douane Tscherkassienne *), Le Gouvernement s'eiUendra avec la Compagnie sur la Cession d'un £mpl€u:ement pour les JUai^ sonSy Magasinxy etc. , dont elle pourra avoir besoin pour rétablissement du second Camp,, toir, et il sera permis à ladite Compagme de prendre à son Service des Employés pour les Besoins do Comptoir, auxquels elle deanera de »%s propres Fonds un Salaire pro» portionné (Art. VU.;. '
Si la Cttmpagnie a des Envois de Marchandises ou de Numéraire à faire, il Im s*ra fourni une Escorte de Troupes régulières ou 'de Cosaques da Don^ laquelle Escorte sera sùldée et entretenus aux Frais de ladite Compagnie jusqu'à son retour, tant qu'elle sera employée au Service de ladite Compagnie (Art. XL).
Les Bâtiments y qui arrivent de Constantinople à Temerniko/^ n'étant point, romma tout le Monde sait, assez solidement construits pour que l'on puisse leur confier des Marchandises avec Sûreté, le Ministre résidmt à Constaniinople sera chargé de demander la Pennission au Diwan^ pour que la Compagnie puisse construire ses propres Bâtiments dans la Mer Noire (Art. X.1L).
Les Jetions de la Compagnie^ ses Utàret et ses Comptoirs^ ne pourront en aucun 1^ être saisis ni confisqués pour Dettes^ ni par b Couronne^ ni par Ats Particuliers (Art. XIU.K
La Compagnie ne -sera soumise, dans toutes les Matières civiles et commerciaUs ^m la roncement, qu'à la seule Jurisdiction du Sénat dirigeants les autres Collèges j tftaacelleriesy Magistrats et Cours de JustUce^ b« pourront s'y ingérer, et devront se borner à protéger ladite Compagnie centre totite Espèce de Tort et de Dommage; quant aws Matières criminelles ^ elles ressertiroat aua Tribunaux appelés à «a eeonaitiv par lea Lois de l'Empire*
La Compagnie pourra, dans la Cerrespoadance, ainsi que dans l'Expédition des Passeports, dont elle munira les Employés à soa Service, se servir d^m Sceau perlant les
*) rieux-Tscherkaslc, Ville do la Russie d^ Europe (Cosaques du Don)^ anciennement Chef-Ueo do Gouverneoient des Cosaques du Don, sur la rive droite de ce Fleuve, qui y loroM une lie par ua de ses bras, nommé Aluaï, lequel rend la Ville malsaine par set débordements annuels.
La Nouveau »Tscherlcask a'existe que depuis quelques aaaéos. On Ta bâti à cause des inondations auxquelles la vieille Ville est sujette. (Beym, I. r. p. 982. — Langloie, h t. T. IV. p. 1450. Col. 2. p. 1451. Col. 1. ^ FollstHadiges Bandhuch^ Secl. IIL T. II. p. 672.)
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LêR TniATu 4e la n^logmê^ qaî eiirtnt pour Rénttat le tMaembremêiit de cette Bé~ fmiUifUê^ eccMiMiiièrtttt «uai U Guerre de t?68, entre lee AcMf«« et les IVrr#, qui rem. ■eace une Époftte de DéeatUmcû dans VHUioirê poiitiçue de la Porié oUùmuuu^ Ce fut ie Cmiimei de VênoWe»^ qui esoîta le Dlirait A dM*l«rer la Guerre à la Hua^t^ pour netrre des Bénies à ta Pr^endémMe de Mlle htissance '). Les Pmrth* btUigèrwêrn n'ayaot pu
Anne» (/« V Empire^ et ayaal peur légendB *) le Titre de lu Compagnie (Art. XV.).
Dans le Cas eu les Employée et les Mar» <handUea expédiées par la Compagnie senieat dMeitÊta eu pUléSy la Cevroaive lui te* eerdcra VAê^tamce nécextaire^ soit par le Mintâtre impérial réêidani à CùnêianilnO' ple^ séit pat les Goweermemê et QffieUrt dans Vimiêriemr de PEmpire <Art. XVII.)»
Le Bilau^) général des Affairée de la Compagnie devra Su fallre iprivoeahlement à la Fm de d»aque Année, Les Bén^fice»^ cenststant en Argent comptant, seront partagés entre les Actionnaire» au Prorata ***) da leur Mise du Fends, et si (ce que Dieu ne veuille permettre), la Compagnie essuyait des Pertee^ elles seront reparties en Portion» égalée sur !••<« la Mane de» Actionnaires» Tous les Actionnaires auront le Droit d^eaa^ miner les Lhres de Compte de la Cuir.
pagele^ wêêHê personne ne pourra objecter contre les Dépeases qui auront été vérifiées et approuvées par la Comptoir sa Chef (Art. XVIll.).
La Compagnie obtiendra, à Tinstar des anitm MarclMnds de TEmpire, pour sss fie*' seins éventuels > des Aponces de la Bandas de Comunsrce établie à Saint-Pétersbourg^ en payant annuelleaeat les Intérêts fixés par U Lei (A«t. XIX.).
Les <roJa Directeurs de la Compagnie au^ ront dès à présent le 71 Ire de Directeurs du Cùuuaeres^ et, afin de les faire jouir 4'una plus grande Considération, parmi les EurO" péeas et les Asiatiques^ ils jouiront du Pri* vslége du ^or<cr TÉpie, Le Fabricant Cka a*
tato/f portera le Titre .de Premier Directeur, et à mesure que la Compagnie étendra ses Opérations, on accordara d'autres Titres et Distinctions honorables âuzdits Directeurs (Artk XX.).
La Compagnie pourra j par la suite, faire des Changements dans ses Statuts, en les teametfant toutefois A VApptabation supérieure (Art. XXL).
Tels'étaient les Privilèges et le Itégtme particulier de cette Compagnie^ qui fut supprimée en 1762, conjointement avec toutes les Entreprises du même genre. {BUsching^ JUagatinj T. IX* p. 135— ISa -* Schsrer, 1. o. T. L Cbap. VllL p. 215~2«e. — IF*. &er, Dos verUndrrte Rufflaud^ T. II. p. 34.)
1) Manifeste du Grand- Fézir pour la Déclaration de guerre contre la Rut» sie^ remis aux Ministres étrangers^ daté du 30 Octobre 1768. {,HUt. des Bé>volutions de Pologne, dépuis la Mort tF Auguste W /usqu'eu 1775, par fAbbé Jou»
berl{Farsovisin5, T.LILinS®.) T. IL p^ Z%2, (en français,} -> Mercure histor% et politique^ 1768. T. U. p. 612. 688.)
Manifests de la Russie, contenant su Déclaration de guerre contre la Porte^ daté du 18 Novembre 1768. {Mercure hiêt» et pulit, 1760. P. L pi 105.)
Obseruatlous de la Cour de Russis sur le Manifeste, delà Porter {Mercure hist. et polit 1769. F. L p. 227—242.)
tiist* de la Gusrrs entre la Russie et la Turquie, et parthcuiiirement de la Cam* pagnedeï7&{Saint-Pétersbour g 177^) •^ Extrait du Journal des Opérettions ds
*) Légende, se dit d'une Inscription gravée «irculaîrement près des bords, et quel* quiifeis sur la trancba t) d*uae pièce de mon* unie, d*un jeton^ d'une médaille. Im anciens éeus de sise franc» araient pour Ugende sitffomenDomini benedictum, {Dict* de PJcadémU. - Lunier, l c. T. II. p. 438. Cet 2, — I^t. dsla Coneersation^ T. XXX1V« p. 470. CeL 2.)
*) Bilan» Terme de Jurisprudence com* merçiale. Etat indiquant la Situation de l'Actif et du Passif d'un Négociant en faiUite. ^^ U se dit aussi de la Balance que l^on établit entre ce qu*on possède et ce qu*on doi^, sans pour cela être eu état de faillite, et seulement pour se rendre compte de sa Situation. {Dict, de V Académie,)
*) Voyen plus haut p. 626. Col. 1. note *.
t) Tranche ^ signifie, en Tannes de mon* aaie, la «ireonférence des espèces^ autour do laquelle en. imprime une Légende eu un Cordonnet , pour empêcher qu'on oa les rogne*
iLunier, L c. T. III. p» 468. Col. 1. Cette Acception du mot Jron^Ae, oubliée dans le Dict. de P Académie^ se tBOuve dans le Suppl* de Raymond,)
Liv. III. Cbap.^ I.
s*accoriler fur les Condîtîéia <I6 ta I^x^ dans tes Con/^rou»» ouvertcis au CmgfèM â^Fol» chang '), en 1772 ^), et à Bucharest^ es 1773'), les Hostflités furent reprises» Dès POu* verture de la Campagne de 1774, la fortune de la Guerre se déclara en faveur des Rusgeg. Bientôt le GraHd-Vézir^ veyant son Armée prête à se débander, sa Communksation avec An^ drÎHOpU coupée, et n'esant se franchir une issue Tépée à la main, demanda un jirmisiiee. Le Feldmarechal Boumanzo/fle luf refusa et exigea la Conctutîon immédiate de la Paix aux Conditions qu^'l lui prescrivit: elles furent acceptées par un Traité rédigé au Camp rmse de Koutchouk-Kdinardgi^), le 21 (10) Juillet 1774, Anniversaire de la B»taille du Pruth,
Traité de Paix perpétuelle et éP Amitié entre
2/jTuet. ^^W^^^ ^^ Russie (Catherine II) et la Porte
ottomane (Abdul Hamid)^ conclu le 21 (10) Juillet
1774, dans la Tente du Commandant en Chef^ le Feld-Maré^
chai Comte de Roumanzoff^ près du Piïlùge de Kutchuk-
Kaïnardgi^ sur la Rive droite du Danube» etc. ^). (Instiu-
/a seconde Armée impériale de RMSsie, de^ paie gU^elle a été coitfiée aux ordres du Général en Ch^ etc. Comte de Panin^ c, à, d, dtpmê lu fin de la Campagne de 1679 jtuqu^à la fin de celle de Vannée 177Q, dans BÛsching^ Magatin fur die neue Hist, und Géographie^ T. IX. No. IIL p. 89.
— Mémoires du Bn. de TolS^ sur les Turcs {Amsterdam 1785. T. I— IV. în 9P.)
— Lettres de Mr, Pe^ssonel^ contenant des Observations sur les Mémoires de To 1 1 (Paris 1786. in 8^.) ^ Besmi Achmed Efè ndiy Weseniliche Betrachtung etc. (Voyes plus haut p. 1290. Col. 1. note 3.) — Sàtrag zur Ceschichte des gegenwûrtigen Krieges (Breslau 1771. ja 80.) — Réàt historique des principemx Evénements de la guerre de 1768, entre la Russie et la PortCj formant le 3e Vol. des Essais de Géo»
graphie^ de Politique et d'Histoire sur les Possessions de P Empereur des Tara eu Europe {Neuchôtel 1784. in S») — Bis^ torisches Tagebuch des Krieges Tnvischen Rufslaud und der Pforte^ von 1768 bis 1774 {Vienne 1788. in 8^.) — Guerre des Russes contre les Twrcs^ par le Bn» de Dampeaux {Londres 1774. in 8<>.) — Geschichte des Krieges zwisehen Rufsland^ Polen und der ottomanisthen Pforte {Leipzig 1773. T. I —XXXVI. înh^,) — Flassan, Risi. delà Diplomatie française^ T. VIL Période VIL Liv. V. p. 82.)
1) Fokschang ou Folctchauj Viile située sur
ta Milkom, qui la partage en deux parties^ dent la partie orientale appartient à la Mol^ davie, et la partie occidentale à la Valachie» iAdr» Balbi, t. c. p. S39. — Lauglois^ 1. c. p. 941. Col. 1. <- FolbtêMdiges Randbudky Sect. Itl. T. I. p. 807.)
2) Schoell, Rist, abrégée, T. XIV. Chap. LXIX. p. 417. (Sommaire.) — Mercure hist» si polit. 1772. T. IL p. 365. 420.
3) Sehoell, 1. c* p. 419. (Sommaire.) — Merc. hist. et polit, 1773. T. I. p. 604 * 618.
4) Kutchuk-Kàinardgi^ Village dans la Turquie d? Europe (Eyalet de Roumélif^ 8 and s chah de SiOstrieJ sur la Dristra* (Langlois^ 1. c. T. IIL p. 93. Cet. 1. — Vollstûndiges Randbuch^ Sect IIL T. L p. 640.)
5) Imprimé séparément à St, Pétersb&urg^ 1775. en françaisy in foL — Mercure Ust. et polit, 1774. T. IL p. 439. (ea/ron^iiiv.) -« Moser^ Fersuchy T. X. P. IL p. 17G» (en français,) — Storia ddP anno 1774, p. 243. (en italien,) — Fortgeeeizte mena genealogische Nachrichis» ♦>, T. XIV. p.>7t. (en allemond.) — (M, G, Kàsterjy DU neuesten Staatsbegebenkeiten mit hist. und polit. Anmerkungen (Francfort et Ma* yenceine-^i'm, T.I— VHL inSP.) 1778.
p. 295. (en allemand,) — Martfns^ Re»
eueil^ T. IL p. 286. 287. (en italien et ea français,) — voit' Hammety t. c. T. VIII. Liv. LXXtL p. 441. sqq. — Schoell^ Bist, abrégée^ T. XIV. Ckap. LXIX. p. 426. sqq. (Sommaire.) — d^Hauterive et de CuMsy^ I. c.
*) Généalogiste historiscke Nachrichteu von den vomeftmsten Begebenheiten (Leipzig 1739—1750. T. I-.XlI.»in 8^.).
Neue genealogisch historische Nachrichten
(Leipzig 1150—1162, T. 1— XI1L inSO).
Fortgesetzte neue genealogisch historisd^e Nachrichteu (Leipzig 1763—1777. T. 1— XIV. in 8P.).
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nent ruHse^ en Laqg»e russe et Uajienne; In^truoient turc^ en Langue turque et Uuiienne.)
VArU II. rfpiÇQduit \» Stipulation contenne dans Vdri. TIII. du Traité ^ Belg^rad^ de 17^, concernant V Extradition des Criminels des deux Nattant^ qui viendraient le réfugier dans les États retpectifg» (Voyez pins haut p. 1396.)
j^ y Après la Conclusion de cette heureuse Paix et le Re-^ nouvellement de V Amitié sincère et ixk ,bou Voisinage
(délia sincera limitrofa amieizia), la Cour impériale de Russie aura toujours auprès de li| sublime Porte un Ministre du second Rang^ c-est à dire un Envoyé ou bien un Ministre plénipotentiaire i et la sublime Pwte témoignera à son Carac-^ ière toutes les mêmes Attendions et Egards dont Elle ose envers les Ministres des Puissances les plus, distinguées ; et dans toDiea les Fonctions pubMçues^ le susdit Ministre suivra toujours im* médiatement celui de r Empereur d* Allemagne, s^il a le màne Caractère que lui, et s'il a un autre Caractère^ c à. d. ou su» périeur ou inférieur, alors le Ministre russe devra suivre immédiatement VAmbassadeur de Hollande^ et, en son Absence^ celui de Venise. (Comparez plus haut p. 1296, VArt. XIIL du Traité de Belgrade de 1739.)
jirt Yi ^' quelqu'un de ceux qui se trouvent an Service actuel du Ministre de Russie, pendant son Séjour près^ de la subUme Porte, ayant fait quelque Vol, ou commis quelque Crime ou autre mauvaise Action punissable, voulait, pour se soustraire au Châtiment, refaire Turc, il ne pourra point être repi^ussé, mais après qu'il aura subi la Peine méritée, et après que toH0 les Effets volés auront été restitués en entier, conformément à la Déclaration faite par ie Ministre, il pourra être admis à professer la Loi mahométane. Ceux qui, étant ivres, diront qu'ils veulent w faire Mahométans, ne devront être reçus qu'après que leur Ivresse sera passée, et leur Raison revenue dans son État noturél, et même alors leur Déclaration devra être faite en Présence d'un Interprète, envoyé par le Ministre, et de quelque autre Musulman impartial.
La sublime Porte propiet de protéger constamment la
Art* Vu« »
Relipon chrétienne et ses Eglises; et aussi Elle permet aux Ministres de la Cour impériale de Russie, de faire dans
Part. IL T. V. p. 138. (Extrait en français. cités ^ est très pen fidèle. Celle que Nous Art. U. V-— X. XII. XXII.) ^ La Traduction donnons, a été faite' sur le Texte original fnmçaisey rap^otlét far les PtUtU^stes pré' italiea.
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foutes les Occasions des ReprésenUèHons^ tant en fiivcifr de VÉgHse coDslraite à ConstaïUinople, et meoliounée diapré» datiè VAri^ XIV., qae pour ceux qui la desservent^ promeltant de prendre ces Représentations en Considération^ comme étaul faites par une Personne considérée au Nom ù'^une Puissance voisine et sincèretneni atnie.
viii '^ ^'^ ^^'^ ^^ permis aux Sujets de VEmirire de Ras^ siCy tant séculiers qu*ecclésiastiçues^ de visiter la sainte plSe de Jérusalem et autres Lieux dignes d'hêtre visités^ et on n^exigera de ces PassmUs et Voyageurs^ ai à Jérusalem^ td aiUeurs^ ni sur la Rente, par qui que ce puisse être, aucuu Khu» radsch^ ContrUHUion, Droit ou autre Imposition^ mais de plus encore ils seront munis de Passeports et Firmans eonvenables, tels qu^on en donne aux Sujets des autres Puissances. Pendant leur Séjitur dans V Empire ottoman, il ne leur 8era fait le moindre Tort ni Offense^ mais an contraire, ils seront sous la Protection la plus rigide des Lois. (Comparez plus haut p. 1296. VArt. XL du TraUé de Belgrade de 1739.)
Les Interprètes^ employés auprès des Ministres russes résidait à Constantinople, de quelque Nation qu^iis soient, étant des Personnes employées dans les Affaires d*Étui^ et couséquémment servant les deux Empires, doivent être considérés et traités avec toute Sorte de Bienveillance , dans les àffmres dont leurs Supérieurs respectifs les auraient chargés, et ils ne de^ vrônl point être molestés»
y. Pour V Avantage comvmn et réciproque des deux Ein*
Art» ^i^i»
pires, il y aura une Navigation libre et sans Obstacles pour les F'aisseaux et Bâtiments marchands, appartenant aux deux Puissances contractantes^ dans toutes les Mers qui baig* nent leurs Terres^ et la sublime Porte permet anx Vaisseaux et Bâtiments marchands russes la libre Entrée dans ses Ports et dans chaque Endroit, absolument de la même Manière qu'en jouissent les autres Puissances dans le Comnerce çu^EUes foat de la Mer Blanche dans lu Mer Noire, et Elle lènr permet de même d'entrer dans tous les Ports, sur les Càtes et Rivages, ainsi que dans les Passages et Canaux, qui joignent ces Mers. Pareillement, la sublime Porte permet aux Suj'ets de V Empire russe, de faire dans Ses Étais le Commerce de Terre, ainsi que celui par Eau, y compris la Navigation sur le Danube^ coufor-
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mémeot i ce qui a élé eae|4iqiie d^dessus dans le préAcni ArHcle^ avee tout les mêmeê Prhiiégeê et Avauiages dont )oui8ieot dans Seê Éiuis les PitUiont les phts amies, ei çue la «S*. P. favorUe le plus dans les Privilèges de Commerce, telles que la française et r anglaise; et les Capitulations de ces deu:v Dfations et celles des a^tres, de même que si elles étaieot insérées ici. Mot pour Mot, devront eo toute Circonstance servir, de Règle , tant poar le Commerce que pour les Marchands russes, lesquels, en payant comme ceux-ci les mêmes et semblables Douanes, ponrnmt importer et exporter toute Espèce de Marchandises^ et aborder à toys les Ports et Cotes, tant dans la Mer JVoire, que dans les autres Mef*s, ainsi qu'à Constantinople. (Comparez plus haut p. 1296. VArt. IX. du TraUé de Belgrade de 1739.)
En accordant de la Manière ci-dessus aux Peuples respectifs is Liberté du Cwnmerce et de la Navigation sur toutes les Eaux, sans Exception, les deux Empires pertnettené également il leurs . Marchands de f^ arrêter dans les Etats respectifs tout le Tems que leurs Affaires et leurs Intérêts l'exigeront, et Ils leur protnetteni aussi la même Sûreté et Liberté dont jouissent les Sujets des autres Cours amies.
Et comme il est de la plus urgente Nécessité de maintenir V Ordre en toute Chose, la S. P, permet aussi VÉtablissement de Consuls et de Flce-Consuls, dans tous les Lieux où VEmpire de Bussie le jugera nécessaire, et lesdits Consuls et F'ice^Consuh seront considérés et respectés à l'instar des Consuls des autres Pttissamces ondes, La S. P. permet auxdits Consuls et Fice- Consuls d'avoir près d'eux des Interprètes nommés Barataires (Bérailu) ^), c. à. d. qui ont des Patentes, les munissant des Patentes impéritdes^ et ces Interprètes devront jouir des mêmes Prérogatives dont jouissent ceux de la mêtne Condition au Service de V Angleterre, de la France et des autres Nations,
De même, VEmpire de Russie pennet aux Su/e/s de la «SI P. de faire le Conunerce dans Ses États, sur Terre et sur Eau, avec les mêmes Prérogatives et Avantages dont jouissent toutes les Nations les plus amies, en payant les Douanes accoutumées. En Cas de Fortune de Mer ou de Désastre, que pourraient essuyer les Bâtiments dans leur Navigation, les deux Empires seront tenus de leur donner tous les mêmes Secours, qui, en pa-
1) Voyez plus haut p. 310. Col. 1. note 5. et note **.
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reil Cas, se donnent anx NutUms les plus amies f et les Choses qui leur seront nécessaires leur seront Jaurnies au Prix usiié. Lorsque la Cour impériale de Russie voudra faire des Traités de Commerce avec les Africains ^ c^est à dire avec les Régences (Cantoni) de Tripoli^ Tunis et Alger ^ la S, JP. s'oblige éû employer son Autoriié et son Crédit^ pour FAccom» plissement du Désir de ladite Çour^ et de garantir par rapport anxdites Régences le Maintien de ce qui aura été stipulé dans ces Traités.
XIII ^^ *^' ^' P^^^^^ d^employer, dans tous les Actes et Lettres publiques^ en Langue turque^ ainsi que dans tout autre Cas^ le Titre ^^Impératrice de toutes les Russies^ c. à. d. Temàmen^) Roussiblerin Padischah. (Comparez plus haut p. 1296. VArt. Xn. du Traité de Belgrade de 1739.) ^.^ La Haute Cour de Russie pourra, à Tinstar des autres Puissances^ en outre de la Chapelle dans V Hôtel du Ministre (Chiesa domestica), construire une Église dans le Çuartier de Galata, dans la Rue nommée Beg OgloUj laquelle Église sera publique et nommée Russo-grecque^ et elle sera toujours sous la Protection du Ministre de cet Empire^ et à VAbri dé toute Vexation et Insulte.
TY¥f ^^ deux Empires sont convenus ^annuler et de mettre
dans un éternel Oubli tous les Traites et Conventions
antérieurement passés entre EuXf y compris celui de Belgrade^
à Texception seulement de la Convention faite en 1700 .....').
Mais, afin de conclure et de confirmer d'autant plus
Art. JULYJl*
ejjftcacement la présente Paix et sincère Amitié entre les deux Cours^ il sera envoyé^ de part et éPautre^ des Amhas^ sadeurs extraordinaires^ qui confirmeront le Traité établi de Paix et les Ratifications impériales i et, avec le Consentement des deux Cours ^ on fixera les Époques pour V Envoi de telles Ambassades solennelles. Les deux Ambassadeurs se rencontre^ ront en même Temssur les Frontières, et ils seront reçus^ irai* tés et respectés avec les mêmes Formalités (Usanze) et Gérémonies, qui s'observent dans les Ambassades respectives entre la Porte et les Puissances européennes, pour lesquelles Elle a le
1) 7«inâm«», entièrement, totaleneat, in- 2) Voyes^pour VExceptlom réservée dans
tégralement (Voyez JSCieJ/er et JJiauchi, I. c. cet JrL Mariens^ Recuàl, T. II. p. 308.
T. I. p. 327. Col. 2.) Temûmen Roussie- note *. lerin^ signifie donc „ de toutes les Kusfies.**
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pbu d'Égard». Et, coamie Signe à^AmUié, il sera jféei^roqaement envoyé, par lesdîts Ambassadeurs^ des Présents conforiDes à la Ma» jesté des deux Empires. (Comparez plus haut p. 1296. 1297. les Micles XIII. et XIV. du Traité de Belgrade de 1739.)
La Russie avait imposé aux Tares des CoDJitioilis, qui leur paraissafent inipvssibles à sopporter; ils cherchèrent d'abord à les éluder, et bientôt les enfreignirent ouvertemeati Dne BOttvelle Guerre semblait alors inévitable ; Ton s'occupait mémo déjà de part et d'autre à en (aire les Préparatifs, lorsque, par TEutremise de la Francs^ on parvint à un JwommsdtmeiU*
j,,.^ Convention explicative du Traité de Paix
lOKars. perpétuelle et d Amitié^ conclu àKutckuk'Kal-
^"^ ^'^ nardgi^ le 21 (10) JuiUei llli^ faite et signée entre
VEmpire de Russie (Catherine II) et la Porte ottomane
(Àbdûl ffamidj, à Constant in ople^ le 10 de Mars (v, st.)
Pan 1779 ').
VArt. I. confirme le Traité de KaSlnardgi avec ses lUus Arûdes Upurés ^), à Tex^ eeplioa des Articles auxquels il sera dérogé ci-après.
'). Pour obvier à toat Malentendu dans les
Objets de Commerce entre les deux Empires^ on est convenu de pctrt et dautre de s'en expliquer et d*en former nne Convention à part, sur la Ba^e et conformément au Sens des Capitulations françaises et anglaises^ en les adaptant au Cornmerce de Russie, autant que sa Nature en est susceptible.
C^Xi^ Convention servant ^Annexe et à"* Éclair cissC' ment au Traité de Paix conclu à Kamar^dgi^ doit être regardée comme une Partie dudît Traité^ et conserver éternellement la Force et la Sainteté des Engagements y stipulés des deux parts
Cette Convention ne rétablit cependant pas la parfaite Harmonie entre les deux États, Ua Vaisseaa de guerre russe^ qui entra, en 17S0, dans le Canûl de Consfantîàople^ donna lien à de nouvelles Oiseussions, parce que la Porte n*avait accordé par VArU X\. au, Traité de 1774 (Voyez plus haut p. 1302.) l'Entrée de ce Canal qu*aux seuls Navires marchands. Elle disputa aus«i k V impératrice le Droit à* établir des Consuls en Moldavie et en Va^ lu<^e; elle céda c^endant sur ce dernier Point, et il lut conclu à cet égard, en ITSi, une Convention, qui n*a jamais été imprimée *)•
Art. VI.
ArLU.
1) Imprimé par autorité eu Russie, (énfran' çais,) -* M ariens. Recueil, T. U. p. 653. (en yrançais,) où cette Convention est qua* Ufiée À'explicatoire au lieu d* explicative, — Sch oeil, Bist, abrégée, T. XIV. Chap. LXIX. p. 440. (Sommaire.) — d^Hauterive et de Cassy, 1. c. Part. IL T. V. p. 143. (Extrait en français, — Art I. VI. VU.)
2) C^est par VJrt, I. de la Convention ex. plicative, qvL^^a a connu l'existence de deux
Articles secrets de la Paix de KaUnardgi, iSckoell, 1. c. T. XIV. Chap. LXIX. p. 434. et p. 440. note 2.)
3) XJJrt, VI. stipule sur le libre Passage des Vaisseaux marchands russes, de la Mer Noire dans la Mer Blanche, et de la Mer Blanche dans la Mer Noire,
4) Schoell, Bistoire abrégée, T. XIV.
Chap. LXIX. p. 444. note 1.
I41V. m. cbap. I.
' L» TrtM th Commgrce^ dont ]« Oiaciaslftt avait «té itipvté» par fJrt, VI, da (a ComwfHiion txpUcativ*. de FaDoé» 1779, fut eofin ftégocié et «i^né à Contiantinoplê^ le 21 (10) Juio 1783.
Traité de Commerce entre TEmpire de Russie 2i(iorjuin. (Catherine II) et la Porte ottomane (Abdui Hamîd)^ conclu à Constantinople, le 21 (10) Juin 1783 ').
I ^^ sublime Porte permet eniîëremeni ') h tous les Sujets russes en général, de naviguer librement et ^exeroer lear Commerce dans /oitf «S'ef EtcUs^ tant par Terre^ que sur les iif<?r« et Eaax^ et sur le Danube^ et partout ou la Dla»igation et le Cànunerce pourront convenir aux Sujets russes: c^est pourquoi il sera /i&r^ à totf/ Commerçant russe de voyager^ de^ meurer et rester dans les ^/ai^ de la Porte, sous la Protection particulière de son Gouvernement^ aussi longtems que V Avantage de son Commerce pourra Vexiger.
Les </^iu? Parties sont convenues que leurs Sujets pourront entrer en tout Tems dans l<;urs Ports, Lieux et Filles, avec leurs J^uisseaux et Bâtiments ou Chariots et autres f^oitures propres pour le Transport; y exercer le 6V>7mmerc.e et y avoir leur Demeure, et que les Mariniers, les Pa£sagers et les Vaisseaux, tant ceux de la Porte que ceux de la Russie (quand même il y aurait parmi VÉguipage quelques Personnes de Nations étrangères), seront reçus amicalement, et que^ des deux Côtés, on ne forcera, sous aucun Prétexte, ni les Matelots, ni les Passagers, à entrer au Service contre leur Gré, en excluant toutefois les Sujets de chaque Partie, au Cas quUls soient nécessaires au Service de /^ur Souverain.
Si quelqu'un de Y Équipage, ou un Matelot, s'' évade du Service ou du F'aisseau, il devra être rendu de suite, à moins quUl n'ait pris la Religion dominante du Pays, où il désirera de rester, c'est à dire, s'il ne s*est pas fait Musulman en Turquie, ou Chrétien en Russie.
ArU 11.
1) TiichuOtoff^ I. e. T. VII. Part I. p. 113. (en fii««« et en français,) — Cari Benatuê Bausea^ StaaUmaUrialièn und Ithiorhche Jufklûrutigen {Dessau 1784. T. I. II. io 8<^.) (en français,) — iV*;i««« 5/ PeUrshurgisches Journal^ 1783. T. lil. p. 158. (ea allemand.) — > Nouvelles extraordinaires, 1784. No. 31—42. (en français,) -- ûi ariens^ Recueil, T. IIL p. 61&. («n /raaçeùs,)
— Schoell, Hîst. abrégée, T. XIV. Chap. LXIX. p. 446* (Sommaire.) — d^Uauterive et
français,) — Nous avons adopté la Traductioa française, donnée par 3iartens et reproduite par MIME, d^tiauterive «t de Cussy, en rectifiant les Erreurs qui s'y sont glissées. 2) 11 faut lire dans Mariera, 1. c* p. 6l6. Art. L- ligne 1. ^/MioMi" au Uaii de „prouut,'*
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\, il iera Sbre aux S^eis des dé^ii^r PunHeê Apacheter, dang leadîta JEin/rol/^,^ après t^yoUt jmyé les Prl:r effectifs^ Tout ce dont ils auront besot», et de radouber et oàlfaier leuts Fakseaux^ Bâêim^niê et Chariots^ et Cacheter toutes les /^rt^ visions' nécessaires pour leur Subsistance et Voyage, et de rester et partir desdits EnA^its selon leur bon Plaisir^ sans aucun iS^ pèckemeni ou Gêne; cependant ils seront obiigés certainement de se conformer aux DroiU et Réglementa des ^^/<f/tf des cfev^ £îy»i pîre«, dons lesquels ils se trouveront, dans Ums les Cas au sujet ^ desquels il n*aura pas ét< Mi de Règlement à part dans le pré^ sent Traité de Commerce.
^^^ ^j Les Marckandsy et en général /oiM fes Sujets russes^ pourront ^Hkyager dans les JÉlo/^ de la Porte avec les Passeports qui leur seront donnés en Russie: si ee|)ebdant outre ceb le 3Umstref ou quelqaHin des Consuls russes, demandait des Passeports de la Porte pour eux, ou nommément pour quelqu'un d*entre eux, ils devnmt leur être donnés sans Délai par les Tribunaux établis À cet Effet; et, pour un plus grand deariUage des Suf^s russes^ ils pourront porter les HabUtéments que chacun porte dans son Poys, et exercer dans V Empire ottoman leurs Affaires sans Obstacle.
Pareillement, on ne devra pas exiger d'eux le Droit nommé Kkaradsch^ ni aucun €ÊU$re Impôt ^ et, après qil^ik a«i*ont payé les Douanes^ établies en vertu du préseat T^aUé^ pour les Mar^ chandîses qn^ls auront avec eus, les Packa, Kadi eft autres Officiers seront tenus de les laisser passer sans Empêchement,
Pour une égale Sûreté dss Su/eis de la Porte^ dans les États de la Russie Y ceux-d seront munis , pour les Affaires de Commerce, des Passeports et Certificats nécessaires pour leur Route, de manière que tous les Marclumds et Sujets de la Porte ^ qui, pour les Marchandes qulls auront avec eux, auront payé les Douanes fixées par les Tarifs, pouiTont continuer leur Route sans aucun Bnipêchemeni, partout où ils voudront. ' Comme, depuis la Paix éternelle , conclue avec la su*-
bUme Porte à Kàtnardgi, en 1774, Us- Sujets russes font le Commerce de leurs Biens, et en parlîe même par le Moyeu de leurs propres BâtUnents^ et qu ils viennent dans les Pailles et Ports de VEmpii'e ottoman, se r^osant sur la Sûreté et la SolidUé de la Paix^ la sublUne Pof*te s'epgage à ce quHl soit donné à leurs
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Paisseault^ qui pourront souffrir en Mer el MYéb^ besoin de «S*^cours^ YAssistanee néeessaire de la |iart des Faisseàuix de guerre^ et autres ^ui se trouveront dans leur Proximité, et que pareillement 9 les Commandants de ces T^aisseaux ne neigeât rien en faveur de V Avantage et du Secours des Sujets russes ^ mettant tout leur Soin et Attention à leur procurer, pour de VArgenl^ toutes les Provisions nécessaires; et si, par de fortes Tempêtes^ leurs Vaisseaux étaient jetés sur un Banc de Sahle^ ou sur le Bord de la Mer^ les Gouverneurs^ Juges et autres CJèefs doivent leur j^v^iev Secours^ et leur restituer^ sans Difficulté, toutes les îlfopchandises et Biens sauvés du Naufrage^
Pareillement,, la Cour impériale de Russie s*engage réciproquement, de sou Câté, à donner^ par ses Vaisseaux de pierre et autres^ tout Secours à ceux de la Porte^ et d*observer à Tégard des Sujets ottomans tout ce qui a été ^06/» dans le présent Article en faveur des Russes»
A « V ^'^9 P^^ quelque Malbeur, les Vaisseaux russes faisaîenjt
Art» *•
NiMufr(êge sur les Cotes de V Empire ottoman^ on leur prêtera de la part de -la Parte ,tout le See^w^s nécessaire, en re» cherchant les Biens et en réparent le Vaisseau noi^fragé^ et on n'exigera aucun Droit et Impôt des Marchandises qui seront sauvées et ehargees sur un autre Vaisseau pour être transportées à YEndroit de leur Destination^ au Cas que ces Marchandises ne soient pa^ vendues dans le premier Endroit,
Par contre, on s'engage de la part de la Rus^e^ en Cas de quelque Malheur oa Naufrage dVn Vaisseau turc^ de lui accorder toute Aide et Assistance, et eu générai, de donner aux Sujets commerçants de la sublime Porte tous les Soins nécessaires en pareil Cas.
< Les Marchands^ les Droginans, et tons les Suj'ets russes
Art* VI*
en général, pourront aUer et venir librement^ tant par Terre que par Mer^ ^our vendre^ acheter et commercer dans les États de la siAlime Porte^ et, après avoir poiyé les Droits de la Douane^ ils ne devront pas être curetés sur leur Route, ni inquiétés^ pour quoi que ce soit (d'aucune Manière), de la part des Officiers de la Marine et autres Troupes de la Porte ^ et réciproquement, la Cour impériale de Russie permet aux Suj'ets de la Porte daller et venir librement^ ps^r Mer et par Terre^ dans les États de V Empire de Russie^ pour leur Commerce et Ajffïtires
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mercaniSes, sans èire' arréiés nulle part en cbenin, dès quUIs anroBt payé \m DtàUs sdon. les Tarifs de la lùtssie.
^^ ^^ La subHme Porte s'engage à ne point forcer les Mar* ckands russes à acheier ou vendre des Marchandises contre lear Gréf en faveur de c^uelqnes Compagnies privilégies^ oa de quelques auùres Sociétës^ ou des Monopoleurs^ et par Vk même de ne pas lés €iSsujéHr à aueone Gène ou Embarras dans ledr Commerce. > '
Pareillenieut, les ib/^de la Parie jouiront de celle même IMferié dans les Éiais de la Bassie.
Art TUT ^^ °" Sûf'et russe se trouve endetté dans tes j^/ff^^ de la Porte^ on demandera du Délateur même le Payement de ses Dettes^ et nullement de quelque m^ri? «foyV^ russe f et ce dernier^ n'ayant pas cautionné pour Toii^r^, ne doit pas même être cité en Justice ^ et il n^ a qite le Débiteur seul qui soit obligé de répondre de tout; et réciproquement, on agira de même es Russie, avec les Sujets de la Poi*te ottonpane.
Si un âSib^ m^^ vient à mourir, ses .Afen^ et Effets, sans que personne ose s'y ingérer, seront remis h ses Espécuteurs tes^. iamentaires, et < s'il meurt €i6 intestai, ses AVn^ ^seront donn^ir, pur f£ntrenwse du Consul de Russie^ en garde ii i^e; Compa* tmtts\ à qnèi les Officiers du Fisc et du ZVdii^ d'Aubaine ne deirent mettre aucun Obstacle^ n'y s y ingérer Ûl aucune Manière.
j^^ les Marchands, leB Brogmans et les Consuls russes, dans lems Ventes et Achats qii!jls feront aax Sufets de h Por/i^ ottomane, ainsi que dans leur Commerce, Cautionne" ^if^ents et antres Affaires de Justice, doivent se présenter devant le Kadi (Juge), ou leurs Contrats seront enregistrés^ afin qu'en Cas de quelque Différend, on puisse faire les Recherches néces- ^sii^ et prononcer la Sentence dans ees Affaires litigieuses: en conséquence, si quelqu'un *), sans avoir rempli ces FormaHtés, et sans être muni de ces Documents de Justice ^), voudrait intenter ^ Procès à un «fo/W russe, ne produisant que de faux Témoins, oa ne permettra point de pareilles Supercheries, et on v^ écoutera point des Demandes ') contraires à la Justice.
1) La Version donnée par Marteas et^e- ^^cumenU de Justice.** On est muni de Z)0' pvailsite par MH. tPBauteripe et <2« Com^» cumeHts^ maii on n*e^ point anmi dé F^r-
2) ta Version précitée porte: ,ycebd gui, 3) La Version précitée porte ^^ieurs Den*ms itremuM de ceê Formalités et Do- ^yinandès,**
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Pa^eillomeol si^ par pure AvidUe d^ Argent^ qaclqa*an porUit une Plainte contre un Su/ei russe ^ et qu'il Laccofiât d'avan' dit des Injures^ on empêchera que le Su/ei russe ne soit offensé ni accusé^ tonl comme aussi; sMl se fui absenté h eause de ses Dettes OQ autres Fautes, on ne devra absoloment pas mttaçuer ou inçméier^ en aucune Manière, un autre Sufei russe^ innocent Ame cette Affaire^ et qui n'aura pas eamtionné pour lui.
Tout ce qui a élé arrêté dans le présent Article, pour la SAreté des Russes^ qui commercent dans les États de la sublime Porte, la Cour impériale de Russie promet égalef|ieat de l*o6server de Son Côté vi»-à-vis des Sujeis de la Porté ottomane, comtnerçants en Russie, et pour éviter tout Empèchethent dans VExerdce de leur Commerce, leurs Contrats cm autres Engitge»ments, ayec les Su/ets russes, par rapport aux Affaires de Co^^ merce, seront enregistrés, et les Différends qui parfois pourront naUre entre eux, /ev^f.
T ^' quelque Su/et russe se trouvait en Esclavage, dans les Etats de la Porte, et que le Consul le déclarai effectieement être Russe, U sera présenté avec son Procureur à la Cour fife «S'a Hautesse, pour faire \Examen de toutes tes- Cireon* stances qui le regardent^ et le rendre ensuite à la Demande dur dit Consul; tout comme aussi, si dans les États de la Russie il se trouvait des Su/ets de la Porte ottomane^ ils seront rendus k la sublime Poràe, sans la moindre Difficulté, après qu'on en aura donné les Preuves nécessaires f toutefois cependant on ne les rendra de part et dautre^ que dans le Cas ou ils n'auront /»owJ( pris la Religion dominante du Pays, car ceux-là ne doivent pas être rendus.
Quant aux Su/ets russes, qui pourront à l'avenir demeurer dans VEmpire ottùnmn, la sublime Porte s'engage à ne pas éurj* }ger d'eux le Droit nommé Kharadsch.
l^% Ari\ X\^ Xlt. XV. et XVL statuant s«r la CoodttHe â tenir par las F4|Jm«o«« </« guerre des deux Partie*^ qnî le rencontreront ea Mer, et sur la Protection réciproque 'i^% PuvUlons tespeei\fs» ' '
Mais, afin que les Su/ets de la Porte ne puissent pas, pour exercer leur Commerce, pattir à Pinsu de la su* Mime Porte, on est convenu qu'ils n obtiendront le Passeport nécessaire à cet Effets de la part du Ministre de Russie, autrement qvL^après une Information préalable à ce sujet du Gouvernement de la Porte, et après que celui-ci lui aura demandé
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ledit Passeparif fout comme «oési les Su/d^ russes seront obligés, pour YExercice de lear Commerce^ dans les FVlea qui 9ont dass V Intérieur de la Domination oêitmianri, à^obienir de la part de la Porte le Ftrnàan dont îk aaront besoin; laquelle s^engage, eo vertu dn présent Article^ de Vaceorder chaque fois à la Réqmsiiion du Ministre de Russie^ et à^ ordonner de faire donner lesdits Firmans dans les Provinces par les Pacha ou Comm/tmdmnis^ à la Réquisition des Consuls de ladite Puissance. Art xiY QiiAiid les Capiiaines des yai^eauXf on les Patrons des Bâtiments russes^ auront besoin de faire calfater , donner les Suifs ^radouber leurs Faisseawc^ les Commandants dans tomtes les yUhSf Forteresses et /'orAs de la Parte ^ ne devront non sealemcttt pas mettre Obstacle à ce qu^il leur mïfaumij pour de PArgent^ la Quantité de ^«i/, Goudron, Poix^ Ouvriers et Insirunients, dont ils aaront besoin, mais ils devront aussi les atskter autimt qu'il leur sera possible^ et^ sHl arrive que, par quelque Maîkeur, un f^aisseau russe vienne à manquer A^Agrés^ on permettra Cacheter les Ancres, Voiles et autres Matériaux nécessaires pour son AppttreUlage *)9 Inais on ne demandera pas» pour cela des Présents des Sujets russes. Et, lorsque les ^oi^èetmx soùB Pavillon russe se trouveront dans quelque Échelle % les Fermiers, Mnssélim *) et autres Officiers, ainsi que les ATAilradtehi *), ne devront /9i0j les arrêter, sous Prétesle qu'ils doivent percevoir les Droits de Kharadsch des Passagers, qui devront être conduits sans Obstacle à TEndroit de leur Destination, et s'il >*y trouve des Aayo ou Sujets de la Parte, ceux-ei doivent payer ledit Droit, étant arrivés li TEndroit de leur Destination.
Un Secours réciproque et la même Assistance seront accor* dés, dans les États de la Russie, aux Vaisseaux de la Porte otifïïMme, auxquels on fournira sans Obstacle, pour de P Argent, le Suif, le Goudron, \a Poix, les Ouvriers et les Instruments, ainsi qu*en Cas de Malheur, les Ancres, Voiles et les Matériaux nécessaires pour V Appareillage *) du Vaisseau.
1) Appareillage^ Terme de Marine. Action p. 512. — Veyet plus haut p. 731. Col. 2. ^appareiller (e. à. d. de nettre i la veile) note S.)
*« de «Y dUpeser. {Dici, «h P Académie.) 4) ITAarotffeAi, Collecteur du j:%aivd:c«ft..
La Varsion précitée porte : ^^Jppareilj' Kharadtchi Baschi, GoUecteur en Chef
^ui, dans cette Âecefition, a* est poiof/roA^oM*. {vo» Bammery Jie* oemamii^en Reiche
2) Voyex plus haut p. 943. Col. 2. note *• Staaisver/aseung, T. II. Chap. IV. p. 151. —
3) BÊûtetiétim , vulgairement OtunéUm, Kieffer et BioasU^ 1. e. T. L p. 46& Col. 1.) (tndréotgyy 1. c. 7o£/« fie» Matières^ 5) Voyez ri-dessus la note 1«
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. ^„„ La IVaiiàn russe devant dire resardcd dans le» Biais
Art. XVII. °
de la sublime Porte ottOTmaic, à régal de \à freai^ çaise et de Vanglaise^ comme étant les Nations les plus favorisées par Elle % la Porte s*engage aussi par le présent Article^ A^accorder aax Sujets russes tous les Privilèges et Honneurs accordés auxdites Nations et à i^ autres Nations libres ^)\ tout comme dans VEmpire russe ^ on accordera réciproquement aux Sujets de la Porte, les mêmes Égards dont jouissent les Nations les plus favorisées et amies de la Russie.
^^ f^oisseaux sous Pavillon russe, qui arriveront
Art* zltiii* />
dans les Echelles de VEmpire ottoman, devront être reçus wnUMement^ et pourront y acheter, ptmr leur Argent, tontes les Boissons et flvres dont ils auront besoin, et personne ne devra les empêcher de les acheter, vendre et transporter, ni exiger d*eux pour une pareille Permission aucun Droit ni Présent» Et réciproquement, les Vaisseaux de la Parte ottomatte seront re- ^çus dans les Etats de la Russie avee Bienveillance, et on leur permettra, sans aucun Empêchement, à'acheter^ pour leur Argent, les Vivres dont ils auront besoin.
XIX ^^^ Sujets et Marchands russes^ qui, pour leur 7ra- ^c, ron^ et viennent par 7<?/r« de la Russie, ou des autres Parties de TEurope, dans les j&o^f de la sublime Porte, dand ceux de la Russie et des autres Puissances, se trouvant avoir en Main des Passeports qui les démontrent être Suj'ets russes, les Commandants, Juges et autres Officiers de la sûbUme Porte, ni qui que ce soit, ne doivent p€is les molester et les forcer de payer le Khiu*adsch, ou autres Importions, mais ik doivent envers eux o^r amicalement. Et, en vertu du présent Traité, ...').
Lés Articles XX — XXII. XXIV -^ XXIX. stipulent sur le Payement des Douanes et amtret Droit» sur le Commercé^ et sur le Tor(^ â suivra, coofornéiuent à VArrtmgemeni conclu, le 5 Septembre 1782, entre la Rume et la Porte.
xxui ^° vl exigera pas des Sujets russes de nouveaux Impôts, appelés Kassabiyé*), Reff^)*), Badschl), Yas-
saiouli
1) La Version précitée porte: „co]ni»« i/«» 4) Veycz plus haut p. 104. Col. 1. oete **• ^Nations i,ui en sont Us plus favorisées. '* 55 y^y^^ p,„, ^jj^j p, 962. Ce!. 2. note 9.
2) La Version précitée porte: „dont on ^v , »* ' » . ,
3) Le reste de cet Article stipule sur Je 7) Voyez plui haut p, 121. Cel. 2. note 1. Paiement des Douanes» No« 6»
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sdovU % et on ne prendra pas plus de 300 aspres pour le Droit de bon Ancrctge, appelé en turc Sciamet-Resmi ^).
L«s Art. XSX^—XSXVïl. coAcerAent lè Ubte Paàsage des Ftùsseaux marchunds russ«$ de la Bfe^ Noitû à la Mer Blanche., et de retour.
art xxxvm ^^' ®° ^^^ d^une Nécessite urgente^ on a besoin de prêter un F'aisseau russe pour le Compte de la ^ii- M/we Porte ^ les Commandants ùu. autres Officiers chargés du fr^/, doivent en informer le Ministre russe ou les Consuls^ là ou il 8*en trouvera, pour désigner les Faîsseaux quMs trouveront propres à cela ; et^ dans les Endroits ou il n^y aura ^oi/2^ (fe Constûs russes^ les Bâtiments pourront être frétés ^ de leur propre Gré^ par le Capitaine ou Patron du Vaisseau^ et le P/'fo: dont on sera convenu leur devra être /7/zy^' en conséquence sans Retard; mais en Cas même d'un pareil Besoin , la Porte ne' frétera le Vaisseau russe autrement, que à^apres un Accord volontaire^ et on ne devra surtout pas arrêter d'autres P^aisseaux^ qui ne seront pas frétés^ et particnliëremeut pas ceux qui seront déjà chargés de quelques Marchandises^ car ces derniers ne doivent absolument pas être obUgés à les décharger, et on ne leur doit faire aucune Insulte.
VArU SXXIX. coacerae les Vahseaux marchand» russes Jeitinés pour des Pays ennemis» _ Vjrt, XL. définit la Contrebande de guerre,
Vdri, XL\. «tipule qu'oa ne punira point les Sujets russes^ qui serviront wat des Nuf'ret lorer, employés à exporter des Vivres dout V Exportation serait prohibée,
Vjrt, XW. concerae les Sùfets russes qui achèteront des Pilsres sxkt des Bâtiments ie h Porte,
VArt, XLUI. stipule que la Confiscation du Vainseàu n^entrainvra point îa ConfiscU" 'îon àt la Marchandise.
AruxLiv ^" permettant aux Sujets des c?i?m^ Empires depor/et* leurs Marchandises dans lés J?^o/^ respectif s ^ il a été convenu de /^ar^ ^ d"* autre 9 qu'ils pourront avoir des Endroits cl des Magasins propres à y mettre leurs Marchandises et les y conserver^ ainsi que des Maisons pour y demeurer. Les (irouvernements respectifs des cf^uo: Parties contractantes veilleront ^ ce que les Sujets^ de ^ar^ et Û^autre, en faisant entre eux des Contrais pour le ^alZ des Maisons et Magasins^ remplissent tous lès Engagements quUls contractent à cet ËlTet. En Cas de Plainte an sujet de V Inexécution de ces Conditions % on accordera toute Aide ti Justice possible; c'est à quoi la Cour impériale de Rus* ^ 8'engage vis-à-vis des Sujets de la Porte^ et pareillement^ la
1) Voyez plus haut p. 1131. Col. 2. note 6. 3) La Version précitée porte: „a» sujet
% Voyez plus haut p. 1131. Col. 1. note 2. ,,d« mangue à ces Conditions,**
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sublime Porte ottomane vîs-à*TÎ8 des Commerçants russes, qui seront domiciliés dans ses Etats.
Les /irt. XLV— XLVII. cooioerneat le Commerce de la Soie^ du Riz^ du Cc/d?, de VHuiU^ des Cotons en laine et >î/^jr, du Maroquin^ de la Cire, des Cuirs^ des Fruité et du Àe/.
xLVin P<>ur prévenir tout i^^u^ qui pourrait résulter de la part des F^uisseaux marchands, naviguant sous Pavih Ion russcj la Cour impériale de Russie^ pour témoigner V Amitié qu^EUe porte à la sublime Porte ottomane^ consent à ce que son Ministre^ résidant auprès de celle-ci^ réponde du Pavillon. XLix ^^® Ministres russes seront exempts du Droit et Impot appelé Badsch et autrçs, sur tous les Effets importés pour leur Compte^ soit pour en faire des Présents ou pour leurs Habillements^ ainsi que sur les différentes Provisions de Fi' vres et de Boissons pour leur propre Usage.
Les Drogmans^ au Service des Ministres de Russie^ sont exempts du Droit de Kharadsch^ de celui de ATo^psabiyé et Vautres semblables^ connus sous le Nom de Tckalifi- Urfiyé^)%
Art LL ^^® Privilèges et Droits accordés aux Sujets russes jouiront également les Drogmans et autres Personnes au Service du Ministre et des Consuls russes.
Comme, en vertu de VArt, XI. du Traité de Kaïnardgi (Voyez plus haut p. 1302.), la Cour impériale de Russie a le Droit de nommer des Consuls dans toute TEtendue de la Domination ottomane, où la Russie voudra en avoir pour les Affaires de Commerce, la sublime Porte s'engage par le présent Article de n'y porter aucun Empêchement^ afin qu'ils puissent fouir de tous les Droits et Privilèges qui leur sont dus, à Finstar des CoJisuh et Fice-Consuls français et anglais, comme ceux à^une Nation amie et la plus favorisée^ quand même il ne se trouverait sur les mêmes Lieux aucun Consul^ solï français ou anglais. A_ TI1I ^^ Pacha ^ Kadi^ et autres Commandants dans les
Art* LtUl* ^
Etats de la Porte, ne défendront aucunement aux Consuls ou à leurs Substituts, à^ arborer le Pavillon ou les Armes de leur Souverain.
^ _,_ Pour veiller à la Sûreté des Maisons, où les Consuls
Art. LIV. * •!
seront loges, ils pourront demander les Janissaires çu*iis voudront^ et les Janissaires seront protégés par les Oda Baschi *)
]) Veyes plus haut p. 963. Col. 2. note *. „ ourfé.** « 2) La Versiom préàiée porte ^^T^adif" 3) Voyez plus haut p. 125i, Col. 1. note 2.
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et ouires Officiers^ sans qae ceox-ci paissent poai cela exiger ^eux le moindre Impôt ou GraiificcUion, Art LY ^^ Consuls russes et ceux qui en reilèveM^ comme
.les Drogmanê et les Marchands^ pourront fmre du J^in liras lears Maisons^ et va faire venir de même du dehors pour leur propre Consommation^ sans que personne puisse les en. empêcher, kn LYI LorsquVn enverra du Raisin , ponr en faire du F'in^
dans les Maisons des Con&ils^ Drogmans et autres Per* sonnes relevant de la Cour impériale de Rusme, ou, lorsqu^on portera chez eux da f^in pour leur Provision^ VJgha des Janissaires') y le Bostand/i Baschi^)^ le Topd/i-B«schi ^) , les f^oï* vodes *) et autres Officiers^ n exigeront aucun Droit on GitUi*fication ponr le Transport ni pour ^Importation ^) de ces Vins. ' Art LVU' Lorsque quelqu'un voudra entrer en Procès avec les
Consuls établis pour Affaires de Commerce^ on ne les , orrèiaxt points ni on ne mettra point le Scellé à leurs Maisons^ mais le Procès devra être informé à la Porie* Dans le Cas où on produirait des Ordonnances, publiées avant ou opr^i^ la ^on* cbuion du présent Traité^ contraires au prient Arrangement^ elles seront nu//^^ et de nul Effet, et on agira à cet Égard con* fermement an présent Article*
Les Consuls et Cmnmerçants russes, se trouvant en
Art* IjVJII»
Litige avec des Consuls et Négociants d'une oii^i-^ iVo- /jo» chrétienne, peuvent se justifier auprès du Ministre russe, . accrédité à la Porte, si les deux Parties litigantes *) y <ro7i. sentent^ Et, si eUes ne veulent point que leur Procès soit informé par les Pacha, les JKTcitfii, ou autres Officiers, ni par les ' Inspecteurs des Douanes de la Porte ^), alors ceux-ci ne /»oiir« roit^ ;cMï« les y obliger, ni sHngérer aucunement dans leurs Af" f aires, sans le Consentement des c^^u^i: Parties, en Litige ')•
1) ^#5^11 «?«« JaniêsatMi (Yenitscheri tpit h s Plaidants sont Us Parties litigantes; JghassiJ. Le CA«/ du Corps des /anis- et le Droit^ VJffaire^ le Point^ le Cotf, qui MÎre«. ((f OAmoh, I. c. T. VIT. Liv. VII. est ou qui peut éire en Litige, est ce qu^oa Chap. l. Art. I. p. 313. — von Hammer, affeVit la Matière litigieuse. {DicUdetAca" Staatsver/assungj T. U. Chap. V. p. 197. demie,)
La Version précitée -j^oTici ^, les Pacha
2) Voyez plus haut p. 126. Ceh 1. note 2. „/«« Cadi, les O/ficiers^ et par les Inspec»
3) YoycE plus haut p* 127. Col. 1. note 2a» ^^teurs des Douanes de la Porte.**
^) Yoyez plus haut p. 127. Col. 1. note 2 b. 8) La Fersion précitée porte ^^ alors ceux-
5) La Version précitée porte ,yainêi que, „ ci ne pourront pas les obliger ni s'ingérer npour t importation,** ^^ aucunement dans leurs Jffùires, sans le
6) La Fusion précitée porte ,) litigieuses ** „ Consentement de toutes les deux parties an lieu de ^^Utigamies.V . Neua remarquerons ^^en litige,"
Personoe, dans les États de la subKme Porte^ ne pourra forcer les Consuls russes de comparcutre en Personne devant les Tribunaux^ lorsqu'ils ont leurs Droginans; en Cas de quelque Besoin, les Sujets de la Porte ottomane pourront s'expJU quer sur leurs Affaires avec les Drogmans envoyés par les Consuls, Pour protéger les P'aisseaux russes en Mer contre les Corsaires barbaresçues^ ainsi que pour mettre les CoU' suis et les Marchands russes à VAbri des Insultes' dans les Ports^ où ces Pirates peuvent mouiller , \vl> sublime Porte s* oblige à veiller^ de la Manière la plus sévère^ à ce que les Pacha ^ Coui" mandants et autres Officiers dans V Empire ottoman^ protègent et défendent les Consuls et les Marchands russes, £t, lorsque le Ministre et les Consuls russes auront vérifié par des Témoignages^ que les Vaisseaux arrivés aux Ports ou Forteresses appartenant à la Porte ^ jouissent effectivement de la Protection du Pavillon russe, alors tous les Commandants de ces Ports se* ront obligés de tâcher de tonte Façon, que les susdits Corsaires ne saisissent point les Vaisseaux russes , et que surtout aucun Vaisseau^ se trouvant près de la Forteresse^ ne soit /iri^ . Si les Corsaires causent aux Sujets russes des Pertes^ dans ceux des Endroits de la Domination ottomane^ oit il y a des Pacha et Commandants f ces derniers sont /^nz^ à réparer ') toutes les Pertes causées par leur Négligence.
Art Lxi Lorsqu'un «Sii/W russe , en rencontrant des Corsaires d'Alger^ de T^iinî^ ou de TripoU, viendra à être jfW/ P/^sonnier, ou que ces Pirates saisiront le Bâtiment ou les Biens des Marchands russes^ dans ce Cas la sublime Porte s* oblige à se servir de son Pouvoir sur les Régences, pour affranchir tout Sujet russe qui aura éié fait Esclave de cette Manière, et pour lui faire restituer les Bâtiments et les Biens qu'on lui aura enlevés.
«_. T V1V Lorsque les Corsaires, ou autres Ennemis de la sublime
Art. LXII. *
Porte ^ commettront des Pirateries sur les Côtes de ^^^ Dominations, on nHncommodera pour cela les Consuls et ^orchands russes, ni ne leur sera aacunement à Charge. Mais, comme pour la Sûreté réciproque, il est nécessaire de connaître les P/rates, nommés Forbans^), pour qu'ils soient également connus
1) La Verrion précitée porte: „à dédont' let Pertes,
yymager toutee let Pertes," 2) Voyez plus haut T. II. du Manuel, Liv. II.
Oa dédommage ijMtelqu^ua des Pertes qu^il Chap. L Sect IH. Art. V. Espagne* I. ^ra-
a éprouvées, mais on ne dédommage pas gon» O, p. 324. CoL 1. note *•
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de chacun i les Officiers commandants sont tenus ^ lorsque de tek Bâtiments corsaires oa autres Barbaresquesj abordent dans les Ports de V Empire ottoman^ ^examiner soigneusement les Passeports^ et de procéder avec eux selon les Lois^ à condition cependant, qne les Consuls russes prennent des Informerions eX" actes de tous les Bâtiments qui arrivent sons Pavillon russe^ et qtt% les cotnmwdquent ensuite aux Officiers de la Porte, avec lesquels lesdits Consuls russes pourront entretenir réciproquement des Liaisons^ pour se communiquer mutuellement^ soit de Bouche, soit par Écrit, tout ce qui pourra établir la Sûreté réciproque irt Lxni ^ ^ ^^^ convenu à Fégard des Commerçants russes dans ï Empire ottoman, qu^en Cas de Dispute avec un Mwchand russe, eflors d'une Plainte SLU.Kadi h ce sujet, le Juge ^informera le Procès gu^en présence du Drogman russe, et si cet Interprète ') est occupé alors d'une autre Affaire, on ajour* nera le Procès ') jusqu'à son Arrivée. Par contre, les Sujets russes sont obligés, pour ne point abuser du Prétexte de F Absence do Drogman, de le faire comparaître sans Délai en Justice.
Si la Dispute s'élève entre des Sujets russes^, leur Ministre à la sublime Porte ^ ou leurs Consuls ^ pourront examiner leurs différends, tï prononcer V Arrêt conformément aux Lois et Usages russes, sans le moindre Empêchement ou Difficulté de la part de gui que ce soit.
Art. LxiY ^^ Procès, qui passent la Sonane de 4000 aspres, seront .
informés au Ditvan et point dans aucun autre Tribunal,
Art Lxv ^^ ^'^ «S^tf/^^ de la Porte, soit Marchand ou autre, a
une Lettre de Change sur un «yu/V/ russe, et que celui-ci
on wa Commis*) ne Vaccepte' point, on ne pourra pas le forcer
de jE^o^^f sans une Cause légithne, mais on en exigera un Refus
par écrit, pour s'en servir ensuite contre le Tireur. Par contre,
les Ministres, ou les Consuls de Russie, s*emploieront de tout leur
Pouvoir à faire payer les bonnes Lettres de Change,
Art. Lxvi Lorsqu'un Marchand russe voudra partir pour un o»^/*^
Endroit, et que le Consul en sera Caution, on ne pourra
pas Yempêcher, sous Prétexte de lui faire payer ses Dettes,
Les Procès, excédant la Somme de 4000 aspres, ' seront in-
1) La F«r«i<»ii pTéciiê* porte: ^jTraduc- ^^ Procès** sont omis-
,) leur" an lieu de ^^ interprété.** Z) La Version précitée porte ^^Subordoané**
2) Dans la Version précitée, les mots ,)2e au lieu de „CoiRmi«."
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formés à la Cour de Sa Hautesse^ ainsi qa^il à déjà été cou- ▼ena ci-dessus dans V Article LXIV. dn présent Traité. Art Lxvii ^^ Employés à la Justice^ Officiers, etc., de la Porte ^ ne pourront p€ks entrer par Force dans une Maison habitée par un Sujet russe^ et, dans un Cas de Nécessité urgente, il faudra ^en prévenir le Ministre ou les Consuls, là ou il y en a; ensuite on ira sur les Lieux avec ceux qu^ils auront commis à cet £ffet,' faute de quoi ht sublvne Porte s'engage h punir le^ContrC'^ venants selon toute la Rigueur des Lois.
Art Lxvm ^^ Procès entre des. Sujet s russes et d'autres Par^ ticuliers, qui auront déîà élé terminés j'uridiçuement et par Hodj'ct % ne pourront plus être ii\f ormes une seconde fois; mais si la Nécessité exige ce second Examen, on ne permettra point aux Parties en Litige de competnatre en Justice, ni on Y^ enverra point des Cothmissaires ou Huissiers, pour les chercher, sans en avoir prévenu le Ministre russe, ou attendu da Consul la Réponse arec une Explication claire de toute VAf:faire. On accordera aussi un Tems suffisant pour rassembler des Informations détaillées touchant le Cas en Question. Au resie, il a été convenu que» lorsqu'il sera ordonné de revoir derechef un Procès déjà terminé, on ne décidera rien à cet égard, excepté à la Cour de Sa Hautesse, Dans ce Cas, les Sujets de Russie, et ceux çui en dépendent, peuvent compartâtre en Jus- . tice, ou constituer h leur Place des Plénipotentiaires en Forme juridique.
Les Sujets de la Porte, voulant intenter un Procès à ceux de Russie, ne seront point écoutés, à moins qu'ils ne soient munis de Titres authentiques ou de Certificats de la part des Tribunaux. . £n Cas d'une Banqueroute d'un Négociant russe, ou
Art» LtJUA'
d'un autre, dépendant de la Russie, les Créanciers seront payés des Effets restants ^). Si les Créanciers ne peuvent point produire un Témoignage véridique, pour prouver que le Consul russe, Drogman ovt au/re Russe se sont rendus Caution ') pour le Banqueroutier, on n^éJèvera aucune Prétention '^) à la Charge desdits t7oii^tt&, Drogmans, ou autres Sujets russes queh
1) Vuyez plus haut p. 788, Col. 1, note 1, étant complet*
2) 11 y a dans la Version précitée erreur 3 t La Version précitée porte ^^ont Caudans la Ponctuation. Le mot ^^ restants^* est 4 ) „l/oii'* au lieu de „se sont rendus Cau- Sttivi d*une virgule; il doit être suivi d*un ^^tion" et ^^on ne fera aucune Prétention'*' pointy le sens de la proposition qu'il termine au lieu 4e „oji n*élévera aucune Prétention,*
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conçues, et on ne les arrêierapointj ni ne leor causera le moindre Désagrément, sous Prétexte qu^ils sont responsables des Délies. ArLLix. ^* ^ ravenir, le Bien du Commerce exigeait qu^on
établisse des Courtiers^ tout eomme les Français en ont en Turquie, ces mêmes Courtiers, nommés par les Marchands de quelque Nation qu'ils soient, ne seront aucunemeni molestés dtos ÏExercice de leurs Charges, et on ne leur fera aucune Fiaknce. Il dépendra absolument du Choix des IVégociants russes, de nommer des Courtiers de telle Nation que bon leur semblera, sans excepter même la juive. Lorsque ces Courtiers viendront ï être congédiés ou à mourir, on n* exigera absolument rien de les» Successeurs^ sous Prétexte du Z^o»^ nommé Et eh '). Art. uxL ^^ ïk exigera point le Z^rai/ de Kharadsch des Sujets
russes^ soit mariés ou non mariés, qui résident ') dans les £/a/^ cfe T Empire ottoman, de quelle Condition quUls puissent être ').
AriLXxu ^'^ ^'^ ^^ Meurtre ou d'autres Désordres entre les Sujets russes, le Ministre ou les Consuls russes pourront examiner les Cas, et prononcer ^) V Arrêt que leur dicteront leurs ZiOM et Ordonnances, sans qu'aiMrui» des Officiers de la Porte puisse les en empêcher.
ÂrLLixui ^^ ^'^ commet un Meurtre sur des Lieux où se trouvent des Sujets russes, et si on n'a aucune Preuve contre eux, ils ne seront aucunement inquiétés à ce sujet par des /nfomiotions, ni obligés à payer V Amende (Djerimé) *) •). AiuLxxiv Lorsqu'un •S'ii/W €f^ Russie^ ou i^/ autre, jouissant de la Protection russe, commettra un Meurtre ou un autre &î/»^, et que le Gouvernement en sera informé, les Juges et 6(/'- /îd^rf cfe /a Porte ne jugeront de pareils Cas quVi» présence du Consul ou de i?^ua: qui auront été commis à cet Effet, par le ilfin/«/rd ou le Consul, quelque part qu'ils se trouvent. Pour observer la plus grande Équité dans ces Sortes de Cas, les deux Hautes Par*
1) Eitk^ Droit de Protection. (Voyez dans 4) La Version précitée porte „«l y prO'
^uffer et BianiMy L c. T. I. p. 6. Col. 2. ^^noncer,**
lei différentes Acceptions du mot Etek. 5) La Verùon précitée porte „iii chargés
^jdu Paiement de rjmende DJerimé.
1) La Version précitée porte „9W habitent 6) Djerimé^ Peine pécuniaire (Amende) im-
yiivas Us États.** pesée par la Justice. [ponUammer^Staats-
verfassung^ T. L Chap. IIL p. 146. Chap. V. 3) LàVersionpfécitéefH%'. ^et de telle p. 215. — Kieffer et Blanchi^ 1. c. T. L »Coad<lioa qu*iis puissent être.'' p. 375. Col. 1.) '
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ties contractantes /^rom^/i^^Tt/ réciproquement de veiller à o^ que les Accusés soient examinés et fugés avec une Attention égale. Quoîqa^l soit très sûr^ avec l'Aide de Dieu, que lés
art* 1>A.JLY>
Fondements de la Paix et Amitié^ qui sont établies et subsistent entre les deux Empires^ ne pourront être ébranlés ni renversés^ cependant, comme de Tems en Tems il naît de fausses Nouvelles^ contraires à la Vérité, qui troublent la Sûreté et donnent de V Inquiétude aux Marchands respectif s^ il est nécessaire àHnsér€r dans le préseût Traité de Commerce un Article qui puisse anéantir une pareille Inquiétude desdits Marchands: ainsi on déclare^ comme cela se trouve déjà dans quelques-uns des Traités^ que si (ce qu^à Dieu ne plaise!) V Amitié ^) et V Alliance qui subsistent entre V Empire de Russie et la sublime Porte 9 se èbangeaient en Discorde et Inimitié^ les Sujets des deux Empires^ qui font le Commerce dans les États respectifs^ auront la Liberté, en comptant du Jour de la Rupture jusqu^au Terme de six MoiSf de vendre leurs Marchandises et Effets et tout ce qu^ils possèdent, et de s en retourner^ sans Obstacle^ avec leurs Biens dans leur Patrie^ Us seront garantis et protégés des deux Cotés ^), e;t on ne manquera pas de leur accorder de part et dautre ') V Assistance et la Protection nécessaires. A Lxxvi ^^^^ faciliter le Commerce des Sujets respectif s^
ainsi que la Correspondance réciproque^ la sublime Porte s^engage à pourvoir par tous les Moyens à la Célérité^ la Surjeté et \2i Commodité *) de la Poste et des Courriers russes^ qui vorU et viennent aux Frontières de la Russie. C'est à quoi la Cour impériale de Russie s^engage pareillement de Son Côté,
Comme, dans V Article XI. du Traité de Kaïnardgi, et dans le YI e Article de la Convention explicative ^), il a été arrêté que le Commerce russe jouira de tous les Droits et Privilèges qui sont accordés dans les Capitulations françaises et anglaises; et quoiquun^ Partie de ces Capitulation» ait ét^ insérée dans le présent Trait é^ pour autant qu'elles ont du Rapport au Commerce russe ^ cependant les J^i^;ir Hautes Parties
1) La Version précitée porte : ,, çue (Dieu 4) La Version précitée porte „ à pourvoir
„^A préserve.^) si VJmitié.^* ^^aux moxeus de la Célérité^ Sûreté et
2 I La Version précitée porte „ c/<: /oiw . „ Commodité, "
3i,,/«« (i<iia; Côtés ^^^ au lieH de ))</««
^^deux Càtés^* et ^^des deux parts''* au lieu 5) "Ls^ Version précitée porte ^^ej^Ucatoire^^^
de „(/« /var/ cl d'autrç.^' (Voyez piiu haut p. 13Q5. Coj. 1. no(e 1.)
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amiracianies s'cngageni en outre de laisser dans Jéur Force ^ à Mvantage des Sujets russes^ même ceux des Articles desdites Capitulations qui ne sont ptts insérés ici. £n Conséquence, la sublime Porte confirme aux Sujets russes tout ce qui est renfermé dans les Capitulations Qvec les f^énitiens, vu qu'elles sont appropriées aux Français dans leurs Capitulations avec la Porte, en défendant au reste, à tons et à chacun, A^opposer aucun Obstacle ni Chicane à VEx'écution du présent Traité avec la C(9iir impériale de Russie.
A . Tv«^.i Tous les Gouverneurs. Amiraux^ Lieutenants de Gouverneurs *), itac/i. Directeurs de Douane^ Capitaines de la Marine^ et en général tous les Habitants de VEm- .pire ottoman^ ainsi que tous les Sujets russes de toute Condi^ HoUf seront tenus de remplir le présent Traité^ avec toute VExactitude possible, et sans y porter la moindre Atteinte. Si quelqu'un 8*y oppose^ ou témoigne de la mauvaise Volonté dans son Exécution^ il sera déclaré Rebelle et Criminel^ et puni comme id sans Délais pour servir â*£xemple aux autres.
ArtLXxix Pareillement, les deux Hautes Parties contractantes s'engagent à ne point contrevenir au présent Traité^ et les Gouverneurs^ Commandants.^ Kadi^ Douaniers^ Vdivodes^ Mussélim^ Officiers et autres Personnes employées dans V Empire ottoman^ ne doivent pas contrevenir au présent Traité^ et si, de part ou d* autre ^ on V enfreint^ en inquiétant quelqu'un, jBoit de Parole ou par Faits, les Sujets russes seront punis par les Consuls ou leurs Chefs 9 conformément au présent Traité^ tout comme la sublime Porte s^engage k avoir Soin que ses Sujets soient punis sur les Représentations du Ministre ou des Consuls russes^ et après un Examen suffisant de XAffoire^ si le Cas Texige.
Art Lxxx ^^ outre, la Cour impériale de Russie, pour témoigner V Amitié particulière qikEl/e a vouée à la sublime Porte '), promet par le présent Article^ de donner en toute Occasion aux Sujets de la Porte toute Sorte de Secours^ quant à leurs Affaires ïnerçantiies dans les Ports de Russie^ pour étendre le Commerce réciproque^ ainsi que de leur accorder toute Justice dans les Tribuntmx*
1) La Version précitée porte ^^Vicaire*"
2) La Version précitée porte: j,^u*elle porie à la tubUme Porte.'*
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Lxxxi ^ reste, connue la Cour impériale de Bussh, en s*ae» cordant avec la sublime Porte ^), dans k présent Traité de Commerce^ sar les Droits de Douane et autres Stipulations en Faveur de Ses Sujets commerçants dans les Etats de la Porte ottomane^ ne demande rien autre Chose que les mêmes Avantages et une parfaite Égalité avec les Nations favorisées dans les États de la Porte [à quoi la Porte s^est déjà engagée par VAr^ ticle XI. do Traité de Paix de Kaînardgi^ et par le Vie Article de la Convention explicative ^)] ; les Sujets de la Porte^ pour ce qui est de leur Commerce dans les Ports de Russie^ ne pourront pareillement exiger autre Chose, sinon une parfaite Ega^ lité avec les Dlalions les plus favorisées en Russie^ et ne payeront par conséquent, dans les Etats de Russie^ qu^exactcment les mêmes Droits que payent les Anglais et les autres Nations les plus amieSf d'après les Tarifs établis en Russie.
La Réunion de la Tatarie européenne à V Empire de Russie^ ea 1783 ') **), était le coup le plus sensible qui pût être porté à VEmpire bttoman. Le Peuple de Constantinople deaanda la guerre contre Us it^dèlet; mais le Diwan^ sentant son impuissance, et redoutant le concert qui , à cette époque, régnait entre les Cours de Vienne et de Pétersbourg^ crut devoir céder à la force des circonstances. En ronséquence , il fut signé à Constantinople^ le 8 Janvier 1784, une nouvelle Conveution ^), par laquelle la Porte acquiesça à la Réunion
1) Les mots ^^avec Ut tublime Porte" sont émis dans la Version précitée*
2) La Versiçn précitée porte ^^eoeplicom „ toire, "
3) Manifeste de V Impératrice de tontes les Russies (Catherine IIJ^ relatif à Voccupation de la Crimée et de la Tatarie de Koufan, en date du 8 Jvril 1783 (v. st.), \Neuts St. Petersburgisches Journal^ 1783. P. 11. p. 199. (en allemand.) — Geschichte des Krifgs zrvischen den vereinigten Heeren Oesterreichs uhd Rufslands und der Ottomanischen P forte {Francfort 1789. No. I
— Ul. in 4*^.) No. 1. p. 8. (en allemand.)-^ Histor, polit. Journal^ 1783. P. IL p. 777. {en. allemand.) — Nouvelles extraordinaires, 1783, No. 67, Suppl. (en/rançoi*.) — M arts ns^ Recueil, T. IIL p 581. (en allemand.)
— Schoellj Hist. abrégée, T. X1V« Chap. LXX. p. 454. (cité.)]
4) Convention conclue entre S. M» im^ périale de toutes les Russies (Cathé' rine 11) et S. A. Héraclius II, Prince
ou Tzar de Kartalinie et de Kachei, signée dans la Forteresse de Georg ietvskaia *), le 4 Août (24 Juillet) 1783. [ZVo«. velles extraordinaires, 1783 No. 89. SuppL (en français ) — Storia delV anno 17S3, p. 165. (en italien.) — Slartens, Recueil^ T. 111. p. 686. (en allemand et en français.) — lieues St, Petersburger Journal, 1783. T. IIL p. 145* (en allemand.) — Schoell^ Hist. abrégée, T. XIV. Chap. LXX. p. 455. (Sommaire.)]
5) Articles signés à Constantinople, le 8 Janvier 1784 (28 Décembre 1783), entre S. M. V Impératrice de toutes les Russies (Catherine Ilj et la sublime Porte o i-^ tomane(Abdul-Hamidj. (NeuesSt. Petersburger Journal, 1784. p. 261. (en aile' m<ind.) — U au s en, Staatsmaterialieu, T. IL No. 1. p. 54. (en français.) — Politîsches Journal, 1784. p. 151. (en allemand.) — Sto-. ria delf Anno 1734. p. 162. (en italien.) — Martens, Recueil, T. IIL p. 707. (en /roMçais.) -^ Schoell, Hist, abrégée, T. XIV.
*) Georgiewshaïa (GeorgiefskJ, Ville de la Russie d'Europe (Caucase), Place forte et Chef-lieu de District, située sur une Colline très escarpée près de la Rive gauche de la
Podkouma. Excepté le Militaire, la plus grande partie des Habitants sont des Cosaques du Volga. (Langlois, l c. T. U. p. 1068. Cttl. 2.)
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di h Crimes à ^Rnpin de RiÊitU '), VArU I. je ttttU Cowvêntàun oMi&raie le TraUé de Commerce cle 1783.
Il existait néemneiiis entre les deus Étais plusieurs Vifférenda fort graves, et les UécriaÎMtiens pleiaee d*amMosité« auxquels ils dennirent lieu^ ne tardèrMit pas à aaieiier use MUTelle Rupture. Entre autres Griefs que la Porte opposa à ceux de la HumU, le Vlntan accusait le Consul russe â Alexandrie d'tgypie^ dt avoir été en Correspondance avec Us Begs rebelles de cette Province, et les Consuls en Moldavie et en Valaehie^ it protéger les Su/ets de la Porte qui cherchaient à s*évader des Etats du Grand-Seig- »aw; il représentait aussi que la Présence d'un Consul russe à Varna ne pouvait, être d*atf- OMM VtUiié à la Russie^ tandis qu'elle était très désagréable aux Habitants^ et il engageait le Gouvernement russe à choisir en' conséquence une autre Place sur la même Cote, pour y tratuiporter Je Consulat établi à Varna ^).
La Guerre, déclarée par la Porte, le 10 Août 1787, fut, cemine les précédentes, gle. rieuse aux Russes; elle se termina par la Paix de Yassy, en 1792.
Traité définitif entre S. M. T Impératrice de sja^Her '^"'^«^ ^^^ Russies (Catherine II) et la sublime Porte ottomane (Sélim III) j signé à Yassy^ le 9 Janvier 1792 (29 Décembre 1791) •).
VArt, it. renouvelle et confirme les Traités antérieurs de 1774, 1779 et 1783, sauf les Modifications apportées par 1^ présent Traité»
Le Commerce étant le Lien le plus sûr et le plus solide de V Harmonie réciproque,, la sublime Parte ottomane^ voulant, an Moment où Elle renouvelle la Paix et V Amitié a?ec VEmpire de Russie^ donner un Témoignage de la Sincérité de 8on D^ir de faire fleurir le plus possible entre les Sujets des deux Étais un Commerce sur et avantageua:^ s'engii^e à maintenir et exécuter VArticle VI. da Traité de Commerce avec \ Empire de Russie^ concernant les Corsaires àî' Alger ^ Tunis et Tripoli^ et Elle s^oblige nonunémeni à remplir la Stipulation suivantCf savoir:
Si un Su/et russe rencontre des Corsaires d'Alger^ 'Tunis ou Tnpoliy et que ceux-ci le fassent Prisonnier^ ou bien si ces Corioirés s^emparent d^un Vaisseau ou d^une Mai*charidise quelle
Art vu.
^ii«p. LXX. p, 456. (Sommaire») — éP Haute" r'ne et de Cussy^ I. c. Part. IL T. V. p. 189. extrait en français. Art, I.) — C'est a tort qoe Mr. de Mfarttns, et d*après lui HM. tPffau^ ttfiot et de Ctusy^ ont donné à cet jicte l'inr titelé de Trasté de Paix et d^ Amitié,
1) Ce fut pour meneger rameur propre de la Por/e, qtt*au lieu d*en exiger une Recon* ^oiuance formelle de V incorporation de la Ctimée à VS^fspire de Russie^ on se contenta ^'abroger Ut Articles de la Paix de Kài» Mri/^i et de la Convention explicative qui *^»i9wtA établi ^indépendance. {SehoelLf «*» npra,)
2) SchoeU^ L c p. 499. 463.
3) Imprimé séparément à St. Pétershourg\ en russe ^ in fol. — Geschichle des Oesterreich'Rufsischen und T&rkischen JCriegeSy p. 256. (en allemand.) — Historisch polit, Maçaxiny T, XI. p. 367. (en allemand*) — Schoell, Rist. abrégée, T. XIV. Chap. LXX. p. 503. (Sommaire.) — Martens, Recueil, T. V. {Jetés relatifs au Traité de Paix entre la Russie et la Porte ottomane, p. 53 —76.) p. 67. (en allemand,) — d'Bauterive et de Cusio', 1. c. l'art. IL T. V. p. 18U. (Extrait en français. Art. II. et VU.)
La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur la Version allemande, rapportée par Martens.
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que ce poisse être, appartenant à des Marchands russes^ dans ce Cas la Porte s^oblige à user de son Autœ^ité auprès desdites Régences y pour faire rendre la Liberté aux Sujets russes^ qui de cette Manière seront tombés dans VEscJavage^ de leur faire restituer le Dlavire^ les Marchandises et les Effets qui leur auront été enlevés^ et ùe dédommager ceux qui auront été lésés de toutes les Pertes qu^ils pourraient avoir souffertes. £t si, par des Rapports dignes de Foi^ on venait à être informé que les Fermans (émanés à cet Effet) ne sont point exécutés par lesdiles Régences à"* Alger ^ Tunis et Tripoli^ la sublime Porte s'engage^ sur la Réclamation que Lui adressera lé Ministre ou Chargé^ d^ Affaires de S. M. impériale, à restituer et à payer du Trésor impérial ladite Perte, dans le Terme de deux Mois, ou plU' tôt, si faire se peut, à compter de la Date que portera ladite Réclamation.
kh X Potir rendre d^autant plus durable Vheureuse Paix et la sincère Amitié entre les deux Empires, on enverra de part et à! autre solennellement des Ambassadeurs extraordinaires à des Époques dont on conviendra par un Accord mutueh Les Ambassadeurs respectifs seront reçus aux Frontières avec la même Étiquette, les mêmes Cérémonies et les mêmes Honneurs, qui se pratiquent à l'égard des Ambassades des Puissances auxquelles les deux Empires témoignent par Amitié le plus de Cousidération. On enverra de part et d*autre, par lesdits Ambasstu deursy des Présents proportionnés à la Dignité des deux Empires.
Le Tf ailé tPjUiance défensive^ conclu à Constantinople^ le 23 Décembre 1798 ^), pour hmi ans^ qui confirma {Jrt. IL) le Traité de Ya«ity^ fut renouvelé en 1805 '), mais malgré cette ffarmonie apparente entre les deux États^ les sujets de mécontentement ne manquaient pas, et bientôt le Diwan^ animé par les artifices de la France^ exigea de la Russie le Redressement d'une longue Série de Griefs ; la JBussie^ avant de répondre aux Demandes de la Porte^ fit entrer une Armée en Moldavie (le 22 Novembre 1806), qui^ après avoir surpris Choczîm *), occupa Yassy^ cerna Bander ^), et avança vers le Danube, Le 7 Janvier 1817,
1) Traité d^Alliance défensive entre tières de la GaUicie, La Turquie la céda à S> M. V Empereur de toutes les Russie s la Russie^ en 1812, avec la Bessarabie et U (Paul l) et S* M. P Empereur des Ot- ^ive gauche dii Pruth, (Adr, Balbi^ 1. c. iomans (Sélim ///>, fait et conclu à p. 493. — Langlois^ 1. c. T. L p. .581. Col. 1. Constantinople^ le 23 Décembre 1798. — Follstandiges Handbuch, SecU llh 1, il, [{von Haller) Geheime GeschichU^ T. V. p. 684.)
P. U. p. 312. (en allemand,) — JUartens, 4) Bender, Ville forte de la Russie d:^Eu.
Recueil^ T. VIL p. 314. (en français») — r ope (Bessarabie)^ sur la rive droite du Z>ni«w
Schoell, Hist, abrégée^ T. V. Chap. XXIX. ster, -- Le 11 Février 1713, Charles XII^ Roi
p. 241. (Sommaire.)! de Suède, s'y défendit avec 300 homnes
2) 5c&o<Z^ l.c. T. XIV. Chap. r^XXI. p. 509. contre un corps nombreux de Turcs, et en
3) Choczim ou Khotim, Ville forte de la fit un grand carnage avant de se rendre. -— Russie d^Europe(BessarabieJ, fvès de» ftoa- . Les Russes la prirent en 1770, 1789 et 1812.
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h Porte ètclXtdt la Gaerli» à la Ewtitie. Dias le Mmi^tsU publia à r»Ue •crasùtn, le /)/waa reproche' enfre autres GnV.rs, à la Conr impériale^ Vjhus que te» ContuU faisaient à* leur Autorité f soit pour embaucher des Sujets de la Porte et les envoyer en Hussie^ ssit pour donner des Patentes de Protection à d'S Marchemds turcê (grecs) et i emparer oiasi de toute la Marine marchande df. V Archipel ').
La Flotte turque essuya une Défaite complète, le 1 Juillet 1807, dans les Parages cle VUe de Lemnos. La Guerre de terre languit du côté du Danube^ prebableaseiit parce que les Busses avaient besoin de leurs principales Forces contre Napoléon ; elle fut plus active sur les Frontières de la Perse^ on V Armée turque fut mise complèteoient ea déroute, le 18 Juin.
Un Traité d'Armistice, négocié par la France, à la suite du Traité de Tilsit^), qui avait rétabli la Paix entre la Russie et la France, fut conclu' le 24 Août 1807, au Château de Slobosia^ près de Giurgemo ') en Valachie ^). Oo stipula que les Russes et les Turcs cvaceeraieat siamitanément la Moldavie et la Volaclàe, et que la Suipsiuion des Hitstilités durerait jusqu^au 3 Avril 1808.
Dans ua Congres, réuni à Yassy '), pour négocier la Paix (en Février 1809), la Russie ayant exigé, connme Base préliminaire, la Cession des deux. Provincoê de Moldavie et de Valachie, les Plénipotentiaires ottomans rompirent les Conférences f et les Bostilités re» eomaiencèrent immédiateaient après.
Un nouveau Congrès ouvert à Budtarest ") , dans lequel la Russie emt penvoir exiger ua seulement la Cession de la Moldavie et de la Valachie, mais encore la Reconnaissance de Vlndépenâ ince de la Servie, eut le même résultat.
Enfin, vers la fin de Décembre 1811 ^ au moment oîi la Russie avait vn plus grand bessia de finir la Guerre que la Porte ene.méme, le piwan demanda la Paix, Un Congrès s'ravrit à Bucharest. Le Traité, rétablissant V Amitié et là bonne Intelligence entre les deux États, fut signé le 28 Mai 1812.
Traité de Paix entre S. M, impériale de touteà
28 Mai. '^^^ Russies (Alexandre I) et la sublime Porte ottomane (Mahmoud 11)^ conclu à Bucharest^ le 28 (16) Mai 1812 '); avec deux Articles séparés.
Vjrt, HL confirme les Traités antérieurs, sauf les Changements apportés par les Modifications successivemeifl stipulées entre les deitx Parties,
Toutes les Fois que le Ministre ou Chargé d'Affaires de la Cour impériale de Russie, résidant à Constantinople, présentera une Note pour demander, en vertu de VArt, VIT.
Art. xn.
{Bacmtisttr, \ c. T. III. p. 35. — Adr. Boihi, !• c. p. 493. " Langlois, 1. r. T. L p. 303. €•1. 1. - VoUstundigesUandbuch, Sect III. T> II. p. 685.)
1) SchoeU, 1. c. p 616.
2) Voyez plus haut p. 152. Col. 1. noie 1.
3) Giurgetvo ou Giurghow, Place forte dans la Prineipauté de Valachie, sur la gauche du ^««ie, vis-à-vis Roustchouk, importante par soa commerce et par ses fortifications, <|ii, d*après le dernier Traité, doivent être V'^* (Adr. Balbi, 1. c. p. 637. — Lan- Si«i*, 1. c. T. II. p. 1091. CeL 1. — Fo//itOndiges Bandbuch, Sect. lU. T. I. p. 643.)
^)Martens, Recueil, Supplém, T. lY.
P- *56. (en français.)
5) Saalfeld, AUgeuuhu Geschichtey ■ï* lu. Part. U. p. 560.
6) Ihldem, p. 660.
7) C. D. Vo/s, Die Zeiten, oder Ar- ■ chiv Jûr die neueste Staatengeschichte und Politik {Weimar et Leipzig 1805— 1820.
T. I~LXiy. in 80.) T. XXXIII. p. 41. (en allemand, — sans les Articles séparés.) — Martens, Recueil, Suppl. T. VU. p. 307. (en allemand, également sans les Articles séparés.) -^ SchoeU,, Uist. abrégée, T. XIV. Chap. LXXI. p. 638. (Sommaire.) Mr. Schoell n'a pas eu connaissance des Articles séparés, qui concernent (I.) la Démolition des Forte-.' resses d*lsmaël et de ICili, situées dans te Territoire cédé à la Russie, et (II.) la Délimitation des Frontières entre les deux JE'mpsres, du côté de VAsis. — d*Hauterive et de Cussy, I. c. Part. IL T. V. p. 190. (Sommaire %u français des Art. IIL IV. VII. et X.) — Neueste StaaU-Ahts», T. YL p. 248. (en allemand.)
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iu. Traité de Yassy (Voyez plus baat p. 1323.), la Réparation des Dommages causés aux Sujets et Négociants de la Cour im» périaie de Russie^ par les Corsaires des Régences iV Alger ^ de Tunis et de Tripoli^ ou bien pour faire des Réclamations sur des Affaires relatives aux StipûlcUions du Traité de Commerce (lequel est confirmé)^ et qui auraient occasionné des Discussions et des Plaintes^ la sublime Porte ottomane donnera son Attention à V Exécution de ce que presctivent les Traités^ et à ce que les susdites Affaires soient poursuivies et terminées^ sans qu'il soit apporté la moindre Négligence dans les Injonctions et Intimations nécessaires à cet égard.
La Cour impériale de Russie observera un Procédé semblable envers les Sujets de la sublime Porte^ conformément aux Stipulations commerciales,
he% Stipulation* arrêtée* à Bucharest ne furent guères mieux remplies que celles des Traité* antérieur*» Les Plaintes, élevées par la Russie^ avaient pour Objet les 0ppret*ioa4 et les Vexation* essuyées par la Servie^ la âjoldavie et la Vnlachie^ et les Réclamationt des Sujet* rwttes pour des Infraction» aux Traité* comniises, avant ^ pendant et depuis la dernière Guerre^ De son càté, la Port£ demandait la Re*titution des Place* fortes de Sohhoum Kalè^ Anacrîa et Kimhal^ situées sur le Littoral asiatique '). Les Négociation*^ •averles entre In Diwan et la Mi**ion de Rustle à Con*iantinople^ furent rompues, lorsqu'à la suite des Désordres dans lesquels le Gouvernement turc fut entraîné par la Révolution des Grecs ^), la Mission ru**e quitta la Capitale de V Empire ottoman et se relira à Odessa*)^ le 26 Juillet 1821.
En 1824, la Russie reprit entre ses Mains les Négociations avec la Porte^ qui jusqu'alors avaient été suivies par rintermédiaire de VAngleteire et de V Autriche, Elle envoya à Con» stantinople un Chargé d'Affaires*), et présenta son Ultimatum '). le 5 Avril 1826^). La Porte adhéra à toutes les Conditions proposées (le 14 Mai), et consentit à envoyer des Plé" nipotentiaires sur les Frontières de la Russie^ pour y conclure une nouvelle Convention^ et rétablir les Rapports d* Amitié et de hou Voisinage entre les deux Empirrs.
Les Conférences ouvertes à Achermann ''), en Bessarabie^ eurent pour résultat la Coaventioa signée le 7 Octobre 1826 °).
1) Les petites Forteresses maritimes de Sohhoum Kalè^ Anakria et Kimhal^ sont situées dans la Région Caucasienne^ dans la grande ei- petite Abassie,
Sohhoum Kalè, {Adr. Balhi, I. c p. 794. — VolUt, Handbuch, Sect. }V. T. L p. 695.)
Anahria, {Adr, Balbi, ubi supra. — VolU stûndiges Handhuch, ubi supia, — Langlois^ I. c. T. L p. 126. Col. 1.)
Kimhal. Âueun des Ouvrages de Géo~ graphie, que nous avons été à même de consulter, ne fait mentieo de Kimhal,
1) Alletz, Tableau de P Histoire générale de F Europe^ depuis 1814 jusqu'en 1830 {Bru~ xelle* 1835. T. I~IIL in 12^) T. L p. 338.
3) Ibidem, T. IL p. 20.
4) ibidem, p. 214.
5) Ultimatum, Terme de D^lomaiie, qui
sert à désigner les dernières Conditions d'un Traité, ou b.'en encore une llésolution qneU conque, définitive et irrévocable, à laquelle s*arrète un Cabinet, au sujet d'une chose ^n litige entre deux États. {JJict, de la Cou. vereationy T. Ll. p. 335. Col. 1. — La définition de ce, mot, donnée par le Dict, de l'Académie, est très imparfaite.)
6) Alletz, 1. c. T. 11. p. 281. 282.
7) Achermann (VAlba Julia des Ro^ mains). Ville da la Russie d'Europe (Bessarabie), située à l'Embouchure du Dniester ^ elle est importante par son Port, sen Coia* merce, ses vastes Salines, et %t% Fortifications. {Adr, Balbi, I. c. p. 493. — Langlois, I. c. T. L p 60. CoL 1. — Follstiindiget Htsndbuch, Sect. m. T. IL p. 685.)
8) Alhtz, I. c. T. Ul. p. 13.
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Convention enire S. St. impériale de touies les
70ctobre. ^'"**^* (^^^ola^ I) et la sublime Porte otto* mane, e^ant pour Oè/et de fixer le Mode d^Ac^ compHssement de tous les Articles du Traité de Bu* charest (28 Mai 1812)^ d'assurer VÉtat de Possession territoriale de /p Russie sur les Côtes de la Mer Noire^ et de remettre en ligueur tous les Privilèges dont la Mol» davie^ la Valachie et la Servie doivent fouir sous Pin» flaence tutélaire du Cabinet de Saint-Pétersbourg^ signée à AeJcermanny le 7 Octobre (25 Septembre) 1826^); avec deux Actes séparés,
VArtn I. eot^firme toutes les Clausas H StfpulaisoKS âu,TraHé de Buchareti^ les Éclahm àtêements qui font l'Objet de la prétenie Convention ne devant servir qu'à déterminer le Sent précis^ et à corroborer la Teneur des articles' dudit Traité.
^^^ y^j La Réparation des Dommages causés aux Sujets et Négociants de la Cour impériale de Russie^ par les Corsaires des Régences à! Alger ^ Tunis et Tripoli^ et la pleine et entière Exécution des Stipulations du Traité de Commerce et de VArt, VIL du Trmté de Yassy (Voyez plus haut p. 1323.), étant d^une stricte Obligation pour la sublime Porle^ en yertn des Clauses expresses de VArt, XII. du Traité de Bucharest (Voyez plus haut p. 1325.), lequel , conjointement avec VArt, IlL (Voyez pluâ haut p. 1325.), rappelle et confirme toutes les Trans* actions antérieures 9 la sublime Porte réitère solennellement la Promesse de remplir désormais avec la plus scrupuleuse Fidélité tous les Engagements à cet égard. £n Conséquence:
1** La sublime Porte mettra tous ses Soins à empêcher que des Corsaires des Régences barbaresçues ne puissent, sous quelque Prétexte que ce soit, inquiéter le Commerce ou la Navigation russes, et en Cas de Déprédation de leur part, des qu^E/le en sera instruite^ EUe s* engage itérativement à faire restituer, sans nul Retard , toutes, les Prises faites par lesdits Corsaires , a faire dédommager les Sujets russes des Pertes quMls auraient essuyées^ à adresser à cette Fin un Ferman rigoureux aux Régences barbaresçues^ de Manière à ce qu^il ne soit plus nécessaire de le réitérer une seconde Fois, et, dans le Cas, où ce Ferman
1) M artenê^ Recueil^ Suppl, T. X. P. II. — d^Hauierive et de Custy^ I. c. Part. II.
p. 1053. {fin français») — Lesur, Jnnuaire^ T. Y. p. 190. (Extrait en français^ Art. Vl.
1826. Append, Document* historiques^ P. II. VIL Till.)' Nous avons adopté la Jra</uc/ioM
p. 100. Ce|. 1. (es français.) — Neueste française rapportée par Martemt, Siaats-Akten, T. YI. p. 233. (en allemand,)
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n^aurait pas été ctécuté^ ù payer le Montant de son Trésor înt* périal^ dans le Terme de deua: Mois^ spéeîGé en VArl. Vit. du Traité de Yassy (Voyez plus haat p. ISSS.), à dater du Jour de la Réclamation qui aura été présentée h cet é^ard par le Mîfdstre de Russie^ sur la Vérification quMl en aura faite.
2° La sublime Porte promet à^observer rigoureusement toutes les Conditions dudit Traité de Commerce^ de lever toutes les Prohibitions contraires à la Teneur expresse de ses Stipulations^ de ne mettre aucune Entrave à la libre Navigation des Navires marchands sous Pavillon russe 9 dans toutes les Mers et Eaux de V Empire ottoman^ sans aucune Exception; en un Mot, ^^ faire jouir les Marchands et Capitaines^ et tous les Sujets russes en général^ des Avantages et Prérogatives, comme de V entière Lî^ berté de Commerce^ qui sont formellement stipulés par les Trai" tés existants entre les deux Empires.
3° Conformément à VArtA» du Traité de Commerce, qui stî" pule, en Faveur de tous les Sujets russes en général, hi Liberté de Navigation et de Commerce dans tous les Etats de la sublime Porte, tant sur Terre que sur Mer, et partout ou la Navigation et le Commerce pourraient convenir aux Sujets russes, et en vertu des Clauses des ^r/. XXXI. et XXXV. dudit Traité, qni assurent le libre Passage par le Canal de Constantinople ûes Navires marchands russes, chargés de Vivres ou autres Mar^ chandises et Productions de la Russie, ou d'autres Etats non soumis à l'Empire ottoman, ainsi que Ist libre Disposition de ces Vivres 9 Marchandises et Productions, la sublime Porte promet de vl apporter aucun Obstacle ni Empêchement à ce ^fué les J^atiments russes, chargés de .^/^^ et autres Vivres^^h leur Arrivée dans le Canal de Constantinople, le Cas échéant, puissent transborder ^) leur Cargaison sur d'^aulres Bâtiments, soit F'usses aa ô^autres Nations étrangères, pour être transportée hors des Etats de la sublime Porte.
4° La sublime Porte acceptera les ôoiw Offices de la Cow/impériale de Russie, à PefTet Raccorder, diaprés les Exemples précédents, V Entrée de la il/i^r Noire aux Bâtiments des PifiV sances amies du Gouvernement ottoman, çui, n^ont pas encore
1) Voyez plus haut T. II. du Manuel, Liv. II. Chap« I. Sect. III. Art. V. Espagne. I. ^ro. ^on. K. p. 284. Col. 1. note 1.
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ûhlenu ce Privilège^ de manière a ce que le Commerce à^Im» porialion en Russie , par le Moyen de ces Bâtiments, et VExporiation des Produits russes à ^ leur Bord, ne puisse essayer aucune Entrave.
VJcte téparé I. concerne les Provinces de Moldavie et de Valackie^ et VAcie té" paré II. la Servie,
La Convention â^Jchermann n'avait rien stipulé sur la Pacification de la Grèce, La ?9rie avait conféré Xtjfouvemement de lu M orée au Pacha éPÉgypte^ à la condition qu'il enployerait ses propres Forces à la Soumission de la Province révoltée, JUehemet AU confia à son fils Ibrahim le soin de faire la Conquête demandée par le Sultan ').
En vertu du Traité dû 6 Juillet 1827, entre V Angleterre^ la France et la Russie 3), ces irûU Puiseances offrirent leur Médiation au Diwan^ pour faciliter un Arrangement réclaoïé autant par un sentiment d'humanité que par l'intérêt du repos de l'Europe *), La Porte ne répondit point à cette Proposition. A la suite dn Combat naval de Navarin (20 Octobre 1827), dans lequel les Vaisseaux turcs et égyptiens furent foudroyés, incendiés et coulés par les Escadres combinées anglaise , française et russe ^)j les Ambassadeurs des Cours f Angleterre, de France et de Russie quittèrent ConsiantinopU (8 Décembre)'), et le 18 du même nois, le Sultan ordonna une Z>t;^« de Bouclier générale contre la Russie**). Les Années russes franchirent le Pruth^ le 7 Mai 1828. De succès en succès, les Russes avanrèrent sur Constantinople, Chaque pas de leur Armée ébranlait ^Empire ottoman^ et menaçait la Capitale d*uue KévoliUion, et le Grand-Seigneur d'un Soulèvement contre sa Persooae. La Paix fut signée à Andrinople ^), le 14 Septembre 1829 ^).
Traité de Paix entre S. M, T Empereur de toutes
i4Setenjbre ^^^ Russics (Nicolos I) et Sa Hautcssc rEmpC'
reur et Padischah des Ottomans (Ma hmoud Iljy
conclu à Andrinople^ le 14 (2) Septembre 1829 '), avec un
Acte séparé (concernant les Principautés de Moldavie
et de Valachie).
1) AUetz^ I. c. T. II. p. 176.
2) Traité pour la Pacification de la Grèce^ concluentre la Grande-Bretagne (George IVj^ la France (Charles X) *t la Russie (Nicolas ij^ et signé à Lùndres, le 6 Juillet iSTI^ avec un Article additionnel du même Jour, [Présenté au Parlement par Ordre de S. M. britannique, en 1828. Londres in fol. — Martens^ Recueil, T. XL Part. I. p. 282. 283. (en franiois et en anglais.) Part. II. p. 4G3. (enfran' fo/c, d'après une Copie o^ dette.) ^ Heueste Staats-Akten, T. XV. p. 81. (en allemand.) " Lesur, Annuaire, 1827. Appendice, Documents historiques, Part. II. p. 102. Col. !• (•n français,)]
3) AlUtz, 1. c. T. 111. p. 45. sqq.
4) Ibidem, p. 56.
^j Ibidem, p. 61. 62.
7) Jndrinople (Andrianopolis, que les Turcs nomment Édrénéj, la seconde Ville de la Turquie d'Europe (Roumélie), au confluent de la Tond/a et de la Maiitza. Elle se dis*
tingue par son Industrie et par le Commerce qu'elle fait avec les productions de son fertile territoire, dont le débouché principal est le Port à'£nos. Elle a environ 100.000 Habitants. (^dr, Balbi, I. c. p. 522. — Langlois, I. c. T. L p. 137. Col. 2. « Volisiandiges Uandhuch, Sect. IlL T. L p. 631.)
8) Alleiz, I. c. T. III. p. 158.
9) Allgemeine Prev/sische StaatS' Zeitung vom 4 Vecbr, 1829, Mo. 336. Au/serordentliche Beilage, (en français et en allemand,)
— Martens, Recueil, Suppl, (par Se$€dfeld.) T. XII. p. 143. (en français.) — iVe«esie Staats-Ahten, T. XVI. p. 67. (en français et en allemand,) — Lesur, Annuaire, 1829. Append, Documents historiques, P. 11. p. 94. {en français,) — British and foreign State Papers, T. XVI. p. 647. {en français.)
— d^Uauterive et de Cussy, |. c. Part. 11. T. V. p. 194. (Extrait tn français. Art. V. VII. VllI. XIU. XIV. XV. et XVI.) Nous avons adopté le Texte français, rapporté par la Allgem. Preufsistke Staatszeitung,
Manifesta impérial, concernant la Pu-
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Les Sujets russes^ jouiront dans toute PÉtendue de YEm*
pire ottoman^ tant sur Terre que sur Mer^ de la pleine
et entière Liberté de Commerce^ que leur assurent les Traités conclus antérieurement entre les deux Hautes Parties contrac^ tantes. Il ne sera porté aucune Atteinte à cette Liberté de Commerce^ et elle ne pourra être gênée dans aucun Cas^ ni sous 01^cun Prétexte^ par une Prohibition ou Restriction quelconque, ni par suite d*aucun Règlement ou Mesure^ soit éi^ Administration soit de Législation intérieure. Les Sujets^ Bâtiments et Marchandises russes seront à VAbri de toute F^iolence et de toute Chicane: les premiers demeureront sous la Jurisdiction et Police exclusive du Ministre et des Consuls de Russie: les Bâtiments russes ne seront jamais soumis à aucune J^isite de Bord quelconque de la part des Autorités ottomanes, ni en pleine Mer^ ni dans aucun des Ports ou Rades soumis à la Domination de la sublime Porte^ et toute Marchandise ou Denrée^ appartenant à un Sujet russe ^ après avoir acquitté les Droits de Douane^ réglés par les Tarifs^ pourra être librement vendue^ déjwsée à Terre dans les Magasins du Propriétaire ou Consignataire ^ ou bien transbordée sur un autre Bâtiment^ de quelque IVation que ce puisse être , sans que le Su/et russe ait besoin , dans ce Cas, d^en donner Avis aux Autorités locales^ et encore moins de leur en demander la Permission. Il est expressément convenu que les Blés^ provenant de Russie, jouiront de ces mêmes Privilèges t et que leur libre Transit ne souffrira jamais, et sous aucun Prétexte, la moindre Difficulté ou Empêchement.
La S. P. s^engage en outre à veiller soigneusement à ce que le Commerce et la Navigation de la Mer Noire, en parliculier^ ne puissent éprouver aucune Entruve., de quelque Nature que ce soit. A cet Effet, Elle reconnaît et déclare le Passage du Canot de Constantinople et du Détroit des Dardanelles entière* ment libre et ouvert aux Bâtiments russes sous Pavillon mar-
hlieailon de la Poix conclue avec la pend. Documents historiques^ VikTt, II, ^,1QÊ.»
sublime Porte ottomane^ en date de Col. 1. (en français.) — Neueste Staats~
Zarskoje Selo *), le 1 Octobre (19 Sep- Jkteny T. XVI. p. 91. (en allemand.)] iembre) 1S29. [Lesur^ Annuaire^ 1S29. Jp^
*) Tzarshoté'Célo^ ou le Village du Tzar^ Col. 1. Art. Czarko-Zélo ou Zarskoé'Selo,
à 6 lieues à^ Saint-Pétersbourg^ est la Ré- — Scknitzler, Rmsie^ Pologne et /?w.
sidence d'été de V Empereur, (ddr, Balbi, lande, p. 305. — Vollstundiges Handhuch^
1. c. p. 430. — Langlois^ I. c. T. 1. p. 689. Sect. lU. T. II. p. 194.)
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ehandf liliargës ou sur Lest, soit qu'ils viennent de la Mer Noire poar entrer dans la Méditerranée^ soit que, venant de la Méditerranée^ ib veuillent entrer dans la Mer Noire. Ces Navires^ pourvu qu^ils soient des Bâtiments marchands^ de quelque Grandeur et de quelque Portée qu^ils puissent éfroi ne seront exposés à aucun Empêchement ou VexcUion quelconque, ainsi qu'il a été ré^ ci-dessus. Les deux Cours s'entendront sur les Moyens les plus propres à prévenir tout Retard dans la Délivrance des Expéditions nécessaires. En vertu du même Principe, le Passage du Canal de Constantinople et du Détroit des Dardanelles est déclaré libre et ouvert à tous les Bâtiments marchands des Puissances gui se trouvent en état de Paix avec la sublime Porte, soit qu'ils aillent dans les Ports russes de la Mer Noire, ou qu'ils en viennent^ chargés ou sur Lest, aux mêmes Conditions qui sont stipulées pour les F'aisseaux sous Pavillon russe*
Enfin, la âS*. P., reconnaissant à la Cour impériale de Russie le Droit de s^assurer des Garanties de cette pleine Liberté de Commerce et de Navigation dans la Mer Noire, déclare solennellement qu'il n'y sera jamais, et sous aucun Prétexte quelconque, apporté de sa part le moindre Obstacle» Elle promet surtout de ne jamais se permettre dorénavant d'arrêter ou de retenir les Bâtiments f chargés ou sur Lest, soit russes, soit appartenant à des Nations avec lesquelles ^Empire ottoman ne^ serait pas en état de Guerre déclarée^ et passant par le Canal de Constantinople et le Détroit des Dardanelles, pour se rendre de la Mer Noire dans la Méâiternmée , ou de la Méditerranée dans les Ports russes de la Mer Noire. Et si (ce qu'à Dieu ne plaise!), quelqu'une des Stipulations contenues dans \e présent Article venait à être enfreinte^ sans que les Réclamations du Ministre de Russie à ce sujet obtinssent une pleine et prompte Satisfaction^ la S. P, reconnaît d'avance h la Cour impériale de Russie^ le Droit de considérer une pareille Infraction comme un Acte d^ffostililé, et S'user immédiatement de Représailles envers TEmpire ottoman.
Les Arh VUL et IX. concermat les Sommes à payer par la Porie^ pour dédommager les SujeU et diègocianU rutêu des Pertes essuyées à diverses Époques, et pour indemniser U Cour impériale de Russie des Dépenses considérables occasionnées par la Prolongation de U Guerre-
Par YJrt. X. la Porte déclare son entière Adhésion aux Stipulations du Traité de Londres^ du 6 Juillet 1827, entre la Russie^ la Grande-Bretagne et la France (Voyez plus haut
Liv. III. Chap. I.
p. 1329^ Col. 1. note 2.), et a VActe arrêté le 22 Mars 1829 *), d*iui cemmin Accord, entré les mêmes Puissances, sur la Base dudit Traité, et contenant les Arrangements de Détail relatifs à son Exécution définitive.
Tous les Traiiésj Conventions' et Stipulations, arrêtés
Art* 2LY* ^
et conclus à différentes Epoques, entre la Coui^ impéri(ûe de Russie et la sublime Porte ottomane 9 sauf les Articles auxquels il a été dérogé par le présent Traité de Paix, sont confirmés dans touie leur Force et Valenr, et les deux Hautes Parties contractantes s'engagent à les observer religieusement et inviolàblenient.
Fer m an impérial^ adressé à toutes les Auto-
10 D^embre. '*'*^'* civiles et militaires de VEmpire otto*
man; en date de C onst antinople, du 25 Djema-
ziuV Alihir VAn 1245 de VHégire, qui répond au 10 Décembre
(v, st,} 1829 de TÈre chrétienne *).
La Paix enfin heureusement conclue entre la sublime Porte, d'éternelle Mémoire, et la Cour de Russie, contient un Article qui dît:
(Suit la Citation littérale des Dispositions arrêtées dans VArt, V. du Traité «pu précède, depuis les Mots „LeS SujctS rUSSeS JOuirOnt^^ du premier Alinéa^ jus- «pi'auz Mots 9, ainsi quHl a été réglé ci-dessus^ du second Alinéa.)
En Conséquence de V Amitié existante entre les deux Cours, V Accomplissement exact . de cet Article et des autres^ est de pre^ mihre Nécessité, Et, comme c'est Ma Volonté impériale, d^augm^ter, cimenter et affermir cette Amitié, V ordonne à Vous mes Gouverneurs, JVaïbs *) et autres Officiers, ^inscrire cet Article relatif au Commerce sur les Registres du Mehiémé % et Je Vous enjoins de prendre^ Garde à ce que rien de contraire à son Contenu arrive désormais ^ puisque Ma sublime Porte est
1) Protocole delà Conférence tenue /«22il!far«lS29, 0 THàtel des Affaires étrangères à Londres^ par les Mi' nistr es plénipotentiaires delaGrande-Bretagne^ de France et de Russie, [Lesur^ Annuaire, iS2B, Appendice» Docwments historiques, P. II. p. 107. CoU 1. (en français,) — Neuesie Staats-Ahten, T. X1V« p. 421. (en allemand,)]
2) British and foreign State Paper^, T. XVIi. p. 1284. (en français) — JUariens, Recueil, Nouveaux Suppléments (par Fréd.SIurhard,GoettingueiS39, T. I.
1761—1829. T. U. 1765- 1829.) T. II. p. 538. (eu français.) — Neuesie ^taaU'Ahien^.l, ZYII. p. 224. (en allemand,) — C'est par er-
reur que les Recuàls précités font correspondre le 25 Djernasiul* Akhir 1245 au 9 Dé. cembre, au lieu du 10 Décembre 1829. — Cet Acte est omis dans le Recueil de MM. dfHaxs-> terive et de Cussy,
3) Na'ib, Magistrats àa cinquième Ordre, Ces Juges inférieurs portent le Titre de Naïb, qui veut dire ficaires, parce qu'en effet ils sont les Substituts ou les Subdélégués des MoUa et des KadL Us sont partagés en cinq Classes, toujours déterminées par la nature de leurs fonctions. (d^Ohsson, 1. c. T. III. p. 573. — von Hammer, Staaisverfassumg, T. I. Chap. U. p. 134.)
4) Voyez plus haut p. 800. Col. 1. note 4.
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Amie et Voisme da Gouvernement russe^ et que VAccompttsse^ ment des Traités ^ qui doivent affermir cette Amitié y eat iXfoi» iSif/ et ^on Désir,
Vous agirez donc en Conséquence, et f^ouf prêterez Secours et i^/^f^ à tous les Sujets russes y selon la Convention ^ et /^ou^ f^oif« garderez de toute Contravention.
La Russie entretient dans la Turquie d* Europe:
à Constantinopïç^ un Chancelier de Commerce et un ^ji7^.
à. SaloniçuCy un Consul,
aux Dardanelles, un Fice-Consul *) ; dans la Principauté de Moldavie:
à YofiS)^, un Consul,
à Galcttz, un Agent consulaire '); dans la Principauté de Falachie:
à Bucharest, un Consul-généraJ *)'y dans la Turgme d^Asie:
à Bethléhem, Erzeroum et i Jaffa, des Consuls,
à Smyrne et à Trébisondcy des Consuls-généraux "Y, dans r/fe J^ Candie:
à la Canée, un Consul *); en Egypte:
à Alexandrie, un Consul-général pour VÉgypté, la iS|rri^, la Palestine et F//^ ck Candie %
RUSSIE ET PRUSSE
La Stipulation convenua dans T^r/. III. du Traité ^Amitié et tP Alliance^ signé à ^«r- *l«rdam^ le 4 Août 1717 (VoyeE plus baat p. 140.), entre la Russie^ la Prusse et la /Vaiir«,
1) Jlmanach de Gotha^ 1840. p. 101. 103. 7) JUartens, Cours diplomatique, T. IIL
2) l&i<2«m, p. 106. Liv. VIII. Cbap. U. Dm Relations entre la
3) /6i(2«m, p. 100. 102. Russie et la Prusse, f, 432. §. 450. Com-
4) Ibidem, p. 90. 102. 104. lOS. . merce, §. 451. Commerce neutre. — d^Uau-
5) iiiffem, p. 100. <«rit;« et </e CiM^, 1. c. P. II. T. V. p. 337. S) liMion, p. 99. Les Aateun de ce dermiar Recueil disent que
Liv. III. Cbap. L
p«rtanl qo*il «eraît immédiatement tutmmé des Commiêsaires pMir régler les CondiiÎQwt éPun Traité de Commerce et de Navigation^ o*eut poiat de Suites quant aux Relatione commerciates entre la Ruxtie et la Prueee,
\Jjirticlr. XII. du Traité d'jiiliance, conclu pour huit ans, à St, Péterehourg^ le 11 Avril (31 Mars) 1"64, entre la Russie et la Prusse ^), statue qu'on ne mettra pas de plus grands Droits, Charges et Impôts sur les Vaisseaux et les Sujets des deux Cours, que sur ceux des outres Nations amies, et qu*oB n« les traitera pas avec plus de Rigueur.
Par la Convention du 8 Mai 1781 ^), les deux Puissances s*assurèrent mutuellement la Liberté du Commerce neutre, d'après les Principes établis par le Système de la Neutralité armée» /
Par le second des quatre Articles séparés, le Hoi de Prusse s'oblige, dans le Cas qu'un gros Tems, ou quelque autre Circonstance, contraindrait des Bâtiments russes à se r«/'Mgier dans un Port prussien, soit pour y hiverner, loit pour s'y radouber ou se mettre à couvert, de faire recevoir et traiter lesdits Bâtiments comme ceux d'une Puissance amie et intime Alliée, en leur Faisant /ournir, à un Prix juste et raisonnable, tant les JUaté~ riaux nécessaires pour le Radoub, que les Provisions dont V Equipage pourrait avoir besoin poar son Entretien, et de faire prendre, en un mot, tous les Arrangements nécessaires, pour que ces Bâtiments et leurs Equipages soient traités et soignés de la Manière la plus amicale,
La Convention signée à St Pétersbourg, le 18 (6) Décembre 1800 *), avait pour objet, ainsi que relie du 8 Mai 1781 (Voyez ci-dessus), d'une part, de poser les Principes que doivent observer les Parties belligérantes à l'égard des Navires marchands, et d'autre part, d^assurer, en Tems de guerre, la Uberté générale du Commerce et de la Navigation*
les Relations commerciales entre la Russie et la Prusse, antérieures au Traité d'Alliance conclu à St, Péieisbourg, le 11 Avril (31 Mars) 17641, étaient basées ,^sur le Traité de Paix „ conclu en 1660, à Oliva, entre la Prusse, „la Russie et la Suède.*' Cette Assertion est complètement fausse, puisque la Russie n'a point été Partie contractante du Traité de Paix tPOl^a, du 3 Mai 166U, stipulée entre la Suède d'une part, et la Pologne, VAutriche et l'Électeur de Brandebourg de l'autre- (Voyez plus haut p. 1139. Col. 1. n. 3.)
1) Traité d^Altiance entre S* M, Vlm^ . pératrice de toutes les Russies (Catherine II) et S* JH. le Roi de Prusse (Frédéric II), conclu à St, Pétersbourg, le 11 Avril (31 IHars) 1764. [OJercure hutorique et politique. Année 1764. T. I. p. 715. (en français,) — M oser, Versuch, T. VllI. p. 226. (fn français,) — fVenck^ I. c. T. 111. p. 481. {bu français.) — Martens, Recueil, T. I. p. 224. {tih français,)^ S çhoell, Hist, abrégée, T. III. Chap. XVII. p. 121. (Sommaire.) — d'Hauterive et de Cussy, 1. c. Part. 11. T. V. p. 338. (Extrait en français. Art, XII. et XUI.)]
2) Convention pour le Maintien d^ la Liberté du Commerce et de la Navigation des Nations neutres, conclue entre Sf M, V Impératrice de toutes les Russies (Catherine II) tt S. JU. le Roi de Prusse (Frédéric II), à Saint-Pétersbourg, le 8 I^ai 1781, avec quatre Articles séparée» [Imprimé séparément
à Saint-Pétersbourg ia fol., en russe et en français,) — Dohm, Materialien , Ve Livraison, p. 246. {en français,)-'^ Uerzherg, Recueil, T. I. p, 457. (en français ) — Heu" nings, Sammluns der Staatsschriften die rvâhrend des Seehrieges von 1776 — 1783, so~ rvohl von den krieg/û .rendtu als auch von den neutralen MiUhten offentlich behannt gemacht tvorden sind (Altona 1784. 1785. T. 1. U. in 8».) T. II. p. 428. (en françaU,)
— (M. G, Ko s ter), Neueste Staatxhegebenheiten mit historischen und politischen Anmerkungen {Francfort sur Me in et Mayence 1776-1782. T. I— VIU. in S©.) Année 1781. p. 775. (en allemand.) — Mar~ tens, Recueil, T. 111. p, 245. (en français.)
— Schoell, Bist, abrégée, T. IV. Chap. XXI. p. 55. — cPffauterive et de Cussy, L c. P. U. T. V. p. 344. (en français.)]
3) Convention de Neutralité maritime entre leurs Majestés V Empereur de toutes les Russies (Paul I) et le Roi de Prusse(Frédéric Guillaume III), conclue h Saint-Pétersbourg, le 18 (6) />«- <?«inir« 1800, avec un Article supplémen» taire, ratifié le 18 (6) Février 1801. [Im. primée séparément à St, Pétersbourg in fol. (en russe et en français.) — Martens, Recueil, T. VII. (de la seconde édition) p. 188. (en français,) ^- Schoell, Hist, abrégée^ T. VI. Chap. XXX. p. 77. (i^ommaire.) — d'Hauterive et de Cussy, 1. c. Part. II. T. V. p. 315. (Extrait en français. Art. lY— >V1. y III— XI. et y Art, supplémentaire.)]
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1815, 3 Mai.
ArtXXVlI.
RUSSIE (iT POLOGNE) et PRUSSE.
Traité entre S. M. V Empereur de t ouïes les Russies (Alexandre 1) et S. jl. le Roi de Prusse (Frédéric Guillaume III) (concernant Ut ArrwgêWMnU nlat^fs mu Duthi d« Varsovie et VOrdre de Choêet résultant à cet égard du Concours des Négociations et des Principes d'Équilibre et de Répartition de Force discutés et soutenus au
Congrès de Vienne), Signé à Fienue^ le 3 Mai (21 Avril) 1815 ')•
Les Jriicles XXII— XXVI. «t XXX. statunat sur la Navigation des Fleuves ^ Rivières et Canaux, «
Il sera libre a chacune des deux Puissances A^établir chez Vautre des Consuls ou des Agents de Commerce, à condition néanmoins qu*lls se feront reconnaître diaprés les Formes usitées.
Les jirt, XXVin. et XXIX. conrerneat, le premier, U libre Circulation des Productions et Produits du Sol et de Pindusirle, le second, le Commerce de Transit»
Traité de Commerce et de Navigation enists 19 Décembre. ''"^ ^' ^' T Empereur de toutes les Ru s si es (Aie-
xandre I) et S. M, le Roi de Prusse (Frédéric Guillaume 111)^ conclu à Saint-Pétersbourg^ le 19 (7) Décembre 1818 »).
^ Le Préambule perte ; que les Parties contractantes^ ay»iit résela de debaer «uz Stipelatieos arrêtées par le Traité de Viennei^ du 3 Mai (21 Avril) 1816, relatives au Commerce et i V Industrie des Provincts polonaises, de la Délimitation de 1772, la Précision que réclame inapérieusement cet Objet de leur Sollicitude commune pour l'Intérêt et le Bien-être de leurs Sujets respectifs, Elles sont convenues de régler par un jicte additionnel toutes les Dispositions qui pourront contribuer à leur faire atteindre un fiut aussi désirable.
VArt, I. statue que TÉlendue à laquelle s'applique la présente Convention, quant ans Règlements de Commerce et de Navigation, se compose de tout le Territoire qui a fait partie do Vancienne Pologne, depuis Tannée 1772, et qui se trouve compris entre la Duna, le Dnieper, le Dniester, VOder et la Mer, en y comprenant la Prusse orientale.
Art. 111.
b. Les Consuls^ que les deux Hautes Parties con» tractantes se reconnaissent mufaellement le Droit de nommer dans les Provinces de FÉtendue susmentionnée, auront VAutorisa» lion de délivrer des Passeports aux Sujets de leur Gouverne^ ment^ qui seraient dans le Cas de se rendre^ pour Affaires de Commerce^ dvx Lieu ou le Consul réside^ dans une autre Pro-
1) Annexe a VActe du Congrès de Vienne, Mo. II. {tn français*) — Klûber, Actes, T. YL p. 97. {fin français.).'^ Schoe II, Pièces officielles, T. VIII. Acte du Congrès de Vienne, p. 127. (en français.) ~ Du Mime, Bistoire abrégée, T. Xl. Chap. XLI. p. 7S. (Somoiaire.) — Gesetxsammlungfûr die Kônigl. preufsischen Staaten, 1815. No. 12. p. 128. (en français et en allemand,) —
Martens, Recueil, Suppi, T. VI. p. 236. (en français ) — iPHauterive et de Cussy, L c. Part. IL T. V. p. 355. (Extrait en français, Art, IV- XXX.)
2) Geselzsammlung, 1819. No. 16. p. 166. (en français et en allemand.) — d'Haute^ rive et de Custy, 1. c. Part. IL T. V. p. 365. (en fronçais,)
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vince^ comprise dans TLtendue déterminée par VArt. I. Ces Passe* ports seront délivrés moyennant une Rétribution de deux florins de Pologne ^) par Passeport^ visés par V Autorité compétente du Lieu^ sans le moindre Retard^ et surtout reconnus et respec* tés réciproquement.
Art. IV. • '
f. Les Certificats d^Origine, mentionnée au Paragraphe précédent, seront délivrés d^aprës la Formule ci-jointe sub Litt. F. par les Consuls^ s'il y en a dans les Lieux d'Expédition, et à leur défaut, par le Magistrat, Dans Pun et Vautre Cas, il sera nécessaire que la Régence du Département (c. à. d. de la Province) ou un Conu missaire^ spécialement délégué par elle à cet Effet, constate la Ferite et ï Authenticité de ces Certificats d^Origine. Art VI ^^^^ 1a ^uc d® garantir d'une Manière plus immédiate encore, à Leurs Sujets respectifs^ la pleine Jouissance des Avantages stipulés ci-dessus, les deua: Hautes Parties con» tractantes se reconnaissent réciproquement le Droit de nommer et de faire résider dans les Provinces de TEtendue désignée à VArt, L , des Consuls ou Agents de Commerce^ dont la Destination sera ^''assister leurs Compatriotes dans les Affaires d^In^ térêt qulls auraient à y régler, toutes les Fois qu'ils se verraient obligés de recourir à leur Appui, et de veiller à V Exécution ûespré' sentes Transactions^ en se conformant aux Règlements ci- après:
En Conséquence de ce Principe, les deux Hautes Puissances sont convenues des Points suivants:
a. Il sera libre à chacune des deux Hautes Parties contractantes^ de nommer dans T^^tendue désignée à VArt, l. autant de Consuls ou Agents de Commerce qu'Eue jugera convenables^ de déterminer les Endroits où ils devront résider^ ainsi que VEtendue dans laquelle ils devront exercer leurs Fonctions,
b. 11 sera libre à chaque Gouvernemant de nommer également un Consul-général 9 qui, de Droit ^ sera chargé de veiller sur la Conduite des Consuls ^ et de leur donner des Directions, Le Consul-général aura le Droit de f^ adresser^ s'il le juge convenable, directement aux Ministères des Pays où il se trouvera, pour écarter les Difficultés ou Entraves que le Commerce pour-
1) On compte à Varsovie^ ainsi que dans 1 franc 20,72 c«ii/. {Adr, Balbi^ 1. c. Tatout le Royaume de Pologne^ par florins hleau comparatif des Moaacùes^ p. 1314.) ou gulden de 30 gros. Le florin répond à
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rait éprouver. Cette Démarche ne pourra avoir lieu, toutefois, que dans le Cas oà, contre toute Attente, les Autorités locales se re* fuseraient à faire Dnoit à de justes Réclinnations.
c. LorsquVn^ des Puissances contractantes aura annoncé^ dans les Formes usitées^ la Nomination d'un Consul ou Agent de Commerce^ le Gouvernement auprès duquel il sera destiné à résider, lui fera délivrer son Exéquatur eu bonne et due Forme, et iL est mutuellement convenu qu*on y apportera le moins de Retard possible.
d. Dans les Villes ou autres Places de Frontière^ le même Individu pourra être accrédité auprès de deua: Gouvernements f ainsi, par exemple : le Consul de S. M. le Roi de Prusse à Brody '), pourra aussi exercer ses Fonctions à Radzitvilotv ^). Il en sera de même partout ailleurs^ où il conviendra aux deux Couver* nements de nommer des Consuls ou Agents de Commerce, pour exercer Jes mêmes Fonctions dans* des Villes d^une Domination dijfférente,
e. Une des principales Obligations du Consul ou Agent de Cmnmerce, sera de veiller à ce que la présente Convention soit maintenue et exécutée dans tous ses Points et Clauses.
f. ^ Dans tous les Cfis urgents, relatifs aux Ajff aires de Conu merce^ il aura le Droit à^ adresser directement aux Autorités de V Arrondissement de son Consulat^ des Réclamations verbales ou par écrit, conçues dans la Langue du Pays de sa Résidence^ on en Langue française^ en y joignant autant que possible des Tr€iductions.
g. Il sera autorisé à intervenir dans tous les Différends qui pourraient naître, soit entre ses Compatriotes commerçants^ soit entre ceux-ci et des Commerçants ou Habitants du Pays ou il résidera, tontes les Fois que les Parties intéressées vou^ dront le prendre pour Arbitre» Les Lois de son Pays, et les Instructions dont il sera muni, détermineront le Degré de Validité que devra avoir sa Décision à l'égard de ses Compatriotes, et en prescriront les Formes.
1) Btody^ Ville dVnvîron 22,000 Habitanis, — LangloU, l c. T. I. p. 397. Col. 2. — To//-
àaas le Royaume de Galicie (la Pologne stôndiges Uandhuch^ Seot. I. T. II. p. 424.)
autiichienne), dans le Cercle de Zloczotv. 2) Radzitvilof^ Ville frontière de Ïb Russie
£lb est la première du Royaume sous le rap- d'Europe (Volhynîe)^ District de Kovno^ si.
port commercial, étant l*£ntrep6t du Com- tuée presque vis-à-vis de Brody» (Langioù,
mcrce de la Galicie avec la Pologne^ la I. c. T. IV. p. 878. Col. 2. -« Follstundiges
Rusùe et laTtfr^tt/e. {^idr. Balbi^ I. c. p. 242. Haadbuch, Sect. III. T. II. p. 772J
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h. Il sera également en Droite d^assUier ses Compatriotes commerçants^ et il plaidera leur Cause auprès des Autorités de V Arrondissement de son Consulat, dans tous les Différends et Procès qu'ils pourraient avoir avec les Douaniers et les Habitants du Pays^ ou avec des Étrangers par suite de leurs Affaires de Commerce,
' i. Au Cas qu'un Compatriote commerçant du Consul vînt à décéder dans V Arrondissement de son Consulat j et que les Hé^ ritiçrs du Défunt fussent absents, sans avoir de Mandataire présent sur les Lieux, le Consul aura le Droit de ^enquérir des ^Biens et des Effets du Décédé -, de se les faire délivrer par les Autorités locales^ en tant que les Lois du Pays n'y sont pas contraires ; enCn, de prendre toutes les Mesures nécessaires pour la Sûreté de la Propriété du Défunt^ et de soigner ses Affaires^ jusqu'à ce que les Héritiers ou leurs Fondés de Pouvoirs se présentent,
k. Les Consuls, en délivrant des Passeports à leurs Com» patriotes (Voyez plus haut VArt. l\V. h.), seront tenus, sous Peine de Responsabilité personnelle, de veiller à ce que ces Passeports ne deviennent, pour des Gens sans Aveu et évidemment dange^ reux, un Moyen de s'introduire dans les États respectifs, '
1. En qualité de Consuls, ils jouiront des Prérogatives et Privilèges dont jouissent les Consuls des Nations les plus favo* risées. Les Armes de leur Pays pourront être arborées à leur Maison, pour indiquer leur Demeure.
Les Consuls des deua: Hautes Parties contractantes, dans l'Étendue désignée à VArt, L, des qu'ils ne seront pas Sujets du Pays de leur Résidence, et qu'ils ne posséderont pas de Maison à eux appartenante, dans, les failles* oh. ils exerceront leurs Fonctions, seront exempts de tout Logement militaire. Cette Franchise, toutefois, est restreinte à leur Logement personnel.
VArt, vu. ftatue que toutes les Stipulations de la présente Convention seront étendues aux Habitants de la Ville de Cracovie et de son Territoire^ en autant que, par leur Nature, elles sont propres à leur élre appliquées.
V?Art^ Vill. abolit à jamais toutes les Lois et Concessions^ tous les Usages^ Règlements, Tarifs^ Privilèges et Droits particuliers de Commerce des Filles et des Ports /de l'Étendue désignée à ÏArt, L, qui se trouveraient en Opposition avec la Teneur de la présente Convention,
Convention de Commerce et de Navigation,
Il Mars. V^^^ ^^^f on S, entre S. M. V Empereur de toutes les Russies (Alexandre I) et S. M. le Roi de Prusse
V SccT. IX. Russie. §. 27. 1339
(Frédéric Guillaume IH)^ conclue à Berlin, le 11 Mars (27 Février) 1815 *)•
Le PréizmhuU porte: que VAct^ additionna du 19 (7) Dicembre 1816, n'ayant plut Force de Loi^ les Parités coniracianien ^ sincèrement animéet du Désir de mettre à exécution les Dispositions du Traité de Vienne^ du 3 Mai ('41 Avril) 1815, relatives à la /Vovigotiou et au Commerce^ il d*en faire ressentir les Effets salutaire*^ à Leurs Sujets respeci^s^ en y apportant les Modifications mutuellement consenties, ont procédé à la Conclusion de la Convention ci-après.
Les Sujets russes et polonais en Prusse^ et les Sujets prussiens en Russie et en Pologne, seront constamment considérés et traités, dans leurs Relations de Con^merce, à Pe^a/ d^« Sujets indigènes. U est entendu que les Sujets russes et polouais en Prusse, et les Sujets prussiens en Russie et en /'o- /ogR^ se soumettront aux Loû et aux Règlements commerciaux du Pays.
Art xxiL ^^" ^^^ ^^^ Consuls et Agents commerciaux des i^ttû» sauces respectives puissent veiller à VExécution de la présente Convention, il leur sera désigné V Autorité avec laquelle ils se trouveront eh Rapport, dans les Lieux de leur Résidence, et qui sera chargée à^ accueillir les Réclamations, qu*ea vertu de leurs Attributions ils lui adresseraient.
La Durée de la Convention est fixée par lVr<. XXIII. à n«»/ anj, à partir de TEpoque de VÉchange des Ratifications (qui ont en lieu le 17 Avril 1825). «Sid: ^om avant V Expiration de ce Terme ^ les </««j; Hantes Parties contractantes conviendront de sa Prolongation^ s'il y a lieu. Il est entendu que dans le 67a« contraire on ne s*«n tiendra pas moins aax Principes qui ont présidé aux Stipulations du Traité signé à Vienne^ le 3 Mai (21 Avril) 1815, relatives à la Navigation et au Commerce,
La Convention n^ayant ;tioin/ ^^ prolongée^ b Stipulation énoncée dans Ty/r/. XXIII. a reçu son Application.
La Russie entretient:
h Dantzig, un ConsuUgénéral et un Fice-Consul,
à Stettîn, un Consul-général,
à Memel, un Consul,
à Koenigsherg, un p^ice- Consul *).
La Prusse entretient:
à /?î^a, un Consul-général et un Vice-Consul,
à F^arsovie, un Consul-général,
à âSl^. Pétersbourg, un Consul et un F^ice-Consul,
à Odessa, un Consul et un Vice-Consul,
1) Gesetxsaiàmbtng^ 1825. No.||B. p. 57. (en Cussy^ 1. c. P. II. T. Y. p. 388. (en/rançaM.) françcàs et en aUem'and») — JUartens^
RscueU^ Suppl, T. X. Part. IL p. 688. (en 2) Handbuch fur den ICêniglich Preujsi-
français.) ~ Neuesie StaaU-Akten^ T. I. «cA«n Staat^fiir das Jahr 1839. p. 182. —
p. 30. (en allemand.) — d'ffauierive et c/e jilmanacjt de Gotha, 1840. p. 76. 77.
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& Libau^ Moscou et fVinéUm^ des Consuls, h Arensbourg (Ile d^Oesel)^ à Cronstadt et à Pemau^ dea Vice-Consuls f).
huSSlE £T SABDAIGNE.
(Voyez plas haut Sect. U. Art. II. §. ^. p. 321.)
RUSSIE ET TOSCANE
U n'existe aucune Espèce de Traité entre la Russie et la Toscane*
La Russie entretient:
à LPcoumCf un Consul-général '^y, . La Toscane entretient:
à Odessa^ un Consul-général*^).
1) Handbudi^ etc. p. 172—177. — Alm. Goiha^ 1840. p. 80—82.
de Gotha, 1840. p. 78—83. 4) Mm. de Gotha, 1840. p. 82.
2) StaatS'Handhuch fur das Kônigreich 5) Almanacco Toscano. Fireuze. 1839. Sachseuy 1839. p. 311. — Jlman. de Gotha, p. 184. — Jbnan, de Gotha, 1840. p. 96. 1840. p. 89. 6) Aknanacco Toscano, 1839. p. 176. —
3) StaaU'Handbuch, p. 309. — Jim. de Jim, de Gotha, 1840. p. 81.
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RUSSIE ET TENISE.
Quoiqu'il ii*eût fanais existé aucune Etpècê tU Tnùtè entre la RussU et la Répuhttquê de Venise^
la Russie entretenait anciennement à Venise^ un Consul*),
RUSSIE ET TILLES HANSÉATIQUES
Nons avons parlé plus haut (T. IL du Manuel^ Part. L Liv. IL Chap. I. Seot. III. Art. TI. Hanse, I. B.) àw Privilèges dont la Banse jouissait, dans les XlIIe, XITe et XV e siècles, en Russie,
Aucun TraiU spécial de Commuée et de Navigation n*a été conclu entre la Russie et les trois Villes de Brème^ Hambourg et Lubechy depuis YExtinction de la JJgue hanséaiigue.
La Russie entretient t
à Brème, un Consul,
à Hambourg, un ConsuhgénéraJ et un Vice-ConsuJ,
à Cuxhaven, un Vice-Consul,
à Luhech, un Consuhgénéral % n y a de la part de la yUle de Brème:
à Moscou et à Si. Pélersbourg, des Consuls,
à Cronstadt, un Fîce-Consul *)\ de la FiUe de Hambourg:
à 'Arkhangel, un Consul-général et un Consul,
à Moscou et à St, Pééersbourg, des Consuls "); de la ^7//^ c?^ Lubech:
à Moscou, à Odessa et à Wibourg, des Consuls,
à Cronstadt, un Vice-Consul %
RUSSIE ET WURTEMBERG
Il n'existe poini <2« IVaii^ «^ Commerce entre la Iîkmm et le fVurfemherg.
Le IVwrtemberg entretient:
à Saint-Pétersbourg, un Consul-général %
1) Martens^ Cours diplomatique^ T. III. 3) i5i(/«m, p. 79. 80. 8l liv. yin. Chap. VI. Z>es Relations entre la 4) i6iV«m, p. 78. 80. 82. Russie et Vltalie, §. 46/1. Fenlstf. p. 444. 6) /5j(/«m, p. 79. 80. 81. 83.
2) JSman, de Gotha, 1840. p. 13. 61. 65. 6) Ibidem^ p. 82.
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SECTION X
PRUSSE ET AUTRICHE
VJrl, IX. des Prêlîmhuùres signées à Breslau, le 11 Juin 1742 2), et VArt, YHL du TroHi diifimtif de Paix, coucha À Berlin, le 28 Juillet de la même année ^), stipulent que, pour mieux cotuoUder Y Amitié entre les deux Hauies Parties contractantes, on nommera incessamment des Commissaires de part et d'autre, pour régler le Commerce entre les Éic$ts et Sufets rêâproffues, les Choses restant sur le pied où elles étaient .avant la présente Cruerre, jusqu'à ce qu'on soit convenu autrement, et les anciens Accords au sujet du Commerce et de tout ce qui y a du rapport, seront religieusement observés et exécutés de part et d^autre.
Par VArt, YL du Traité de Paix signé â Dresde, le 25 Décembre 1745 ^), les deux Par. ties contractantes s^engagent mutuellement de favoriser réciproquement, autant qu'il est possiUe, le Commerce entre leurs htats. Pays et Sujets respectifs, et de ne point souffrir qu'on y mette des Entraves ou Chicanes, mais ElUs tâcheront plutôt de Vencourager et de Vavancer de part et Vautre fidèlement, pour le plus grand Bien de leurs Etats et Sujets réciproques %
VArt, Xm. du Trtùté de Paix perpétuelle, signé à Jfubertsbourg, le 15 Février 1763% répète la Sl^iulation contenue dans VArt» yL du Traité précédent de 1745, et énonce de plu
1) Martens, Cours diplomatîtfue, T. III. Liv. IX. Qiap. m. Des Relations entre la Prusse et r Autriche, §. 493. p. 469. Commerce,
2) Articles préliminaires delà Paix entre S, M, le Roi de Prusse (Frédéric W et S, M, la Reine de Hongrie et de Bohème (Marie-Thérèse), conclus et signés à Breslau, le 11 Juin 1742, par PEntremise des bons Offices de S, M, britannique (George II), [Wench, L c. T. I. p. 734. (en français,) — Rousset, Recuàl, T. XTOL p. 27. (en français,) — Mercure historique et politique, 1742. T. IL p. 130. {en français,) — ffôrschelmann, 1. c. T. II.* p. 54. (en allemand»)
— Hemp e l, Staats-Rechts-Lexîkon {Fr a nefort et Leipzig 1751—1755. T..I— IX. in 40.) T. IV. p. 1003. (en allemand,) — Schoell, Histoire abrégée, T. IL Chap. XYL p. 310. (Sommaire.)]
3) Traité définitif de Paix entre S.
M, le Roi de Prusse (Frédéric II) et S» M. la Ràne de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse), conclu et signé à Berlin, U 2S JuiUet \1\2, par la Médiation et ^Entremise de S, M, britannique (George II). [fTencl, 1. c. T. L p. 739. (en français,) — Rousset, Recueil, T. XVffl. p. 33. (en franco,) — Hempel, Staats- Rechts-Lexikan, T. lY. p. 39. (en allemand,) ,
— Hôrschelmann, L C4 T. L p. 66. (en allemand,) — Schoell, Histoire abrégée, T. H.
Chap. XYI. p. 311. — ^Hauterive et de Cus^, I. c. Part. IL T. L p. 140. (Extrait en français. Art» yVEL)]
4) Traité définitif de Paix, de Réconciliation et d^Amitié entre S. M. U Roi de Prusse (Frédéric II) et S, M.
T Impératrice, Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse), conclu et àgnè à Dresde, U 25 Décembre 1745. [fTenck, L c. T. IL p. 194. {en français,) — Rousset, Recueil, T. XIX. p. 432. (en français,) — Mercure hist. et polit, 1746. Part, L p. 158. (en français,) — M oser, Versuch, T. X Paft.ll. p. 68. (en français,) — Schoell, histoire abrégée, T. II. Chap. XYI. p. 386. (Sommaire.)
— d'Hauterive et de Cussy, L c. P. tt T. L (Extrait en français. Art» YI.)J
5) Cest par erreur que dans le Recue'd lie H M. d^Hauterive et de Cussy (Part, a T. L p. 142.), le Traité de Commerce entre la Lombardie autrichienne et le St. Siège, du 7 Décembre 1757, se trouve placé sous la Robrifie des Traités entre V Autriche et la Prusse. VErrata du T. L ne corrige point cette eireur, et il n'en est pas fait mention non plus dans le T. Y., qui contient (p. 437—440.) les Trétii de Commerce conclus entre la Cour de /Soatf el les autres Puissances.
6) dHauterive et de Cuesy, L c Paii O* T. L p. 141. (Extrait en français. Art. XlHl
— Comp. plus haut p. 1065. Col. 1. nete *.
SECT. X. PftUftlE. §. 1.
Viaieniion des datx Pariieg contntciantes de faire travailler h un Ttaiié de Commerce, aussitôt cpie Élire se pourra; mais, en attendant et jusqu^à ce qu^on ait pu convenir sur cet Objet, chacune HEUes amangera dans tes MutSy seku «a Velouté, tout ce qui a rappert au Commerce.
Le Trtùté de Paix, signé à Teschen i), le 13 Mai 1779 % cm^firme et renouvelle (Art. XIL) tous les TrtUtés tmtérUurSy depuis* la Paix de ÏVestphaïie (1648), et nommément ceux de Breslam et de Berlin de 1742, de Dregde de 1745, et de Hùbertsbaurg de 1763.
La Prusse et VAutrieke accédèrent mutudiement, par de;^ Actes, signés à Viemity le 4 Hai 1815 ^), aux Traités respecstivement conclus par chacune d^JSUesj le 3 du même mois, avec la Sussiet, relativement aux Affaires de la PologM ^) ').
Convention conclue à p^arsovie, le 22 Mars 1817,
23*mL. ^^^^ *• ^- ^ ^^^ ^^ Prusse (Frédéric Guillaume III) et S, M. TEmpereiir à^ Autriche (François 1)^ en Conséquence des Stipulations du Traité du 3 Mai (21 Avril) 1815, concernant le Commerce des Provinces prussiennes et autrichiennes de la Pologne^ en tant qu^ elles ont fait partie du Royaum^e de Pologne^ tel quûil existait en 111^ % La Prusse sera libre Rétablir ^ outre V Agent commercial qu^Elle a à Brody^ un autre à Léopol '^)^ ou
1) Teschat ou Tiessin^ petite Tille d'environ 5000 habitants, située sur VEÎse et le Bobreck ; Chef-lieu du Cercle et du Duché du même nom, dans le Margraviat de Moravie (Empire à^ Autriche), {Langlois, L c. T, IV. p. 1367. CoL 1. — F'oUsiûndiges Handhuch, Sect. L T. n. p. 405.)
2) Traité de Paix entre 5. M, le Roi de Prusse (Frédéric II) et S, M. Vlmpératrice Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse), conclu et signé à Teschen, le 13 Mai i1l9 (avec un Article séparé et les Conventions, Garanties et Actes annexé s) j sous la Méditttion de la France (Louis XVI) et delà Russie (Catherine II), (Imprimé séparément, en français^ en 1779, à Paris et à Vienne, in 4^.
— Herzherg, Recueil, T. IL p. 267. (en/ronçais.) — Nouvelles extraord, 1779. No. 25 — 48. ien/rançais.) — Martens, Recueil, T. IL p. 661. (enjrançais.) — Storia delT anno 1779. p^ 20. (en italien.) — Fa her, Neue Europëische iUaatdianzeley, T. LUL p. 1. (en français.)
— M oser, Teschner Friedensschlufs mit Anmerkungen, — Schoell, Hist. ahrégée, T. III. Chap. XIX. p. 326. (Sommaire.) — L'Extrait donné par M9L tPHauterive et deCus^, L c. Part n. T. L p. 141., des Art, l. IL et XII,, n'est point un JS'or/rai/, mais un Sommaire très incorrect. JJArt, IL ne statue point sur le Rétablissement de V Amitié et de la bonne InteOigence, mais sur VAmnisiie générale accordée de pari et d^autre aux Si^ets respectifs.
UArt. XII. ne confinne pas seulonent le Traité de fVestphaUe, mais tous les Traités conclus depuis entre bs Parties cmtraciantesj et nommément ceux de Bredauy de Berlin^ de Dresde et de Hubertsbourg.
3) Acte d'Accession de la Cmtr impériale d^ Autriche au Traité du 3 Mai 1815^ entre les Cours de Prusse et de Russie, relativement €utx Affaires de la Pologne. Fait à Vienne, le 4 Mai 1815. (Gesetzsammlung, 1815. p. 158. (en français et en allemand,) — Martens, Recueil, Si^pplém.
T. Ym. p. 127. {ea français.) H n'est point fait mention de cet Acte dans YHistoire abrégée de Mr. SchoelL)
"VActe qui précède a été échtmgé contre un Acte pareil d^ Accession de la Cour de Prusse, au Trcùté du 3 Mai 1815, entre les Cours d^ Autriche et de Rufsie, relativement aux Aff cures de Pologne.
4) Traité entre la Prusse et la Russie, rel€ft§vement au Duché de Varsovie^ Fait «( Vienne, le J^Mai 1815. (Voyez plus haut p. 1335. CoL 1. note 1.)
5) Voyez plus haut p. 1197. Col. 1. notel.
6) Martens, Recueil, Supplément, T. VIIL p. 537. (en français.) — d^Httuterive et de Cus^s I. c P. n. T. V. p. 294. {fin français.)
7) Léopol (Lwow) ou Lemberg, ViUe dVnviron 50,000 habitants. Capitale autrefois de la Russie rouge,' et aujourd'hui de toute la Po-i logne autrichienne (Galicie), sur les bords du
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dans toute autre Faille de là GaRcîe,' dé même que V Autriche sera libre de nmnmer un Agent ctmimercial ou Consul à Dantàg ou â ThorUf si Elle le juge à propos.
Par une J>éclaroihH mbtîgiêrieUe, au 1 Mai 1831, échangée entre le Mmuière des affaires êtrtmgères deS.JH. le Bot de Prusse, et VJSuvqyé extraordinake et Ministre fdmipoteiaiaire de S* M, TEmpeteur d^ Autriche près la Cour de Berlin '), les dm» Cours convinrent A^cfboUr toute Différence dans le Traitement des Navires respectifs et de leurs Cargaisotès dans les Ports prussiens et autrichiens. Cette Convention, qui expire le 1 Avril 1841, restera en vigueur jùsqu^à rÈxpiràtioB de douze lHoU; ifai V>uivrdiit V Annonce officitUe feite '{tsA* Tune des Puisstmcejt ùontràctmiesj de vo\doir l'annn/er.
La Prusse entretient:
à Trîeste et à J^enise^ des Consuls ^). V Autriche entretient:
à, Dantzig et -à Stettin^ des Consuls *).
PRUSSE Et BADE.
n n^és&rte pmnt de Traké spécial de Commerce entre le Royaume de Prusse et le Grand- I>uché de Bade,
Le Grand-Duché de £o(2« accéda, le 12 Mai 1835, à V Association de Douanes et de CtMnmerce allemùnde (deutscher Zoll- jind Handels-Verein) **) ^).
VAr*.
Pmew, affluent du Bug» (Adr, Baîhij I. c. delsvereinjj dans le but d^affranchîr le
p. 242. — Langloisj 1. c. T. III. p. 135. Col. 2. Commerce des Entraves qui gênaient son Déve-
— VoUstdndiges Handhuchj Sect. I. T. II. loppément, et d'étabfir un Sykthne "um/orme p. 422.) de Douanes i ils réébmèrent à cet effet hi
1) Gesetzsammlung, 1IÏ31. Ko. 6. p. 61. (en Coopération de la Diète gertnwàquej et celle allemand.) — M art en s, Recueil^ Supptém, des Cours àtMwûchj .de Stuttgart^ de Owls^ (par Saalfeld)^ T. XIII. p. 353. (en allemand,) ruhe, de Dùrmitadtj de Caèselj de Bedin él
— d'jffauterive et de Cussyj l c. P. II. T. Y. de Vhnne, ete. Mats la />iè/e n'était ~|N>nit à p. 297. (Sommaire.) méine de faire adopter des Mesures qui eussent
2) Handhuch fur den KôrùgL Preufsîschen froissé les Intérêts de V Autriche et de la Prtt^àe, Hof und Staaty 1839. p. 176. 177. — ffof' lés detùE Membres les plus puissants de la Cdn-' t/nd Staats-Schematismus des oesterreichischen fédération, et ces deux États, con6« le Systdme Kaiserthumsy 1839. Part. I. p. 224. 226. — Al- desquels les Plaintes et les Doléances Je ^Vnim manach de Gotha, 1840. p. 10. 11. projetée de Nuremberg étaient dirigées ûàtis
3) Handhuch etc. 1839. p. 181. — ZT. und le Pond, ma^tïnrént leurs Systèmes re^ectffi^ '$t, Schematisinusj 1839. Part. L p. 237. — sans s^engager dans aucune Discussion sur la '^iîmemach de Gàtha, 1840. p. 76. 77. Matière. Il n*en était pas de même dés Puis-
4) Voyez plus bas p. 1354. CoU 1. Tà5/. I. «tances du second et troisième ordre. Des Plé* C. No. X. nipotentiaires de la Bavière, du Wuritèmherg,
'5) Association de Douanes et de Commerce 'de Bade, des deux ffesse, des Maisons du-
affemande (deutscher Zoll- und Han- cates àeSaxe, du Duc de iVbs^oii, des Princes
dels-Verein), Des Partieulios *) avaient mis de Hohenzottem et de SchwUrxhourg, s*âs-
•n avant, à iViir«m6«r^ 0n 1819, l'idée de for- semblèrent en Congrès â DarmiSûdt, en
mer une Association de Commerce pour VAU 1821, à Francfort et à Arnsfàdt, en 1823,' et
iemagne méridionale (Sud d eut scher H an- à Stuttgart, en 1825, pour déKbérer sur les
*) Les Négociants Ettch de Kaufbeuern et SchneU de Nuremiberg, ainsi que Te Professettr £mI de Tubingen*
Sect. X. Prcsse. §. 2.
VJri, XCE. do TràHé ^Aeeesàon porte:
Les Ports de Mer prussiens seront ouverts au Commerce
Moyens de oondtier les Intérêts particuliors de ciiaeaii des différents Etats avec l'Intérêt général- On ne put toutefois réussir à s'entendre, et qud^e lucides que fussent les Discours prononcés dans ces .Assemblées *), tk n'aboutirent ^'à rapprocher la Bavière et le Wwrttemhtrg, ^ conclurait un Trtùté de Commerce et de Douanes (12 Avril 1827), tandis cpie les deux Hesse redoublèrent de Restrictions l'une vis-à- Vtt de Pautre, et que la Hene électonde se hasarda même à user de Représailles contre le Système de la Prusse»
En 1828 (18 Janrier), la Bavière et le Wurttembergj y compris les deux Principautés de HohenxoUam fSigmarmgen et HechingenJ, qui, depuis le 28 Juillet 1824, s'étaient déjà associées au Sîystème de Douanes wurttenAergfiois, signèrent un Traité fondamental pour la Perr ception des Droits de Douanes en crnnmun^ et VjàdopiUm du Tarif bavarois. Cette jéssociaiion n'embrassait toutefois qi^'un Teiritoire trop limité **), pour qu'à elle seule oUe pût réaliser le But 4|tt'il s'agissait d'atteindre, et les autres petits Etats, loin de manifester des Intentions cMieJIiatrices, s'entourèrent de nouveâes Barrières.
Dans Pintoralle, le Chtwemement prussien, vouant une constante sollicitude à rétablissement d*ttn Système fixe et homogène de Douanes dans toute la Monarchie, Système préparé et suc^ cessivement développé depuis Tannée 1810 ***), avait Goncfai avec les Duchés â*Anhalt (Bembourg, Desseat et KôethenJ, avec la Principauté de Z^tpe-Detmold et avec le Grand-Duché de MeckUnbourg'Schtvêrinj différentes Conventions relatives à leurs Possessions enclavées dans le Territoire prussien.
En 1828 (14 Février), la Prusse forma avee la Hesse grand-ducale une Association pareille à celle de la Bavière et du JVurttemherg,
Une Ateociation intermédiaire centrale, évidemment opposée à celle de la Prusse et de la Hesse grand-ducaUj s'était formée à Cassel (24 Septembre 1828) t), entre la Saxe royale, le Hanovre, la Hesse électorale, le Grand-Duché de Saxe-Weimar-Eisenach, les Duchés de Brunswick et de Nassau, le Duché ^Oldenbourg, les Duchés de Saxe^Altenbourg, Saxe- Cobourg-Gotha, Saxe-Meiningen, le Landgraviat de Hesse -Homhourg, les Principautés de Ret^ffs (Greitz, Schleitîc, Xàohenstein et Ebersdorf) et de Schwarzbourg-Houiiolstadt, et les
*) Les Orateurs les plus ardents et les plus habiles étaient, Miller ià'Ilmeastadt)^ List et
**) Cette Association embrassait 1765 milles , carrés, avec 5,^6,000 habitants.
***) La Législation prussienne sur le Commerce et sur les Douanes, repose principalement sur
VÉdit du 2 Novembre 1810, complété plus tard par
la Loi du 7 Septembre 1811, qui prodame la Liberté de l'Industrie.
VÉdit du 20 Mars 1813, qui ouvrit les Ports prussiens aux Navires et aux Marchands de tootes les Nations amies.
VOrdre du Cabinet du 16 Mai 1814, qui affranchit le Commerce de Transit des Entraves que lui avait imposées le Système continentaL
la Loi du 17 Janvier 1816, qui abolit comme contraire aux Rapports actuels du Commerce, la Défense d'exporter de l'or et de l'argent monnayés, défense qiû existait depuis 1779.
la Loi du 16 Mai, qui introduisit dans la Mo* narclue un ^^stème uniforme de Poids et Me^ suies.
la Loi du 11 Juin, «pii supprime dans certaines Parties du Royaume les Douanes fluviales,
provinciales et intormédûires, complétée par les Dispositions de la Loi du 26 Mai 1818.
la Loi du 3 Novembre 1817, relative aux Grédits et aux Banques.
la £oi du 26 Mai 1818, qui régie les Droits de Douane et de Consommation à percevoir sur les Marchandises étrangères, ainsi que sur le Commerce entre les diverses Provinces de la Monarchie: elle contient les Titres suivants: I. Gmunerce avec l'Étranger; II. Droits sur le Commerce avec l'Étranger; UL Commerce à l'intérieur; rV. Dispositions générales.
le Règlement du même jour, pour les Droits de Douane et de Consommation,
Ce sont les Dispositions établies par le Règlement que nous venons de citer, et par la Loi du 26 Mai 1818, successivement interprétée, expliquée et modifiée, qui ont, en quelque sorte, servi de Base au Système de Douanes qui régit aujourd'hui Y Association allemands. [Voyez Geèetzsaminlung, les années citées ci -dessus. — jP. g. Schimmelfennig, Die preiysische ZoUges^zgebung {Poisdam 1837» in 9P.).]
t) M art en s, Recuâl, Suppl, (par Saatfeld)y T. XI. Part. IL p. 601. — Gesetusammlung fur das Kônigreich Sachsen, 1820. p. 6. No. 2. — IfeuesteSiaats-Akten, T. XOL p.l40*
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des Sujets du Grand-Duché de Bade^ ainsi qu'à celai des Sujets
Villes libres de Francfort et de Brème (MUteldeutscher Handelsv erein^ Associatwn de Commerce pour t Allemagne centrale) *) ; cette Association devait durer d'abord jusqu'au 11 Décembre 1834; on convint, en 1829, de prolonger sa Durée jusqu'en 1840, mais longtems avant ce terme elle essuya des Défections qui, après avoir paralysé son Action, ne tardèrent pas à eh amener la Dissolution.
Eh 1829 (27 Mai), les deux Associations prusso-hessoise et havaro-murtiembergeoise, firent un TViùté^ ayant pour objet de faciliter le G»mmerce et les Relations industridies entre les Etats respectif, en stipulant en même tems pour les Gouvernements qui déjà avaient accédé au Système de Xhmanes de Yune on Vtmire des Parties contractantes.
Bientôt après, le Duché de Saxe-Cobourg- Gotha (3 et 4 JuiDet 1829), le Landgraviat de Hesse-Homboterg (31 Décembre 1829), le Grand- Duché à! Oldenbourg (24 Juillet 1830), adhérèrent au Système de la Prusse pour celles de leurs Possessions qui sont enclavées dans le Territoire prussien; — le Duché de Saxe-Meiningen (3 Juillet 1829), le Duché de Saxe-Cohourg- Gotha (4 Juillet 1829), les Principautés de Reufs'Schleitx et de Reu/s-Lobenstein et Ebersdor/(9 Décembre 1829) -), et le Grand-Duché de Saxe-Wàmar (11 Février et 10 Août 1831) *••), sans accéder au Stystème prussien, firent des Conventions avec la Prusse, pour faciliter le Commerce réciproque, tandis que de Pautre part, le Duché de Saxe-Cobourg-Gotha (14 Janvier 1831), pour le Baillage de Koenigsberg, le Grand-Duché de Saxe-Wehnar (25 Janvier 1831), pour le Baillage éPOsthàm, le Grand- Duché de Bade (12 Avril 1831), pour les Bourgs de Schluchtem et Ruchsen, et pour les Bourgs de Widdem et Ede^ngen, possédés en partie par Bade et en partie par le Wurttemberg (CondominatS'Orte)^ accédèrent au Système bavaro-nfurttembergeois.
Cependant, les Etats formant l'Opposition principale à l Association prusso-hessmse et batxrro-nntrttembergeoisej c. à. d. la Nesse électorale, le Hanovre, le Granid-Duché d'O/denhowarg et le Duché de Brunsmich, déjà Signataires de V Association centrale fMiiieldeutscfier Verein), se fa'guèrent par un noiweo» Traité séparé, coacltt à JEimbedk (Eimbecher Separat-Vertrag), le 27 Mars 1830 t), qui devait rester «n vigueur jusqu'en 1841 tt). Mais ce Traité, tout oomne celui de VAssoàation centrale, ne tarda pas à être ébranlé: la Défection de la Hesse électorale, qui, mieux éi^irée enfin sur ses véritables Intrâéts, accéda au Système prussien par son Traité du 25 Août 1831, ajouta un nouveau poids dans la balance, en faveur de V Association prusso-hessoise et bavarO'WUrttemhergeoîse, Dèslors, le principe de VUràté commerciale en Allemagne, triompha du Système S Isolement.
Le Traité conchi le 22 Mars 1833, entre la Prusse et les deux Nesse d'une part, et la Bavière et le Wurten^erg de l'autre paît, fut suivi, le 30 Mars de la même année, de V Accession de la Saxe royale, le 11 Mai, de celle de VUnion dite de Thuringe ttt), le 12 Mai 1835, de celle du Grand-Duché de Bade, le 10 Décembre 1835, de celle du Duché de Nassau, et le 2 Janvier 1836, de celle de la Ville libre de Francfort, Cest depuis cette époque qu'on peut comprendre les dl^érentes Associtftions, bavwonurttembergeoise, prussiame, prusso-hessoise, prusso-hessoise et btwaro-wurttembergeoise, et celle dite de Thuringe, sous b Dénomination collective à^ Association deDouanesetde Commerce allemande, U avait été stipulé par Y Art, L du Traité précité du 22 Mars 1833, enhre la Prusse et les deux Hesse d'une part et la Bamère et le fVurttemberg de Pautre part, que „les As- ^fSOciaiions de Douanes existant actuellement „ entre les Etats susnommés, formeraient à Pa- „ venir une Association générale, liée par un
*) Cette Association embrassait 656 milles carrés, avec 2,530,000 habitants.
**) avec la Réserve d'accéder, soit à V Association prusso-hessoise, soit à V Association bavoro - wurttembergeoise,
•'•) avec la Réserve d'accéder plus tard à X Association prusso-hessoise,
t) Martens, Recueil, Suppt, (par Saalfêld)^ T. XIL p. 334. — Neueste Staats-Ahten, T. XIX. p. 336.
tt) Cette Association embrassait 1087 mîDes carrés, avec une population de 2,616,000habitant5.
ttt) 11? Association dite de Thurmge, signée à Berlin, le 10 Mai 1833, se compose de la Prusse (pour le' Territoire d'£»yiir<, et ses Possessions en Tlairb^e)^ de la Hesse électorale (pour le Cercle de Schmalkcdden)^ du Grand- Duché deSaxe-JfFehnar-Eisenach, des Maisons ducales de Saxe et des Principautés de Schwarzbourg et de Reufs, Elle embrasse un Terri, toire de 233,49 mille carrés, avec une population de 908,478 habitants.
Sect. X. Prusse. $. 2. 1347
des auire^ États faisant partie de i* Association^ contre le Paye-
„Sf^ttèmecomnum de Douanes ei de Çcmmerce, Le Terriioire commercial de l Allemagne,
^et eBiNrassant tous les Pays y compris.** *)• actueUement régi par xok. Citerne uniforme de
Un TraHè spécial fut signé par la Prusse^ JDotumes, s^étend aujourd'hui (1840) sur 8,252,71
comne représentant Jps Etais associés, avec le mille carrés, avec une Population de 25,153,847
Hanovre et le Duché de Brunswicliy le 1 Ne- habitants* vembre 1837.
Mille carrées. Habitants.
Prusscj et Etats Hés plus étroitement à son Système
de Douanes 5,157,21. 13,690,653.
Bavière , 1,477,26. 4,251,118.
Saxe royale 271,68. 1,595,668.
Wwrttemberg 385,15. 1,681,779.
Bade 279,54. 1,232,185.
Hesse électorale 182,10. 640,674.
Hesse grand^ducaU 179,25. 769,691.
États formant VUnion dite de Thuringe 233,49. 908,478.
Nassau 82,70. 373,601.
Francfort 4,33. 60,000.
(Yoyes phu bas les Tableaux L IL et III.) Total 8,252,71. 25,153,847.
Les Prhu^Hs fondamadaux de VAssodet^ forts pour introduire dans les EtcUs respectifs tion de Douanes et de Commerce allemande un Système uniforme de Monnaies, de Poids sont: i*' la Liberté cAsoluedu Commerce entre et de Mesures f 6*^ la Gmclusion d*un Cartel les États associés; à la seule exception a) des réciproque, pour protéger le Système commun Obfets monopolisés (les Caries à jouer et le Sel); de Douanes contre la Contrebtmde, — Dans b) des Pïodttiik indigènes, dont la Production le cas où d'autres £ti»ts aUanands manifeste- OQ Falnication est soumise dans l'Intérieur des raient le désir d*étre reçus dans HAssociatum, les Étais contractants à des Impôts différents, ou Parties contractantes se déclarent prêtes à arexcqités de tout Droit dans un État et importés céder à ce désir par des Traités spéciaux^ en dans un autre, «[ui, par cette raison, doivent être tant toutefois , que cette Accession s'accordera assttjétis k un Droit de Compensation; c) des avec les Intérêts particuliers des Membres de Objets qui, sans préjudicier aux Brevets d'In- FAssociaiion, — Le T&me des Traités qui lient ventioB «a Privilèges concédés dans un des Etais les Membres de V Association, est provisoirement eimiractants^ ne peuvent y être imités ou impor* fixé au 1 Janvier 1842 ; s'il n'est pas dénoncé pentes, et doivent, par conséquent, être exclus pen- dant ce laps de tems, et au plus tard deux ans avant dant la durée des Brevets ou Privilèges de son expiration, il sera considéré Comme prolongé rimporlatioa dans l'État qui les a accordés; pour la durée de douze ans, et ainsi de suite 7P un S(ystème uniforme de Douanes, pour les de 12 en 12 ans. Mais cette dernière St^ula- Droits àlErOrée, de Sortie et de Transit, sauf tion n'est faite que pur le Cas où dans finies Modifications qui, sans faire tort au But com- tervalle, tous les Etats de la Confédération mun, résultent nécessairement, soit de la Légis- germanique ne se seraient pas concertés sur lation particulière qui régit chaque État con- des Mesures remplissant complètement le but tractant, soit d'Intérêts locaux; 2P Y Adoption de la présente Association de Douanes, condun même Tarif; 4^ la Communauté des forme au voeu de l'Art. XIX. de VActe de la Recettes de Douanes, dans la proportion de la Cor\fédération germanique **). Population pour laquelle chaque État se trouve ..—-—.— dans VVnicn; 5P la Résolution d^unir leurs Ef-
*) Die dermàlen zwischen den genannten '*) „Les Et€Us confédérés se réservent de
Staaten bestehenden Zollvereine tverden fur j^ délibérer, dès la première Réunion de la
die Zukunft einen durch ein gemeinsames „ Diète à Francfort, sur la Manière de régler
Zoi7- und Handelssystem verhundenen und ,,les Rapports de Commerce et de Naviga-
aOe darin begr^ffenen Lûnder un^assenden ^tian d'un Etat à Poutre, d''sifTès les Principes
Cesammtverein bilden» ^adoptés par le Congrès de Fimne."
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ment de Droits parfaitement égaiix à cetix que les Sujets de S.
Des Tracés spècUant: avec VAssocîtttîon de Douanes et de Commerce allemande ont été Conclus par le Royaume des Payê-BïUj le 21 Janvier, par la Ville de Hambourg j le '31 Décembre 1839, par la Ville de Brèm€, le 4 Juillet 1840. (von Amsherg, TJ^er die Einigung der ffandelsiateressen JDeutschhmds (Brunswick 1831, in 8®.). — Pochhammer, Handhuch zur voUstundigen Kennifàjs der Zollvetfassung Uhd P^erwaltung in den KônigL prev^sischtn Staaten {Berlin 1832. in 8^.)* — Ranke, Historlsch -po^ l'ttische Zeitsdhrift (Berlin 1832—1836. T. L n. in 9^,) T. H. p. 508. Ueber den deutschen Zollverem, par L. K, — ' Cunotv, $achsens Anschlufs on den preufsischèn Zollverhand (Dresde et Leipzig 1833.). — G* F, Krause, Der grqfsè prettfsisch-deutsche ZoUveretn, in Bexiehung a^f den thûringischen Zollverhand (Ilmenau 1834.). — Conversations- Lexikon der neuesten Zeit und Liiteraiur (L e ipzig 1834. T. I— IV. in 8® ) T. IV. Supplément^ p. 1247* Art. Pretifsisch-€leutscker ZoUverehu — Schoenhrodt, Sammbmg der Verord" nungen 4iba- die Gerverbe-j ffandels- und Ahgaben-f^erhaltnisse ht den f^erems-Staatai Deuischlands (Pots dam 1834.) >- Pipckhammer, Jahrb&cher der ZoU-Gesetzg^ung und VetwaUta^ des deutschen ZoU- und Handel^Fereins (Berlin 1834—1838. 5 Vol. cet Ouvrage sera cootinué;) — JNebenius, Der deutsche Zollverein, sein System und seine Zukunft {Carlsruhe 1835. in 8©.). — C, C. Becherj Ueber den deutschen ZoUverhtmd (Cologne et Aix-la-Chapelle 1835.). — G,W,von Wedekind, VaterlàndischeBerichtefûrdasGH.Hessen (Darmstadt 1835.) ^— H, K. Rauy Archiv der polit. Oeconomie und Polizeinfissensch({ft (Heidelberg 1837b).
— Deutsche VierteUahrsschrift (Stuttgart et Tuhingen 1838. in 8^.) H. Cahier, p. 319. Z/eher die Entstékung und Enveiterung des gro/sen deutschen Zollvereinsj par Fr, Ne*henius, ^- F, fV, Dietericiy Statistische Udtersichi der tvichtigsten Gegenstânde des Verkehrs und Verbrcmchs hn preufsischèn Staate und im deutschen ZoUverbemdej in dem Zeitraum von 1831 "-- 1836, aus amtlichen Quellen dargestellt (Berlin 1838.). — J. If, Thierlot, Welchen Eh^lafs auf dem Felde des sôchsischen Gener^eifses und ffemdels hat der Anschlufs des JSJonigr, Sachsen €m den preqfsischen ZoUverein bis fetzi gehal^ {Leipzig 1838.) — Deutsche VterteUJaihrsschrift, 1839. m. Cahier, p. 166. H, F. O sian de r, Beleuchtung des zmischen den deutschen Vereinsstaaten und den Niederlanden ahgeschlossenen JSandelsvertrags. — Ibidem,
1840. L Cahier, p. 255. Ueber die Wirkungen des gro/sen deutschen Zollvereins und die Entnàckehmg seiner Gesètzgebungj par Fr, Nebenius, — Ibidem^ p. 326. Uièer die EinfûhrungeinesgemeinschaftUchen Munzsystems m den deutschen Zollvereinsstaaten, — John Bomring, Report on the Prussian commercial Union, addreswd to the Right Bfonourable Lord Vïscoimt Pahnerston, Her Majest/s Secretary qf State for foreign Affairs, Presented to both Houses of Parliameni by Command of Her Majesty (Londres 1S40.
in fol.). Traduit en allemand par £, G.Buek. (Berlin 1840. în S^.). — P. A. de la Nou* raijt et E, Bères, VAssociation des Douanes allemandes, son passé, son avemr (Paris
1841. inS^.)— Conversations-Lescikon, T. XIL p. 517. Art. Zollvereine, — dHtmterive et de Cussy, L c Part. II. T. V. pv 288. 326. 327.)
TABLEAU des différents Traités relatifs
A. à VAssocieàion de Commerce et de Douanes baVaro-fùurttembergeoise,
B. à V Association prussienne, et, plus tard, prusso-hèssoise,
C. à V Association prusso-hessoise et bavaro-n>urttembergeoise,
D. à la grtmde Association allenumde,
(Depuis le 28 Juillet 1824 jusqu'au 31 Décembre 1840, d'après FOrdre chronologique.)
Association bavard -wubttehbebgedise.
I. Traité de Commerce et de Douanes entre la Bavière et le Wurttemberg^ Signé à Munich, le 12 AvrU 1827. (Regientngs-BkUt fur das Kônigrâch Bayem, No. 17.
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JK prussienne sont tenus de payer, et les Consuls de Vune on
du 28 Avril 1827. — Mariens, Reetieil, SuppL (par $aa^eU)^ T. XI. P. L p. 167. — Ntu^tie
SiaaU-Akien, T. TH. p. 258.)
Traités de Commerce et de Douanes entre le Wurttemherg e§ les Principautés de ffohenxo^.lern-Sigm.aringen et de Hohenzollern-Hechingen, publiés à Stuttgard, le 28 JuHlet 1824. (Regiérungs-Blait fur dos Kôtûgreich Wurttemherg, du 5 Août 1824. No. 40. p. 575. — JUarienSj Xecueil, Suppl, (par Saal/eld), T. X. Part. U. p. 560.)
11, Traité fondamental de Douanes entre la Bavière et le JH^urttemberg, signé à JUunichj le 18 Janvier 1828^ auquel les deux Principautés de Hohenzollern- Hechingen et de Hohenzollern-Sigmarîngen eiccèdent le même jour, (^éssociaiion pour la Perception des Droits en commun^ et Adoption du Tar\f bavarois.) [Regierungs- Blatt fur das Kônigreich Wûrttembergy du 18 Février 1828. No. 10. — Martens, Recueil, Suppl, (par Saalfeld}^ T. XI. P. IL p. 529. — Ifeueste Staats-Jkten, T. X. p. 407. — d^Uauterive et de Cussy, 1. c. P. IL T. L p. 247. (en français,)]
Règlement de Douanes concerté entre le Wurttemherg, Iq Bavière ft les
Princ^tautés de Hohenzollern-Hechingen et de Hohenzollèrn-Sigma-
ringen, publié à Stuttgard, le 26 Septembre 18^ [Regierungs- Blatt f, d.
K, Wurttemherg, 1828. No. 61. p. 727. — M art en s. Recueil, $uppL (par Saal-
feld), T. XL P. IL p. 703. (en allemand,)]
UL Convention entre la Bavière et le Wurttemherg (Pune part, et le Grand- Zhiché de Saxe-Weimar~Eisenach de l'autre part, concernant la Réception du Bailloge saxon d^Ostheim dans le Système de Douanes de Bavière et de Wurttemherg, signée le 25 Janvier 1831. (Regierungs -Blatt fur das Kiinigreich Baiem, du 30 Mars 1831. No. 14. — Mari en s, Recuàl, Siqiplim. (par Saa^eld)^ T. XQI. p. ^93. — Neueste Stoais- Jkten, T. XXIV. p. 43.)
IV. Traité de Commerce entre la Bavière et le Wurttemherg d'une part, et le Grand-Duché de Saxe-Weimar-Eisenach de Pautrepart, avec un Cartel de Douanes y relatif, conclu le 10 Mars 1831. {Regierungs-Blatt fur das Kônigreich Baiem, A. 1831. p. 559. No. 33. — M art en s. Recueil, Supplém, (par Saalfeldl, T. XIII. p. 222.)
Convention entre leRqyawne de Wurttemherg et le Grand-Duché de Bade, concernant V Accession respective de quelques Enclaves de tun de ces deux i,tats au Système de Doucmes de Vautre^ en date du 12 Avril 1831, publiée officiellement à Carlsruhe, le 19 Mai 1831. {GrofsherzogL Badisches Staats- und Regierungf- Blatt, 1831. No. Vm. — Martens, Recueil, SuppL (p. Murhard), T. XIV. p. 373.)
V. Traité entre la Bavière et le Wurttemherg dPune part, et U Duché deSaxe- Cohourg-Gotha de Poutre pwt, concernant PAccession du BaiUage saxon de Koenigsberg au Système de Douanes de Bavière et de Wurttemherg, signé le 14 Juin 1831. ifiegierungs-Blatt fiir das Kônigreich Baient, 1831. du 17 Octobre. No. 37. — Martens, Recueil, Supf^ (par Saalfeld)y T. Xm. p. 369. — Neueste StaatS'Ahten, T. XXV. p. 406.>
Association pkussiehue, et, pins tard, psvsso-hbssoise.
L Traité de Commerce et de Douanes entre la Prusse et le Grand-Duché de Hess e,. signé à Berlin, le i^ Février iSQS, [Gesetzsammbmgf^ die Konigl, Prai/'sischen Staaten, Année 1828. p. 50. No. 1142. — Grqfsherzoglich-hessisches Regierungs-Blatt, du 6 Mai 1828. No. 18. p. 113. — Martens, Recueil, Suppl, (par Saa^eld), T. XL Part. U. p. 550. — Neueste Staats-Ahten, T. XL p. 235. — aHauterive et de Cussy, L c. P. U. T. IV. p. 415. Ç&MtaâX en français, ayec la date du
5 Mai, 4jui est celle de la PubUcâtion faite à
Darmstadt, mais non celle de la Signature.) —
British andforeignState^Papers, T.XVL 1828
—1829. (publié en 1832) p. 1265. (en anglais.)]
a) Traité entre la Prusse et le Duché
d^Anhalt-Bernhourg, concernant les
Droits perçus sur la Frontière extérieure
du Territoire prussien, du Commerce du
BaiUage ducal et enclavé de Muhlin-
gen,^ signé à Berlin, le 10 Oc/o6r« 1823.
(Gesetzsmnmlangf, d.K,Pr, St. A. 1823.
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Vautre des Pctrties contractantes^ établis dans les Parti et Places
p. 177. No. 834, -^ Martensj Recueil, SuppL (par Saal/eld), T. X. P. I. p. 344.
— Neueste Staatt-AlaeH, T. X. p. 176.)
b) Traité entre la Prusse et le Duché d^ Anhalt " Bernhourgj concernant r Extension du Système prussien des Contributions indirectes sur le Duché siqiè* ri«tr d^Jlnhalt" Sernbourgj signé à Berlin, le 10 Octobre 1823. {Gesetzsammlung /. d, JC Pr, St, A. 1824. p. 1, No. 837. — Martens, Recueil, SwppL (par Saal/eld), T. X. Part, h p. 349.)
c) Convention enirela Prusse et le Duché d"* Anhali - Bernhourg, concernant r Accession du Duché inférieur d^An^ halt^Bernbourg ou Système pruS'> sien des Impôts indirects; signée à Berlin, le 17 Juin 1826, {Gesetzsammlung /^ d, K. Pr, St, A. 1826. p. 65. No, 11. — Martens, Recueil,, Suppi, (par Saal/eld), T. X. Part, n, p. 1029. — Neueste Staats- Akten, T. X. p, 181,)
A) Convention entrela Prusse eilaPrin'»
cipauté de Lippe-^Detmold, concer-' nant le^ Droits perçus sur la Frontière extérieure du Territoire prussien, sur le Commerce des Enclaves de L ipp erode, de Cappel et de Grevenhagen, signée à Detmold, le% ei àUSinden, le 17 Juin 1826. {Gesetzs, /. d, K, Pr, St, A. 1826. p. 101. No, 15. — Martens, Recueil, Suppl, (par Saalfdd)^ T. X- Part. II. p, 1023. — Nn St, Akten, T, X, p, 188.)
e) Traité entre la Prusse et le Grande Duché de MecklenbourgwSchtvérin, concernant P Accession de ce dernier eut Système prussien des Contributions indirectes pour les Districts de Rossow, Netxeband et Schoenberg, enclavés dans le Territoire prussien, signé à BerlinylelDécembrel^lfy, [Gesetzsanun^ lungf, d, K, Pr. St, A. 1827. p. 1, No. 1.
— Martens, Recueil, Suppl, (pif)r «S'oo/tfeld)^ T. X, P. Vu p. 1196. — iV, Staats^ Akten, T. Vin. p. 43. — d^Hauterive et de Cussy, l c. P. n. T. V. p. 43. 335. (dté,)]
f) Traité entre la Prusse et les Duchés d^Anhalt-Koethen et d^Anhalt- Dessauj concernât^ les Rapports nai-< tvels des Douanes et du Commerce, signé à Berlin, le 17 Juillet 1828. {Gesetz.
sammlung /. d, K, Pr, St, 1828. p. 95. No. 15.1 — Martens, Recueil, Suppl, (par Saal/eld), T. XI, P, H. p. 656. — Neueste StaatS'Akten, T. XIU. p. 385. 398. 400.)
H. Traité entre la Prusse et la Hesse grand-'ducale d^une part, et la Bavière et le TVurttemberg de Vautre part, pour faciliter le Commerce et les Relations industrielles entre les États respectifs, signé à Berlin, U 27 Mai 1829. (Par VArt. XyQI, u est stipulé que le présent Traité sera applicable aux Sujets des Gouvernements qui ont déjà accédé au Système de Douanes de Vune ou Veuttre des Parties contractantes,) [Gesetzsammlung f, d, JT. Pr, St» A. 1829, p. 53. No. 10, — Grofsherzoglich Hessisches Regierungs-Blatt, du 25 JuiUet 1829. No. 34. — Martens, Recueil, Suppl, {par Saalfeld), T. Xn. p. 90. où cet Acte est intitulé à tort Traité de Commerce et de Douanes, — Re* giernngs - Blatt f&r das Konigreich Bcryem, du 25 JuiUet 1829. — Neueste Staats^Akten, T, XrV. p. 329, — d'ffauterive et de Cussy, K c. Part, n, T. I. p. 234. (en français.) — Le sur. Annuaire, 1829. Append, Documents historiques. Part. H, p. 55. Col. 2, (en fran-^ çais,) — British and fareign State ^Papers, T. XVI. 1828-1829. (publié en 1832) p. 542. (en français,)]
a) Traité aitre la Prusse et le Duché de Saxe-Meiningen, pour faciliter réciproquement le Commerce entre leurs Sujets respectifs, signé àBerlin,leZ JmU let 1829. {Gesetzsammlung f, d, K, Pr, St, A, 1829. p^l05. No. 15. — Martens, Recueil, Suppl, (par Saalfeld)^ T. XH.
p. 111, -r- d'Hauterive et de Cussy, L c. Part, n. T, V. p, 410. (Extrait en françcûs.) — British and foreign State-papers, T. XVI, 1828 — 1829. (puUié en 1832) p. 549. (en français,) — Neueste Staats- Akten, T, XVL p. 204.) ^ b) Traité entre la Prusse et le Duché de SaxcmCobourgm Gotha, pour faciliter réciproquement le Commerce entre leurs Sujets respectifs, signé à Berlin, le 4 Juillet 1829. [Gesetzsammlung f, d, K, Pr, 6>. A. 1829. p, 111. No. 15. — Martens. Recueil, Supplém. (par Saalfeld)^ T. XII. p. 124. — Neueste Staats-Ahten^ T. XVI. p. 211, — d'Hauterive et de Cussy, l c. Part. II. T. V. p. M6, (Analyse ea français,) — British and foreign State- Papers, T. XVI, 1828 — 1829. (publié ea 1832) p. 553. {fOi français,)] c) Traité entre la Prusse et le Duché de Saxe^Cobourg ' Gotha, concernant les Droits perçus sur la Frontière du Territoire prussien du Commerce du Bail-
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de Commerce à V Etranger ^ «eront chargés Apprêter Aide et Con-
loge enclavé de f^olke^rodej appartemant au Duché de Saxe-Cobourg^ Gotha, signé à Berlin, le XJuillei 1829. {Gesetzsammbmgf, d. K, Pr. St. A. 1829. p. 121. No. 17. — Mari en Sj Recueil, SuppL (par Saa^eld)^ T. XH. p. 118. — Neuette Staats-Jkten, T. 2LYI. p. 219.)
d) Traité entre, la JPrusse et les Prince» pauiés deReu/s'Schleitz, deReu/s- Lobenstein et Ehersdorf, concernant leur Accession au Système des Douanes prussiennes^ signé à Berlin, le 9 Décemhre 1S29. (Gesetzstunndwig /, d. K»
Pr, St. A. 1830, p. 105. No. 13. — JUartens. Recueil j Supplém, (par Saa^eldjy T. JUL p. 177. — AeuesU Staats^Akten, T. XIX. p. 117.)
e) Traité entre S. M. le Roi de Prusse et S» A. S. le Landgrave ~ souverain de U esse- Hambourg, ccncemautr Accèssioa de ce dernier par rappwt au Baillage de Meisenheim, au Système des Douanes et des Impôts indirects des PrO' tances occidentales de la Monarchie prus' sienne, signé à Berlin, le 31 Décembre 1829. {Gesetzsammlung /. d. K. Pr, St.
A. 1830. p. 49. No. 7. — Martens, Recueil, SuppL (p. Saalfeld)^ T. XIL p, 224.)
f) Traité entre S. M. le Roi de Prusse et S» A. S. le Duc de Saxe-Cobourg- Gotha, concernant PAecessionde la Jh'in-
cipauté de Lichtenberg *) au ^stème de Douanes des Provinces occidentales de la Monarchie prussienne, signé à Berlin, le 6 Mars 1830. {Gesetzsammlung /. d. K. Pr, St. A. 1830. p. 57. No. 8. — Martens, Recueil, Stq>plém. {par Saalfeld)^ T. XH p. 238. — Neueste Staats- Ahten, T. XVHL p. 273.)
g) Traité entre la Prusse et le Grand- Duché fPOldenbou rg, concerrumt P Accession de la Principauté de Birhenfeld au Système de Douanes prussien, signé à Berlin, U 24 Juillet 1830. [Gesetzsammlung /. d. K. Pr. St. A. 1830.
p. 121. No. 17. — Beilage zum Amts- Blati fur das Fûrstenthum Birkeitfeld, No. 37. du mois d'Octobre 1830. — Martens, Recueil, Supplém, (par Saalfeld)^ T. XII. p. 375. — Neueste Staats-Alten, T. XX. p. 234. — d^Uauterive et de Cussy, l c Part. n. T. V. p. 90. 336. (cité.)]
h) Traité entre la Prusse et le Grand- Duché de Saxe- Weimar, concernant r Accession future du Grand-Duché au Système de Douanes des Provinces orientales de la Monarchie prussienne, signé à Berlin, le ii Février 1831. {Gesetzsammlung f. d. K. Pr. St. A. 1831. p. 45. No. 5. — Martens, Recueil, Supfdèm, (par Saa^feld)^ T. XHI. p. 210.)
i) Traité entre la Prusse et la Princi-
*) La Ihrinc^pauté de Uchtenberg (11^ milles «s , avec 39,000 habitants), environnée des Principautés de Birkàtfdd (Oldenbourg) et de Meisenheim (H esse-Hombourg), du Cercle bavarms du Haut -Rhin et de la Régence prussienne de I^èves, portait andenne- WÊStû le nom de S^gneurie de Baumholder, d'une petite Ville de ce nom. Après avoir appartenu autrefois aux Comtes deHanau, cette Seigneurie passa, en 1736, aux Landgraves de Hesse-Darmstadt, qui en conservèrent la p«ssasiuLf fus^'à Tépoque eii la France s'en empara et rincorpora au Département du Bas- Rhin. Détaché de la France, par TArt. III. du Traité de Paix de Paris, du 30 Mai 1814, et par VArt. XXY. de TActe du Congrès de yienne, ce Territoire fut soumis à la Domination de la Prusse, qui le céda, le OS^tembre 1816, en exécution de TArt. XLIX. de VActe du Congrès de yienne, an Duc de Saxe-Cobourg-Gotha. Ce Prince hii donna le nom de Lichtenberg (d'après un ancien Oiàteau de ce ooaif titoé dans hn, Canton de Baumholder) et
réleva, le 5 Mars 1819, an Rang d'une PrincipeuÊté. Par une Convention du 31 Mai 1834, le Duc de Saxe-Cobourg-Gotha rétrocéda U Principauté de Lit^tenberg à la Prusse, contra une Rente annuelle de 80,(X)0 érus. En vertu d'un Ordre du Cabinet, du 25 Mars 1835, la ci-devant PrincqfKÊUté de Lichtenberg fot incorporée à la Régence de Trêves, Province du Rhin, et forme depuis -lors le Cercle de St. JVendel. \Ki6nigl. Preufsische Gesetzsammlung, A. 1834. p. 159. No. 1556. p. 161. No. 1557. Ibidem, 1835. p. 43. No. 1591. — Wolfg. Juger, Geographisch-historisch-statistisches Zeitungs-Lexikon, neu bearbeit^ von Konr, Mannert {Nuremberg el Landshut 1905 — 1811. T. I— m. in 8o.) p. 177. Col. 2. — Adr, BaUù, L c. p. 209. — VoUgtiindiges Handbuch, Sect L T. Y. p. 421. — Conversatiofis-Lexikon, T. YL p. 637. — Martens, l e. SuppL (p. Murhard), T. XYL p. 701. (en allemand.) — Tencé, Annuaire historique, 1834. Appmd. Documents historiques. Part. II. p. 112. (en français.)]
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seih en Cas de Besoin, vxxsiSujeis des autres Parties coniractanies.
pauté de Waldeck ei de Pyrmontj concernatU p Accession de la Prbtc^Mruté de Pjyr mont au Sf;ystétme de Douanes des Provinces occidentales prussiennes^ signé à JBerlinj le i6Avr'd 1831. (Gesetzsammlung /. d, K, Pr, St, A. 1831. p. 159. No. 12. — Sîartensj Becuàl, SuppU (par Saalfeld)^ T. Xm. p. 340. — Neueste Staats-Jkten, T. XXY. p. 325.)
k) Traité entre la Prusse et le Duché d^Anhalt-Bernbourgy concernant le Renouvellement des Traités rehai/s à PAc- , cession des différentes Possessions iPAnhalt-Bernhourg au Siysièhie et Impôts indirects prussien, signé à Berlin, le 17 Mai 1S31. (Gesetzsammlung /. d. K.
Pr. St. A. 1831. p. 53. No. 7. — ilfartensj Recufilj Supplém. (par Saal/eld)^ T. XUL p. 356. — Neueste Staats-Jkten, T. XXV. p. 344.)
4) Convention entre la Prusse et le
Grœld'Duché de Saxe-Weimar-Ei- . senachj pour T Exécution des Articles ni. et VIL du Traité du 11 Février et de plusieurs autres Disposions, signée à Berlin, le 10 Août 1831. (Gesetzsammlung f. d. K.'Pr. St. A. 1831. p. 175. No. 14. — Martensj Recueil, Supplém.
(par Saal/eld)^ T. XDL p. 471. — Neueste Staats-Akten, T. XXY. p. 359.) HL Traité de Commerce et deDoua^ nés entre la Prusse et la liesse grandducale d^une part, et la Hesse électorale de Poutre part, signé à Berlin, le 25 Août 1831. [Gesetzsammlung /. d. K. Pr. St, A. 1831. p. 227, No. 17. -- Martens, Recueil, SuppU (par Saal/eld)^ T. XIII. p. 496.
— British andforeign State-Papers, T. XIX, 1831 — 1832. (publié en 1834) p, 985. {ea français.) — Neueste Staats-Akten, T. XXY. p. 385.
— dUHauterhoe et de Cussy, 1. c. P. H. T, IV, p. 409. (Eirtrait en françcùs.)]
ASSOCIATIOH PRUSSO-UESSOISE ET BAVARO- WURTTEHBEMGEOISE,
et, plus tard, allemande.
I. Traité de Douanes entre la Prusse la Hesse électorale et la Hesse grandducale d'une part, et la Bavière et le Wurttemherg de Poutre part, signé à B erlin, le 22 Mars 1833. {Gesetxsammlung /. d. K. Pr. Stoaten, A. 1833. p. 145. No. 21. — Mort en s. Recueil, SuppU (par Murhardj^ T. XV. p. 525. — British and foreign State- Papers, T. XX. 1832—1833. (publié en 1836) (en anglais, avec les Articles additionnels du 31 Octobre 1833.) p, 472.)
n. Traité de Douanes entre la Prusse,
la Hesse électorale, la Hesse grand-
dueale, la Bavière et le W^urt tenté erg
fPune part, et le Royaume de Sa^e de Poutre
pari, signé à Berlin, le 30 Mars 1833. (Gé*
setzsammlung/. d. K. Pr. St. A- 1833. p. 210.
Ng. 21. — M art en s. Recueil, SuppU (pat
Murhard)^ T. XV. p. 549. — British and fo^
reign State-Papers, T. XX. 1832—1833. (pu.
bUé en 1836) (en ang^.) p. 487.)
a) Traité entre la Prusse et le Royaume
de Saxe, pour P Établissement sPImpôts
égaux sur les Produits incUgènes, signé à
Berlin, le 30 Mors 1833, [Gesetxsamm^
lung f.dnK, Pr. St. A. 1833, p. 230.
No. 21. — Martens, Recueil, Supplém,
(par Murhard)y T. XV. p. 571. — Brit.
and for. St. Pap. L c p. 505. (en wiglais^]
h) Traité pour la Fondation de V Uni on
de Douanes et de Commerce dite de
Thuririge, entre la Prusse, la Hesse
électorale, le Grand-Duché de Saxe-
fVeimor - Eisenach, le Duché de
Saxe-Meiningen, le Duché de Saxct
Altenhourg, le Duché de Saxe-
Cobourg-Gotha, la Principauté de
Schwarzbourg-Sondershausen, la
principauté de Schwarzbourg-,Bou-
dolstadt, et les Principautés deReufs-
Schleitz, de Reufs-Greitz, de
Reufs-fLobenstein «< Ebersdorf,
signé à Berlin, le 10 Mal 1833. [Ge-
setzsammlung f.d.K. Pr. St. A. 1833.
p. 232. No. 21. — Martens, RecueX,
. Siq^ (par Murhardi^ T. XV. p. 574. —
Brit. and for. St. Papers, i, o. p. 507,
(en emgUùs^]
III. Traité entre la Prusse, la Hesse
électorale, la Hesse grand-ducale, la
Bavière, le JVurttemberg ei la Saxe
royale éPune part, et les États associés
àPUnion de Douanes et de Commerce
dUe de Thuringede Poutre part, signé àBer-
lin, U 11 Mai 1833. [Gesetzs.f. d. IL P. St.
A. 1833. p. 240. No. 21. — Martens, Recuâl^
SuppU (par Murhardiy T. XV. p. 584. — Brit'.
and for, St, Pap, L c. p. 513, (en anglqis.)]
SfiCT. X. Prusse. ^ 3.
Le Grand-Duché de Bade entretient:
à Cologne^ un Consul^),
IV. Cartel d€ Douanes entre la Prusse, la Hesse électorale^ la Hesse grandducale, la Bavière, U FFurttemberg et la Saxe royale tJPune part, et les États associés à VUnion de Douanes et de Commerc édite deThuringe deFautrepart, signéàBerlin,UiiMaii93Z. [Gesetzs,f.d, K. JPr. St, A. 1833. p. 258. No. 2i. — ^ortensy Bec. SuppL (p. Murhard)^ T. XV. p. 606. -T Brit, andf» St, P. L c. p. 531. (en anglais,)] a) Traité entre la Prusse, la Saxe rO' yale et les États associés àVVnion de Douanes et de Commerce dite de Thuringe, pour P Établissement ^Imp^s égaux sur les Produits indigènes, signé à Berlin, U 11 JUai 1833. [Ge. • setzsammlung f, d, K, Pr» St» A. 1833. p. 265. No. â., — M art en s, Rec, SuppL (p. Murhard)^ T. XV. p. 615. — Brit, and for. St, Pap, 1. c p. 528. («n anglais,)] h) Traité entre la Prusse et la Principauté d^ Schtoarzhourg-Boudolstadt, concernant les Relations de Douanes et de Commerce, et les Impôts sur les Produits indigènes dans la Principauté inférieure de Schmarzhourg'^Roudolstadt, signé à Berlin, le 25 Mai 1833. [Gesetzsammlung f, d. K. Pr. St, A. 1833. p. 269. No. 21. — M art en s. Recueil^ Suppl, (par iH«r- A«rd), T. XV. p, 619. — Brit, and for. St, Pap. L c p. 537. (en anglais,)] e) Traité entre la Prusse et le Grande Duché de Saxe- fFeimar-r^isenach, amcernant les Relations de Douanes et fU Commerce, et les Impôts sur les Pro^ doits indigènes dans les BaiUages ^AILstedt et Oldislehen, signé à Berlir», le 30 Jfoi 1833. [Gesetzsammlung f, d. ^ Pr. St. A. 1833. p. 374, No, 21. - Martens, Recueil, Supplém, (par Mvr^ hard)^ T. ^V. p. 626. — BrU. and for. St. Pap, î. c, p. 542, (en anglais,)] d) Traité entre la Prusse et la Princi'pautê de Schiearzbourgr-SonderS' hausenj concernant les Relations de Douanes et de Commerce et les Impôts dont sont 9 charger les Produits indigènes dans la Partie basse de ladite Prm'^f cipauté, signé à Berlin, le %Juin 1833. [Gesetzsamml /. d. K. Pr. St A. 1833.
p. 279. No. 21. — Martens, Rec, Suppl, (p. Marhard)^ T. XV, p. 637. — Brit. and for, St, Pap. l c p, 546, (en anglais,)]
•) Traité entre la Prusse et leDuché de Saxe -Cohourg -Gotha, concernant les Rdations de Douanes et de Commerce, et les Impôts dont sont à charger les Produits indigènes élu Distiiet de Volhenrode dans ledit Duché, signé à Berlin, /e 26 Juin 1833. [Gesetzsammlung f, d, Kôn. Pr, St, A, 1833. p. 284. No. 21. — IXIartens, Recueil, Supplém, (p. Miorhard)^ T. XV. p. 649. — Brit, and for, St, Pap, 1. c. p. 551. (en an^xùs^
V. Tarif de Douanes concerté entre la Prusse et les deux Hesse d^une part, et la Bavière et le Wurttemherg de Poutre part, en date du 31 Octobre 1833. (Publié «^ciettement en Prusse, le 5 Décembre 1833. — Martens, Recueil, SuppL (par iifiirAar<2), T. XV. p. 736.)
VI. Articles additionnels au Traité de Douanes entre la Prusse et les deux Hesse d^une part, et la Bavière et le fVu rttembergde Tmitre port, signés à Berlin, U 31 Octobre 1833. [Gesetzs, f. d. K. Pr, St, A. 1833. p. 162. No. 21. — Martens, Rec. SuppL (p. Murhard), T. XV. p. 778. — Brit. and for. St, Pap, L c. p. 486. (en tmglais,)]
Vn; Articles additionnels €m Traité de Douanes eiare la Prusse, les deux Hesse, la Bavière et le Wurttemherg d^une part, et la Saxe royale de Vautre part, signés à Berlin, le 31 Octobre 1833. [Gesetzsammlung f, d, K, Pr, St, A, 1833. p. 228. No. 21. — M art en s. Recueil, SuppL (par Murhard), T. XV. p. 779. ^ Brit, and for. St^ Pap, I. c. p. 504. (en anglais.)]
Vin. Publication, concernant PAccesslon des Duchés d*Anhalt-Bernbourgj d^A^halt-Dessau et d^Anhalt-Koethen, de Saxe*Cobourg-Gotha (pour la Princ^Muté de Llchtenberg), du Land^ groupât de H, Hambourg (p, le District de Meisenheim), du Grand-Duehé ePOldenhourg (p, la Pi'inc^auté de BirkenfeldJ, et delà Priricipafité de ffaldech, au Cartel de Douanes des Etats formant P Association, EndateduiOMarsiSM, {Sammbtng von Gesetzen etc. fOr Xurhessen, 1834. Blars. No. V. — Martens, Recueil j St^ppI, (par Murhard), T. XVL p. 646.)
1) Handbach f, d. K, P. Hof und Staat, 1839. p. 180. <- Hof- und Staats-Handbuch des Grofshtrsogthums JSaden, 18^. p, 87, — Almanach de Gotha, 1840, p. 76.
1354 Liv. III. CiiAP. L Segt* X. Fausse. §. 3.
PRUSSE ET BAVIÈRE
U coexiste poini de Traité spécial de Commerce entre la Prusse et la Bavière,
Traité entre S, A, R. le Grand-Duc de Uesseet S. A, S. le Landgrave-Souverain deHesse-Homhourgjpow PAccessUm du Pqys de Hesse- Hambourg au Système de Douanes duG,D, de Hesse et des autres Etais appartatant à F Association de Douanes, signé a Berlin, le 20 Février 1833. {Gn^sherzogL Hessisches Begienmgs-Blattj 1835. No. 46. — Martens,R,S. (p. Mwrhard^^ T. XVII. p. 211.) IX. Traité entre la Prusse, la Bavière, la Saxe royale, le Wurttemberg, les deux Hesse, et les États associés à TUnion dite deThuringe dlune pari, et le Grand-Duché de Bade de raiUre peurt, concernant V Accession de ce dernier Etat à VAssociatitm de Doumu-s et de Commerce subsistante entre lesdits Etats, signé à Berlin, le 12 mai 1835. (Gesetzsammlimg /. d, K. Pr. St, A. 1835. p. 145. No. 17. — Martens, Recueil, SuppL {pàrMurhard), T. XYU. p. 228.)
a) Convention entre le Grand-Duché de Bade et la Principauté de HohenzoU
^ lern-Sigmaringen, pour VAggréga-
tion def^usieurs Districts de cette Principauté au Système deDouanes du Grand- Duché de Bade, signée le 12 Octobre 1835. (Martens, Recueil, Suppl, (par Murhard), T. XVIL p. 424.)
b) Convention entreURqyaume^de Wurttemherg et le Grand-Duché jde Bade, concenmnt r Administration des Douanes dtms les Enclaves respectives, signée en Novembre 1836. (Kônigl, fTârtiembergisches Regienmgs-BUat, du 3 Décembre 1835. p. 459. — Martens, Recueil, SupfO, (par Murhard). T. XVII. p. 431.)
c) Convention entre le Grand-Duché de Bade et celui de Hesse, pour P Administration des Douanes dans la Place commune de Kurnbach *) et dans les Enclaves respectives, signée en Novembre 182(5. (Martens, Recueil, SuppL (par Murhard), T. XVIL p. 433.)
X. Traité pour l'Accession du Duché de Nassau à VAssociation de Douanes et de Commerce, subsistante entre lu
Prusse, la Bavière, la Saxe, le Wurttemberg, le Grand-Duché de Bade, les deux Hesses, électorale et grand-ducale, et les États associés à PUniondite de Thuringe, signé à Berlin, le \Q Décembre 1835. (Gesetzsammbmg f. d, K, Pr, St, A, 1836. p. 126. No. 6. — Martens, Recueil, Suppl. (par Murhard), T. XVIL p. 439.)
a) Ordonnance, concernant les Faveurs de Douane accordées ofs Commerce de la Suisse par la Bavière, le fVurttemberg et le Grand-Duché de Bade, et publiée à Munich, le 18 Novembre, à Stuttgard, lé 30 Novembre, et à Carlsruhe, le 10 Décembre 1835. (Ma rtens, RecueU, Supplém, (par Murhard), T. XVn. p. 459.)
b) Convention entre les États appartenant h VAssociation de D.ouanes, en faveur de quelques Produits et Fabricats importés de la Principauté de Neuf chût el, signée en Décembre 1835.
(Verfûgung der GrqfsherzogUch Badischen ZoUdirection vom 16 December 1835. — Circular-Ferfugtmg der KomgLmur tembergischen ZoUdirection vont 31 December 1835. — Circular-Verfûgung des Kônigl, Preufsischen Finanz-Mhtisteriums an sûmmtliche Kônigl, Provincial-Steuerdirectionen, vom 24 December 1835. — Martens, Recueil, Supplém, (par Murhard), T. XVII. p. 488.)
XI. Traité pour P Accession de la Ville libre de Franc fort-sur-le-Mein à P Association de Douanes et de Commerce subsistante entre la Prusse, la Bavière, la Saxe royale, le Wujrttemberg, les deux Hesse, et les Etats associés à PUnion dite de Th uringe, signé à Berlin, le 2 Jan- 4>ier 1836. (Gesetzs, f, d, K. Pr, St, A, 1836. p. 141. No. 7. — Martens, Recueil, SuppL (par Murhard), T. XVH. p. 516.) a) Traité entre la Prusse d^une part, et les Duchés d^Anhalt- Koethenetd^Anhalt-Dessau de Poutre part, concernant le' Renouvdlement des Traités de Douanes et de Commerce entre les
*) Kurnbach (Kirnbach), Petit Bourg d'environ 900 Habitants, Enclavé du fVurttemberg, situé près de Guglingen, dans le Cercle* du Neckar, BaiUage de Brackenkâm, dont une
partie appartient au Grand-Duché de Hesse, et l'autre au Grand-Duché de Bttde, {Vollstàndiges ffandbuch, SecU V. T. L p. 244.)
SeCT. X. PRTOSE. §. 3.
Traité entre la Prusse et la Hesse grand- 27 Mai. ^^^^^^ d^uneparij et la Bavière et le fVurttemh erg de Vautre part^ pour faciliter le Commerce et les Relations industrielles entre les htats respectif s, conclu à Berlin^ le 27 Mai 1829 •).
État* respectifs ei les Impâts doM senmi chargés les Produits indigènes deS" dits deux Duchés, signé à Berlin, ie ^ Janvier iS36, {Gesetzsammlung /, d* K. Pr, St. A. 1836, p. 157. No. 8.) h) Traité entre la Prusse et le Grand" Duché d'Oldenbourg, concemamt les
Bi^Jports de Douane et de Commerce de la Principauté de Bîrhen/eld, et les JmpMs dont seront chargés les Produits indigènes de ladite Princ^Hutté, signé à Berlin, le Zi Décembre 1836. {Gesetzsammlung /. d. K, iV. Staaten, A. 1837. p. 33. N«. 6.)
Association de dovahes et de commerce allemande.
L Traité entre la Prufsê, la Bavière, la Saxe royale, le Wurttemberg, le Grand-Duché de Bade, les deux Hesse, les États associés à PUnion de Doua" nés et de Commerce dite deThurlnge, le Duché de Nassau et la Fille Ubre de Francfort^sur^lcmMein dune part, et le Bayatime de Hanovre, le Griind-Duché d*Oldenbourg et le Duché de Brunsntick de Poutre part, pour faciliter Us Rapports de Commerce entre les États respectifs, signé à Hanovre, le 1 Novembre 1837. (Gesetz^ sammlung f, d, K, Pr, St,,A. 1837. p. 173. Niç. !23. ^ Jllartensj Becueil, SuppL (par Murhardi^ T. XVIIL p. 333.) à) Convention entre la Prusse et le Hanovre, concernant les Impôts dont seront cheirgés les Produits indigènes danslesDiS'^ tricts d» Hanovre (le Comté deHohnstein et le BaiUage dElbingerodeJ, oui ont accédé à P Association de Doua^ nés prussienne, signée à Hanovre, le 1 Novembre 1837. (Gesetzsammbmg f d* K. Pr, St, A. 1837. p. 209. No. 23. — Martens, L c, p. 342.) b) Convention entrelaPrusseetleDuché de Brunswick, concernant les Impôts fUmt seront chargés les Produits indigènes dans les Districts du Duché de Brunswick (la Principauté de Blankenboûrg, le BaiUage de Walkenried, le BaiUage de Calvoer de, et les Villages de Puhstorf et de Hessen), ipù ont accédé à P Association de Douanes prussienne, lignée à Hanovre, ie i NoveuiAre iS^7, (Gesetzsammlung f, d, K, Pr, St, A. '1837. p. 213. No. 23. - Martens, L c. p. 3â5.) c) Traité entre la Prusse et la Princi-
pauté de Waldeck et de Pyrmont, ctmcemant P Accession ultérieure de la* dite Principauté de fValdeck à PAsso^ dation de Douanes prussienne, s^né à Berlin, le 9 Janvier 1838. (Gesetzsammbmg f d, K, Pr, Staaten, A. 1838.
p, 241. No. 14. — Martens, Recueil, Suppl. (p. Murhard)^ T. XIX. p. 334.) » IL Loi et Règlement de Douanes (Zollgesetx und Zollordnung) arrêtés entre les htats formant VAssociation de Douanes et de Commerce allemande, publiés à Berlin,le1k Février 183^ (Gesetzsammlung f, d, K, Pr, St, A, 1838. No. 5. p. 33.)
nL Convention monétaire générale conclue entre les htats qui font partie de PAssociation de Douanes et de Com^ merce allemande, faite à Dresde, le 30 Juillet 1838. {Gesetzsammlung /. d, K. Pr, St, A. 1839. p. 18. No. 2. — Martens, L c p. 670. — De ha Nourais et Bères, L c p. 201.)
rV. Convention particulière additionnelle à la Convention générale monétaire de ce Jour, faite à Dresde, le 30 Juillet 1838. (De la Nourais et Bères, l c. p, 207.)
y. Traité de Commerce entre la Prusse, la Bavière^ la Saxe, le Wurttemberg, le Grand-Duché de Bade, les deux Hesse, les Etats formant PUnion de Douanes et de Commerce^ dite de Thuringe, le Duché de Nassau et la VUte libre de Francfort -sur -le-Mein dune part, et le Royaume des Pays-Bas de P autre part, signé à Berlin, le 21 Janvier
1) Voyez plus haut p. 1350. CoL 2. Tableau L B. Traité II.
Liv. IIL CflAP. I.
Les Ports de Mer prussiens seront ouverts au Cornjnerce des Sujets ba/taroîs et wurtemhergeois j contre
1839. {Geseizsammlung /. d, K, Pr, Siaaien, A. 1839. p. 113. No. 10.)
Traité entre la Pruise et le Duché d'*Ankalt-Bernhourg, concernant le Renouvellement des Traités relatifs à t Association dudit Duché au Système prussien des Impôts indirectsj signé à Berlin, le 11 JwUet 1839. {Gesetzsammlung /. rf. AT. Pr, St, A. 1839. p. 243. No. 21.) \L Tarif de Douanes pour les Années 1840 — 1842 inclusivement, arrêté entre Us Etats formant VAssociation, publié à Berlin, le 5 Novembre 1839. {Gesetzsammlungf, d.K.Pr, St. A. 1839. No. 4. p. 277.)
YII. Accord fait entre les Etats formant VAssociation de Douanes et de Commerce allemande et la Ville Ubre et hanséatique de Hambourg, signé à Ber-
lin, le 31 Décembre 1839. {Gesetzsammhing f. d, K, Pr. Staaten, A. 1840. p. 1. No. 1.) Yin. Accord fait entre les Etats formant VAssociation de Douanes et de Commerce allemande et la Ville tare et hanséathfue de Brème, signé à Berlin, le 4 Juillet 1840. (Geseizsammlung /. d, JL Pr, St. A. 1840. p. 144. No. 12.)
Traité entre S, SI, le Roi de Prusse et S, A» S, le Loftdgritve- souverain de Hesse-Uombourg, concernant V Accession renouvelée de ce dernier par rapport au Baillage de Meisenheim, au Système des Douanes et des Impôts indirects de la Monarchie prussienne, signé à Berlin, le 5 Décembre 1840.
{Geseizsammlung f, d. K, P. SU A. 1841. No. 3. p." 17.)
TABLEAU des Étais de la Confédération germanitpte formant VAssociation de Douanes et de Commerce allemande (en 1840), par Ordre alphabétMpie.
AnhaU-Bem^ourg, Dessau et Kœthen,
Bade,
Bavière,
Brunswick, pour la Principauté de Blemkenbourg, le Baillage de fValkenried, le Baillage de Cedvoerde et les Villages de Pabstorf et de Hessen,
Francfort-sur-le-Meîn,
Hanovre, pour le G)mté de Hohnstein et le Baillage d^Elbingerode,
Hesse, électorale et grand-ductile,
Hess^-Hombourg,
HohenzoUem-Sigmaringen et Hechingen,
Uppe-Detmold, pour les Districts de Upperode, Cappel et Grevenhagen*
Mechlenbourg-Schmérin, pour les Districts de Rossotvj Netxehand et Schoenberg,
Nassau,
Oldenbourg, pour la Principauté de Bhrkenféld,
Prusse,
Reufs, Schleitz, Greitz et Lobensteifi-Ebersdorf.
Saxe-Altenbourg,
Saxe-Cobourg-Goiha,
Saxe-Meiningen,
Saxe royale.
Saxe- PVeimar-Eishiach,
Schwcwzbourg-Roudolstadt et Sottdershqftseu.
fValdeck et Pyrmont,
fVurttemberg,
TABLEAU des Etats de la Confédération gemumique, ^ui ne font pas partie de VAssociation de Dowmes et de Commerce allemande, par Ordre alphabétique.
Hanovre**), excepté pour le Comté de Hohn- *
Autriche, Brème,
Brunswick *), excepté pour la Principauté de Blankenbourg, le Baillage de fValkenried, le Baillage de Calvoerde et les Villages de Pabstorf et de Hessen,
Hamhwurg.
stein et le Baillage à^Elbingerode, Holstein.
Liehtatstein.
Uppe-Detmold, excepté les Districts de Up-
penrode, Cappel et Grevenkagen, Uppe-Schaumbowg, iMbech»
S£CT. X. Prusse. §. 4.
Axù XTL
le Payement de Droits parfaitement égaux à ceux que les Sujets de S, M, prussienne sont tenus de payer.
Les Consuls de Vuûe ou Vautre des Hautes Parties contractantes^ établis dans les Ports et Places de Commerce à V Étranger^ seront chargés d'assister et de protéger les Sujets des autres Parties contractantes.
UArt* XX. fixe provisoirement la Dwée du prèseta Traiié à douze Jmtées, à commença: do 1 Janvier 1830. Si, pendant ce tems, le Traité n'est point dénoncé, il sera considéré comme proiongé pour douze autres Années ^ et ainsi de suite de douze en (/oicee «nu. On conviendra paiticoHèrement de la Forme et de ICEpoque de la DénonckUhn,
JJAri, XIX. du Traité de Douanes du 22 Mars 1833 ^, reproduit les Stipulations énoncées ^ns les Jrl, XV. et X\L du 7rai/^ du 27 Mai 1829.
La Bavière entretient:
à Cologne et à Magdebourg, des Consuls %
PRUSSE ET BELGIQUE
n n'existe pomi de TraHé de Commerce entre la Prusse et la Bdgitjue,
La Prusse entretient:
à Anvers^ à Gand et à Ostende^ des Consuls ').
JUecklenbaurg-Si^tvérin, excepté pour les Districts de Rossoni, Netzehand et Schoenberg.
Mecilenbourg'Strélifz.
Oldenbourg "**), excepté pour la Principauté de
1) VoyeK plus haut p. 1352. CoL 1. Ta- — Jbnanach de Gotha, 1840. p. 76. 77. hleau I. D. 2Vai/<> I.
2) Handhuch /. cT. JE: P, Hof und Staaij 1839. p. 180. — Hof- und Staats-Handbuch fur dos Kônigreich Bqyern, 1835. p. 108. 109.
3) Handhuch /. d. JT. Pr. Hof und Stoat,
1839. p. 172. 175. — Jlmanach de Gothoj
Le koyaume de Hanovre et le Duché de Brunswick formèrent, le 1 Mai 1834, une Association particulière de Douanes et de Commerce t), désignée sous le nom à" As-
sociation htmovrienne (hannoversche Ve reinjj à laquelle le Grand-Duché ^Oldenbourg accéda, le 7 Mai 1836 tt).
t)' Traité entre le Royaume de Hai$ovre et lej)uché de Brunswick, pour P Adoption d^un Système uniforme et commun des Con» tributions indirectes, signé à Hanovre, le 1 Mai 1834. (Gesetzsammlung fwr das Ko' nigreich Hannover, 1835. — Cesetz- und VerwdnungS'Sammbmg tles Herzogthums Braunschweig, 1835. No. 13. — Martens, Recueil, Suppl. (par JHurkard), T. XVL p. 649.)
tt) Traité aUre le Royaume de Hanovre
et le Duché de Brunswick cPune part, et U Grand-Duché d* Oldenbourg de Pauire part, pour P Accession de ce dernier à la Ugue de Commerce et de Douanes des deux premiers, signé à Hanovre, le 7 Mai 1836.
(Oldenburgische Gesetzstimmlung,ld36, — Gesetz- und f^erordnungs-Sammlung des Herzogthums Braunschweig, 1836. No. 18. — GesetzsanunUtng fur d, K, Hannover, 1836. — Martens, Recueil, Supplém, (j^ Murhard), T. XVn. p. 617.)
1358 Liv. III. . Chap. I. Sect. X. Pousse. §. 5.
La Belgique entretient:
à Dantzig '), Koenigsberg et Memel^ des Consuls ^ à PillaUj un Vice-Consul %
A4VV
' merce^ conclu pour dix ans^ entre S, M* le Roi
de Prusse (Frédéric Guillaume III) et S. M. FEmpereur du Brésil (Don Pedro I), Fait à Rio de Janeiro^ le ^Juillet 1827^ avec un Article additionnel du 18 AvHl 1828 ')• ^ „ Les Sujets de chacune des Hautes Puissances con-
Art. IL. '
tractantes^ en restant soumis aux Lois du Pa^s^ jouiront en leurs Personnes et Biens, dans toute l'Étendue des Territoires de Y autre 9 des mêmes Droits , Privilèges, Faveurs et Exemptions, qui sont ou seraient accordés aux Sujets de la Nation la plus favorisée. Us ne seront point assujétis aux Visites et Recherches arbitraires, ni à aucun Examen ou Investigation de leurs Livres et Papiers, sous quelque Prétexte que ce soit. Dans le Cas de Trahison, Contrebande ou autres Crimes, dont les Lois des Pay^ respectifs font Mention, les Recherches, Visites, Examens et Investigations ne pourront avoir lieu qu'avec VAssistance du Magistrat compétent, et en présence du Consul de la Nation à qui appartiendra la Partie prévenue du Vice-Consul ou de son Délégué, en Cas qu'il y en ait sur les Lieux.
^ En Cas de Mésintelligence ou de Rupture entre les
deux Puissances (puisse Dieu ne le permettre jamais!), lequel Cas ne sera réputé exister ^vl après le Rappel ou le Départ des Agents drplomatigues respectifs, les Sujets de chacune -des Hautes Puissances contractaitfes, résidant dans les Domaines de Vautre, pourront y rester pour leurs Affaires, sans
1) Handhuch^ etc. p. 180. — Ahnanach de cueily SuppU (par Saa^dd) ^ T. XI. Part. II.
Gùthoy 1840. p. 76. . p. 470. (en français,) — NeuesU Staats^Ah-
o\ >;/« • nu. r • r c^ ^ ^ •-.- '*"j T. XIII. p. 346. (en aUemand.) — British
w 400 j Q -M • 40A/^ KAn ^ t n and/oreignState-PapergyT.XyLm^—iS^I»,
No. 128. du 8 Mai 1840. p. 512. Col. 2. r, fooo 4ot\4 ^J jjus i -i«v«
'^ pubueenl822.p.l201.^r<.iM2cwioiiii«/.p.l205.
3) Gegetzsammbmg, 1828. No. 13. p. 75. (m (en/ronçaû.) — d'Hauterive et <2« Cuwy, I. c.
françaU et en allemand,) — Marient, lU- P. IL T. I. p. 322.
S£CT« X. Prusse. §. 5. 1359
être gênés en quelque Manière que ce soit, lant qu'ik conUnueront à se comporier pacifiquement^ et à ne commettre aucune Offense contre les Lois. Dans le Cas cependant, ou ils se rendraient suspects par leur Conduite, ils seront sommés de sortir du PaySj et il leur sera accordé un Terme pour se retirer avec leurs Biens^ qui n'excédera pas haU Mois. . . ^ Les Individus accusés dans les États de Vune des Hautes Puissances contractantes^ des Crimes de haute Trahison^ Félonie, Fabrication de fausse Monnaie ou du Papier qui la représente, ne recevront point de Protection dans les États de Vautre, mais au contraire en seront expulsés, aussitôt ^a^Elle en sera requise par le Gouvernement respectif.
Les Indvoidus, qui déserteraient du Service de ^^r ou de Terre ^une des Hautes Puissances contractantes, ne seront po^ reçus dans les États de Vautre, mais seront arrêtés et r^- 1»/.^ ') sur la Réclamation des Agents consulaires respectifs. ^ Les Agents diplomatiques et consulaires de chacune des Hautes Puissances contractantes jouiront, ^^/o/» /^ur Grade, dans les États de Vautre, des mêmes Faveurs, Honneurs, Privilèges, Immunités, Exemptions de Droits et €^^ Charge, qui sont ou seront accordés aux Agents de la Nation la plus favorisée.
n reste entendu, que les Agents consulaires ne pourront entrer dans V Exercice de leurs Fonctions, sans V Approbation préalable du Souverain dans les Etats duquel ils seront employés.
12 Art, XSL fixe la Durée du présent Traité à <£b; Année*, à dater du Jour de la Ratificatioa, et au-delà de ce Terme, jusqu'à TExpiMition de douze Mois, après que Fuim ou Vautre des AMcsanc«c contractantes aura annoncé son Intention de Vannuler ^).
Par VArt.r- XQL, les «ictur Parties contractantes déclarent que V Emploi exdusif des deux Langues, portugaise et française ^ dans la Rédaction du présent Traité ^ ne tirera point à conséqueiMM pour TAvenir.
\2 Article additiomnel statue que tous les Avantages de IVavigation et de Commerce, qui sont ou seront concédés par itn« des Hautes Puissances contractantes, à une f^tte, à une Aia- /ioti ou à un i^/o/ quelconque, à V Exception de la Nation portugaise, seront de /ai/ et de JDroi/ accordés aux Sujets de Vautre, de la même Manière, que si ces Concessions étaient insérées Mot à Mot dans le Traité susmentionné, en observant toutefois les G>nditions, sous lesquelles ces Avantages auraient été concédés.
Le Gouvernement brésilien ayant annoncé, le 25 Décembre 1838, son Intention ^annuler le TraHé du 9 Juillet 1827, ledit TraUé a cessé Sètre en vigueur, à compter du 25 Décembre 1839 *).
1) n aurait 6lhi Jkrês au lieu de remis. objet la Conclusion du Traité.
2) Cest à tort que le Texte franfiOs poHe 3) AUgemeine Preitfsisehe Stoais-Zeitung, terminer an lieu S'annuler. Terminer un Traité, du 16 Février 1839, sous la Rubrique de Ma c'est acbever, finir la Négociation, qui a pour d^ourg.
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La Prusse entretient:
à Bahia et à Rîo de Janeiro, des Consuls, à Femambouc, un Vice-Consul ^).
PRUSSE ET CHCSE.
n n'existe aucune Espèce de TraUé entre la Pruêse et la Chine,
Le yice-Consulat que la Prusse entretenait à Canton % a été supprimé.
PRUSSE ET CRAGOVIE.
(Voyez plus haut Sect. IX. §. 7. Russie et Cracovie, p. 1252.)
La Prusse entretient:
à Cracovie, un Ministre résident ').
PRUSSE ET DANESURK.
(Voyez plus haut Sect VU. §. 23. p. 1060.)
PRUSSE ET ESPAGNE
(Voyez pins haut Sect. m. §. 14. p. 482.)
PRUSSE n ÉTAT DE L'ÉGLISE, n n'existe oucune Espèce de Traité entre la Prusse et les Etats du St, Siège.
La Prusse entretient:
à Rome (et Cività JTecchia)^ un Consut-général, à Ancone, un Consul, à Sinigaglia (et Fano)^ un Fîce-Consul *).
1) Handhuch, etc. 1839. p. 172. 175. 176. — 3) Handbuch, etc. 1839. p. 170. — Jlman. Jlmanach de Gotha, 1840. p. 14. 15. de Gotha, 1840. p. 215.
2) ffandiuch, etc. 1839. p. 173. — jîmsaû 4) Bandbuehj etc. 1839. p. 172, 176. — ^/. de Gotha, 1840. p. 16. manach de Gotha, 1840. p« 35. 36. 38.
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PRUSSE ET ÉTATS-UNIS DÉ L'ATMÉRIQUE DU NORD
Traité (T Amitié et de Cojnrnercey pour dix 10 Septembre ^^^^ entre S, M. le Roi de Prusse (Frédéric II) et les Etats-Unis d' Amériçue^ signé à La Haye^ le 10 Septembre 1785 *).
Les Art. II. et m. stipulent que \t% Sujets de part et tPcuttre jouiront de tous les Droits, Privilèges et Exemptions dans la Navigation et le Commerce, dont jouit ou jouira la Nation la plut favorisée, se soumettant n^unoins aux Lois et Usages établis dans les États respectif s^ et auxquels sont soÊunis les Citoyens et Sujets desdits États, et les Citoyens et &tjets des Nations les plus favorisées.
Au Cas que quelque F^aisseau, appartenant à Vune des deu:v Parties contractantes ^ aurait fait Naufrage ou souffert quelque autre Dommage, sur les Côtes ou sous la Domination de Vautre, les Sujets ou Citoyens r^^spectifs recevront, tant pour eux que pour leurs f^aisseaux et Effets, la même Assistance qui aurait été fournie aux Habitants du Pays où l'Accident arrive, et ils payeront seulement les mêmes Charges et Droits, auxquels les dits Habitants auraient été assujétis en pareil Cas. £t si la Réparation du Vaisseau exigeait que la Cargaison fût déchargée en tout ou en partie, ils ne payeront aucun Impôt, Charge ou Droit de ce qui sera rembarqué et em-
Art. IX.
1) Martens, Cours dipiomatitpie, T. III. Liv. IX. Chap. YII. Des Relations entre la Prusse et Vjimérique, §.500. Commerce, f. 473. — dPHauterive et de Custy, 1. c P. II. T. DL p. 285.
2) Uerxherg, Recueil, T. I. p. 465. (en français.) — Jon^ EUioi, 1. c. p. 299. (en tmglais et en fiançais,) — Martens, Recueil, T. IV. p. 37. (en français.) — Nouvelles extraord, 1786. Nu. 68. Suppl. (en français.) — Historisches Portefeuille zurKetuUnifs der gegenwûrtigen und vergangenen Zeit, sept Années, contenant chacune 12 Nos. (Erfurt 1782—1788. in 8° ) Année 1787. No. 12. p. 622. (en allemand.) — Storia delTAnno 1786. p. 126. (en italien.) — Schoell, Hist. abrégée, T. IV.
Chap. XXI. p. 3. note 1. (cité.) — éPHauterive et de Cusiy, L c. Part. II. T. III. p. 286. (en français.) Les Plénipotentiaires, chargés de négocier ce Traité, n'étant pas réunis dans la même Ville *) , au moment de la Signature, V Instrument, qu'ib dressèrent, porte quaire Dates différent fs» La Signature du Dr. Franklin est datée du Village de Passy près de Poris, le 9 Juillet 1785; celle du Sr. Jej^erson de Paris, le 28 Juillet 1785; celle du Sr. Adams de Londres, le 5 Août 1785; et celle du Plénipotentiaire prussien de La Haye, le 10 Septembre 1785).
Le Texte françois ne rend pas toujours exactement le sens du Texte anglais, et contient plusieurs incorrections de style.
*) Les États-Unis avaient muni de leurs Pouvoirs 1° le Sr. John Adams, leur Ministre plénipotentiaire près S. BL le Roi de la Grande- Bretagne.
2° le Docteur Benjamin Franhlin, en dernier lieu, leur Ministre plénipotentiaire à la Cour de S. M. Très-Chrétienne.
3^ le Sr. Thomas Jefferson, Ministre plénipotentiaire à la Cour de S. M. Très -Chrétienne.
Le Roi de Prusse avait constitué pour son Plénipotentiaire le Baron de Thtdemeyer, son Envoyé extraordinaire auprès de Leurs Hautes Puissances les Etats - généraux des Provinces- Unies des Pays-Bas.
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porté. Vancîen et barbare Droit de Naufrage, sera entièrement aboli à Pégard des Sujets ou Citoyens des deux Parties contractantes.
Les Sujets ou Citoyens de Vune des deux Parties
Art» am / V
contractantes auront, dans les Etats de Vautre, la Liberté de disposer de leurs Biens personnels, soit par Testament, Donation ou autrement, et leurs Héritiers, étant Sujets ou Citoyens de Vautre Partie contractante, succéderont à leurs Biens, soit en vertu d'un Testament ou a6 intestat, et ils pourront en prendre Possession, soit en Personne, soit par d^ autres agissant en leur Place, et en disposeront à leur Volonté, en ne payant. d'autres Droits que ceux auxquels les Habitants du Pays où la Succession est devenue vacante ^), sont assujétis en pareille Occurrence. En C^s ^Absence des Héritiers, on prendra aussi longtems des Biens qui leur seront échus, les mêmes Soins qu'on aurait pris en pareille Occasion des Biens des Natifs du Pays, jusqu'à ce que le Propriétaire légitime ait agréé'*) des Arrangements pour recueillir PHéritage.
S'il s'élève des Contestations entre différents Prétendants ayant Droit à la Succession, elles seront décidées en dernier Ressort, selon les Zoif et par les Juges du Pays où la Succession est vacante. Et si, par la ^o/*^ de quelque Personne, possédant des Biens-fonds sur le Territoire de l'w»^ des Parties contractantes, ces Biens-fonds venaient à passer, selon les Zroi^ du Pays, à un Citoyen, Sujet de Vautre Partie, celui-ci, si, par sa Qualité ai* Étranger, il est inhabile de les posséder, obtiendra un Délai convenable pour les vendre et pour en retirer le Provenu, sans Obstacle, exempt de tout Droit de Retenue de la part du Gouvernement des États respectifs. Mais cet Article ne dérogera en aueuue Manière à la Force des Lois qui ont déjà été publiées, ou qui le seront dans la Suite, par S. M. le Roi de Prusse, pour prévenir V Émigration de Ses Sujets. . __ Il sera accordé la plus parfaite Liberté de Conscience
Art. aX.
et de Culte aux Citoyens et Sujets de chaque Partie contractante dans les États de Vautre, et personne ne sera molesté à cet égard pour quelque Cause que ce soit, si ce n'est pour Insulte faite à la Religion de Vautre.
1) Successionvacante. Voyes plus haut p. 1266. 2) Le Ttxte anglais porte: „ until the lamful
CoL 1. note 1. Momternury'takemeagures/orreceivingthemJ"
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De plus, si des Su/eis et Citoyens de Vune des Parties contractantes venaient à mourir dans la Jurisdiction de Vautre^ leurs Corps seront enterrés dans les Endroits où l'on a la Cou^ tame de faire les Enterrements, ou dans tel autre Lieu décent et convenable, et ils seront protégés contre tonte Violence et Trouble,
Les Art. XU — \XSL traitent du Commarce neutre, dee VhHes sur Mer, des Prises et
Reprises, de VEmbturgo, etc.
L'y/rf. XDL contient la Stipulation remarquahle, que non seulement que le Pavillon couvre h Marchandise, mais encore que les Marchandises ci-de>-ant appelées de Cantrdiande, telles tptJrmes, Munitions, etc., et destinées your V£nnemi, ne stroaU point confisquées, mais seulement détenues, en accordant même un Dédommagematt pous les Pertes i'ésultant de la Détention,
S'il survient une Guerre entre les Parties contrac-
alt> aJUJLI» ^ f
tantes, les Marchands de l'i^n des c/^i^or Etats, qui resideront dans Vautre, auront la Permission d'y rester encore ncw/* Mois, pour recueillir leurs Dettes actives et arranger leurs Affaires $ après quoi ils pourront partir en ^ou^^ Liberté et emporter tous leurs Biens, sans être molestés ni empêchés. Les Femmes et les Enfants, les Ér^»^ éÏ€? Lettres de toutes les Facultés *) '^), les Cultivateurs, Artisans, Manufacturiers et bêcheurs, qui ne sont point armés, et qui habitent des Filles, Villages ou Places ') qui ne sont /^a* fortifiées, et en général /oiw ér^Mo: dont la Vocation tend à la Subsistance et à VAvan* tage commun du Genre humain, auront la Liberté de continuer leurs Professions respectives, et ne seront point molestés en leurs Personnes, ni leurs Biens ou leurs Maisons incendiés ou autrement détruits, ni leurs Champs ravagés par les Armées de l'Ennemi, au Pouvoir duquel ils pourraient tomber par les Evénements de la Guerre; mais si l'on se trouve dans la Nécessité de prendre quelque Chose de leurs Propriétés pour l'Usage de V Armée ennemie, la Valeur en sera payée à un Prix raisonnable. Tous les Vaisseaux marchands et commerçants, employés à l'Écbange des Productions de différents Endroits, et par conséquent destinés à faciliter et répandre les Nécessités, les Commodités et les Douceurs de la Vie, passeront librement et sans être molestés.
Et les c?^aa: Puissances contractantes s'engagent à n'ac-
1) Le Texte anglais porte: „iicholars of 3) Le Texte anglais forte: „towns, villages M eoery faculty, " ^> or places ; " il est évident que places aurait dû
2) Facidté, Voyez plus haut p. 810. €oL 1. être rendu en français par lAeux o^i Endroits, note t.
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corder aucune Commission à des Vaisseaux armés en Course^ qui les autorisât à prendre ou à détruire ces Sortes de F'aisseaua: marchands^ ou à interrompre le Commerce ^).
„^„ Les deux Parties contractantes se sont accordées
Art. XXV.
mutuellement la Faculté de tenir dans leurs Ports respectifs des Consuls , Vice-Consuls^ Agents et Commissaires de leur Choix ^ et dont les Fonctions seront déterminées , i^9ix un Arrangement particulier^ lorsque Vune des deux Puissances aura nommé à ces Postes, Mais dans le Cas que tely ou autre de ces Consuls, veuille faire le Commerce, il sera soumis aux mêmes Lois et Usages, auxquels sont* soumis les Particuliers de sa Nation à V Endroit oii il réside-
Lorsque Fw»^ des J eu^r Parties contractantes accordera dans la Suite quelque Faveur particulière en fait de Navigation ou de Commerce à Vautres Nations, elle deviendra aussitôt commune à Vautre Partie contractante, et celleci Jouira de cette Faveur, gratuitement, si la Concession est gratuite, ou en accordant la même Compensation, si la Conces,sion est conditionnelle,
12 Art. XXVn. fixe la Durée du Trtùté à c/ic aiif^ à compter du Jour de TEchange des Ratifications, et les PuUstmces contractantes conviennent, que si l'Expiration de ce Tenue arrivait dans le Cours d'une Guerre entre EUeSy les Articles ci-dessus stipulés pour régler leur Gmduite en Tems de Guerre, conserveront toute leur Force, jusqu'à la Conclusion du Traité qui rétablira la Paix,
Traité d'^ Amitié et de Commerce, pour dix
11 Met. ^^^' ^^*^^ ^' ^' ^^ ^^^ ^^ Prusse (Frédéric Guillaume III) et les États-Unis d^Amérigue, conclu à Berlin, le 11 Juillet 1799 =*).
Les Art, I — XI. reproduisent Uttéralement les Stipulations énoncées dans les Art» I — XL du Traité précédent de 1785.
Les Art, XII. XIV. XVI. XXI. et XXm. dérogent aux Stipulatiofts «noncées dans les Art, Xn. XIV. XVL XXL et XXIU. du TraUé de 1785.
Les Art, Xm. XV. XVU— XX. XXIL et XXIV— XXVH. reproduisent littéralement les Stipulations contenues dans les Art, XIH. XV. XVII— XX. XXII. et XXIV— XXVIL du TraHé de 1785.
Traité de Commerce et de Navigation, pour 1 Mai douze Ans, entre S, M, le Roi de Prusse (Frédéric Guillaume III) et les États-Unis d'Amerigue^ conclu à TVashington, le 1 Mai 1828*).
1) Voyez plus haut T. II. du Manuel, Part. I. (seconde édition) p. 668. (en anglais et en/ran- Liv. II. Chap. I. Sect. III. Art. V. Espagne, I. çais,) — Nouvelles politiques, 1802. No. 2—6. Aragon, O. p. 323. Col. 1. cont. de la note 1. {tn français.) — d'Hauterive et de Cussy, 1. c. de la p. 32'>. Col. 1. Part. IL T. III. p. 302. (en français,)
2) Jon, EUiotj I. c. p. 320. (en anglais et 3) Gesetzsammlung 1829. No. 6. p. 25. (en Và français.) — Martens, Becueil, T. VI. français et en allemand.) — Nateste Staats-
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Art. X.
Les Art, I— VI. et VIII. statuent sur les FacilHèt accordées de part et d'autre au Commerce et à la Navigation des deux Etats,
VArt. Vn. étabUt que les Articles précédents ne sont pas applicables à la Navigation des Côtes ou Cabotage de chacun des deitai Pays, que Vune et Vautre des Parties contractantes se réservent exclusivement.
VArt, IX. reproduit la Stipulation énoncée dans VArt, XXVI. du Traité de 1799. (Voyes ' phs haut p. 1364.)
Les deux Parties contractâmes se sont accordées mutueilement la Faculté de tenir dans leiu's Ports respectifs des Consuls^ Vice-Consuls^ Agents et Commissaires de /evr Choix^ qui jouiront des mêmes Privilèges et Pouvoirs dont jouissent ceux des Nations les plus .favorisées ; mais dans le Cas où lesdits Consuls Voudraient faire le Commerçcy ils seront soumis aux mêmes Zoiif et Usages^ auxquels sont soumis les Particuliers de leur Nation^ à l'Endroit où ils résident. (Comp. plus haut p. 1364. les Art. XXV. des Traités de 1785 et de 1799.)
Les Consuls^ Vice-Consuls et Agents commerciaux auront le Droite comme tels, de servir de Juges et d'Arbitres dans les Différends qui pourraient s'élever entre les Capitaines et les Équipages des Bâtiments de la Nation dont ils soignent les Intérêts, sans que les Autorités locales puissent y intervenir, à moins que la Conduite des Equipages ou du Capitaine ne troublât r Ordre ou la Tranquillité du Pays, ou que lesdits ConsulSf Fice-Consuls ou Agents commerciaux n« requissent leur Intervention pour faire exécuter ou maintenir leurs Décisions. Bien entendu que cette Espèce de Jugement ou èi! Arbitrage ne saurait pourtant priver les Parties coniendantes ^) du Droit qu'elles ont, à leur Retour, de recourir aux Autorités judiciaires de leur Pays.
Lesdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux seront autorisés à requérir T Assistance des Autorités locales, pour la Recherche, V Arrestation, la Détention et VEmprisonnemeTd des Déserteurs des Navires de guerre et marchands de /«^r^ Pays; et ils s'' adresseront pour cet Objet aux Tribunaux, Juges et Officiers compétents, et réclameront
Art. XI.
^ik/«ny T. XV. p. 422. (en allemand.) — Laws o/ /A« United States of America, from, the Uh ofMarch 1827 toiheZd of JUarch lSd3 (Washington 1835. in 8^.) (le Bulletin des Lois se pubUe annuellement à Washington) T. Vm. p. 924. 925. (en on^/aû et en/ron^.) — Martensy Recueil, SufpU (par Sacdfeld)^ T. XL Part. H. p. 615. (en/ronçoM.) — d'Hau-
terive et i2« Cuss/j 1. c. P. II. T. Ul. p. 318. (en français.)
1) Le Texte français^ inséré dans la Gesetzsammlungj porte, par erreur, j, Parties con- „tractantes^ au lieu àe^Partiescontendttntes»^ MM. Saidfeld et d'Nauterive et <i« Cu««r <">( reproduit cette Faute, qui ne se trouve point dans leviR^cuei/ (ie Lois américain cité phis haut.
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par écrit les Déserteurs susmentionnés, en prouvant par la Communication des fiégistres de Navires ou Rôles de F Équipage, que de tels Individus ont fait partie desdits Équipages ; et cette Réclamation ainsi prouvée^ V Extradition ne sera point réfusée.
De tels Déserteurs^ lorsqu'ils auront été arrêtés^ seront mis à la Disposition desdits Consuls^ Vice-Consuls ou Agents corn,merciauXf et pourront être enfermés dans les Prisons publiques à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament^ pour être envoyés aux Navires auxquels ils appartiennent^ ou à d'»w- /r^* rf^ /a même Nation; mais, s'ils ne sont pas renvoyés dans l'Espace de trois Mois, à. compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même Cause.
Toutefois, si le Déserteur se trouvait avoir commis quelque Crime ou Délit, il pourra être sursis à son Extradition, jusqu'à ce que le Tribunal, saisi de l'Affaire, ait rendu sa Sentence, et que celle-ci ait reçu son Exécution,
VAH. Xn. remet en vigueur VArt, XU. du Traité de 1785 et les AH, \SL et suivaats, jlisqu^à ÏArU XIY. iaclusivemeat du Traité de 1799, en exceptant le dernier Paragraphe de XArt. XIX.
Les Parties contraciantes^ désirant toujours, conformément à flntention déclarée dans VArt, xn, dudit Traité de 1799, pourvoir entre £U€s, ou conjointement avec éCautres Puissitnces maritimesy à des Stipulations ultérieures qui puissent servir à garantir une juste Protection et Liberté au "Commerce et à fe Navigation des Neutres^ et à aider la Cause de la dvUistUioH et de Vfftwumitéj s^engagent ici, comme alors, à se concerter ensemble sur cet Objet, à quidqne Époque future et convenable.
ÏJArt.'XBL traite des Ports hloiptés,
VArt. XIV. reproduit littéralement la Stipulation exprimée dans les Art, X, des Traités de 1785 et de 1799. (Voyez plus haut p. 1362. et 1364.)
VArt, XV. fixe la Durée du Traité à douze ans, à compter du Jour de PÉchange des' Ratifications ; et si, douze mois avant TExpiration de ce Terme, ni Vune ni Vautre des Parties c<mtractantes n'annonce à Vautre, par une Déclaration officielle, son Intention d'en faire cesser f Effet, ledit Traité restera obligatoire pendant un An au delà de ce Ternie, et ainsi de suite, jusqu'à l'Expiration des douze Mois qui suivront une telle Déclaration, à quelque Époque qu'elle ait lieu.
Par VArt, XVL, les Plénipotentiaires respectifs, en signant les Articles qui précèdent, et en y apposant leurs Sceaux, déclarent toutefois que la Signature dans ces deux Longues ne doit pas, par la suite, être citée comme Eacemph, ni en aucune Manière porter Préjudice aux Parties contractantes ').
La Prusse enti»etient:
à Baltimore, Boston, Charleston, New- York, Nouvelle- Orléans et Philadelphie, des Consuls, à NeW'Port (Rhode-Island), un Vice-Consul ^),
1) Le sens de cet Article fort mai rédigé est pour Tavenir.
que TEmploi exchuif des deux Langues, €m' 2) Bandhuch f, d, K, Pr, Uof und Siuai,
glaise et française, dans la Rédaction du pré- 1839. p. 172. 173. 175. — Almanat^ de Gotha,
sent Traité, ne doit point tirer à conséquence 1840. p. 2 — 6.
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Les LtatS'Unis de P Amérique du Nord eatreiieiineui: , à StetHn^ un Consul, à Dantzig, Koenigsherg, Memel et Sfvinemunde, des Agents consulaires ').
PRUSSE ET ÉTATS-UNIS DU MEXIQUE
Traité d'Amitié, de Navigation et de Corn-
iSFévrier. "*^''^^^ />o«r douze Ans, entre S, M. le Roi de Prusse (Frédéric Guillaume II J) et les États- Unis du Mexique, conclu à Londres, le iS Février 1831 '). ^ -^ Tous les Commerçants, Patrons de Navires, et autres Sujets de S. M. le Roi de Prusse, jouiront dans les Étais-Unis du Mexique, d'une pleine Liberté d'y résider, louer des Maisons et Magasins, voyager, commercer, tranS' porter des Productions, des Métaux et des Monnaies, de traiter eux-mêmes leurs propres Affaires, ou d'en confier le Soin à qui bon leur semblera, soit Commissionnaire, Courtier, Agent ou Interprète, et ils ne seront point tenus d'employer à cet Effet Vautres Personnes, ou de leur donner nn plus grand Salaire on Rémunération, que n'en employent ou ne leur payent les Nationaux eux-mêmes.
Pareillement, il appartiendra à chaque Vendeur ou Acheteur une parfaite Liberté de régler et de fixer dans tous les Cas, comme bon leur semblera, le Prix des Marchandises importées oa à exporter, sans Égard à leur Nature, en se conformant aux Lois et Coutumes du Pitys.
Les Citoyens du Mexique jouiront des mêmes Prérogatives, et aux mêmes Conditions, dans les Etats de S, M. le Roi de Pmsse.
Le» Sujets et Citoyens des Parties contractantes seront exempts de tout Service militaire forcé de Terre et de Mer,
Aucun Emprunt forcé ne leur sera imposé en particulier,
1) Handbuchj etc. 1839. p. 181. — Abnan, allemand et en français,) — Martensj Red€ Goiha, 1840. p. 76— 78. — JJsi of Mi- cueil, Suffpl, (par JHurhanl), T. XVL p. 534. nUtergf Consuls^ etc. p. 8. (en français et en allemand,) — tPHauierive
et de Cussyj I. à. Part. U. T. V. p. 54. (en
'i)iiesetssammitmg 1835. No. 4. p. 21. (en français,)
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et leur Propriété ne sera sujette à aucunes autres Charges, Réquisitions ou Impositions , que celles exigées des Indigènes du Pays même.
Les Sujets et Citoyens des Parties contractantes joui-
ront de /?ar/ et à^ autre ^ pour leurs Personnes , leurs Maisons et leurs Biens ^ de la Protection la plus complète, et la plus constante. Ils auront, pour la Poursuite et la Défense de leurs Droits, un Accès libre et facile auprès des Tribunaux; ils auront la Liberté d'employer les Avocats, Procureurs ou Agents qu'ils jugeront convenables; et en général, dans V Administration de la Justice, comme aussi dans tout ce qui concerne la Succession aux Propriétés personnelles, par Testament, ou autrement, et par rapport à la Faculté de disposer de la Propriété personnelle, par fiente. Donation, Echange, dernihre Volonté, ou de quelque autre Manière, ils jouiront des mêmes Prérogatives et Libertés, que les Indigènes du Pays ou ils résident, et dans aucun de ces Cas ou Circonstances, ils ne seront assujétis à de plus fortes Impositions et Droits que ne le sont les Indigènes; et si, par la Mort de quelque Personne possédant des Biens-fonds sur le Territoire de Vune des Parties contractantes, ces Biens-fonds venaient à passer, selon les Lois du Pa^s, à un Citoyen ou «Sii/W de Vautre Partie, celui-ci, dans le Cas où, en sa Qualité ^Etranger, il serait inhabile à les posséder, obtiendra un Délai convenable pour les vendre, et pour en retirer le Produit, sans Obstacle, et exempt de tout Droit de Retenue de la part du Gouvernement des États respectifs, ^^ Les Sujets de «y. M le Roi de Prusse, qui se trouvent
dans les Etats-Unis du Mexique, ne seront ni molestés ni inquiétés en aucune Manière, à Fégard de leur Religion, bien entendu qu'ils respecteront la Religion comme aussi la Constitution, les Lois et les Coutumes du Pays. Ils jouiront du Privilège, qui leur a déjà été accordé, ^inhumer dans les Lieux des- Unés à cet Effet, les Sujets de S. M» qui viendraient à décéder dans lesdits Etats, et les Enterrements ou Tombeaux ne seront d'aucune Manière « et sous aucun Prétexte, troublés ou endommagés.
Les Citoyens mexicains auront, dans tous les États du Roi, le libre Exercice de leur Religion, en public ou en particulier, dans leurs Maisons ou dans les Édifices destinés au Culte.
s Sect. X. Prusse. §. 13. 1369
j Pour lift plus grande Sûreté du Commerce entre les , Sujets et Citoyens des deux Parties contractantes, il est convenu de plus que si, tôt ou tard, les Relations d'Amitié^ qui existent actuellement entre Elles, venaient à être rompues, nn Terme de six Mois sera accordé aux Commerçants qui se trouveraient alors sur les Cotes, et d^une Année entière à ceux qui se trouveraient alors dans V Intérieur du Pays, pour régler leurs Affaires et pour disposer de leurs Propriétés, et, qu'en oatre un Sauf-Conduit^ leur sera accordé pour ^emhanpier dans tel Port qu'ils choisiront à leur propre Gré.
Tons les autres Sujets et Citoyens, qui auraient un ÉtahUssement fixe et permanent dans les Etats respectifs, pour ï Exercice de quelque Profession ou Occupation particulière, jouiront de V Avantage de pouvoir rester et de continuer cette /Vofession, sans qu'on les inguihte d'aucune Manière dans la pleine JmUssance de leur Liberté et de leurs Biens, aussi longten>s qu'ils se conduisent paisiblement, et ne commettent aucune Offense contre les Lois du Pays ^ leurs Propriétés ou Biens, de quelque Nature qu'ils puissent être, ne seront sujets à aucune Saisie, Séquestre, ni à d'autres Charges ou Impositions , que celles exigées des Indigènes,
De même, ni les Deniers dus par les Particuliers, ni les i^07i{/^ publics, ni les Actions de Société, ne pourront jamais être saisis, sétfuestrés ou confisqués,
^ j Chacune des Parties contractantes pourra nominer
des Consuls, Fice-Consuls et Agents commerciaux, afin de résider sur le Territoire de l'aa^r^, pour la Protection da Commerce. Mais, avant que quelque Consul exerce ses Fonctions comme /^/^ il devra être approuvé et admis dans la Forme usitée par le Gouvernement sur le Territoire duquel il devra résider, tandis que chacune des deux Parties se réserve le Droit à^ excepter de la Résidence des Consuls, tels Points, particu- Uers,. où Elle ne juge pas expédient de les adm^ettre»
Les Agents diplomatiques et Consuls du Mexique, dans les &(»^* de 5. J!f. /^ /?o/ rf^ Prusse, jouiront de toutes les Préro- • gatives. Exemptions et Immunités, qui sont ou seront accordés ultérieurement aux Agents du même Rang de la Nation la plus favorisée; et réciproquement, les Agents diplomatiques et Consuls du Roi, jouiront, sur le Territoire des États-Unis du Me-
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xiipiey de toutes les Prérogatives , Exemptions et Immunités dont les Agents diplomatiques et Consuls mexicains jouiront dans le Royaume de Prusse.
Les Consuls j Fice-Consuls et Agents commerciaux respectifs pourront, au Décès de chacun de leurs Nationaux^ croiser de leurs Scellés y soit à la Réquisition des Parties intéressées^ soit ^ Office^ ceux apposés par V Autorité compétente sur les Effets mobiliers et Papiers du Défunt^ et dës-lors ce^ doubles Scellés ne seront levés que de concert. lis assisteront à VInventaire qui sera fait de la Succession lors de la Levée des Scellés, et Copie leur sera délivrée par V Autorité compétente, tant de cet Inventaire que des Dispositions de dernière Volonté qu^aurait laissé le Défunt. Si les Consuls, Vice-Consuls et Agents commerciaux sont munis de Pleins-Pouvoirs en Forme légale par les Héritiers dûment légitimés, la Succession leur devra être remise de suite, excepté le Cas ^Opposition subsistant de quelque Créancier national ou étranger.
Les Consuls, Vice-Consuls et Agents commerciaux auront le Droit, comme /^/^^ de servir de Juges et ^Arbitres dans les Différends qui pourraient s^élever entre les Capitaines et les Équipages des Bâtiments de la Nation dont ils soignent les Intérêts, sans que les Autorités locales puissent y intervenir, à moins que la Conduite des Equipages ou du Capitaine ne troublât Y Ordre ou la Tranquillité du Pays, ou que lesdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux ne requissent leur /ntervention pour faire exécuter ou maintenir leurs Décisions. Bien entendu que cette Espèce de Jugement ou ^Arbitrage ne saurait pourtant priver les Parties contendantes du Droit qu'elles ont, à leur Retour, de recourir aux Autorités judiciaires de /ewr Pû^^.
Lesdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux seront autorisés à requérir VAssistance des Autorités locales pour la Recherche, V Arrestation, la Détention et VEmprisonnement des Déserteurs des Navires de guerre et marchands de /^ur Pays; et ils %^ adresseront, à cet Effet, aux Tribunaux, Juges et Officiers compétents, et réclameront, par écrit, les Déserteurs susmentionnés, en prouvant, par la CommuniccUion des Registres des Navires ou Rôles de VÉquipc^ge, ou par èi^ autres Documents officiels, que de ^^&^ Individus ont fait
Sect. X. Fausse. §. 14. 1371
partie desdits Équipages; et cette Réclamation ainsi prouvée^ VExtradition ne sera point refusée. De tels Déserteurs^ lorsqu'ils auront été arrêtés ^ seront mis à la Disposition desdits Consuls, Fice-Consuls ou Agents commerciaua:, et pourront être enfermés dans les Prisons publiques^ à la Réquisition et s^ux Frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux iVo- «7/r^^ auxquels ils appartiennent , ou à ^cadres de la même Nation; mais, s'ils ne sont pas renvoyés dans FEspace de trois Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté et ne seront plus arrêtés pour la même Cause»
Toutefois, si le Déserteur se trouvait avoir commis quelque Crime ou Délit, il poun*a être sursis à son Extradition, jusqu'à ce que le Tribunal, saisi de l'Affaire, ait rendu sa Sentence, et que celle-ci ait reçu son Exécution,
XIV ^^ l'nne des Parties contractantes accorde, par la Suite, à d'autres Nations quelque Faveur particulière, en fait de Commerce ou de Navigation, cette Faveur deviendra aussitôt commune à Vautre Partie, qui en jouira gratuitement, si la Concession est gratuite, ou en accordant la même Compensation, si la Concession est conditionnelle,
IJArt, XV. fixe la Durée du Traité à douze Années, à compter du Jour de TEchange des Ratifications; et si, douze Mois avant TEirpiration de ce Tenue, ni Vune ni ï autre des Parties contractimfes n'annonce à Vautre, par une Déclaration officielle, son Intention d^en faire cessur l'Effet, ledit Traité restera obligatoire pendant un An et au-delà de ce Terme, et ainsi de suite, jusqiTà VExpiration des douze Mois qui suivront une telle Déclaration, à quelque Epoque qu^elle ait lieu.
Dans un Accord du 12 3Iai 1S32, entre les deux Parties, pour la Prolongation des Délais de Ratification, les Dispositions énoncées dans les Art, II. VIL et XUL ont essuyé quelques ModificcUiotts ^)»
La Prusse entretient:
à Veracruz, un Consul,
à Maiamoros (sur la Mer Atlantique)^ à Mexico, et à Tampico de Tamanlipas, des Vice-Consuls ^), Les États-Unis du Mexique entretiennent:
à Elherfeld, un Vice-Consul pour les Provinces du Rhin
et de FFestphalie, à Stettin, un Vice-Consul *).
PRUSSE ET FRANCE
(Voyez plus haut Sect. L §. 37. p. 140.)
1) Voyez plus haut p. 1367. Col. i. note 2. 1840. p. 66. 67.
2) Handbuch f. d, K, Pr, Hof und Staat, 3) Handbuch, etc. 1839. p. 181. — Alman, 1839. p. 175 — 177. ~ Almanach de Goika, de Gùtha, 184a p. 76. 77.
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PRUSSE ET GRANDE-BRETAGNE. (Voyez plus haut Scct. V. §. 32. p. 813.)
PRUSSE ET GRÈCE
1839, 12 Août
Traité de Commerce et de Navigation, pour dix Ans, entre S. M, le Roi de Prusse (Frédéric Guillaume III) etS.M. le Roi de la Grèce (Othonl)^ conclu à Athènes, le 12 Août (31 Juillet) 1839 *).
.^ , Les Sujets de chacune des Hautes Parties contrac-
Ait. I*
tantes pourront, avec toute Sûreté pour leurs Personnes, Vaisseaux et Cargaisons, aborder librement -dans les Ports, Places et Rivières des Territoires de Vautre, partout où le Commerce étranger est permis aux Nationaux, Us pourront s'y arrêter, et résider, dans quelc[ue Partie que ce soit, desdits Territoires, et ils jouiront généralement, tant pour leurs Personnes, que pour leurs Propriétés, de la plus entière Sécurité, et il leur sera accordé pour les Affaires de leur Négoce, la même Protection, dont jouissent les Indigènes, à charge de se soumettre aux Lois et Ordonnances des Pa^s respectifs, •1 ^rxn Chacune des Hautes Parties contractantes accorde
Art. XVL ^
à Vautre la Faculté ^entretenir dans Ses Ports et Places de Commerce, des Consuls, Vice-Consuls ou Agents de Commerce, qui jouiront de toute la Protection et recevront toute V Assistance nécessaire pour remplir dûment leurs Fonctions, mais Elles se réservent la Faculté de refuser la Résidence d'un Co»- ^if^ Vice-Consul ou Agent dans ^d/ Endroit i^ Elles jugeront à propos d'en excepter.
Les Consuls, de quelque Classe quHls soient, dûment nommés par leurs Gouvernement respectifs, et après avoir obtenu VExéquatur de celui dans le Territoire duquel ils doivent résider^ jouiront dans Vun et Vautre Pays, tant dans leurs Personnes, que pour VExercice de leurs Fonctions, des Privilèges dont y jouissent les Consuls des Nations les plus favorisées. Il est pourtant entendu, que si ces Privilèges ne sont accordés aux autres Nations que sous des Conditions spéciales, le Gou-
1) Getetzsamndung 1839. No. 5. p. 65. (en français et en allemand,)
Sect. X. Prusse. ^. 16. 1373
vemement respectif ne peut y prétendre qu^en remplissant ces mêmes Conditions,
Dtt reste, il est expressément déclaré que, dans le Cas d'une Conduite illégale ou impropre envers les Lois ou le Gouvernement du Pa^Sf dans lequel lesdits Consuls^ Vice-Consuls ou Agents de Commercé résideraient, ils pourront être privés de VExercice de leurs Fonctions par le Gouvernement offensé^ qui fera connaître à Vautre Ses Motifs pour avoir agi ainsi. Bien entendu cependant que les Archives et Documents relatifs aux Affaires du Cqnsulat^ seront à VAbri de toute Recherche^ et devront être soigneusement conservés sous le Scellé des Consuls^ Vice-Consuls ou Agents commerciaux et de M Autorité de VEndroit.
Les Consuls^ Vice-Consuls et Agents commerciaux, ou ceux qui seraient dûment autorisés à les suppléer, auront le Droit, comme tels, de servir de Juges et ^Arbitres dans les Différends qui pourraient s'élever entre les Capitaines et Équl' pages des Bâtiments de la Nation, dont ils soignent les Intérêts, sans que les Autorités locales puissent y intervenir, à moins que la Conduite des Equipages ou du Capitaine troublât VOrdre ou la Tranquillité du Pa^s, ou que lesdits Consuls, Vice-^ Consuls ou Agents commerciaux ne requissent leur Intervenu tion, pour faire exécuter ou maintenir leurs Décisions, fiien entendu, que cette Espèce de Jugement ou d! Arbitrage ne saurait pourtant priver les Parties contendantes du Droit qu'elles, ont, à leur Retour, de recourir aux Autorités judiciaires de leur Patrie.
Art xviL l'Csdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux seront autorisés à requérir l'Assistance des Autorités locales pour VArrestation, la Détention et VEmprisonnement de Déserteurs des Navires de guerre et marthands de leur Pays, et ils ^^adresseront pour cet Objet aux Tribunaux, Juges et Officiers compétents, et réclameront par écrit les Déserteurs susmentionnés, en prouvant par la Communication des Registres des Navires ou Rôles de T Équipage, ou par Vautres Documents officiels, que de tels Individus ont fait Partie desdits Equipages , et cette Réclamation ainsi prouvée, ^Extradition ne sera point refusée^
De tels Déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis
1374 Liv. III. Chap. I.
à la Diàpoêition desdite Consuls, Flce-Consuls ou AgerUs coiU' merciauXy et pourront être enfermés dans les Prisons publiques à la Réquisition et aux Frais de eeusc qui les réclament, pour être envoyés aux Namires auxquels ils appartiennent, ou à d'autrès de la même Nation, Mais, s'ils ne sont pas renvoyés dans r£space de deuàc Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même Cause.
Il est entendu toutefois, que si le Déserteur se trouvait avoir commis quelque Crime ou Délit, il pourra être sursis à son EX' tradition, jusqu'à ce que le Tribunal, nanti ^) de V Affaire, aura rendu sa Sentence, et que celle-ci ait reçu son Exécution.
xvm I^^^s le ^^s où quelque Bâtiment de Pi^/x^ des Hautes Parties contractantes aurait échoué, fait Naufrage ou souffert quelque Dommage sur les Côtes de la Domination de Vautre, il sera donné toute ^ic^^ et Assistance aux Personnes naufragées, ou qui se trouveraient en Danger, et il leur sera accordé des Passeports foia rentrer dans leur Patrie. Les -60timents et les Marchandises naufragés, ou leurs Produits, s'ils ont été vendus, seront restitués à leurs Propriétaires ou Ayants^ Cause, s'ils sont réclamés dans l'^iî ^^ Jour, en payant les Frais de Sauvetage que payeraient les Bâtiments nationaux dans les mêmes Cas, et les Compagnies de Sauvetage ne pourront faire accepter leur Service que dans les mêmes Cas, et après les mêmes Délais qui seraient accordés aux Capitaines et aux Équi* pages nationaux. Les Gouvernements respectifs veilleront d'ailleurs à ce que ces Compagnies ne se permettent point de f^exations ou à^ Actes arbitraires. Les Articles sauvés ne seront assujétis à pa^yer des Droits qu'en tant qu'on en dispose^ rait ensuite pour la Consommation dans le /^fi^^ où le Naufrage a eu lieu. Un tout Cas, les Agrès du Navire naufragé ne seront soumis à aucun Droit.
Par r^r^. XXL 5. ilf. i^ jRoi o^ 2a j9r«ce déclare être prêt à aj^liquer les DUpoMons du présent Traité (en tant que ces DisposHions^ concernant Is^ Niwtgation et le Commerce maritime, ne seraient pas nécessairement limitées à la Prusse) à ceux des £/a/« aUemands faisant partie avec la Prusse de V Association de Douanes et de Commerce, «pii viendraient à esEprinier le Désir d'entrer en Réciprocité avec la Grèce.
"VArt, XXn. fixe la Durée du présent Traité à dix Années, à partir du Jour de rÉchange des Ratifications; et si, avant TExpiration des naïf premières Années, Xune ou Vautre des deux Parties contractantes n'avait pas annoncé à Vautre , par une Not\fication officielle_, son Inten-
1) Nanti, Voyez plus haut p. 1255. Col. 1. note 1.
Sect. X. Prusse. §§. 17 — 11».
tÎM iTeir bkt ceuar tEff^j ^ Traité restera obOgaioire, une Amùe mu-deiùj, et ainsi de suite, fosipîà FEzpiration des douze Mois cpii suivront une sembbble NotlficatUm^ à quelipie Ep«<|iie qu'elle ait lieu.
La Prusse entretient:
à PatriiSj un Consul^ à Santorin, un Vice-Consul ^).
PRUSSE ET HANOVRE
IL n'existe point de Traité de Commerce entre la Prusse et le Hanwre,
La Prusse entretient:
à Emden et à Leer, des Consuls % Le Hanovre entretient:
à Dantzîgj Koenigsberg (et Pillau)^ Memel, Siettin et Stralsundy des Consuls,
à Sfvinemunde, un Vice-Consul *).
PKUSSE ET lOECKLEMBOURG (SCHVrÉRni).
n n'existe /7oin/ c/e Traité de Commerce entre la Prusse et le Mecfilembourg (Schtvérin).
Le Mechlemitourg (Schwérin) accéda, le 2 Décembre 18'26, au Système des Contributions indirectes de la Prusse pour les Possessiotis mechlenbourgeoises enclavées dans le Territoire prusàen "*),
Un Traité du 19 Décembre 1826 ') établit la Réciprocité du Tracement des Bâtiments marchands et de leurs Cargaisons dans les i^o/c respectifs.
La Prusse entretient:
à Rostock et à FVisnuir, des Consuls *).
PRUSSE ET OLDENBOURG, n n'existe /aoin/ </« 2Vai/<; c2e Commerce entre la Prusse et le Grand-Duché A^Oldenbourg,
1) Handbuchy etc. 1839. p. 175. 176. — ^/. maiMic& lie 6^o</ja, 1840. p. 60.
2) Handhuch, etc. 1839. p. 173. 174. — JU manach de Gotha, 1840., p. 62. — Hof- und Stoats-Handbuch fur dos Xor^eich ffanwwer, 1838. p. 88—92.
.3) Uandbuch, etc. 1839. p. 181. — Jlman. de Gotha, 1840. p. 76—78. — H. u, Staots- Handbach /. d» JKI Hamover, 1838. p. 94.
4) Voyez pfau haut p. 1350. Col. 1. TeM, L S. TraHé L liL e.
5) Traité pour huit ans, entrela Prusse (Frédéric Guillaume IIJ) et le Grande
DuchédeMecklembourg-SchwérinfFrédéric Fr ançois); concernant la Réciprocité à observer dans le Traitement des Navires et de leurs Cargaisons appisrtenaiU aux deux États: signé à Berlin, le 19 Décembre 1827. [Gesetzsammlung 1826. No. 4. p. 21. (en allemand.) — Martens, Recuâl, SuppL (par Saal/eld), T. X. P. IL p. 1204. (en aUemand.) — Neueste Staats-Akten, T. Vm. p. 51. (en allemand,) — d^Hmiterive et de Cus^, L c P. H. T, V. p. 43. 335. (dté.)]
6) Handhtch, etc. 1839. p. 176. 177. — Almanach de Gotha, 1840. p. 65. 66.
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Le Grand-Duché ê^Oldenbourg accéda, le 24 JuiOet 1830, pour 'la Principauté de Birlenfeld, au Syst.ème prussien des Contr&utions indirectes '). '
Un Traité de Navigation, pour dix Ans, fut signé entre les deux LtaiSj le *26 Juillet 1830 ^).
La Prusse entretient:
à Oldenbourg^ un Consul ').
Le Grand-Duché à^ Oldenbourg entretient:
à Memel^ un Consul*).
Acte séparé entre S, M, le Roi de Prusse (F ré
18 ittars d^^^^ W ^^ S. M. le Roi (Stanislas Auguste) et
la République de Pologne^ contenant tout ce qui a
rapport au Commerce des deux Etats contractants^ conclu
à Varsovie, le 18 Mars \11^% .
Par XArt, X. du Traité du 18 Septembre 1773, entre lesdites Puissances ^) ^ il avait été stipulé que tout ce qui serait arrangé dans des Conventions séparéesy qui auraient lieu plus tard, par rapport au Commerce des deux Nations, aurait la même Force et Vcdeur que si cela était inséré mot à mot dans le susdit Traité.
Tous les Sujets du Royaume de Pologne ^ sans Dis-
An* JLA.O
tinction, jouiront de V entière Protection de S. M, le Roi de Prusse^ et obtiendront dans Ses Etats la plus exacte Justice.
ns
1) Voyez plus haut p. 1351. Col. 2. Tàbl. L rwe et de Cussy, 1. c. Part. II. T. V. p. 339. B. Traité IL lit. g. ' (en français.) — Nous avons fait disparaître,
2) Traité de Navigation entre la dans les ^r/ic2e« que nous rapportons, les nom- Prusse (Frédéric Guillaume III) et le breuses Incorrections qui se trouvent dans la Grand-Duché d'Oldenbourg (Paul Fré- Version donnée par MM. d^Heutterive et de dèric A ugust e), signé uBe ri in, le 26 Juil- Cussy.
let 1830. [GesetzsammlungX^^. No. 15. p. 114. 6) Traité entre S. M. le Roi de Prusse
(en allemand.) — Martens, Recueil, Si^fpl. (Frédéric II) et S. M. le Roi (Stanislas
(par Saalfeld), T. XII. p. 385. (en allemand.) Auguste) et la République de Pologne,
— Neueste Staats-AJiten, T. XIX. p. 397. (en conclu à Varsovie^ le \.^ 'Septembre 1773.
allemand.) — (THaiiterive et de Cussy, L c. [Konstytucye puhliczne, T. 1. p. 33. (en poio-
Part. n. T. V. p. 90. 336. (cité.)] nais.) — Mercure historique et politique. An-
3) Handbuch, etc. 1839. p. 172. — Alman. née 1773. T. IL p. 472. (en français.) — Storia de Gotha, 1840. p. 68. delT Anno 1773. p. 131. (en italien.) Imprimé
4) Handbuch, etc. 1839. p. 181. — Alman. séparément en allemand, à Vienne, 1773. in 4^. de Gotha, 1840. p. 77. — Busching, Magaziti^ T. IX. p. 519. (en
5) Konsty'tucye publiczne, T. L p. 81. (en français.) — Moser, Versuch, T. V. p. 87. polonais.) — Martens, Recueil, T. IL p. 164. (en français.) — Hertxherg, Recueil, T. L (en français.) — Schoell, Hist. abrégée, p. 385. (en français.) — Schoell, Histoire T. Xiy. Chap. LX. p. 70. (cité.) — d'Haute- abrégée, T. XIY. Chap. LX. p. 67. (Sommaii-e.)}
Sect. X. Prusse. §. 22.
fis ne pourront être inquiétés ni arrêtes sous aucun Prétexte, à moins que ce ne soit pour Dettes^ ou qu'ils aient commis des Crimes ou Délits dont la Connaissance appartient aux Cours ordinaires de Justice; hors lesquels Cas ils pourront aller librement, partout sans Crainte d'être enrôlés dans les Troupes , S. M, défendant expressément de leur faire la moindre Violence à cet Égard, et enjoignant aux Commandants des Régiments de renvoyer sans Délai ceux qui auraient essuyé quelque Violence, et d'en punir sévèrement les Auteurs, sous Peine d'encourir sa Disgrâce.
Tous les Sujets de S. M. le Roi de Prusse jouiront
de la part du Gouvernement polonais de la même Protection, et il ne sera payé
Comme enfin, on ne saurait au sortir des Troubles de
la Pologne, porter d'abord l'Attention sur tous les Intérêts possibles du Commerce réciproque, les deux Hautes Parties contractantes se réservent, en Cas de Besoin, de les spécifier plus particulièrement à V avenir, et de les régler à VAvantage mutuel des deux États,
Art, xn.
PRUSSE ET POKTE OTTOMANE
La Prusse n'avait eu encore atfcun Rapport direct avec la Cour ottomune, lorsquVn 1718, s«us le règne ^Ackmet lll, le Grand-Vézir lui fit des Ouvertures amicales dans une Lettre adressée au Ministre duCaàinet du Roi Frédéric Guillaume /, ayant pour objet d^établir des Relations politiques entre les deux Etats, La Lettre resta sans réponse, et des Ouvertures seinblables, souvent renouvelées depuis, ne conduisirent à aucun résultat; les Démarches du />i- «mm avaient été appuyées d^une part par la France^ la Suède et Naplesy et contrecarréeii de Fautre part par ï Autriche, V Angleterre et la Russie *).
1) MartenSj Cours dipiomcUU/uej T. UL Lit. IX. Cbap. IV. Des Relations entre la Prusse et la Porte, §. 495. Traité <P Amitié, p. 471. — Uaperçu des Relations entre la Ihrusse et la Potte, donné par MM. d^ Hauterive et de Cussy (L c. Part. H. T. V. p. 123.), tontient deux erreurs:
1^ Le Traité de 1761 n'accorde nullement aux Prussiens le^ Avantages obtenus précédemment par les Français et les Anglais; il dit simplement qu'on observera envers les Prusùens entièrement le même Tracement qu'envers W autres Puissances amies, IHsposition très vague, très insuffisante, dans les Rapports avec un Gouvernement dont la Diplomatie consiste à trouver des Faux-fuyants, et que la Prusse invoquerait en vain, si elle voulait prétendre à
tel ou tel Avantage ou Privilège spécialement accordé aux Frtmçais ou aux Ang^^ùs, (Com- parez plus haut T. L du Manuel, Liv. L Chap. Y. Sect XIIL Turquie, §. 5. p. 528.)
2° La Porte ne s'est nullement engagée par le Traité de 1761, à faire respecter le Pavillon prussien par les Rarbaresques, le Traité de 1761 ne fait aucune Jlïention des Rarharesques, L'Engagement pris par la Porte, de ne' point laisser molester et h\f ester les Râtirnents prussiens par les Régences d^ Alger, de Tunis et de Tripoli, est énoncé dans VArt, IL du Tr<ùté SAmance de 1790.
2) von Hammer, Geschichie, T. VII. Liv. LXIV. p. 246. Liv. LXV. p. 311. — Ibidem, T.VULLiv.LXVflL p. 45. 46. 85. Liv.LXIX.
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En 1755, Frédéric le Grand envoya à Comtantmoph le Sr» de Rextn ')) Pmrteur d^ulie Lettre de F^Ucitathn pour le Sultan Osman, à Toccasion de son Avènement au Trône, et chargé en même teras de terminer les Négociations entamées par TEntremise de la Suède et de la Fraaçtfy pour la Conclusion dW Traité d Amitié avec la Porte, Le SuUar% répondit à b Lettre de Fclicitation du Boij mais le Diwan déclara que pour affermir la bonne Intelligence avec b Prusse, on attendrait avec VAide de Dieu une autre Année propice. Rexin fiit envoyé de nouveau à Constantinople, en 175S, pour féliciter le Sultan Mustaphe, qui venait de succéder à Osman 11, pour reprendre les Négociations relatives au Traité d Amitié, et pour déterminer la Porte à entrer dans une Al^''*'*^^ contre la Cour de Vienne, Bexin promit et fit espérer beaucoup, mais ni ses Promesses, ni ses Espérances ne se réalisèrent, et il ne résulta finalement de sa longue Négociation que le Traité d Amitié et de Commerce, conclu à Consttmtînaple, le 22 Mars ''^) 1761, malgré les efforts des Ministres ^Autriche et de Russie, pour l'empécber ').
Traité d^ Amitié et de Commerce entre S. M. 22*m!1«. Frédéric II, Roi de Prusse, et le SuUan des Ottomans, Mustapha Illy conclu à Constantinople, le 22 Mars 1761 *). (Original en turc cft en italien,)
Si, par quelque Accident, leurs Navires (ceux
dea Sufets prussiens) souffraient quelque Endommagement, il leur sera permis de les faire radouber $ ils pourront ausâi acheter des Plvres, Boissons et toutes Choses dont ils auront besoin pour leur Entretien, en les payant de leur Argent, sans être empêchés par personne. Quant à V Achat et à la Vente de
Art. !.
1) Godefroi Fabien Haude, natif de Hirschberg en S'désie, avait d'abord été Commis de la Maison de Commerce autrichienne H ub se h, à Constantinople; après avoir été employé pendant quelque tems dans la Giancellerie de T/ntemonce impéritd près la Porte, il devint Cornette *) dans le Régiment autrichien de Bir~ henfdd, et, de retour en Silésie, sa patrie, il passa au service de Frédéric le Grand qui, en 1754, V anoblit, en lui donnant le nom et 1^ armoiries de la famille éteinte de Rexin, {Preujs, Friedrich der Gro/se {Berlin 1832 —1334. T. I— lY. et Documents (Ur h un denbuch) T. I— IV. in 8°.) T. I. p. 457. 458. T. n. p. 121. 122.)
2) Hertxberg, Wench et Mca-tens, donnent à ce Traité la date du 22 Mars 1761, qui répend au 26 Schiaban 1174 de THégire. — Mr. de Hammer rapporte li| date de THégire, 22 Sdiiaban 1174, qu'il fait correspondre au 29 Mars 1761; il se trompe; le 22 Schiaban 1174 répond au 18 Mars 1761, et le 29 Mars 1761 répond att 4 Ramadan 1174.
2) von Hammer, Geschichte, T. VID. liv. LXX. p. 190. 204. 240. 241. — Prettfs, L c. T. n. p. 122. — Hertzberg, Recueil, T. III. (première édition) p. 34* note. — Histoire de mon Tems, dans les Oeuvres posthumes* du Roi de Prusse, T. m. p. 73.
4) Hertzberg, Recueil (2 de édition» Berlin 1790.) •*), T. I. p. 486. (en Halien,) (Copie remplie de fautes et d'erreurs.) — Wench, 1. c. T. IH. p. 270. (en italien,) — M art en s. Recueil, T. I. p. 1. (en italien et en français.) — von Hammer, Geschichte, T. VIIL Liv.
LXX, p. 240. 241. — Ce Traité est omis dans VHist, abrégée de Mr. Schodl, — dHauterive et de Cussy, 1. c. Part. H. T. V. p. 123. (en frofiçais,)
^ La Traduction française, publiée par Mar^ tens et reproduite par MM. dHauterive et de Cussy, n'est ni fidèle ni correcte. Celle que nous donnons a été faite sur le Texte italien original, conservé aux archives du Ministère des Affaires étrangères.
*) Cornette, Officier d'une Compagnie de Cavalerie, qui était chargé de porter l'Étendard.
Cornette se disait autrefois de l'étendard d'une Compagnie de Cavalerie, et, par extension, mais.
plus rarement, de la troupe même. (2>ir/. de PAcadémie,)
**) Ce Traité ne se trouve point dans la première édition.
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tons les Objets et Marchandises non prohibés, on leiv accordera, ainsi qu'aux Marchands prussiens, entièrement le même Traitement qui s'observe envers les Marchands des €uttre$ Puissances amies. et si quelque ISamre prussien faisait
Naufrage dans les Ports et Échelles de V Empire ottoman, les Gouverneurs, Juges et Officiers du Lieu, devront avoir Soin de le préserver de tout Acte ^Hostilité, et de remettre tous les Effets tV Marchandises sauvés du Naufrage, h ceux des Consuls prussiens qui se trouveront dans le Voisinage, pour être restitués à leurs Propriétaires, sans que pour cela on puisse demander autre Chose, que le Salaire ordinaire de ceux qui auront servi à les sauver et à les transporter, et si lesdits Effets et Marchandises venaient à être enlevés, on devra tâcher de les retrouver et de les reprendre, pour les consigner et restituer en entier. *
^ On ne pourra exiger du Ministre *) de Prusse
àXLCwi' Droit de Douanes ni autre Impôt pour les Effets, Hardes et autres Choses appartenant à lui personnellement, ni pour les Objets qu'il voudra employer à faire des Pré sents et, pour ce qui concerne la Douane, on observera envers, les Prussiens le même Traitement qu'envers les autres Puissances amies, et on ne demandera point des PruS' siens, ni de ceux qui dépendent d^eux, de V Argent à titre de Kassabiye *).
. „, Lorsoue des Marchands de la sublime Porte
Art uL *
noliseront des Navires prussiens, pour transporter leurs Effets et Marchandises , on observera, touchant le Nolis, le même Traitement qui a lieu vis-à-vis àts autres Puissances, et les Marchands prussiens, qui importeront ou exporteront des Effets sur leurs Navires, devront payer, sahs aucune Difficulté, aux Ministres et Consuls prussiens, le Droit appelé Consulat, pour tous les Objets qui, suivant V Usage, sont soumis au Payement des Droits de Douane,
Le Ministre prussien, résidant auprès de la sublime
Porte, devra jouir de \ Indépendance et des Privilèges dont les Ambassadeurs des autres Puissances amies ont Cou-
1) Le Texte italien porte „Anibasci€idoriy" mot Mhmtre,
f ^ ^"^ "''''?' '^^ •" SA«Aa,sa. j, . ^,^ ^^ ^^^ , ^ „
aevr a Canstantmoptej nous avons emplo^^e le ' '^
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tume de jouir, et, danfi toute la Jurisdie^on de la sublime Porte, dans les Échelles , Ports et Iles^ où se trouvent des Consuls, Vice-Consuls et Drogman's des îtutres Puissances amies, les Minisires prussiens pourront également envoyer des Consuls, Vice-Consuls et Drogmans, congédier ceux qu'ils voudront, et en constituer Vautres à leur Place. Et, quant aux Ministres qui résideront auprès de la sublime Porte, ils pourront employer €fuatre Drogmans, et un Drogman dans les Endroits où résideront les Consuls; et les Consuls, Vice-Consuls, Progmans, Voyageurs, Marchands et oMres Gens de leur Nation, jouiront des mêmes Immunités dont jouissent les Sujets des autres Puissances amies.
S'il arrivait quelque Dispute entre des Prussiens et r^M.r çtm/ dépendent d^eux, le Ministre ou les Consuls prussiens décideront V Affaire d'après leurs LoM, et tant que les Prussiens ne demanderont pas eux-mêmes à être jugés par la Justice ottoman r, les Juges et Gouverneurs de la sublime Portç ne pourront ^ingérer par Force, sous Prétexte de vouloir les juger.
Les Consuls, qui résideront dans le Territoire ottoman,
ne seront pas mis aux Arrêts, et tous les Procès qaHh auront, se décideront par V Entremise de leurs Ministres; leurs Maisons ne pourront point être scellées, et elles seront exemptes de ^^cherches et de Visites,
S'il s'élevait quelque Contestation entre les Sujets de la ^uhlime Porte et ceux de Prusse, on procédera, dans les Tribunaux ottomans avec V Assistance de leurs Ministres, Consuls ou ViccrConsuls, et aussi par V Entremise des Drogmans; et si quelque Mahométan ou .autre Sujet de la sublime Porte, faisait comparaître devant le Tribunal quelque «Su/W prussien ou ^^Jçri^'uTi c?^ r^i^jr ^^ dépendent d^eux, dans un Tems où aucun de leurs Drogmans ou Procureurs ne serait présent, on ne pourra point les contraindre à répondre.
Et si les Procès des Consuls ou de leurs Drogmans excédent la Valeur de ipiatre mille aspres, ils devront être ^;rominés dans la Capitale de TEmpire ottoman.
SMl s'élevait quelque Contestation entre les Mahométans ou Vautres Sujets de la sublime Porte, et les Prussiens ou <7^u;r çrui dépendent d^eux, sur des Points concernant les Ventes,
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Achats ou Emprunts d'argent^ et qu'il n'existe ni Acte /uridiçue ni autres Documents valides ^ on n'écoutera point les Témoigna' gesforcéSf et s'il survenait quelque Contestation au moment du Départ d'un JSavire prussien^ elle devpa être décidée s^ns Dé^^ lai par V Entremise du Consul ou du Drogman^ et le Na^vire ne sera ni arrêté ni retardé dans son Départ^ sans raison.
Si quelque Prussien^ endetté ou coupable de queltfue Dé' lit, prenait la Fuite^ on ne pourra saisir ni molester un autre Prussien qui ne sera point Débiteur^ et qui n'aura point participé audit Délit,
Si, dans un Z/ei» où demeure un Prussien^ on trouve le
Co/7»^ de quelque Homme tuéy on ne pourra point molester le*
^t Prussien^ en exigeant de lui ce qu'on appelle le iVîa; (^tt
iSan^y à moins, qu'il ne soit légalement convaincu d'avoir é?07/^
/»w le Meurtre.
y. Il ne sera point permis de faire Esclave aucun Sujet prussien. Cependant, si, en Tems de Guerre, quelque Prussien fut pris, ensemble avec des Troupes ennemies en Guerre avec la sublime Porte, il sera permis de le faire Esclave, Mais si, lorsqu'il a été fait Esclave y ledit Prussien ne s'était trouvé parmi les Troupes ennemies que par Inadvertance^ ou de quelque autre Manière, alors, après qpie sa Qualité de Prussien aura été prouvée, et qu'il aura été demandé et réclamé, il sera mis en Liberté. De même, aucun Mahométan, ni autre Sujet de la sublime Porte, ne sersi fait Esclave par la Cour de Prusse, et si quelqu'un d'eux se trouvait dans l'Esclavage, il sera re^du à la Liberté sans Délai ni Retard.
Si quelque Prussien, ou quelqu'un de ceux qui dépendent ieux, venait à mourir dans les Etats de la sublime Porte, les Effets qu'ils laisseront après leur Mort, seront remis entre les Mains du Ministre ou des Consuls prussiens, pour être restitués à leurs Héritiers, et s'il ne se trouvait sur les Lieux ni Ministre ni Consul, le Compagnon du Défunt les prendra, sans aucun Empêchement de la part des Juges et Officiers de la sublime Porte ottomane. Si cependant il ne se trouvait aucun Prussien dans V Endroit où a eu lieu le Décès, on fera un Inventaire de ses Effets, qui sera scellé du Sceau du Juge de FEndroit, et lesdits Effets, après avoir été mis en Dépôt, seront consignés, sans aucune Opposition, à la Personne à laquelle le
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Ministre de Prusse donnera Ordre d'aller les recevoir^ et on n^en exigera point le Droit légal appelé Resmi Kismet %
On emploiera tous les Soins et Diligence possibles^ tant pour mettre en bon Ordre toutes les Choses qui concernent le Cornmerce, que pour empêcher celles qui pourraient Im. faire du Tort.
Quant à VExercice de la Religion et aux autres Matières^ ou observera ¥is-à*yis des Prussiens entièrement le même Traitement qui s'observe envers les autres Nations amies.
Traité d'Alliance entre la Prusse (Frédéric
31 Janvier ^^^^^^^^^ W ^^ ^^ Porte (SéUm III) ^ conclu à Con stantinople, le 'M Janvier 1790 ^). (Original en turc et en français.)
Les deux Cours ^ c. à. d. les Cours prussienne et'o^-^ tomancy renouvellent le Traité de Commerce conclu entre Elles à Constantinople ^ Tannée 1761, et pour Vexécuter, comme il faut, en tous les Points y contenus, il doit être annexé è là. présente Convention, Après cela la Cour ottomane s^ oblige à laisser aller et venir dans la Méditerranée les Bâtiments marchands prussiens^ avec pleine Liberté^ sous leurs propres Pa^ villons et Patentes ^ sur le pied des autres Cours amies les plus fa/€orisées^ et à ne laisser aucunement molester et infester lesdits Bâtiments prussiens de la part des Régences à'Alger^ de Tunis et de Tripoli, £t, pour que lesdites Régences^ srion rSidgeiice de leur Indépendance ^) , fassent d'un Accord réciproque des Conventions séparées avec la Cour de Prusse^ les Régences susmentionnées doivent être informées et. sommées après la Conclusion de ce Traité,
L'Inj«iictioa de respecter le PavUlon prussien j (ut renouvdée aux Régences i^A^er^ de Tunis et de Tripoli, par un Bescrit impérial du Sultan Sélim lll, émané en 1803 **); un pareil Commandement, adressé aux trois Cantons, par le Sultan Mahmoud II, en 1818, fut
1) Voyez plw; haut p. 460. Cpl. 1. note 1. sur les Régences barharesques, a cependant
%) ffertxèerg. Recueil, T. m. p. 3C. (en . tou^urs cherché à se déchaîner de la respeit-
frtmçais,) — Nouvelles extrtiordinaires, 1790. sabîUté des Pirateries exercées par «es Vassaux
No. 35. 36. SuppL {en français,) — M art en s, refractairës, en engageant les Puissances étran-
RieeueU, T. IV. p. 466. {enjfrançiùs.) — Niewe gères à traiter directanemt avec les Régences
NederL Jaerboehen, 1790. p. 347. (en hoUan- auxquelles elle reconnaitle/>r47i/<^/o/re/a/\i/:i;
dais^ — Schoell, Jffist. abrégée, T. XIV. et la Guérie, comme Puissances indépendantes*
Cliap. LXX. p. 473. (Sonunaire.) — d Haute- 4) Firmun adressé parle Grand- Se ig^
rive et de Cus^, L c. Part. H. T. V. p. 130. neur (Sélim III) ù la Régence d'' Alger
(Extrait en français. Art, U.) (et de la même Teneur aux Régences de Tu-
3) Le Rédacteur a sans doide voulu dire ni s et de Tripoli), pour réitérer PJt^oncf km
^selon que l'exige leur Indépendmice,'''' derespecter la Liberté accordée par Sa HfMU-
U est à remarquer cpie la Porte, tout en se tesse au Commerce et à la Navigation
tai^uant ooeaaonnelieBttit de sa ^tzéitùmté des Sujets prussiens. Donné à Con-
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expédié sur la Demande de la Mission de Pntgse, par un Commissaire fJIoubasckirJ ') expfcssément en\«yé par la Porte, anais quelque sévères que fussent les Ordres du JDinMmj les Régences n'en tenaient aucun Compte, et les Navires prussiens étaient obligés de se couvrir ivn Pavillon étranger j pour naviguer dans la Méditerranée, Aujourd'hui encore, le PavXon prusàen n'a de Sûreté contre les Pirateries Ats Metrocains et des Barbaresques (de Tunis et de TVijjDa/r) que la Faiblesse de ceux-ci.
La Permisnon .ê^aller et vadr dans les Pm^ts turcs, situés dans la Mer Noire, fût ucatr- ' die aux Navires prussians, le 17 Juillet 1S06 3).
ComoEW toutes les Nations chrétiennes, la Prusse est appelée à jouir des avantages stipulés dans le Traité conclu à Andrinople, en 1829, entre la Porte et la Russie, (Voyee plus haut p. 1329.)
Les Changements survenus dans les derniers tems, d'une part dans ta Législation et Vjédmkmtration ottomane, et de Tautre part, dans les Rapports commerciaux de la Prusse, depuis l'Établissement de V Association de Douanes et de Commerce allemande, ont donné lieu a une
Convention de Commerce entre la Prusse^ la Bavîercy la Saxe, le TVurttemherg^ le Grand-Duché de Bade^ les deux Hess.e^ électorale et grand^ducale^ les' Etais formant l'Association de Douanes et de Cornjr\erce dite de Thuringe, le Duché de Nassau et la Fille libre de Francfort-sur-le-Mein d^unepart^ et la sublime Porte ottomane de Vautre part^ signée à Constantinopie, le 22 (10) Octobre 1840 (26 Schiaban 1256) ') *). (Original en turc et en français,)
Cette Convention, négociée et conclue par la Prusse, tant en son Nom, qu'en celm des outres États, Membres de l'Association de Douanes et de Commerce allemande!, stipule {Art, h) que tous les Points des StipuUUions commerciales précédemment arrêtées entre la Prusse et la subUme Porte, et nommément toutes les Stîpultttions du Traité ^Amitié et de Commerce, du 22 Mars 1761 (v. st.), autant qu'ils ne se trouveront pas en Contradiction avec la présente Con^ vaUion, seront maintenus, confirmés pour toujours et étendus, avec les Droits et Obligations réciproques qui en résultent, à tous les autres Ltats formant P Association de Douanes et de Commerce allkmande.
En vertu de VArt, IX., la nouvelle Législation de Douanes et de Commerce créée par la sMime Porte, sera applicahle à toutes les Provinces de l'Empire ottoman, c'est à dii^ à toutes les Possessions de S, M, impériale le Sultan, situées en Europe et en Asie, en hgypte et dans les autres Parties de V Afrique, appartenant à la sublime Porte,
sianiinople, au milieu de la Lune de DJC' sublime Porte au Chargé d^ Affaires
naziul-Enfel Pan de VHégire i2iS fCommeU' de Prusse, relativement à la libre Navi-
cernent de Septembre 1803^*). {Martens, gation des Bâtiments prussiens dans
Recueil, T. VIII. (2 de édition) p. 465. {enfrtm- la Mer noire, en date de Constant inople,
çott.) Cest par erreur que dans Vlntitulé de le 2 de la Lune de D/emaziul-Ewel, Pan 1221
la Traduction française, rapportée par MM. de VHégire (17 JiulLet 1806)**). {Martens,
^Hauterive et de Cussy, L c. Part. II. T. V. Recueil, T. VIII. (2 de édition) p. 467. {enfran-
p. 131., la Régence à^ Alger n'est point nommée.) çcûs.) — tTHauterive et de Cussy, 1. c. P. II.
l)ilfou6a«cAio Commissaire, Messager du Gou- T. Y. p. 134. (en Jrançais,)]
veraement, envoyé dans les Provinces. {d'Oks- 3) Cette Convention ne se trouve encore dans
son, U c T. yn. Liv. VI. p. 294. — von Ham- aucun Recueil.
mer, Staatsverfassung, T. L Chap.II. p. 111.) 4) Le 22 (10) Octobre 1840 répond au 25 et
2) Traduction delà Note remise par la non au 26 Schiaban de Fannée 1256 de l'Hégire.
*) En admettant que la date de ^'Ere chré- **) En admettant que b date de l'Ère chré-
tiemie, commencement de Septembre 1803, soit tienne, 17 Juillet 1806, soit exacte, la date cor-
eiacte, la date correspondante de l'Hégire sera respondante de l'Hégire sera le 13 et non le 2
la fia et non le commencement de la Lune de de la Lune de Djemaxiul-Ewel 1221. Diemaziul-ewel 1218.
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VArt, X. stipule que le nouveau Tarif sulr lequel on toniba*a d'accord, et pour lequel des Commitsairet de part et d'autre sont déjà nommés, sera valable pour s^ AtUy à dater de sa Fixation ; après ce tems, chacune des Hautes Pai-ties contractantes aura le Droit d'en demandor la Révision^ mais si, pendant ces six 3Iois qui suivront TEii^iration des sept premières Années, ni l'une ni l'autre n'use de cette Faculté, le Tarif continuera d''avoir Force de Loi pour sept autres Années^ et ainsi de suite à la fin de chaque Période successive ^de sept Années.
La Convention ne contient aucune Stipukttion relative aux Consuls, mais il est évident que la Disposition rapportée ci-dessus de VArt. I., qui étend à tous les États formant FAS" sociation de Douanes et de Commerce allemande, les Droits et Obligations réàprogues résultant du Traité d^ Amitié et de Commerce entre la Prusse et la sublime Porte, du 22 Mars 1761 (v. st.), attribue égalonent auzdits États la Faculté cPétablir des Consuls, Vice-Consuls et Drogmans dans les Jùchelles, Ports et Iles de la Jurisdiction de la sublimée Porte (Voyez plus haut p. 1379. 1380. Y Art. lY. du Triùté précité d'Amitié et de Commerce entre la Prusse et la sublime Porte).
La Prusse entretient dans la Turquie tT Europe: •
à Salonîque^ un Consul; dans la Principauté de Valachie:
à Bucharestj an Consul; dans la Principauté de Moldavie:
à Yassy^ un Consul,
à GalatZj un Vice-Consul; dans la Turquie d^Asie: i
à Alep, à Seyde (et Bairut) et à Smyrne, des Consuls; dans Vile de Chypre, un Consul; dans Vile de Patmos, \
dans Vile de Rhodes, > un Consul;
dans Vile de Stanchio (Cos), ) en Egypte:
à Alexandrie, un Consul ^).
PRUSSE ET SAXE (ROYALE) I
Une Convention spéciale^ pour le Commerce entre les deux EtatSj fut signée à Leipzig^ le 16 Octobre 1728 %
Par VArt. X. du Traité de Paix conclu à JDresdej le 33 Décembre 1745 ^), il fut convenu ^'on redresserait réciproquemenif, et de bonne Foi, tous les Abus qui s'étaient glissés dans le Commerce^ au Préjudice des Pays, Etats et Sujets respectifs, soit en les abolissant entièrement de part et d'autre, soit en convenant amiablement par une Convention uUérieure,
Y! Art, VI. du Traité de Paix de Hubertsbourg, du 15 Février 1763 "*), stipule que, pour redresser réciproquement tous les Abus qui se sont glissés dans le Commerce, au Préjudice des Pays^, Jetais et Sujets respectas, i) est convenu que, d'abord après la Paix conclue, on nommera, de peirt et ePeuttre, des Commissaires qui régleront les Affaires de Commerce sur des Principes équitables et réciproquement utiles» 11 sera aussi réciproquement administré bonne et prompte Justice à ceux des Sujets respectifs qui auront des Procès et des Ptétentions liquides dans les i^#o/c de l'iiii« ou de Vautre Partie, et quand il y en aura qui auront changé ou voudront encore changer de Domicile, et se transférer de la Domination de l'une sous ceUe de Vautre des (/«kt Hautes Parties contractantes, on ne leur fera point de iXifficvlté à cet égard.
Une Convention signée à Halle, le' 18 Juin 1766 '), stipule, pour les Sujets réciproques, la libr^ Fréquentation des Foires de Z^efynig, de Naumbourg et de Francfort sur tOder, et que toute Protection doit leur être accordée. ^
La 5a«« accéda à V Association de Douanes et de Commerce prusso-hessoise et ba/Vitronuirttembergeoise, le 30 Mars 1833 %
La Prusse entretient:
à Leipzig^ un Consul-général ').
1) Martens, Cours diplomatique, T. IIL Liv. IX. Chap. IL Des Relations entre la Prusse et VEmpire et plusieurs Etats.
§. 488. Saxe. p. 464. — d'Hauterive et de Cassy, 1. c. Part H. T. V. p. 399,
2) Voyez YOrdonnance circulaire du Roi de Prusse, du 7 Mai 1729, dans Mylius, Corpus Constitutionum Merrchicarum, T. VI. Append. No. 23. p. 82. — 11 n'est point fait mention de cette Convention dans le Recueil de MM. ePHau-» ta-ive et de Cussy,
3) Traité de Paix, de Réconciliation et d^ Amitié entre S* M. le Roi de Prusse (Frédéric 11) et S, M. le Roi de Pologne, Électeur de Saxe (Frédéric Auguste Illjt conclu et signé à Dresde, le 25 Décembre 1745* [Imprimé séparément in 40, en 1746, à Dresde et à Berlin, — FTench, L c, T. II. p. 207. (en/ronçoû.) — R ou s s et. Recueil, T. XIX. p. 423. {fin français.) — Mercure histor. et polit, 1746. Part. L p. 145. (en français.) — M oser, Versuch, T. X. Part. 11. p. 68. (en français.) — Adelui^, Staatsgetchichte, T. IV. p. 50. (en allemand,) — Haymann, Neu erëffnetes Jû-iegs- und Priedens-Archiv ûber die nach Ableben Kaiser Caris VI entsttmdenen Kriege {Leipzig 1744 —1754. T. I—VIU. in S^.) T. V. p. 169. (en
allemand,) — Horschelmami, 1. c. T. I. CoL 178. (en allemand.) — Schoell, Hist. e^régée, T.n. Chap. XVI. p. 386. (Sommaire.) — tPhauterive et de Cuss^j^ 1. c Part. II. T. V. p. 400. (Extrait en français. Art, X.)]
4) Voyez plus haut p. 1085. Col. 1. note *. — dPHauterive et de Cussy, K c. P. H. T. V. p. 5. 6. (Extrait en français. Art, V. VI.)
5) Convention de Commerce entre la Cour royale de Prusse et la Coar électorale de Saxe, faite à Halle-sur-Saale, le 18 Juin 1766. (Original en allemand.) [ Wench, L Q. T. m. p. 569. (en allemand^ — Martens, Recueil, T. I. p. 387. (en allemand.) — Mercure historique et polit. T. CLXL p. 355. (Traduction française très incorrecte.) — Moser, Versuch, T. Vlï. p. 571. (en français, copie de la Traduction qui se trouve dans le Mercure hist, et polit, — cPHauterive et de Cussy, 1. c. Part. H. T. V. p. 401. (Extrait en français. Art, 11.)]
6) Voyez plus haut p. 1352. CoL 1. Tabl. I. C. Traité H.
7) Handbuch /. d, K, Pr, Hof und Staat, 1839. p. 174. — Staats-Handhuch fur das Kënigreich Sachsen, 1839. in 8*^. p. 311. — Abnanach de Gotha, 1840. p. 88.
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PRUSSE ET SUÈDE (et NORVEGE).
(Voyez plus haut Sect. VIII. §. 22. p. 1138.)
PRUSSE ET VILLES HANSÉATIQUES
Une Convention de Commerce fut conclue entre la Prusse et la Ville de Brème, le 26 Août 1769 ^).
Le Traité de Commerce et de Navigation, du 4 Octobre 1828 ^), ahoiU toute jytfférence dans le Traitanent des Navires respectifs et de leurs Cargaisons dans les T'or/A' prussiens et hanséatUfues, Ce Trcùtéy qui expire le 1 Janvier 1840, restera en vigueur jusqu'à rExpiration de douze Mois qui suivront V Annonce officielle^ faite par IVne des Parties contractantes j de vouloir Vannuler.
La Prusse entretient:
à Brème, un Consul^ à Hambourg, un Consul, à Luheck, un Consul^),
1) Uandhuch /. </. £ />>-. ^o/ iiim2 5toa/, 1839. p. 174. — Almanacco Toscano, 1839. p. 184. — Ahnanach de Gotha, 1840. p. 96.
2) Almanacco Toscano, p. 182.
3) Convention de Commetce entre les Commisstùres de ^, M, prussienne (Frédéric IIJ, pour la Ville de Minden *), et les Commissaires de la Ville in^ériale de Brème, conclue à Brème, le 30 Octobre 1769. (Original en allemand.) {Martens, Recueil, T. L p. 678. (en allemand,) — MM. d'Bauterive et de Cussy, 1. c. Part. U. T. V. p. 430. , ont cité par erreur le T. VI. des Suppléments du Recueil de Martens.)
4) Traité de Commerce et de Navigation entre la Prusse (Frédéric Guillaume III) et les Villes libres et hanséatigues de Lubeck, de Brème et de Hambourg, signé à Berlin, le 4 Octobre 1828. (Original en allemand.) [Gesetzsammlung 1828. No. 19. p. 135. (en allemand.) — Lappenherg, Sammiung der Verordmmgen derfreien HansestiuU Hamburg, T. X, p. 135. (en allemand,) — Nmesie Staats-Ahten, T. XŒ. p. 360. — (PHauterive et de Cussy, t c. P. II. T. V. p. 431. (en français.)]
5) Handbuch f. d. K, Pr, Hof und Staai,
1839. p. 172—174. — Almanach de Gotha,
*) UÉvêché de Minden, sécularisé par b Paix de PVestphalie, fut donné' à la Maison de Brandehourg, à titre de Principauté et de Fief éP Empire avec Voix et Séance à la Diète, et sauf les I>roits du Chapitre. Par tAH. VU. de la Pfùx de TUsit, Ja Prusse céda la Prin^
âpauté de Minden, qui fut incorporée au Royaume de fVes^alie; et par le Sénatus Consulte du 13 Décembre 41810, b mmtié de cette Principauté (15 nulles carrées avec 30,000 habitants) fiit incorporée à V Empire fnm^Mts, La Prusse rentra en possession de b Principauié
SecT. XI. AUTRICBE. §. 1.
SECTION XI
AUTRICHE
AUTRICHE BT ALGER.
Depuis que les Pays-Bas retombèrent dans la Maison $ Autriche, en 1713 '), X Empereur Charles jP7 (1711 — 1742), s'occupant sérieusement des Moyens détendre et de proiéger le Commerce de ses Su^'ets dans la Méditerranée, sentit la Nécessité de conclure des Traités avec les Barharestjfues, et TAcquisition de la Toscane, en 1737 ^), fut un Motif de plus pour cultiver TAmitié de ces Etats.
12 Art, Xm. de la Paix de Passaronitz avec la Porte (1718) ') , ayant statué qu^'l serait enjoint à ceux de Tunis, de Tr'qioli et A^ Alger, de ne point contrevenir à cette Paix, VEmpereur, pour conclure les premiers Traités avec les trois Régences,, recourut h la Médiation du Diwan,
Le premier des Traités ainsi conclus avec les Barharesques, fut celui avec Tunist, en 1725, le second celui avec Tripoli^ en 1726, et le troisième celui avec Alger, en 1727 *),
Les Amhttssadettrs que les Régences de Tripoli et de Tunis envoyèrent à Vienne, ayant porté plainte de ce que la Cour impérUde^ ne leur envoyât point, à Tinstar des autres Cours chrétiennes, des Présents, elles reçurent une fois pour toutes la Somme de cinq mille florins, mais le Prittce &igène, dans le Rapport qu'il adressa à ce sujet à rEmpereur Charles VI, lui conseilla d'employer de préférence Pargent, que coûteraient les Présents, à construire des Vaisseaux de guerre, pour défendre contre les Déprédations des Barharesques les Cdtes de Napies et de SiaU ').
Articles conclus au Nom de S, M. impériale
8 Man. ^ catholiçue *) (Charles VI) et la Mégence <JPAU
ger^par la Médiation de la Porte ottomane (Ach-
1) VoyeK phis haut T. L du Manuel, Liv. I. Chap. UL Sect. YL p. 60. Col. 1. conliMiation de la note 2 de la p. 59. Col. 1.
2) Voyez plus haut T. L du Manuel, Liv. L Chef, y. Sect. n. Italie, Art. L Toscane, §. 1. p. 280. CoL 2. note 2.
3) Yoyez phis bas §. 27.
4) Marte ns. Cours diplomatique, T. m.
liv. X. Chap. y. JJes Relations entre FAutriche et T Afrique, §. 519. Alger; Tunis; Tripoli; Maroc; p. 495. — von Hammer, Gesdùchte^ T. Wh Uv. LXY.
p. 3ia. 314.
5) von Hammer, Geschichte, T. yiL Liv.
LXY. p. 315^
6) Par le Traité de Paix de Vienne, du
30 Avril 1725, VEmpereur Charles VI, qui avait été pfodané Roi dEspttgnt!, sons le mata de Charles III, reconnut Ph'dippe Ven cette qualité, et garantit même V Ordre de Succes- ^sion à la Couronne <PE^H$gne, tel qu'il venait d'être établi par les Traités dVtrecht, mais il conserva le Titre de Roi et Espagne et cefaii de Majesté catholique, VArt, X. du Traité susmentionné de Vi^nn^ ayant statué que VEmpereur et le Roi d^Espagne garderaient leur Vie durant, les Titres dont ib s'étaient servis jusqu'aloES, mais qu'à leur Mort, leurs Successeurs ne prendraient que les Titres des Pro^ vinces dont Us étaient réellement en possesàon, {Schoell, Hist, abrégée, T. a (Chap. X. p. 5. Chap. Xiy. p. 222.) Chap. XIY. p. 202.)
toute entière, par VArt, XXJDL de VActe du Cotres de Vienne, {S c h qe II, Hist, abrégée, T. l, Chap. L p. 240. T. VUI. Chap. XXXYI. p. 287. 327. Chap. XXXYH. p. 443. T. XI. Chap. XLL p. 349.)
Minden, Chef-lieu de la Régence du même nom (Province de FVestphalié^ sur le JVeser, avec environ 8000 habitants. On vojt près de là la PotU de Westpkalie (Porta fVesi-
phalica), lieu oii la montagne de Jacques et celle de PFitteiind, qui portent encore les vestiges d'un violent écoulonent d'eau, s'ouvrent, et fbnnent, pour ainsi dire, des colonnes de chaque côté, pour laisser passer le FVeser. {Adr. BMi, 1. c. p. 261. — Langlois, L c T. m. p. 368. Col. 2. ~ VollêtOndiges Handèuch, Sect. L T. m. p. 10. 402. — Comenaitons- Lexikon, T. VIL p. 385.)
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met IIIJ, au sujet de la Navigation, Signés à Constanti' nople, le S Mars 1727 *), çui répond au 15 du Mois lunaire^ appelé Red) eh, VAn de V Hégire 1)139 %
Le Préambule de ce Traité nous apprend que des Commissaires de V Empereur et du Sultan avaient été envoyés à Algerj pour négocier un Traité^ mais que ^ n^ayant pu entrer, à cause „de certains Empêchements '), en Conférence avec la Communauté ^ Alger en Afrique^'' ils retournèrent à Constantinople, et que ce Ait là que „Ie Grand-Amiral de la sublime Porte, sub- „stitué de la part à^ Alger y Communauté d^ Afrique y par Lettre et Pleinpouvoir spécial y pour „ entrer en Traité selon les Conditions et Articles de Paix, conclus avec les Communautés de y^Tunis et de Tripoli,'" après être entré en Conférence avec le Ministre et Résident (Joseph de Dirling) de «Sa Sacrée Majesté impériale et catholique auprès de b respectable PortCy Commissaire plénipotentiaire pour cette Négociation, conclut et signa la Ptùx entre la susdite Majesté impériale et catholique *) et le Sénat iV Alger en Afrique,
12 Art, H. stipule expressément, que les Vaisseaux respectifs j^n'enireroné point dans les ,3 Ports les uns des autres, et r^y feront point de Commerce; mais que si la Nécessité exi- „geait que les Vaisseaux de Vune des Parties, à cause de la Véhémence de la Tempête ou de „la Poursuite des Ennemis, dussent entrer dans les Ports de Vautre, ils pourront y entrer, et „cpie, lorsqu'ils seront arrivés sous le Canon, ils y seront en Sûreté et Sécurité, et que les „ Gouverneurs des Ports ne permettront pas que les Pirates poursuivent les Vaisseaux mary^chtmds avant que vingt-quatre Heures soient passées.'^
Les Vxiisseaux pirates armés dans les Provinces aU gérienneSy sortant en Mer et rencontrant des P^aisseaua: portant Pavillon allemand, de quelque Pays quUls soient, munis de Passeports signés des Gouverneurs desdits Pays, de façon cependant, que les Cachets soient pareils aux Passeports j Cachets et Pavillons, qui seront envoyés par le Consul à nommer dans ces Contrées *), ils les laisseront en toute Liberté continuer leur Voyage, sans les arrêter ni leur donner aucun Empêchement, ains leur donneront tout le Secours et les Provisions dont ils pourront avoir besoin, observant Renvoyer seulement deux Hommes dans la Chaloupe, outre le Nombre des Rameurs
1) Du Mont, 1. c. T. Vm. Part. IL p. 140. (en français, sans le Préambule.) — Lamherty. Mémoires, T. X. Append, No. XXVIII. p. 177. (en français, sans le Préambule.) — Bousset, Recueil j T. IV. p. 273. {tn français, sans le Préambule.) — Se h m aufs, Corp, /. g, acad. Part. IL p. 2073. {enfrtmçais, avec .le Préambule.)
2) En admettant que la date de l'Ère chrétienne, S Mars 1727, soit exacte, la date correspondante de FHégire sera le 26 et non le iô du Mois lunaire appelé Kedjeb, Tan 1139.
3) La Régence d'Alger avait désobéi aux Injonctions du Sultan, de conclure un Traité avec VEmpereur, parce que la Porte venait de refuser la Réintégration du Beg des Mameloucs, Tscherkedieg, dans le Gouvernement d'Egypte, auquel ladite Régence avait accordé sa Protec-
tion, {von Hammer y Geschichte, T. Vfl. Liv. LXV. p. 314.)
4) Le Commissaire impérial stipula en faveur „de tous les Ports soumis au Très-puis- ^^sant Empereur des Bomains, ainsi que pour „les Pays-Bas situés à V Océan, Vie de Si- ^cUe, Naples, la Calabre et les lieux qui en „ dépendent, les Ports de Fiume et de Triesie, „dans la Mer Adriatique, et Ses €uttres Su- ^-,fets, de quelque Pctys et de quelque Nation ^^(pû ils fussent,'"
5) Cette Disposition, très peu claire, devient intelligible, en la comparant avec les Articles stipulés par d'autres Puissances chrétiennes an sujet des Passeports destinés à faire respecter leurs Bâtiments par les Corsaires dés Régences harbaresques, (Voyez plus haut p. 601. Col. 1. note 1.)
Sect. XI. Autriche. §. l.
Art. vm.
nécessaires pour la conduire, afin de reconnaitre et visiter le Faissectu, et examiner lesdits Papiers ^ et les Ordres seront donnés à ce quUl n^ ^it que deux Hommes qui pourront sortir de la Chaloupe, et entrer dans le f^aisseau, à moins que le Commandant n^en donne la Permission à plusieurs.
Les f^aisseaux des Capitaines prendront aussi des Passeports du Consul résidant à Alger, à la vue desquels on les laissera' partir, avec l'Assurance ') que tout Traitement favorable leur sera accordé.
Ces Passeports ne se donneront point à des Etrangers. n sera nommé et établi de la part de V Empereur des
Romains, un Consul auprès du Sénat d^ Alger, pour conduire les Affaires et donner les Passeports ; lequel, selon l'Usage observé auprès de la respectable Porte, aura aussi auprès dudit Sénat le premier Rang parmi tous les autres Consuls ^); et, s'il survient quelque Différend ou Procès e^tre des Su/ets û! Allemagne, ledit Consul les décidera, sans que les Juges du Lieu puissent s Vu mêler, et jouira ledit Consul de toutes les Coutumes et Franchises dont jouissent les Consuls des autres Nations.
S'il arrive quelque Différend ou Procès entre un AU
lemand et un Musulman, le Tres-honoré Gouverneur d'Alger et le /)é^^ en décideront, et ni*/ autre rCen prendra Connaissance^ mais, si tels Différends ou Procès surviendraient en Vautres Contrées soumises à la Domination ^ Alger y les Juges du Lieu en décideront.
Si quelqu'un des Sujets allemands avait frappé un
Musulman, et qu'il fût ;9r/^, le Consul le prendra sous sa Protection y et sa Faute étant reconnue, il en. sera châtié en présence du Consul, comme il l'aura mérité; mais si le Compahle d'un Crime ne serait ;9a^ ^m et se serait enfui, il ne pourra pas être répété, *) du Consul, et ne pourra lui être enjoint (au Consul) de reproduire le Fugitif.
Art. IX.
Art. X.
^ 1) Le Texte françaisy cpie nous donnons diaprés Du Mtmty porte: <r;f seront ttssuréê etc.
2) La Prééminence sur tous les Agents des autres Nations^ a été accordée au Consul de Francej par l'y^r/. XVI. du Troil* du 17 Décembre 1801. (Voyez plus haut p. 14.)
3) Répéter j redemander ce qu'on a donné, ce qu^on a prêté, ou ce quVn prétend qui a été
pris contre les règles ordinaires. Il se dit en parlant des Personnes et des Choses. Répéter un prisonnier. Répéter un êheval. Jl m'a pris mon bien, foi droit de le répéter. Il ne s'emploie guère qu^en Termes de Jurisprudence civile ou militaire,. (Voyez pins haut p. 955. CoL 1. note 3.) Répéter des Frais sur queUpiun^ ou mie^x
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Art. Xm.
S^il arrivait quelque CoiUravention à ce qui a été
Art* Ait .^ .^
conclu par le présent Traité de Paix^ et que la Partie lésée en eut porté ses Plaintes par devant les Juges ^ pour que Justice lui fut rendue, on n^usera d^aucune Vengeance avant que la Plainte ne soit manifestement prouvée^ et la Sûreté et la Concorde entre les deux Parties ne seront ^oïiï/ altérées. ^ Si cette Paix, affermie entre VEmpereur des Romains
et le Sénat ^ Alger, venait à être rompue, il sera permis au Consul allemand, et à tous ceux qui lui sont soumis, de se retirer en leur Pays, et il ne pourra leur être fait aucune Insulte, et il leur sera accordé le Terme de trois Mois pour leur
Retraite
Traité de Paix entre S, M. impériale (Fran- 8 Octobre 9^^^ "9 pour Ics Pays héréditaires, tant de S, M.
VEmpereur, que de S. M. rimpératrice (Marie Thérèse), Reine de Hongrie et de Bohême, avec la Régence d^ Alger, signé le 8 Octobre 1748').
comire quelqu*tm, Demander (]u^'l rembourse les Frais qu'on a faits.
En Termes i^Officiàlité *), Répéter des Témoins, ^Entendre en Déposition des Témoins qui sont venus à Révélation sur la Publication d'un Monitoire **), d'un Réaggrave ***). {DicU de ^Académie,)
1) Imprimé séparément par autorité à Florence^ 1749. in 4^. (en italien,) — VoUstOiu dige Sammlung vcn Actis publicis und SiiuUsschrifteny zumBehuf derneuesten WelU und Teutschen Reichsgeschichte unter Kayser Franz iFrancfort-9ur-le~Mein 1749—
*) OfficiaL Juge ecclésiastique, dâégué par rÉvéque pour exercer en son nom la Jurisdiction contentieuse.
OfficmlUé. Jurisdiction de TOfficial, et Lieu oii rOfficial rend la Justice. {Dict, de V Académie,)
**) Morùtion, Terme de Jurisdiction eccléêiastUfue, Avertissement juridique, qui se &it en certains cas par FAutorité de PÉvéque, avant de procéder à l'Excommunication.
Monitoire, lettres d*un Officiai pour obb'ger, sous des Peines ecdésiastiques , tous ceux qui ont qudque connaissance d*un crime ou de quelque autre fait dont on dierche ^éclaircissement, à venir révéler ce qu'ib savent. Décerner^ futminer, fêter, lancer un Monitoire,
1754. T. I- Vm. pet. in S©.) T. Vm. p. 226. 227. Lit. A. (Sommaire, en €dlemandj très incomplet et avec la fausse date du 7 Octobre au lieu du 8. — La Stimulation citée par TÉditeur ad 5^, qui porte: que sur la Demande expresse de la Régence, les Filles de Lubecli, de ffambourg, etc. , ne seraient point comprises dans ce Traité, ne se trouve dans aucun des Articles dudit Traité,) — Mercure historique et politûpte, 1748. Part U. p. 606. (Extrait en Jrançais.) — Martens, Recueil, T. L $i^ plément, p. 308. (en italien.) — La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur la
Version itedienne pubhëe par Martens,
Lethres monitoriales ou Lettres monitoires. Lettres en forme àe Monitoire, {Did, de P Académie,)
***) Aggrave, La seconde Fulmination solennelle d'un Monitoire à Chandelles éteintes, après trois Publications du même Monitoire, pour avoir Révélation de quelque Cas, avec menace de fulminer les dernières Censures de TÉglise sur ceux qui, sachant quelque chose, ne voudraient rien dire. {I>ict, de P Académie,)
Réaggrave, Terme de Droit ctmon, Derm'er Moratoire qu'on publie après trois Monitions et après V Aggrave,
Réagp-aver, Déclarer que quelqu'un a encouru les Censures portées par un Réaggrave. {Dict* de V Académie,)
SeCT. XL AuTttICHE. §. I.
Art. YL
V^rt. IL aBBidle dt fait h PfkibUUm énoncée «Uns VÂrt. U. du Traiié de 1727 (Veyw plus haut p. 1388.) 9 puistpi'il autorise les Navires de V Empereur et de ses Sujets à ybir« le Commerce dans tous les Ports de la Domination d^ Alger, et qu^il fixe les l>roits (]U*fls auront à /wr-cr.
L*^r/. IV. reproduit la Stipulation énoncée dans VArt, IV. du Traité de 1727 (Voyes pins haut p. 1388.), concernant la Visite des Navires marchands en haute Mer.
Si quelque Navire de S, M. impériale ^ ou quelque Bâtiment marchand des Nations à Elle soumises^ de Lîvourne^ Porto-Ferraio^ Trieste^ etc., venait à faire Naufrage sur les Côtes du Royaume ^Al^er^ personne ne prendra rien absolument des Effets ou Marchandises appartenant auxdits Navires ou Bâtiments^ ils ne seront ni enlevés ni confisqués^ «t, si un Cof semblable arrivait ^n vue de la Douane ^) , on ne s^emparera point de leurs Effets, et on ne molestera les Personnes en aucune Manière, mais en pareil Ca^ de Malheur (accidente)j on leur donnera, de la Manière la plus amicale possible, et avec le plus grand Empressement, toute Espèce de Secours, et on les aidera même à sécher les Marchandises endommagées par la Mer.
Si quelque Marchand^ ou autre Sujet de S, M, impériale, vient à m^ourir à Alger ou dans quelque autre Partie du Royaume, aucune des Autorités, ni aucune autre Personne, ne pourra, en aucune Manière, prendre Possession de VAr» gent, àes Biens ni des Effets du Défunt, et si celui-ci, avant de mourir, avait institué un Héritier, aucune autre Personne, excepté ledit Héritier, ne pourra s'emparer de la moindre Partie de ses Biens, de ses Effets ni de son Argent comptant ^ mais si Y Héritier était absent, M Exécuteur testamentaire, institué par le Défunt, prendra tout ce qui forme la Succession et ne permettra pas que qui que ce soit en enlève la moindre Partie;
Art. XUL
1) Pour Pintelligence de cette Stipulation il est nécessaire de savoir que les Bâtiments arrivés a Alger, étaient obligés, en attendant (]u*ils pussent être visités par les Officiers de la Douane, de rester à Tancre, les uns à côté des antres, le long du môle *), demeurant ainsi exposés, surtout en hiver, à la fureur des vents du nord. {A compleat History of the JPira-
tical States qf Barbeuy, By a Gattleman mho resided there many yeurs in a public character {Londres 1750. gr. in 8°.) p. 131. — Historia del Reyno de Argel, su gobiemo, fuerzas de Mary Tierra, etc, escritu en froncés por Mr, Laugier de Tasij y traducida é ilustradapor Don Antonio de Clariana {Madrid pet in 8^.) p. 198. 260.)
*) Mâle, du latin Mola, Moles, fait de Vitalien Molo, Jetée de pierres fondée dans la Mer, à ïtnlttée d^un Port, peur rompre Tmipétnosité des vagues, et pour mettre les vaisseaux plus en sûreté. {IHci, de V Académie.
— Roquefort, Dict, étyvtologiçue, T. U.
p. 87.- CoL 2. — Lunier, l c. T. H. p. 541. Coi% — Diet.delaConv€r8atimhT.JOULynL p. 275. Col. 2.)
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ledit Exécuteur testamentaire ^ ou toute autre Personne substituée i^vlv le Déjunt^ fera V Inventaire de V Argent, ûe% Biens et des Effets^ prendra le Tout sous sa Garde ^ et quand le Moment d'en faire la Remise sera arrivé, il fera parvenir le Tout à V Héritier j sans que personne puisse s'y opposer. Mais, dans le Cas çf^aucune des Personnes ci-dessus désignées ne se trouverait sur les Lieux, ce sera le Consul impérial qui dressera Vlnventaire de V Argent, des Biens et des Effets du Déjunt, qui prendra el gardera le Tout, jusqu'à V Arrivée des Parents ou Héritiers dû Déjunt,
Ni dans la Ville même ^ Alger ,^ ni dans aucun autre
Endroit de ce Royaume, on ne pourra obliger les Marchands à prendre des Marchandises contre leur Gré; et ils iCacheteront que celles qu'ils voudront acheter. On ne pourra ' non plus charger par force des Marchandises sur les i5a^/ments des Sujets iinpériaux qui viendront dans les Ports du Royaume di! Alger, et lesdits Bâtiments ne pourront point être forcés à entreprendre des Voyages contre leur Volonté,
Ni le Consul, ni aucun autre Sujet de «S". i!f. impériale, ne pourra être contraint à payer pour un autre Sujet de ladite Majesté, et ils ne payeront que lorsqu'ils se seront rendus Com- //o72, ou qu'ils voudront le faire spontanément,
^ S'il survient un Procès entre un 5a/V^ de âS*. i!f. ^w-
périale et un Musulman, ou une autre Personne soumise à la Domination d'Alger, leur Cause sera jugée en ;or^'sence du fortuné Beg et de Villustre Diwan, et non par aucune autre Personne; mais, si hi Contestation a lieu entre des Sujets seulement de S, M, impériale, elle sera décidée par le Consul impérial seul. (Compai'ez plus haut p. 1389. l'y^r^. IX: du Traité de 1727.)
S'il arrivait que dans une iîï.re entre quelque -Sujet
impérial et quelque Musulman, l'un blessât ou i^d^ Vautre, le Coupable sera /iz^ti» conformément aux Zo/^ €/^ ^on Pays, ainsi que cela se pratique; mais, si, après ' avoir /z^^' un ilfusulman, \e Sujet impérial s^ échappe, en prenant la Fuite, on ne pourra en aucune Manière en aMribuer la Faute au Consul impérial à Alger, et ni /u/ ni aucun autre Sujet de «S*. ^. impériale ne pourra pour cette Raison être molesté. (Comparez plus haut p. 1389. VArt. X. du TraUé de 1727.)
Art.
Segt. XL Autriche. §. 1. 1393
Art xvn. ^^ Consul impérial pourra, actaellement et à l'Avenir, vivre en toute Sûreté et Tranguillité^ sans craindre aucune Offense^ et on ne lui fera aucun Tort,, ni dans sa Personne^ ni dans ses Biens.
Le Consul prendra, à son Choix, tel Drogman ou Courtier qa'il voudra; lorsqu'il voudra se rendre à bord de quelque Bâtiment, ou sortir du Port, personne ne l'en empêchera; on lui assignera un Endroit, pour y exercer son Culte, et il pourra avoir en permanence auprès de lui le Religieux nécessaire, pour en célébrer les Cérémonies,
Les Su/ets impériaux, qui se trouvent comme Esclaves à Alger, tant ceux qui appartiennent au Fisc que ceux des Particuliers, pourront se rendre à la Demeure du Consul, pour y exercer leur Religion, sans que ni le Gardien en Chef, ni leurs Maîtres ou Patrons, puissent les en empêcher, Art.xvin ^^ présente Paix et Amitié sera inaltérable. Mais, en cas qu'à l'Avenir quelque Contravention donnât lieu à la Rupture du présent Traité, alors celui qui sera Consul de S, M, impériale, ainsi que les Sujets de Sadite Majesté, tant cenx qui demeurent à Alger, que ceux qui se trouvent dans quelque autre Partie du Royaume, voulant partir avec leurs^ Biens, Effets et Domestiques, soit en Tems de -Pa/;r ou de Guerre, personne ne s'y opposera, et on %^ abstiendra de rien &ire qui puisse les obliger à retarder leur Départ, quand' même il 7 aurait parmi eux des Individus nés dans le Royaume ^ Alger.
VArt. XX. concerne le Saiut maritime,
I^® Consul impérial ne payera aucun Droit ni Impôt
Art» aJLI*
pour les Provisions, Comestibles et Boissons k V Usage de sa Maison, ni pour les Bagages, ni pour les Présents qu'il fera venir.
Si, à l'Avenir, il survenait quelque Chose de contraire
à la Paix que iVoi^f venons de conclure, de quelque Côté que soit le Tort, cette Contravention Viinterrompra ni ne portera Atteinte à Notre Amitié, mais la Partie offensée, quelle qu'elle soit, demandera Raison à Vautre, et les Sujets de Vune et Vautre Partie, qui auront été les Contrevenants, seront punis. De cette Manière, et conformément à Notre Amitié, Notre Parole donnée sera inviolable, et les Engagements que iVou^ avons contractés seront inaltérables,
1394 Lit. III. Chap* 1. Sect. XI. Autriche. §§.2 — 4.
Les ilifférento TraUèt, oonchis avec les trois Régences q^icaimes, ne sont plus que d*une Importance très secondaire pour V/iuirichej depuis que la Porte s'est obligée, par le Séned du 8 Août 1783 (Voyez plus haut p. 171. Col. 1. note *.), qui se réfère à VArt. XL du Traité de Paix de Belgrade (18 September 1739), à procurer à V Autriche la Réparation de toute Insulte ou Dommage quelconçue^ qui pourraient être faits à des Navires marchands autrichiens par des Corsaires harbiuresques ou autres, (Voyez plus bas §. 27.)
Cette GaranOcj obtenue de la part de la P»rte_, a rendu superflue toute Espèce de Traité direct ultérieur entre b Cour d^ Autriche et les Régences harbaresques.
17 Autriche entretient:
à Alger, on Agent général provisoire ')•
AUTRICHE ET BAVIÈRE
Il n'eiiste poini de Traité de Commerce entre V Autriche et la Bavière^
La Bavière entretient:
k Bolzano (Bolzen), Fiume et Trieste, des Consuls, à Venise, un Agent consulaire ^).
AUTRiaiE ET BELGIQUE, n n*ezist< poiitt de Traité de Commerce entre V Autriche et la Belgique.
Ij Autriche entretient;
à Anvers, un Consul*), La Belgique' entretient:
à Milan, à Trieste et à f^enise, des Consuls *).
1) H^f' und Staats^heauaismus des ester. KSSmigreich Bqysrn, p. 108. 109. — Abmanaeh reichischen Kaiserthums, 1839. Part. L p. 223. de Gotha, 1840. p. 8. 9. 10.
— Abnanach de Got^a, 1840. p. 38.
2) B. u, St, Schematismus, Paît. L p. 236.
— Abnanach de Gotha, 1840. p. 9.
3) B, u, St, Schematismus j P. L p. 235—
4) H, II. St, Schematismus, Part. L p. 223. — Abnanach de Gotha, 1840. p. 12.
5) H, u, St, Schematismus, Part. I. pi 233
237. — ffof- und StaaU-Handhuch fwr das —237. — Alm. de Gotha, 1840. p. 8. d. ta
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AUTRICHE ET BRÉSIL
Traité de Commerce et de Navigation^ pour 17 Juin ^i^ ^^^9 entre VAutriche (François I) et le Bré-
' ' s il (Pedro I), signé à Fienne, Je 17 Juin 1827 '). . IL ^®® Sujets des deux Hautes Parties contractantes pourront, en conséquence de cette Liberté réciproque de Commerce et de Navigation^ entrer avec leurs Navires dans tous les Ports, Baies, Anses, Mouillages et Rivières des Ter ntoires appartenant à chacune d* Elles, y décharger le Tout ou Partie de leurs Cargaisons, y prendre Charge et réexporter selon les Règlements de Douane établis^ ils pourront y résider, louer des Maisons et Magasins, voyager, commercer, ouvrir des Boutiques, transporter des Denrées, Métaux et de X Argent monnayé, et gérer leurs Affaires par eux-mêmes ou jDar leurs Agents et Commis, sans 6tre obligés à employer à cet Effet des Courtiers ou autres Personnes quelcompies , ou leur payer Rémunération ou Salaire, excepté s'ils les employaient volontairement $ et il y aura dans tous les Cas Liberté entière pour les f^endeurs ou Acheteurs, Rajuster ou Ae fixer, selon qu'il leur conviendra le mieux, le Prix des Marchandises ou Denrées quelconques, importées ou exportées des Territoires des deux Hautes Parties contractantes, . ^, Les J^tfo: Hautes Parties contractantes conviennent
Art. JU. • «
que leurs Sujets jouiront, dans leurs Territoires et Etats respectifs, de tous et chaque Franchise, Privilège et Exemp- ^ion, qui seraient concédés, pour Iç Commerce et la Navigation, à une autre Nation quelconque % devant être entendu que ces Conditions favorables seront de suite et de Droit réciproquement concédées, indépendamment de toute antre Stipulation quelconque, comme si elles avaient été expressément déclarées dans le présent Traité.
^yrri En tout ce qui est relatif au Chargement et Déchargement des Namires, et à la Sûreté des Propriétés,
1) OetUrreKkuther Beobocht», 1S2S. Mo. 2> 12 Art. VL stipule ^qu'S est eonvenu qw'ta
100. (en framqàu et en alUmand.) — Mar- ,,pai1ant de la Nation la plus fovwrUée att
tens, Reeueilj SuppUmeut (|iar Saalfdd^ ^BrétU, b Naiian port^^aiêe ne ilevia pas
T. XL Part* L p. 72â. {en/rançaU.) — d^Ha»^ „ servir de Terme dt Compwauo», méaie quand
terive et de Cussy, L c. Part H. T. L p. 53. ^ elle viendrait à être prknUgîée au BrésU en
(en yrançaif.) „ matière de Commerce,^
Liv. m. Chap. I.
Marchandises et Effets des- Sujets des deux Hautes Parties contractantes 9 les Sujets respectifs jouiront de la Sûreté^ des Faveurs et des Exemptions concédées à la Nation la plus favorisée; ils pourront librement disposer de leurs Propriétés par Vente^ Troc^ Donation^ Testament ou de toute autre Manière^ sans qu'il leur soit mis Obstacle ou Empêchement quelconque ; leurs Maisons^ Propriétés et Effets seront protégés et respectés, et ne seront point saisis contre leur Gré par une Autorité quelconque, sans Pré|udice toutefois de la Marche légale de la Justice; ils seront exempts de tout Service militaire de Terre ou de ^é^r^ de tout autre Service public, de tout Emprunt forcé et de tous Impôts, Réquisitions militaires, et ils ne seront €tssujétis à payer aucune Imposition ordinaire plus élevée que celles que payent ou viendraient à payer les Sujets de la Nation la plus favorisée.
Chacune des d^^iu; Hautes Parties contractantes aura le Droit de nommer des Consuls-généraux, Consuls et Fîce-Consuls, qui tésideront dans les Ports ou Villes des iSi^a^^ de Vautre, pour la Protection du Commerce; mais avant ^exercer leurs Fonctions, ils devront avoir été admis et approuvés, dans les Formes d^ Usage, par le Gouvernement près duquel ils. doivent résider.
Us jouiront dans l'u» et dans Vautre Pays, tant pour leurs
Personnes que pour V Exercice de /ewr^ Fonctions, de la iVo-
tection qu'ils doivent à leurs Nationaux, des mêmes Privilèges
qui sont ou seraient accordés aux Consuls de la Nation la plus
favorisée.
VAri. XV. stipule que le présent Treùté de Commerce et de Navigation aura son plein et entier EflFet pendant le Terme de «Âr ^it«, à compter de la date de V Échange des Ratifications ').
Ce Traité y expiré en 1834, n*a point été renouvelé formelkmeni, mais il subsiste par le Consentement incite des (iou; Parties contractantes.
Art XUL
V Autriche entretient:
à iRfO c?^ Janeiro, un Consul-général,
1) Les Ratifications de ce Traité ont été échangées à F2«im«» le 16 Mars 1828, avec la Réserve suivante de la part du Cabinet auiriehien, „I1 a été toutefois observé que TExem- „ plaire de la Cour de Rio de Janeiro offrait „aa lieu du Texte rédigé et signé en idiome y^français, uniquement une Traduction portangaite; sur quoi le PUni/KOentiaire de S. M, „r£niperettr ^Autriche a cm devoir faire cour
„ signer dans le présent Procès verheU une Réyf serve expresse contre cette Déviation de y^V Usage reçu et contre les Conséguoices, qui „en pourraient être tirées àTavenir, et il a été „ convenu que, dans le cas de quelque Douie „ou Diversité ^InUrprétation, le Texte frem' ^^çais de TOrigined primitif devra seul servir „d6 Gui4le et de Norme.^
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à Bahia et à Fernamboucj des Consuls^ à Rio grande et à Santos^ des Fïce-Consuls *). Le Brésil entretient:
à Trieste, an A^erU consulaire ').
AUTRICHE ET CniISE.
II n^existe aucune Espèce de Trtûté entre VAuiriche et la Chine.
\j Autriche entretient:
à Canton, un^ Consul-général et un f^ice-Consûl ').
AUTRICHE ET ÉTATS DE L'ÉGUSE
Le Traité de Commerce^ conclu le 7 Décembre 1757, entre la lAmAardU auirickMme et le Seûmt Siège *), ne contient autune Stipulation relative aux Consuls ni aux Rapports Judiciaires des Sujets respectifs,
1) ff, tf. St. Schematismus, Part. I. p. 223. 4) H, ». St. Schematismus, Part. I. p. 224. 226. — Jlman. de Gotha, 1840. p. 14^16. — Abnanach de Gotha, 1840. p. 17.
2) H, u. St, Schematismus, Part. L p. 236. 5) Traité de Commerce entre tlmpé-
— Almanach de Gotha, 1840. p. 9. ratrice Reine (lïïarit Thérèse) et le Saint
3) H, u, St, Schematismus, Part. I. p. 224, Siège (Benoit XIV), poiir le Commerce
— Almanach de Gotha, 1840. p. 16. dans Us Possessimu respectives en liaUe,
1398 Liv. III. Chap. I. SccT. XI. Autriche. §. 12.
V Autriche entretient:
à Ancone, un Consul-Général, à CivUà Vecchiàj à Porto Lagoscuro (près de Ferrure)^
à Rome et à Simgaglia, des Consuls^ à Pesaro et à Ra^erina, des Vice-Consuls^ à Cerviay Cesena, Cesenatica, Comacchioj Fermo^ Grot- * tamarcj Porto {TAnzio, Rimini et •S'071^ Alberto, des Agents consulaires ^).
Les ^i^0/<f J^ r Église entretiennent:
à Milan et à Venise, des Consuls^générana:, à Fmme, à Ragase, à Tiieste et à JKora (DalmatieJ, des
à Chiozza, à Porto Né (Ilfyrie) et à Zeugh (Croatie),
des Vice-Consuls, à Albona (Ulyrie), à Rouvigne (UlyrieJ et à Sebenico
(BalmatieJ, des Agents consulaires ').
AUTKldlE ET ÉTATS- UraS DE L'AMÉRIQITE DU NORD.
Traité de Commerce et de Navigation, pour 27A«ùt ^'"^ -^»^? ^n/r^ r Autriche (François J) et les États-Unis de V Amérique septentrionale, conclu à Washington, le 27 y^oâ^ 1829 *).
VArf. Vn. stipule ,,qu*il est expressément entendu et convena que la Novigtaion de Coyybotage des e/eiu? Parties coniractantei est entièrement exceptée de PApfdication de ce 7Vim^£ ^et de chacun de ses ArticUt,'"
Si une Partie, dans la Suite, accorde à quelque autre Nation quelque Fa/çeur particulière de Navigation ou de Commerce, elle deyiendra immédiatement commune à Tott^r^ Partie, gratuitement, si elle est gratuitement ") accordée à cette
Art. JX.
Signé à Rome, le 1 Décembre 1757. [Imprimé séparément à JttUany en ifaUeiu in foL — Marteng, Recueil, SuppL T. U. p. 76. (en ilo&N.) — (Pffmtterive et <^ Ciw.!r^ l e. Part. n. T. L p. 142. (en italien.)]
1) H, II. 5^. Schematismuê, Part. I. p. 223 —226. — Abnan, de Gotha, 1S40. p. 34—38.
2) iT. ». St, Schematismus, Part. I. p. 235 —237. — Alman, de Gotha, 1840. p. 8—11.
3) PriwUgirte Wiener Zàtung, 1831. du 25 Juin (en aUemaïuL) — Loms qf the United Staiei 9/ Americth T. VUI. (du 4 Blan 1827
au 3 Mars 1833) p. 946. (en anglais.) — Brhtiih and foràgn State-Papers, T. XYIL 1829 —1830. publié en 1832. p. 1252. (en anglais.)
— Martens, Recuàl, Sujapl. (par Saalfeld)^ T. Xm. p. 106. (en anglais -tt en alleimandJ)
— Neueste Staats-Altten, T. XXY. p. 311. (en allemand.) — cTHauterive et de Cussyj L c. Part. n. T. L p. 89. (en français.)
Nous avons adi^té la Traduction publiée par MM. tPHautersve et de Cussy.
4) Nous avens substitué au moX^libretnent^ employé dans la Traduction donnée par MBL d^Hauterhe et de Cusçtj celui de j^grataite-
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autre Nation, ou en accordant la même Compenseition, si la Concession est conditionnelle* . ^ Les deux Parties contractantes s'accordent récipro*
Art. X* ^ *
qaement la Liberté d'avoir, dans les Ports Vune de Ytmtre, des Consuls 9 Vice-Consuls^ Agents et Commissaires ^ nommés par Elles y qui jouiront des mêmes Pouvoirs et Privilèges cpie Geux des Nations les plue favorisées. Mais si quelques-uns de ces Consuls exercent le Commerce, ils seront assujétis aux mêmes Lois et Usages ^ auxquels les Individus particuliers de leurs Nations sont soumis dans les mêmes Lieux, relativement à leurs Transactions commerciales. ^
Les Citoyens ou Sujets de charpie Partie, auront le
Pouvoir de disposer de leurs Biens personnels, dans la Jurisdiction Vune de Vautre, par Testament, Donation ou autrement i et leurs Représentants, étant Citoyens ou Sujets de Vautre Partie, hériteront de leurs Biens personnels, soit par Testament, soit oft intestat, et pourront en prendre PoS' session, soit par eux-mêmes, soit par Sautres Personnes agissant pour eux, et en disposer à /^ur Volonté, en payant seulement les Droits, Taxes et Charges, auxquels .les Habitants du Pays, ou lesdits Biens sont situés, peuvent être soumis dans de semblables Occasions: et, en Cas ^Absence des Représentants, on prendra les mêmes Soins desdits Biens, qu'on le ferait pour les Biens d'un Natif, dont la Position serait la même, jusqu'à ce que le Propriétaire légitime puisse prendre des Mesures pour les recevoir; et, s'il s'élevait quelque Discussion entre plusieurs Réclamants, auquel d'entre eux ') lesdits Biens appartiennent, cette Question sera décidée définitivement par les £oîi et les ' Juges du iPo^^f ou se trouvent lesdits Biens.
Mais cet Article ne dérogera, en aucune Manière, de la Force des Zoi^ déjà publiées, ou qui seront publiées dans la Suite, par «R ilf. l'Empereur ^Autriche, pour prévenir VÉmigration de ses Sujets.
„ment,^ parce ^e le Tcjr<« anglais porte »duen^ die anf die Erbfolge Jntjprëche tmh-
yjfreefyjl* qui^ dans PAcception donnée, ne sig- jfchen, diesdbe zugéhôre/* ce tpii, d^ins la 2Va-
ni'fie point librement, mais gratuitement j et la duction française donnée par MM. iPHaate-
Traduction allemande, unentgeltlich, rive et (/« Cu*^, est rendu par ^^«1 cW /ete-
1) Le T(r«<« anglais porte jj, aiu2 4^ an^ ques- „ voit queltfue JJiseussion entre plusieurs Rèela-
„ lion should «frise among severtd clahnantSy „ mants auxquels lesdits Biens appartiennent^
yyto nihîch stûd goods hdong^ et la Tradac- VL nous semble évident que le j^to nhieh^
tien aUemamU j,vnd nenn die Frage sièh er- anglais doit être rendu en français par „aU'
„hdten soUte, tvdchem von mehreren indivi- „quel tPentre eux,**
1400 Liv. III. Chap. I. Sect. XI. Autriche. §§. 13—16:
VArt. XXL stipule que le présent Trfsitv „ continuera d*étre en force pendant dix Ans^ à „ compter du Jour de rÉchange des Ratifications '), et s\^ un An avant TExpiration de ce Tems, y^aucune des Hautes Parties contrttctantes n'a annoncé à Vautre, par une Notification officieile, „son Intention ^arrêter les Effets dudit Traité, il restera obligatoire pour un An au-delà de .,ce Terme; et il en sera ainsi jusqu'à l'Expiration des douze lUois^ qui suivront une Aot^a- „/M)it semblable, quel que soit le Tems oii elle pourra avoir lieu."
Ij Autriche entretient:
à NerV'Yorkf un Consul-général^
à la Nouvelle-Orléans^ un Consul^
à Savannah, un Vice-Consul % Les Etats-Unis entretiennent:
à Trieste^ Venise et à Vienne^ des Consuls ').
AUTRICHE ET GRÈCE
Traité de Commerce et de Navigation^ pour 4 Man ^'^ Ans^ entre VAutriche (Ferdinand J) et la Grèce (Othon I)^ conclu à Athènes^ le 4 Mars (20 Février) 1835 *).
1) Les Baiificatitms ont été échangées à 4) H. u, St» Schematismus, Part. 1. p. 224. fVashington, le 10 Février 1831. — Stacas-Kalender der freien Stadt Frank-
2) H, u. St. Schematismusj Part. 1. p. 225. furtj 1838. p. 80. — AlmanacJt de Gothoj 226. — Abnan. de Gotha^ 1840. p. 4. 5. 7. 18^. p. 48.
3) H. ». St. Schematisnuts, Part. I. p. 236 5) H. u. St. Schematisnuisy Part. I. p. 236.
— 238.— Alman. de Gotha, 1840. p. 10. 11.' — Siaats-Kalendery^. SI.
— Ust of 3IinistersJ Consulc, etc. p. 8. 6) Wiener Zeitungj 1835. Septembre, (en al-
SfCT. XI. Autriche. §. 1& 1401
En tout ce qui a rUpport à la Police des Ports ^ au Chargement ou Déchargement des Navires^ à la Sûreté des Marchandises^ Objets de Trafic, Biens et Effets quelconques, les Sujets des Hautes Parties contractantes seront soumis aux Lois et Règlements de Police locaux ^ par contre, ils jouiront en leurs Personnes et Biens , dans toute l'Étendue des Territoires respectifs, des mêmes Droits, Privilèges, Faveurs, Exemptions, qui sont ou seraient accordés aux Nationaux* Ils pourront disposer librement de leurs Propriétés , par Vente, Échange, Donation, Testament, ou de toute autre Manière, sans qu'il y soit mis aucun Obstacle ou Empêchement, en se conformant néanmoins aux Z/oi^ et Règlements de leur Pay^ respectif. Ils pourront transférer, comme bon leur semblera, leur Fortune à'un des deux Territoires dans Vautre, sans être assu/étis, à raison de cette Translation, à une Taille ou Taxe extraordinaire quelconque.
^ S'il arrive que quelque JXavire de guerre ou i»orchand, autrichien ou grec, fasse Naufrage dans 4es Ports ou sur les Côtes des Territoires respectifs, le plus grand Secours possible leur sera donné, tant pour la Conservation des Personnes et Effets, que pour la Sûreté, le *$o/» et \sl Remise des Articles sauvés, et ceux-ci ne seront assuj'étis à payer des Droits qu'en tant qu'on en disposerait ensuite pour la Cot»-
, ^,„ Chacune des Hautes Parties contractantes aura le
Art. X VL / ^ ' '
Droit" de nommer des Consuls-généraux, Consuls, F^ice- Consuls et Agents consulaires, dans tous les Ports ou Filles des Domaines de Vautre, oii ils sont et seront jugés nécessaires pour le Développement du Commerce, et des Intérêts commerciaux de leurs Sujets, Les Consuls, de quelque Classe quHls soient, dûment nommés par leurs Gouvernements respectifs, ne pourront toutefois entrer en Fonction sans V Approbation préalable du Gouvernement dans le Territoire duquel ils seront employés. Ils jouiront dans l'i^i» et Vautre Pays, tant dans leurs Personnes, que pour V Exercice de leurs Fonctions, de Privilèges égaux.
lemand.) — M ariens j Recueil^ Suppl. (par flonnée par MM. tTffauterive et deCussyj I. r. Murhard), T. XVL p. 744. (en allemand.) — Part. II. T. IV. p. 387. Nous avons adopté la Trocbic/ion fraaçaisej
1402 Liv. 111. • CuAP. I. Sect. XI. Autriche. §§.17 — 19.
VArt, JKYIIL fixe la Durée du Trtùté à dix Ans, à dater du Jour de fÉchange des Ratifications '), et au-delà de ce Terme jusqu^à l'Expiratioii de douze IHouj après que Vune des Hautes Parties contractante» aura annoncé à Xautre son Intention d'en faire cesser les Effets»
V Autriche entretient:
à Naples de Romanie^ Pàtras et Syre, des Consuls, à CalamatQ^^Naxie^ Santorin et Tine, des Vice-Consuls, à Milo, Mycone, Sifanto et Zea, des Agents consulaires ^).
La Grhce entretient:
à Vienne, un Consul-général, à Triesie et à Venise, des Consuls *).
AUTRICHE ET LUCQUES
Il n'existe point de Traité de Commerce entre V Autriche et le Duché de Lacques,
1) Les Ratijictftions ont été échangées à — Hof- und Staats-Handbuch fur das Ko- Vienne, le 9 Septembre 1835. nigreich Hannover, 1838. p. 94, — Abnanach
2) H. u. St. Schematismus, Part. L p. 224 '^ ^^**''' ^/^; P" ^^- . „ , -226. - Alman, de Gotha, 1840. p. 59. 60. 5> ^- «• *'• 5cA«««#«m«r, Part L p. 235
^ —237. — Hof' und Staats-Handhuch, p. «2.
3) H, u. St. Schematismus, Part. I. p. 236 __ jhnanach de Gotha, 1840. p. 8. 10. 11. -238. - Alman. de Gotha, 1840. p. 10. il. ^j g^ ^ g^^ Schematismus, Part. L p. 23S.
4) /r. o. 5/. Schematismus^ Tart. L p. 224. — Abnanach de Gotha, 1840. p. 10.
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Le Duché de Lacques entretient:
à Trieste, on Consul^).
AUTRICHE n MAROC»).
^^^^ Substance du Traité (^ Amitié que V Ambassadeur
de PEmpereur de Maroc (Mahomet^ Fils d^Abdal-
lah) a présenté à V Empereur romain (Josep h H)^ au Nom de
son Sov/veràm^ et qui a été signé en latin, à Fez, PAn 1783 ').
Tonte Espèce de Secours sera accordée aux Bâtiments
aB. VI.
impériaux naufrages.
^ _, Le présent Traité subsistera même dans le Cas que
Art. VU. *
S. M. marocaine se trouvât en Guerre avec les Ennemis de la Maison d^ Autriche A l'Avenir tous les
Traités, qui seront conclus de part et d^ autre, seront rédigés en laiin, pour la Convenance des deux Cours.
Traité de Paix, conclu entre le victorieux Sou- 5 F^er ^^^^^^ Sidi-Mokanimed, Fils (fAbd'allah, Empereur (TOccident, et Fillustre Souverain allemand, Joseph n, César des Romains, de Germanie, Jérusalem, Hongrie et Pays qui en dépendent, à la Satisfaction et du Consentement des deux Puissances, pour être, par la Grâce et la Puissance divine, durable et perpétuel, sans autre Addition que la Démonstration et V Affermissement éPune Amitié tendant à assurer, sur Terre et sur Mer, la Sûreté des Sujets des deux Empires, tant dans leurs Personnes que dans leur Commerce, Fait à Maroc, le 10 de la Lune de Rafi (?) de PAn 1218, qui répond au 5 Février 1805 *) *).
Les Art, n. IIL et IV. statoent sur la VUUe des Bâfhnents en haute Mer,
Dans le Cas que la Force des Vents fît nauf rager
quelque Bâtiment d'une des deux Puissances dans leurs
Ports ou sur une de leurs Rives respectives, tout ce qui sera
trouvé à bord, Marchandises ou autres Objets quelconques,
1) H, u. Si, Schemai'unuu, P. L p. 236. — (en italien,) — iPffauterive et de Cum/, I. c AUnan, de Gotha, 1840. p. 10. Part. U. T. L p. 106. (en françatM,)
2) M art en s. Court dipiamatiquej T. IIL 4) tPffauterive et de Cussyj L c Part. IL Liv. X. Chap. V. Des Reiatkmt entre PAu- T. L p. 106. (en français,)
triche et PAfrique, §. 519. p. 405. Alger; 5) En admettant que la date de l'Ère duré-
Tunis; Tripoli; Maroc. tienne, 5 Février 1805, soit exacte, la^ate cer-
3) Storia dÔf Anm 1783. p. 209. (en ilo- respondante de FH^ire sera le 17 Zilkaadè de iSob) — Martensy Rscuàlj T. IIL p. 706. Tan 1219.
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sera respecté et mis ea Sûreté. Les Habitants de FEndroit prêteront toute Assistance aa Sauvetage du Chargement; et, pour que les Hommes soient en Sûreté pour leurs Vies et leurs Propriétés j on fournira tout ce dont le Bâtiment aura besoin, on lui rendra tous les Services qu'il pourra réclamer, et on le laissera poursuivre son Voyage en toute Sûreté j aussitôt qu'il sera en état de le faire.
Tout Consul impérial ou Fîce-Consulj qui viendra à
Art. UL.
son Poste dans un de Nos Ports^ y sera reçu avec tous les Honneurs convenables. Sa Maison sera respectée. Il pourra, ainsi que le font les autres Consuls en Paix a/vec Nous^ y arborer son Pavillon. ,
Si des Différends surviennent entre des Su/ets impériaux^ le Consul en sera le seul Juge^ et seul il pourra décider entre eux.
VArt. Xm statue que la Guerre venant à éclater, soit entre mu des Puissances contractantes et une des Puissances musulmanes^ soit entre Vune des 'deux Puissances contractantes et une €ttiire Puissance, le Commerce et la Navigation entre PEmpire i^ Autriche et celui de Maroc ne devront point en souffrir.
Si, par suite des Tems (ce qu'à Dieu ne plaise!), et
An. Jvi.
contre PAttente des deux Puissances ^ la Paû; et la abonne Intelligence venaient à être troublées^ et qu'il en résultât entre Elles quelque Guerre^ les Hostilités ne commenceront que six Mois après la Guerre déclarée^ les Sujets des cf^uo; Puissances^ qui se trouveront dans les Etats respectif s, seront, eux et leurs Propriétés^ en toute Sûreté^ afin qu'ils puissent se rendre, dans les six Mois, dans leurs Patries. Il est juste qu'ils n'éprouvçnty durant ce Laps de Tems, aucune Perte en ce qui leur appartient.
IP Autriche entretient:
à Tanger^ un Agent général ^).
AUTRICHE ET MECKLEMBOUKG (SCHWÉRIN).
11 n''existc point de Traité de Commerce entre V Autriche et le Mecklembourg (Schwér'm).
ij Autriche entretient:
un Consul-général (qui réside à Hambourg) ^).
1) H. u, St, Schematismusj Part. I. p. 226. — Gro/sherzogl, Mec1daAurg-Schn>erinscher - Aimanach de Gotha, 1840. p. KM. Staots-Kalenderj 1838. p. 9. — Almanach de
2) a. u. 5<. Schematismusj Part. I. p. 224. Gathuj 1840. p. 66.
SCCT. XI. AUTBICHE. §§. 22 — 25.
Le Mecklembourg entretient:
à Trieste^ un Consul %
AUTRICHE ET MODÈNE
Le Traité de Commerce^ signé à Milan, le 26 Découbre 1777 ^), ne centient auctme Siipululion relative aux Consuls ni aux Re^:^ris judiciaires des Sujets respectifs dans les deux Etats.
Le Duché de Modene entretient:
à Trieste, un Agent consulaire ').
AUTRICBE ET OLDENBOURG, il n^eziste aucune Espèce de Traité entre V Autriche et te Grand-Duché tVOfdenbourg.
U Autriche entretient:
on Consul-général (qui réside à Hambourg) *). , Le Grand-Duché ^^ Oldenbourg entretient: à Trieste, un Consul *).
AUTRICHE ET PARME (PLAISANCE et GUASTALLE).
D n*existe poiid de Traité de Commerce entre Vyéuiriche et te Dnohé de Parme (PUùsance et GuastaUe),
Le Duché de Parme entretient:
à Vienne, un Agent particulier ').
ACTKICHE ET PAYS-BAS
(Voyez plus haut Sect. VI. §. 2. p. 899.)
1) H. ». Su Schemaiismusy Part. I. p. 237. - AUmm. de Gotha, 1840. p. 10.
2) TrtUté de Commerce entre S. M, ^Impératrice (Marie Thérèse) j Reine de Hongrie et de Bohème^ comme Duchesse de Milan et de Mantoucj et S» A, royale le Sérénisâme Archiduc dfAutrieh e. Grande Jhtc de Toscane (Léopold I) dune part, ^ S, A. Sèrèmssxme le Seigneur Duc de Modènsj Reggio, etc» (François lil) de l'autre parij en ferveur de la'Route nouv^lement construite entre Pîstoia, Modène et Montoue, ùgné à Milan, le 26 Décembre Vlll,
(en italien,) [finprimé séparément par autorité à MUan, in fel. — Martens, Recueil, T. H. p. 562. (en italien,) — d^Uauterive et de Cus^, 1. c. Part. n. T. L p. 196. (Extrait en itoBen, Art, X. Xn. et XIQ.)]
3) H* u. St, Schematismus, JPart. I. p. 237.
— Alman, de Gotha, 1840. p. 10.
4) ff, u. St. Schematismus, Part I. p. 224.
— Almanach de Gotha, 1840. p. 68.
5) H. u. St. Schematismus, Part. L p. 237.
— Almanach de (^otha, 1840. p. 10.
6) Almanach de Gotha, 1840. p. H.
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AUTRICHE ET POLOGISE.
En vertu des Art, VUI. et IX. du Trahè de Paix ei éP Amitié entre V Autriche et la Pologne, du 18 Septembre 1773 '), les datx Puissances signèrent, le 16 Ibrs 1775, deux Actes séparés, contenant, le premier y différentes Stipulations relatives à la Condition des Sujets du Royaume de Pologne, quj venaient de passer sous la DomintUion de V Autriche, le second, des Dispoàtions relatives au Commerce entre les deux États.
. Acte séparé^ contenant différentes Stipulations le^i^rs. ^^^^^ ^* ^' P Impératrice y Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse) et S. M. le Roi (Stanislas Auguste) et la République de Pologne^ fait à VarsoviCf le 16 Mars 1775 ^).
Dans les Procès civils^ qui existent ou qui pourraient
Ait» Vl« , r
exister entre les Sujets des deux EtatSj on observera la Règle ordinaire que le Demandeur suive la Jurisdiction da Défendeur y et tout Criminel devra être puni dans le Lieu oîi le Délit aura été commis. S. M. le Roi et la République de Pologne /pcomtWeai au reste de prendre des Arrangements efficaces ^ pour qu'il soit toujours administré bonne et prompte Justice aux Sujets de S. M. T Impératrice Reine ^ et que surtout V Exécution soit donnée aux Sentences émanées en dernier Ressort dans les Tribunaux. S. M. T Impératrice ^ Reine de Hongrie et de Bohème ^ promet également bonne et prompte Justice aux Citoyens polonais j qui pourront avoir des Procès dans Ses États^ et en général on maintiendra^ de part et ^autrcj les Transactions^ les Sentences et VExécution des Décrets émanés en dernier Ressort et confirmés par les Constitutions, avant la Prise de Possession des Provinces cédées à S. M. Tlmpératrice Reine.
1) Traité de Paix et d^ Amitié entre S. M. rimpératriecy Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse) et S. M. le Roi (Stanislas Auguste) et la Réptdtlique de Pologne, signé à Varsovie, lei^Sep" temhre 1773. [Imprimé séparément en allemand, à yienn^ in 4°. en 1773. ~ Konstytwye publiczne seymu extrttordynaryinego fFarszawsJiiegorokuill^—mS (c. à. d. Constitution publique de la Diète extraordinaire tenue ù Varsovie, depuis Ml'i jusqu^en 1775) (T. I. n. in fol.) T. I. p. 12. (en français et en po^ lonais.) — /. H^. Jezfersky, Traktaty Poltkie z s^dniemi mocartiwy zawarie od
roku 1618 (c'est à dire Traités de la Pologne avec les Puissances limitrophes, d^mis /Vmnée 1618) (Varsovie 1789. in 8».) p. 124. (en polonais^ — M art en s, ReeaeU, T. IL p. 109. {va français.) — Schoell, HiaUAre abrégée, T. XIV. Cliap. LX. p. 55. (Somnu««.)) 2) Konsfyiueye, etc. T. L p. 45. (enyiraafCMf et en polonais.) — Jexjersky, Trak^ taty, p. 150. (en polonais.) — M ariens. Recueil, X. n. p. 116. (ta français.) — Schoell, Histoire abrégée, T. XIV. Chap. LX. p. 58. (Sommaire.) — dlHauterive et de Cum^, L c Part. IL T. V. p. 150. (Extrait en français. Art. rV. et V.)
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Acte séparé^ contenant tout ce qui regarde le i6Bbn Commerce entre T Autriche et la Pologne^ fait
à Farsovie^ le 16 Mars 1775 *) n y aura la plus grande Sûreté^ mutuelle Protection
et prompte Justice^ pour tous les Commerçants^ afin qa'ils ne soient vexés en aucune Manière, et qu'ils puissent aller négocier et revenir librement^ de part et d^autre^ en payant les Droits du nouveau Tarif; de sorte que toutes les Facilités on Exemptions^ que S, M. V Impératrice Ràne accordera aux Sujets de S, M. le Roi et la République de Pologne^ seront réciproquement observées pour les Sujets de S. M, VImpératrice Reine y et la Justice ^ de part et d^ autre ^ pour tous les Procès provenant ^Affaires de Négoce^ sera administrée avec la même Promptitude que celle pour les Lettres de Change. ^^ ^ De part et c^autre, on s'engage que le Commerce,
devant être libre , le Gouvernement même ne pourra forcer les Marchands de lui vendre leurs Denrées *), ou d'en acheter j sous quelque Prétexte que ce soit; de même, il n'y aura nulle Contrainte réciproquement, de prendre au lieu ^Ar^ gent comptant quelque Denrée que ce soit, si ce n'est volontairement ou par Convention entre les Négociants, ^^ „ Il sera permis aux Marchands et Sujets des deux
Puissances, en Cas de Maladie ou en quelque Tems que ce soit, avant ou même à FArticle de la Mort, de léguer par Testament, ou par quelque autre Disposition que ce puisse être, ou de donner les Marchandises, Effets, Argent, Prétentions, Dettes à recevoir et tous Biens meubles, qui leur appartiendront ou devront leur appartenir, à THeure de la Mort, dans toute l'Étendue de Leurs États, à qui ils le jugeront à propos. Et, s'il arrivait que quelque Marchand de S. M, Flmpératrice Reine, vint à mourir en Pologne, ou un Marchand polonais dans les États de S, M. r Impératrice Reine, soit qu'il ait testé, ou non, leurs Marchandises, Effets, et tout ce qu'ils pourront laisser, seront remis contre Quittance, sans en rien détourner ou retenir, à
1) Konttyfw^e, T. I. p. 51. (en frtmçaiê et (en français*)
«a polonaiê.) — Jegjerskyj 1. c. p. 154. (en «v t «» . ^ • _*» mr a
«^il • \ M- ^ » .» » rr A»n. 2) Le Tcxte /tiwiçow, rapporfe par /hotI»»^
pohnois.)-^ Mari ens, RecueU^t^TL 0,170, ' ,^ -uZ jtir JT • * j ^ -J
T. HvToiap. LX. (S«nmaire.) - ^r/ri.^ ^^^^^ ^ ^^^^ #« ZX«rr ^ au be« de ^e et rfe (^, 1. c. Part. H. T. V. p. 151. -^'' ^^'^'
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leurs Compagnons^ ou à celui cpii se présentera pour les requérir; bien entenda que le Testament ou le Droit ah intestat, seront prouvés selon les Lois du Lieu où la Personne sera dé^^ cédée ^ et que, sur tout ce qui sera transporté hors du Pays, îl sera payé un Droit de diop pour cent de la Valeur,
AUTRICHE ET PORTE OTTOMANE
Maîtres de Congtantinoplej les Turcs ne tardèrent guère à s^ingérer dans les AlFaires de la Hongrie et de la Tnmsilvanie ; ils poussèrent même leurs Incursions jusque dans les Provinces allemandes de la Maison cP Autriche.
De là les Guerres fréquentes entre V Autriche et la Porte, qui ne furent interrompues que par de courtes Trêves^ depuis 1544 jusqu^en 1606 2).
Le premier Traité formel de Paix, pour rmg/ ansy fut signé le 11 Novembre 1606 ^), sous
des
1) M art en s. Cours diplomatique, T. ID. Liv. X. Chap. lY. Des Relations entre t Autriche et la Porte, §. 517. Possessions, §. 518. Commerce, Alliances, p. 492 — 494. — L'aperçu des Relations entre V Autriche et la Porte, donnée par MM. d'Hauterive et de Cussy, 1. c. Part. II. T. I. p. 112., est aussi incomplet qu'incorrect.
2) Voyez dans ron Hammery Geschichte, T. m. Liv. XXX. p. 272. Trêve pour un
An et demi, signée à Andrinople, le 10 Novembre 1345^ entre r Empereur Charles Quint et Ferdinand i. Roi de ffon~ grie, d^unepart, et le Sultan Suleyman I de Vautre part, (Mr. de Hammer a omis de citer cette Trêve dans la Liste des Traités, T. IX. p. 287. — d^Ohsson, L c. T. VH. Liv. IX. p. 453. lui donne la date de 1544. — Martens, Cours diplomatique, T. II.
p. 1218. avec la date de 1544.)
T. in. Liv. XXX. p. 275. Trêve pour cinq Ans, entre les mêmes Parties contractantes, signée à Andrinople, le 19 Jum 1547. {d'Ohgson, l c. T. YH. Liv. IX. p. 453. cité.)
T. m. liv. XXXI. p. 329. Trêve pour cinq Ans, entre les mêmes Parties contractantes, signée dans le fenibaurg de Chaleédoine, U 29 Aokt 1553.
T. m. Liv. XXXU. p. 361. Trêve pour sept Mois, entre PEmpereur Ferdinand I et le Sultan Suleyman I, signée à Andrinople, dans le Mois de Mars 1557.
T. m. Liv. XXXm. p. 389. Renouvellement delà Trêve entre les mêmes Par-
ties contractantes, pour huit Ans, signé à Constantinople, en 1562.
T. m. Liv. XXXV. p. 514. Trêve pour huit Ans, entre P Empereur Maximilien II et le Sultan Sélim II, signée à Constantinople, le 17 Février 1568. (Martens, Cours diplomatique, T. IL p. 1218. avec la fausse date de 1567.)
T. m. Liv. XXX\X p. 611. Renouvellement delaTrêve entre les même si, signé à Constantinople, le 24 Octobre 1573.
T. IV. Liv, XXXVn. p. 20. Renouvellement de la Trêve entre l'Empereur Maximilien II et le Sultan Amurat III, signé à Constantinople, le 9 Octobre 1574.
T.IV. Liv.XXXVU. p. 27. Renouvellement delà Trêve entreVEmpereurRodolphelI et le Sultan Amurat III, en 1577.
T. IV. Liv. XXXIX. p. 144. Renouvellement delaTrêve entre les mêmes, s^né à Constantinople. le ii Janvier 1584.
T. IV. Liv. XL. Renouvellement de la Trêve, entre les mêmes, en 1591. ou fl iaut b're (T. IX. liste des Traités, etc. p. 290. No. 186.) p. 214. au lieu de p. 246.
T. IV. Uk, XLÏL p. 370. Trêve pour trois Semaines, pour POuveriure d^un Congrès entre V Empereur Rodolphe II et le Sultan Achmei I, conclue le 10 Janvier 1604.
T. IV. Liv. XLH. p. 392. Trêve pour trentedeux Jours, entre les mêmesj conclue le 14 JuUlet 1606.
3) Instrumentum Caesareum Paci^ ficationis ad Situa Toroek*)^ iater Ru-
•) SUua TorocTi, [tPOhsson, L c. T. VH. Liv. IX. Traité de Zéideva (Zsidovà), près
àtStrigonie(Gran), p. 453.454. (Sommaire.)] Le mot hongrois Toroh (en U^i Guttur,
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des Tentes, à TEndroit où la SUva tombe dans le Danitbcj près de Commun '). Ce Traité, réd^é en laiin et en turc^ qui se compose de XVII Articles fPacis Conditiones), stipule {Art, I.) que les deux Jtùmpe eurê s'adresseront, par TOrgane des Amàiis«adeurê envoyés de part et Vautre, des Paroles analogues aux Rapports qui existent entre un Père et un FUs^ ou entre un Fils et un Père, et que cela se pratiquera par la présente Ambassade, c'est à dire par les Ambassadeurs qui apporteront les Ilat(ficatiorts respectives (ut eulvenientibus et utrostpte Inxperaiores Legatis, unus in Putrem tdter vero in Filîum se suscipiwttj idque fiât per istam LegsUiçium) ^). {Art,HJ) que les deux MoTèarques se donneront réciproquement Xe Titré" i^ Empereto", c. à. d. que le Sultan donnera à V Empereur le Titre d!' Empereur romain {en latin Caesary en turc Roma Tschassari\ et non celui de Kral, Roi ^), et que, de port et éTautre, wi procédera avec Courtoisie (humaniter procedatur) dans toutes les Pièces écrites, les Lettres et les Visites, {Art, XI.) qu^au lieu du Présent eu Tribut annuel de 30,000 ducats, que X Empereur payait autrefois à la Porte, il |)ayera cette fois-ci la somme de 200,000 florins, une fois pour toutes, {Art, XII.) que les deux Cours fCenverront tous les trois Ans des Ambassa^ deurs. Porteurs de Présents, et que, de part et d'autre, on choisira des Personnes convenàides et du même Rang (Personas aequales et condecentes), {Art, XIV.) h^ Ambassadeurs de 5. M, impériale, lonqu'ils seront arrivés à la I^rte ^), auront la Faculté de présenter toute Espèce de JJemandes à V Empereur turc.
dolphum II, Romanorum Imperatwem ac Hw^ariae Regem, et Achometem l, Turcarwn Sultamim, ini'ae in Festo Sancti Maitini 1606. (Imprimé en tdlemand, à Prague, en 1606, et à Nuremberg, en 1607. — I}u Mont, 1. c. T. V. Part. II. p. 78. (en latin.) — LiUnig, Codex Germaniae diplomaticus {Francfort 1732. 1733. T. I. U. in fol.) ï. I. p. 1103. (en latin,) — Se h oeil, Hist, abrégée^ T. XIY. Part 10. Introduction, p. 23S. (Sommaire.) — ron H alterner, Geschichte, T. IV. Liv* XLJL p. 393. 394. (Sommaire.) L'Auteur remarque avec raison que les Publicistes et les ffittoriens n'ont point suffisamment apprécié jusqu'ici la haute Importance de ce Traité qui, en établissant le premier des Principes de Parité et de Réciprocité, conformes au Droit international, a eu une influence aussi décisive que salutaire sur les Rapports politiques et diplmmatitfues entre la Porte et les Puissances chrétiennes^)
j) Comom mi Komom (Komarom), VUle
libre royale *) de la Hongrie, Chef-lieu du Co~ mitât du même nom, au confluent du fVaag et du Danube, avec une Forteresse, qui passe pour une des plus fortes de YEurope, {Adr. Balbi, L c. p. 245. — Langlois, 1. c. T. L p. 623. Col. 2. — VoUstandiges Handbuch, Sect. I. T. II. p. 511.)
2) Il n'est point fait mention de cette Disposition, très obscurément exprimée, dans les Sommaires donnés par tPOhsson et par Nommer, mais nous y trouvons une autre Stipulation à peu près semblable; elle porte: „que les ^Monarques auront V Attention de %^ écrire mu- ,,tueUement des Lettres pleines de Témoignages „ ^Egards et è^ Amitié, analogues à celles que „ s'écrivent un Père et un Fils.""
3) Les Tta-cs n'avaient donné jusqu'alors à VEmpereur que le Titre de Roi de Vienne, {von Rammer, Geschichte, T. IV. Liv. XLII. p. 394. — d'Ohsson, 1. c. T. VU. Uv. IX^ p. 454.)
4) Le premier Ambassadeur à résidence fixe près la Porte, de la part de la Cottr impériale.
Guloy Faux, Jugulus)^ joint au nom d'un Flaive ou d'une Rivière, signifie Embouchure t) ; par conséquent, Sitva-Torok signifie VEndroit où la Sitra s'embouche dans le Danube, {Joh. Chr, von Engel, Geschichte des ungrischen
Reichs und seiner Aebenlânder {Halle 1797. T. I— IV. gr. in 40.) T. IV. p. 327.)
*) Voyez plus haut T. I. du Manuel, Liv. I. Chap. V. Sect. XI. Autriche, §. 2. p. 508. Col. 1. note 4.
t) Magyar szôtàr gyôkérrendel es deakozattal, Kêszétette Kresznerics Ferencz, etc, etc, a' magyar tudôs tùrsasùg^ tiszteletbdi iog/a, — Kiadtak a' magyar nyelv* es a' szerstô* néhàtty barûtjai, Elsô Rész A — K Budùn 1831. Màsodik Rész L— Z, Budàn 1832. {Dictionnaire hongrois-latin, avec l'Indication des Racines, par François Kresznerics, etc etc., Membre honoraire de la Société scientifique hongroise, puMié par plusieurs Amis
de l'Auteur et de la Langue hongroise, Bude T. L A-K. 1831. T. n. L — Z. 1832. in 8°.) p. 264.) — Magyar es Német zsebszotar, kôzre bocsàtù a' magyar tudôs tàrsasàg, Budùn 1835—1838. T. I. H. in 8°). — {Dicûonntùre de Poche hongrois et allememd, et allemand et hongrois, publié aux firais de la Société scientifique hongroise, Bude 1835 — 1838. t; I. IL in 8°.) T. I. p. 708.
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L^Kxécutioii du Traité de Sitra-Torok donna lieu à une Convention Meparèej qui fot conclue à Neuhùusel >), le 2S Mars 1608 %
Les jM-emièreë Stifmlmtiotut, relatives aux Rapports de Commerce entre les deux Étnis, sont contenues dans le Traité s^é à Ftenne, le 1 Juillet 1615. Ce même Traité statue aussi sur les AttribuiioHe des ConsuU, sans que le Droit d'en instituer ait été établi par aucune Dispoêition antérieure*).
fut AUtert d^. Wyjs^ Ses ^Lettares de Créance étaient datées de Prague, du 17 Juillet 1563. (von Hammer, Geschichte^l. III.Liv.XXXllI. pb 400. note d.)
Le Titre A^Intemonce^), que portaient les Ministres de la Répuhlhfue de Pologne à la Cour du Sult€my et que les Turcs tradujsirent par Kuischuk EUschi (petit Ambassadeur) , a pour la première fois été donné, en 1627, au Ministre d^ Autriche près la Porte, lorsque Istuan (Etienne) Bologh fut chargé de porter à Constantinople Tlnstrument par lequel TEmpereur Ferdinand III ratifia le Traité de Paix conch à SzSny **), le 13 Septembre 1627. {von Hammer, 1. c. T. Y. Liv. XLVI. p. 24. no'e e. p. 97.) En donnant à son Ministre le titre iflntermmce, V Empereur avait pour but de lui assurer, ainsi que la Cour de Rome le faisait aux Cours catholigues, le rang sur les Ministres du second rang des autres Cours, sans cependant lui conférer le caractère iH Ambassadeur, Par la suite, les Ministres ^Autriche pMièrent lantèt le titre Shdemonces, tantôt celui de Commisêaires, de Plénipotentiaires ou i^ Ambassadeurs (Botsehafter et Grofsbotsehafter). Ce n*est que depuis 1779, lors de la no- ■HBation du Baron de Herbert Ratkeal à la Misàon de Constantinople, que les Ministres de la Cour de Vienne ont constamment porté
le titre à^Iniemonce, auquel on a ajouté depuis le Congrès de Vienne celui de Ministre plénipotentiaire, — Depuis que toutes les Cours ont adopté le Règlement sur le Rang des Agents difûomatiques, arrêté par les Puissances signataires de Y Acte du Congrès de Vienne, Vlnter^ nonce et Minière plénipotentiaire de la Cour d^ Autriche prend son rang parmi ks Miniêtres de seconde Classe; 'A suivait autrefois immédiatemei^ après le dernier AnAassatleur en rang, et ne souffrait pas A^ Intermédiaire^
1) Neuhùusel (Er s ek - Vjvar) sur la Nâtra, petite Ville en Hongrie, dans le Comitat de Neitra, Elle était autrefois une Forteresse importante. {VoUstûndiges Handbuch, Sect. L T. II. p. 4S2. — Langlois, I. c. T. V. p. 31i. Col. 2. se trompe grossièrem«it en donnant le nom de Neuhùusel à un bras du Danube,)
2) v. Hammer, Gesch, T. IV. Liv. XLIII.
3) Mr. de Hmamer, dans le Sommaire qu^ donne de ce Traité (Geschiehte, T. IV. Lîv. XLIIL p. 485.), dit „qu'on stipula la NominujgtUm de Consuls pour la Sûreté du Commerce „(auch fur die Sicherheit des H»n~
dels die Anstellung von Consuln hedingt ward),^ mais la Version latine, tiiée de la Chancellerie unpériale auliipte de guerre à Vienne^ et publiée par l>v Mont et par Lunig, ne contient point cette Stipulatiwi,
jf
*) fVicquefort, dans POuvrage intitulé VAmbassadeur et ses Fonctions (Amsterdami 730. T. I. IL in 40.) dit: T. I. Liv. L Sect. X. p. 115. ^Antoine-Marie Gratiani, qui a écrit la vie „du Cardinal Commendon, en parlant du pre- „mier Emploi que ce Prébt eut comme Nonce, „ s'exprime d'une façon qui fait juger qu'en ce ,,tems-là le mot de Nonce n'était pas si connu, „ott du moins pas si commun qu*il Test devenu „ depuis, particulièrement en Italie, II dit qu'en „ran 1555, Commendon fut envoyé par le Ptq}e „à V Empereur, en qualité i^ Ambassadeur, ou yjpour me servir du terme nouveau, qui est y^d^hfort en usage à Rome, dit-il, Uy alla y^comme Nonce de Sa Sainteté, Ceux qui „ n'ont «pleine connaissance fort médiocre des „ Affaires de France, ne peuvent pas ^norer, „qu'il y avait longtems qu'on y parlait de y. Nonces, Le mot est un peu plus latin que „cehu ^AnAassadeur, mais il signifie la même „ chose; sinon qu'il désigne particulièrement le
yf Ministre Représentant du Pape: comme Yln- ^^ternonce est son Envoyé extraordinaire^^ (Voyez sur les Nonciatures et Intananciatures, Real, Science du Gom^emement, T. V. Jhvit des Gens, Sect. lU. p. 47. Sect. V. p. 62—86. — Baron de Bielefeld, Institutions politiques {La Haye 1760. T. I— Ifl. in A®.) T. n. Chap. IX. §. 15. p. 171. §. 16. p^ 172. §. 21. 22. p. 175. — Martens, Précis du Droit des Gens moderne de P Europe, T. IL Liv. Vn. Chap. U. §. 192. 193. p. 48—52. — Klû ber. Droit des Gens j^odeme de tEuropCy T. I. Part. II. T. II. Sect. 11, Chap. m. §. 180. 181. p. 285 — 288. — Voyez phis haut T. II. du 3Ianuel, Part. I. Liv. II. Chap. L Sect. Ht. Art. V. Espagne, I. Aragon, A. p. 244. Col. 1. note *.)
**) Szmty, petite Ville de Hongrie, dans le Comitat de Comorn, sur la rfve droite du Danube, {Langlois, 1. c. T. IV. p. 1316. Col. 2. — VollstSndiges Handbuch, Sect.L T. IL p. 511.)
SeCT. XI. AuTBiCHB. §• 27.
Art. VII.
Premier Renouvellement de la Paix de 1 'juillet. Sitva-Torokj augmentée de nouveaux Articles
et prolongée pour les prochaines vingt Années^ entre Mat hi as <f Empereur des Romains^ et Achmet, Sultan des Turcs, signée à J^ienne, le 1 Juillet 1615^).
Ceux qui professent être le Peuple de J. Chr,, et
qui obéissent aa Pape, de qaelle Dénomination que ce soit, Ecclésiastiçues (séculiers), Moines ou Jésuites, auront !e Droit de construire des Églises dans les États du Sérénissinte Empereur des Turcs, où ils pourront, d'après leur Usage, conformément aux Statuts de leur Ordre, et d'après Fanlique Rite, lire VÉvangile, se réunir en Assemblée et v€upier au Service divin; ils seront traités avec Bienveillance par le Sérénisshne Empereur des Turcs et par ceux qui dépendent de Lui, et personne ne devra en aucune Manière les molester, en élevant 4es Prétentions contraires à ce qui sera juste et équitable.
UArt, IX. stahie qu^fl sera permis aux Marchands titres de Canstantmo/pU, S exercer librement le Commerce dans les Provinces limitrophes ') , à cenditioa qu^'U produiront des Passeports des Gottvemeurs ou des Employés de V Office du XXX e (TricesimatorJ*)^ établis
1) Renovatio Pacis Situatoroccnsis, norht Articiflis auctocj et in vigenti annos proxmnos prorogaioB^ inier JUaihiam, Imper aiorem Romanorumj et Achomothem, Turcarum Suitaman. Facto Viennae, Anno Dom, 1615w (en latin et en turc) (b^rimé séparément à Vienne. — Du Mont, K c. T. V. Pari. n. p. %4. (en laiiu,) — Lunig, Cod. Germ. éàplom. T. I. p. 1719. (en latin,) — Martensy Cours dipL T. H. p. 1218. (efté.) avec la date du 1 Décenbre 1615, qui est cefle de la Ra^fieation impériale, — d^Ohssan, 1. c. T. Vn. Liv. IX. p. 454. (Sommaire.) — Se h oeil, Hisi, abrégée, T. XIV. Part. UI. Introduction, p. 2/12. (cité.) — von Uammer, Gewckwhte, T. IV. Liv. XLffl. p. 484. 485.)
La Traduction française, que neus donnons, a «té faite sur la Verùom latine, rapportée par Du Mont.
2) „In bas Provineias^ c'est à dire jt> in „Pagos circfi limites utrinque deva- „statos et Colonis destitutos'" dont il est question dans VArt, VII.
3) Tricesimator (TricesimartusJ. YoyezAdelung, Glossar, manaale, T. VI. p. 644. Col. 1. Art. Tricesbma,
L'établissement de V Impôt duXXXe (Dreissigstwesen, Dreifsigsfordnung) dans le Koyaume de Hongrie, est généralement attribué au Roi Charoberi {Charles Robert, 1312 — 1342). Le produit de cet Impôt n'appartenait point dans Torigine au Roi, il était versé dans le Trésor du Royaume, et employé aux Besoins de PÉtai ; mais déjà sous le r^e de Mathias Corvin (1458—1490), il fut distrait du Trésor public et englobé dans le Revenu particulier du Boi; il est devenu depuis un des Droits régaliens. Toute Blarchandise payait, soit à r£ntrée, soit à la Sortie, soit comme Droit d« Transit *), 3| pour cent, c. à. d. 3 florins 20 xr. ou le trentième de la Valeur; c'est ce qui a &it donner à cet Impôt de la Douane hongroise le nom de XXXe (Dreifsigst- Gef tille ou Dreifsigst-Gebuhren), et les Bureaux, où il se permit, sont désignés par le nmn de Bureaux ou Offices du XXXe
*) Voyez plos haut p. 121. Col. 1. note t. — Compares JEmychpédie méthodique. Commerce, T. DL p. 777. CoL i2. — Savary, Dict, universel de Commerœ, T, IL Col. 1845. — Dictionnaire universel d4 Commerce, Ban-
que, Mamifactures, Douanes, etc. eto. par une Société de Négociants, de Jurisconsultes, ei de PersoÊÊues employées dans P Administration {Paris 1805. T. L IL in 4^.) T. IL p. 905. CoL 1.
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sur les frontières; si lesdits Marchauds veulent se rendre, plus avant dans X Intérieur, on leur donnera une Escorte suffisante pour traverser les Endroits où il y aurait un Danger quelconque, et après qu'ils auront payé tes Droits et ce qui d'ailleurs est iCVsage, personne ne devra les molester ni les empêcher de continuer leur Voyage, dans telle Direction qu'ils voudront lui donner.
Les Marchands des Royaumes et Provinces de «Sa
Art. X. , , . , ,
Sacrée Majesté impériale^ ainsi que ceux des Etats de V Auguste Maison d^ Autriche^ qui voudront faire le Commerce dans les Etats du Sérénissime Empereur des Turcs, soit avec des Marchandises, soit avec de V Argent comptant, pourront le faire librement, sous la Bannière ou Pavillon, et avec des Poteh;tes de, S. M, impériale, sans lesquels cela ne leur sena permis en aucun Cas. Si guelqu^un Centre eux arrivait dans cçs Contrées, sans être jnuni du Pavillon et des Patentes susdites, il appartiendra aux Agents ou Consuls de S, M. impériale, ^arrêter de /^/* Individus et d'en informer Sadite il/a- /^^^^' au plus tôt.
Les Sujets de «y. iîf. impériale et r^wo; de X Auguste Maison d^ Autriche, ainsi que r^i^;r du Sérénissime Roi catholique des Espagnes, tant ceux des Provinces Belges que d'autres de «SV?* États, pourront, avec leurs Navires et leurs Marchandises, librement et sûrement arriver, négocier et partir, en payant trois pour cent sur les Marchandises qu'ils achèteront ou qu'ils «>^iidront; ils payeront, de plus c?««;r pour cent (in singulos Centenarios duos Asperinos) aux Agents on Consuls de .y. ^. impériale, qui auront Soin des Affaires qui leur surviendront.
(Dr eif sigst ' Âmter) ; ce qui a été traduit Transylvanie. (GrellmaHn,Statistischejiuf-
en /a/in faxTricesima, VImpdt, et Trice- hlurungen ûber wichtige Theile und Gegen-
simator, Tricesimarius, le Percepteur stûnde der oesterreichischen Monarchie {Goet-
de rimpôt '). Après avoir subi différentes mo- tingue 1795 — 1802. T. I— m. in 8°.) T. m.
difications, Y Impôt du Trentième avait été ré- Art. V. Btytrag zur Geschichte des ungrischen
glé sous TEmpereur Joseph, par le Règlement JJrey/sigstntesens , p. 165 — 186. — Martin
de Tannée 1788 (Josephinische Mauth' von Schmartnery Statistik des Kônigreidts
nn d nreifsigst^Verfassung); le Tarif Vngem**) (Bude 1809—1811. T.I— HI. inS^.)
pubUé le 1 Novembre 1795, fut réformé par Pa- T. I. Sect. IV. p. 439. T. HI. Sect. V. p. 334.
tente du 1 Octobre 1810 et par la Publication et p. 326. note d. Drei/sigst -Tarif/ fur
en date du 1 Septembre 1840, d'un nouveau die Ein/jt/irder Erzeugnissederdeutsehem,
Tar\f pour Vlmpàt. du XXXe, payable sur galizischenundlombardisch-venetia-
toutes les Productions des Provinces a//«inon</4i«j nischen IMnder^ nach Ungarn und Sie-
du Royaume de GtUicie, et du Koyaume lom- henbûrgen (Wien 1840. Aus der K. K.
hardo -vénitien^ importée^ en Hongrie et en Hof- und Staats-yier€H-ial-I}ruckereiJ,
*) Du Cange, Glossarium ad Scriptores **) Mr, di. ^f^or^^n. Conseiller aulique actuel
mediae et infimae Lafinitatis, T. VI. Col. 1285. à la Chancellerie de Cour et d'État de S. M.
sqq. et Adelung, Glossarium manuale, T. VI. l'Empereur d'Autriche, a publié une Truduc-
p. 643. 644. ne font point mention de 1 accep- * tion abrégée, en lanpie française, de l'Ouvrage
tîdn donnée en Hongrie aux mots Triceshna de Mr, Schwartner {Francfort-sur-le-
et Triceshnator ou Tricesimarius. Mein 1813 — 1816. T. I — III. in 8°.).
StxT. XI. AuTiticaE. §. '27.
Si quelqaW dés Marchands susdits venait à mourir^ les Agents ou Consuls de S, M, impériale feront V Inventaire de leurs Marchandises ^ et les prendront sous leur Garde, sans que le Fisc ^rr puisse en aucune Manière s^y ingérer.
Après que lesdits Marchands auront payé les Droits du XXX e (Tri ces imam) '), et ce qui êi ailleurs sera établi par VUsage^ on ne pourra exiger d^eux rien au-delà.
Si quelque Procès ou Contestation venait à s'élever entre lesdits Marchands, et que la Valeur contestée excédât la. Somme de quatre mille Kreutzer ^) (Cruciferorum) ou aspres, il a été convenu que le Droit de connaître de ces Procès et de les juger, n^ appartiendra point au Kadi du Lieu où le Procès s'est élevé, mais aux Kadi de Constantinople '), qui jugeront' ^& Différends conformément à ce que prescrivent le Droit eiV Equité.
Le Traité du 1 Juillet 1615 ayant subi quelques Modifications, au moment de la Rat^ication, les «^«m; Parties convinrent d^ine nouvelle Rédaction, et ïltuslrument ainsi modifié, auquel on ajouta un article séparé, fut signé le 1 Mai 161G ^).
En 1617 , sur la Demande du Baron Ilermann Czemin et de César Galloj Gentilhomme itaBen, qui remplissaient à Constantinople les Fonctions i^ Ambassadeurs extraordinaires, de la part de V Empereur Mathias, le Sultan Achmet I accorda aux Sujets impériaux des I*ri' vileges de Commerce fort étendus.
Commandement impérial (Lettre d'Octroi ou de Concession) du Sultan Achm et I, touchant le Commuer ce par Terre et par Mer, dans l'Empire ottoman, des Sujets de VEmp ereur romain, Roi des Allemands, de la Hongrie, de la Bohème, de la Dalmatie, de la Croatie, de TEsclavonie, etc. Grand-Archiduc de Vienne (den fViennerischen grojsen Erzherzogen), etc. Mathias. Donné à Constantinople, dans le troisième Tiers du Mois de Djemaziul-Achir de V Année 1026 après la Mort du Prophète (seconde Moitié du Mois de Juin \6il) *).
1) Voyez plus haut p. 1411. Gil. 2. note 3.
2) Crucifer, Species Monetae, Germanis ein Kr eutzer, (Adelung, Gloss. manuale, T. n. p. 796. Col. 2.)
3) C'est à dire aux deux Kazi-Asher *) de Roumélie et A^Ancttolie.
4) J)u Mont, 1. c. T. V. Part. II. p. 280. — Luuig, Cod, Germ, dq>L T. \.. p. 1726. -^ von Hammer, 1. c T. IV. Liv. XLIIL p. 485.
5) Cet Acte longtems enfoui dans les Archives
de la Maison impériale, et retrouvé , en 1808, par Mr. de Hammer, n'a jamais été imprimé* {von Hammer, Gèschichte, T. IV.
Liv. XUU. p. 488. note f. T. VU. Liv. LXL p. 21. note b.) La Traduction frarkçaise, que nous donnons, a été faite sur la Version offi^ cielle allemande, dont nous avons obtenu communication de la Chancellerie impériale et royale d'État et de Cour,
C'est à tort que Mr. de Hammer donne à cet Acte^ qui n'est qu'une simple Concession
*> Voyez plus haut T. II. du Manuel, Liv. H. Chap. I. Sect. 111. Art. V. Espagne. 1. Aragon. A. p. 251. Col. 1. note t.
^ , , , Notre Grandeur ayant accuetlli les SolH-
cit€iiions et les Demandes qui JNous ont été adressées, et qui sont exposées dans les Lettres à Nous remises par les Ambassadeurs 9 c^est à savoir: qu'en vertu de la Paix conclue entre Nous, et eu veiiu des Promesses (Zusagen) données de part et cTautre^ les Marï:hands des Pays soumis à ^Empereur romain, tant ceux des Pays appartenant à la Maison tP Autriche, que ceux des autres Paysj puissent venir trafiquer et commercer dans Nt^ Étais par Terre et par Mer, et que Nous accoi^dions anxdits' Marchands les mêmes Lettres de Privilèges (Zusageschreihen) que Nous avons concédées aux Marchands Sujets des autres Rois, qui ont recherché et entretenu des Rapports d'Amitié avec Notre sublime Porte,
Nous y avons consenti, en sorte que, conformément à Tancien Usage, ils pourront entretenir des Consuls dans Nos Etats, mais le principal de leurs Consuls devra résider ici (à Constantinople) près la sublime Porte *), pour gouverner les autres Consuls qui seront établis dans Nos Ports et Places, et Notre Grandeup ayant donné les Ordres nécessaires à cet effet. Nous les renouvelons, confirmons et ratifions par le présent Notre Rescrit impérial dans les Termes ci-après;
Les susdits Marchands devront être munis de Passeports ou Patentes (Schreiben) de la part des Commandants des Frontières ou des Employés de ^Office du XXX e, lesquels ils seront teuus d'exhiber à leur Arrivée aux Frontières, et le Beg ou Gouverneur du Lieu oii ils se présenteront, apposera son Sceau (Zeichen oder Petschier) sur lesdits Passeports ou Patentes, conjointement avec les Employés du XXXe^ sans rien exiger absolument de la part desdits Marchands (kein Kreuzer darvon nehmen sollen).
Point I.
de Prhfilégesj la quaNfication de Traité de Commerce (Handlungtvertrag), qai suppose deux Partie» conSnteitmies stipuiani sur leurs Intérêts rédprtx^s, aussi la Version allemande y que nous avons sous les yeux, esteHe int^lée ,, Translation des tiirhischen Kai~ ytsers Achmet, Zusagsehreiben wegen der „Kaufmannsehqft zu Meer und hand^ Le mot Zusagsehreiben signifie Écrit par lequel on prometj accordcj concède quelque chose.
VActe <pie nous rapportons n>st point divisé en Articles, distingués par des Numéros^ comme
le sont les Tnaités ou Conventions entre deux ou plusieurs Puissances^ et même les Capitulotions, accordées par la Porte aux Puissances chrétiennes; il se compose d^un Préambule, de qitarante-sept Points ou iJispositions, et dî'une Conclusion, formant ensemble sot.nmte'Un Alinéas ; nous avons dû nous restreindre à n'alléguer de ces Dispositions que celles qui entrent dans le point de vue de notre travail.
1) Cette Disposition est contraire aux Principes postérieurement ad<^tés par la Pwte. (Voyez plus haut p. 602. Col. 2. note 5.)
SixT. XI. Adtricuic. §. 27. 1415
p ... Si la Rouie par laquelle iesdiis Marchands voudront passer, offi*ait des Dangers^ on leur donnera une Escorte militaire suffisante, pour qu'ils puissent la poursuivre en toute Sûreté^ et, après qu'ils auront satisfait à ce qui sera dû aux Employés du XXXe et à la Douane^ ils seront libres de continuer leur Chemin, sans que personne puisse rien exiger d'eux, et ils pourront se rendre partout où ils voudront, sans aucun Empêche' ment de la part de qui que ce soit (Comparez plus haut p. 1411. VArt. IX. du TraUé de Vienne, du 1 Juillet 1615.)
p ot lu Ainsi les Marchands des Etais de V Empereur romain, et de ceux de la Maison d^ Autriche, ainsi que ceux des Etats du Roi d^ Espagne, et des autres Etats et P<Mys compris sous la Domination impériale, pourront librement et sûrement aller et venir, tant avec leurs Marchandises qu'avec leur Argent comptant, de telle Manière cependant qu'ils arriveront sous la Bannière de V Empereur romain, et qu'ils seront munis de Passeports ou Patentes, sans quoi il ne leur sera point permis de venir; et s'ils arrivaient sous une autre Bannière que celle de VEmpereur romain, et avec d'autres Passeports ou Patentes, ou qu'ils arrivassent sans porter ladite Bannière, et sans être munis desdits Passeports ou Patentes, les Consuls de VEmpereur romain devront Sidsir leurs Marchandises et leur Argent comptant, et conserver Vun et VeuUre entre leurs Mains»
p Lesdits ^ari^^nd^ payeront trois pour cent de Douane
sur tout ce qu'ils achèteront ou vendront, et il sera payé aux Consuls de VEmpereur romain deux pour cent de Droit de Consulat.
D • V ^^ quelqu'un desdils Marchands venait à mourir, 'les Consuls de VEmpereur romain devront dresser un Inventaire de leurs Marchandises et les prendre sous leur Garde^ sans que Notre fisc puissse s'en mêler ni y intervenir, et lorsque lesdits Marchands auront payé la Douane de leurs Marchandises, dans un de Nos Ports ou Places, ou ue pourra exiger d'eux rien au-delà.
» . .„ Et si quelgue Contestation venait à ^élever, soit entre
Point VI. * -^
lesdits Marchands eux-mêmes, soit entre eux et Vautres Personnes, le Kadi du Lieu ne pourra point connaître des Contestations dont V Objet excède la Valeur de quatre mille aspres, et dans ce dernier Cas^ la Cause devra être por-
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iée devant Notre sublivie Porte et jugée par Notre KazUÀsker. (Comparez plus haut p. 1411. \Art, IX. du Traité de Vienne^ du l Juillet 1615.)
. viii ^* lorsque la Mer ne leur permettra -point de s'en retourner dans leur Pays, ils pourront séjourner dans Nos Ports et y exercer paisiblement leur Commerce^ sans que personne puisse les en empêcher^ et lorsque lesdits Marchands auront des Disputes entre eux au sujet d'un Tems ou Terme préfix ^\ ou bien au sujet de \à\a Croyance (der Zeit tvegen oder des Glauhen wegen), la Question devra être examinée et jugée par leurs Consuls , et Nos Kadi et Gouverneurs ne pourront point s'y ingérer.
Et, lorsque quelque Contestation s'élèvera entre Ica Consuls et quelque autre Personne^ on ne pourra point mettre lesdits Consuls en prison^ ni appliquer les Scellés à leurs Maisons^ mais les Consuls avec leurs Drogm,ans, ainsi que les Personnes avec lesquelles ils seront en Contestation^ devront être envoyés par-devant Notre sublime Porte pour y être ouïs.
„ . „ £t si on venait à produire contre le Commerce des
Point X. ^ ^ ^ *^
Sujets impériaux etc. quelque Commandement de Notre
part^ un tel Comm^andement devra être considéré comme con-
trouvé, nul et ^aucune Valeur, et on se conformera en tout
à Notre présente Confirmation et Ratification,
^ . ^, Et, si guèlqu'un des susdits Marchands venait à mou-
Pomt XI. ^ ' ^ ^ ^^
rir, Notre Fisc ne doit point intervenir dans la Succession du Décédé, ni prétexter qu'il s'agit de Biens vacants '), ni s'y ingérer pour aucune Raison quelconque.
. xîi ^*' ^^® Commandements de Notre part, qui se trouvent entre les Mains desdits Marchands, et qui sont à leur Avantage, devront être respectés par Nos Kadi et autres Officiers, lesquels devront ^abstenir ^exiger d'eux à ce titre des Présents (Schmieralien) *).
1) Prtifixy Terme de Palais. Qui est déter- — Voyez plus haut p. 812. G>I. 2, noVe '.) miné. Il ne s^emploie que dans les Locutions 3) Schmieralien, Cette expression très vulsuivantes : Jour pr^fox. Terme préfix, Tems gaire répond à la locution française proverbiale prêjix. Somme préifixe. et figurée „grtùsser la patte ù quelqt^un,^
Douaire pr^fix. Douaire qui consiste en une c. à. d. donner de Pargent à quelqu'un pour le
certaine Somme déterminée par les Consentions gagner, pour le corrompre. (Dict. de VAca-
matrimoniales. {Dict, de tAcadémh.) demie. — Mozin, Nouveau Dict. complet
2) Succession vacante. Succession que per- à Pusage des Allemands et des Français, !«onne n'a réclamée lorsqu'elle a été om'erte, ou Partie allemande {Stuttgart et Tuhingue à laquelle on a renoncé. {Dict. de l'Académie. 1823. T. I. H. gr. in 4^.) T. II. p. 234. Col. 1.)
Skct. XI. Autriche. §. i7. 1417
p • xiii ^^® Consuls pourront, conformément à X ancien Usage^ prendre à lear Service tels Yassakdchi ou Janissaires et Drogmans cpn'il leor plaira, et ceux que lesdits Consuls ne voudront point avoir à leur Service, ne pourront point exiger d^y être admis j et lorsque lesdits Consuls ou ceux qui dép endent d'eux, voudront faire du Fin à leur propre Consommation, personne ne devra s'y opposer, et Nos Esclaves, les Janissaires et autres, qui que ce soit, ne les molesteront point et s'abstiendront de commettre ou exercer aucun Acie de Violence. . Après que les Bâtiments auront payé à la Douane
tout ce qui sera dû pour les Objets qu'ils auront importés ou exportés, achetés ou vendus, ils seront tenus de payer et satisfaire tout ce çui sera dâ de leur part aux Consuls.
Les Points XYlIl — XXl. concernent la G)nduite à tenir par les Corsaires A" Alger envers les Bâtiments et Sujet* impériaux, •
.. . ^«« En conformité à ce qui précède, Nous avons très ex- Point xxn. ^ *
pressément fait connaître à Nos Pacha, Beg, Kadi et Officiers de Douane, dans les Ports, que Nous voulons que tant que V Empereur- romain et ceux qui dépendent de Lui, maintiendront et respecteront, de leur Côté, la Paix conclue entre Nous, et se conf fermeront au présent Commandement, de Notre Côté aussi, ils ne soient molestés ni offensés par per^ sonne, mais quHls puissent venir en toute Sûreté et se livrer à leur Trafic, tant par Terre que par Mer, avec leurs Bâtiments, Équipages, Marchandises, Effets, Chevaux,' etc.
^»„r El si, à bord dW de leurs Bâtiments, il se trouvait
Point XXIV. '
des Marchandises appartenant à un Su/et d'une Nation ennemie, elles seront considérées comme Bien de PEnnemi, mais il ne sera fait aucune Offense à qui que ce soit; et si, pendant qu^ils voyagent comme Marchands dans Nos Etats, et se livrent à leur Commerce, un d'eux venait à être fait Prisonnier, il devra être relâché de suite, et ils pourront aller et venir librement et en toute Sûreté, partout dans Nos Etats, . vvv ^^ pendant qu'ils sont en Mer, un gros Tems les met-
Point XXV. ^ ,
tait eu Danger, et qu'ils eussent besoin de Secours ou Assistance, les Équipages de A^of Bâtiments et ifou« autres devront les secourir et assister, et si, pour leur Subsistance, ils veulent acheter des Provisions et lespfl^y^r de leur propre Argent, personne ne devra les en empêcher ni les molester en aucune Manière.
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p ' XXVI '^^ Marchands, Drogmans et autres Gens ûesdila Pays, qui arrivent dans Nos États, soit par Terre soit par Mer, pour y trafiquer, après qu'ils auront satisfait à ce qui sera i/â de leur part, ne, pourront être molestés ni par les Capitaines de Nos Bâtiments, ni par iVio^ Troupes, et les Kadi non plus, ne devront point les molester ni eux, ni leurs Biens ou Effets, ou leurs Chevaux.
p ' txxvii ^^ ^^ Tempête leur causait quelque Accident, et que leurs Bâtiments îtisseni /étés sur la Côte, les ^^g, Kadi, et ^on^ autres devront les secourir, et les Biens qui seront ^^aty^9 devront leur être restitues, sans que Notre Fisc puisse lien prétendre ni exiger de leur part; et lorsqu'un Marchand fera Faillite, et que des Dettes seront répétées, on ne pouiTa saisir ni arrêter qui que ce soit, excepté celui qui se sera rendu Caution, et on ne pourra rien prétendre d^aucun autre. P * t xxvni ^^ quelqu'un d'eux venait à mourir, les Biens qu'il laissera devront être livrés à celui à qui il les aura légués par Testament,, m^s s'il meurt sans avoir fait' de Testament, ils seront remis avec le Consentement du Consul à ses Compagnons qui sont du même Pays.
p • XXIX I^<>rsquc les Marchands, Consuls ou Drogmans desdits Pays, se livreront à des Transactions, soit ^ Achat, de Vente, ou de Cautionnement, ou à d'autres Affaires, qui sont du Ressort des Tribunaux, ils devront se présenter devant le iiTai// pour faire enregistrer les Pièces, et obtenir le Document muni du Sceau du Kadi % car si quelque Dispute venait à ^élever au sujet desdiles Transactions ou Affaires, ce sera à ce Document seulement qu'on prêtera Foi,
Mais, lorsque Vune ou l'oic/r^ de ce% deux Conditions n'aura point été remplie, et que les Plaidants se présenteront en Justice, leur Cause ne sera /7oin^ écoutée tant que V Enregistrement n'aura pas eu lieu, on qu'on n'aura point obtenu le Document du Kadi, afin qu'il ne soit fait Tort à personne^ et si quelqu'un accusait un autre Individu, seulement pour lui faire une Avanie ^), U ne devra point être écouté. Le Tout afin que les Sujets impériaux soient protégés, que riei^ de contraire à la Justice
1) Cest à dire le Hodiet ou AcU de Sm~ Liv. II. Cfaap. I. Sect. I. §. 1. Itoiie. p. S. tence, (Voyez plus haut p. 109. G>1. 1. note 3. Col. 1. note 2. P. II. Liv. III. Chap. L Sect. 7. Rt p. 788. Col. 1. note 1.) France. §. 34. p. 120. Col. 2. note 1.
2) Voyez plus haut T. IL du Manuel, P. I.
Sect. XI. Autriche. §. 27. I4lî>
ne soit fait à aucun d^eux^ et quUls soient à VAbri de toute Iniquité.
Point a[xx ^^ ^^ guelqu^un ^eux, qui se serait rendu Caution d^un autre ^ venait à faire Faillite, on ne pourra point arrêter un autre Individu en sa Place; et les Sujets des États de r Empereur romain pourront librement faire le Commercé, qu^ils soient mariés ou non mariés.
p int XXXI J^^^^^ Ministres, et les Consuls et Drogmans à leur Service, seront exempts de toute Espèce de Droits et dUmpots.
D .v^vii I^^ Consuls établis à Alexandrie, à Tarabolos (Tri-
PeiatXXXlI. t > ^ ^
/9oij^ </^ Syrie), à Damas, à Tunis, à Alger, en Egypte et dans Vautres Lieux, pourront être révoqués, changés et r^mplacés, sans que personne puisse s^y opposer, p • xxxiii Lorsque les Marchands ne voudront point accepter une Marchandise, on ne pourra point les y /bré7^r ni contraindre, et lorsque, dans une Affaire quelconque, ils seront soumis à comparaître devant le Kadi, on ne pourra les interroger avant qn^ils soient assistés par /^ur^ Drogmans, mais aussi lesdits Marchands ne devront point se servir de ce Subterfuge pour différer les Affaires.
Peint xxxiv ^<^-^ ^î aurout été faits Prisonniers et vendus, soit en Grèce soit dans VAnatolie, devront être r^cherchés, et celui entre les Mains duquel ils se trouveront, quand même ils se seraient faits Turcs, devra déclarer de la part de qui il les a obtenus, et on les lui reprendra pour les mettre en pleine Liberté.
_. ^__ Si un de leurs Marchands, arrivé dans Nos États
avec ses Marchandises, venait à se faire Turc, avec le Consentement (au s Betoilligung) de leur Consul ^)^ on retiendra les Marchandises et V Argent comptant, appartenant à Vautres Marchands de leur Pays, et on remettra Vun et Vautre an Consul, pour en faire la Remise à ^/ c^^ Droit, afin que personne ne soit lésé dans ses Intérêts. Les Kadi et autres Officiers n^auront rien à toir dans ce qui regarde lesdits Marchauds, et lorsqu^un de ces derniers se fera Turc^ et que à^ autres Personnes lui diraient „ Tu ne fes pa^ fait Turc de la
i) On a sans doute voulu dire ..j/e Consul assistant à son ^cte d^^à/uraihn du Ckris- ^tianisme.^
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y, bonne Manière, mais d^un^ Manière irrégulière ,^^ ces Per^ sonnes ne seront point écoutées.
. .^Liu ^^^^ ^€8 Sujets de P Empereur romain, qui yo auront se rendre à Jérusalem, ne pourront être empêchés ni molestés par personne.
On s'abstiendra ^offenser <n aucune Façon les Pî'êtres établis à V Eglise de Camanie '); ils pourront visiter tous les Lieux importants (nothtvendigen Orther), et les Bâtiments (Schiff und Kaliamen), sur lesquels ils viendront dans iVo^ États, pourront librement et sûrement arrii^er et partir, et ils devront être protégés.
* Lorsque quelqu^un d^ entre eux sera «'o/e? on devra
employer tous les Moyens possibles pour retrouver les
Biens ou Effets qui leur auront été enlevés, afin de les restituer
au Propriétaire, et é^^w.r qui auront commis le /^o/ devront
être punis
XI V ^ous ordonnons expressément à iVo^ Pacha, Sandjak Beg, Capitaines et autres Nos Esclaves, aux Kadi, Vézirs, Employés de Douane, Officiers de tout Genre, et à tous Nos Serviteurs, Gens et Habitants de Nos États, de maintenir Notre présent Commandement ou 'Aht Nâmé') fZusagschreibenJy et de V exécuter en fow* Points, afin qu'il n'y soit jamais contrevenu, mais si quelqu'un se permettait d'agir en Contravention à Notre dit Cojhmandement exprès, on ne devra point perdre de Tems à le punir de suite, pour servir d^ Exemple à d^ autres.
p • tXLVi ^^^^ lorsque le F'ent contraire les obligera de rester avec leurs Bâtiments, soit à Caffa, soit dans à^ autres Ports, on ne devra point' employer aucune Violence pour les forcer ou contraindre à y vendre leurs Marchandises, ni iy*olester en rien leurs Bâtiments ^ et dans les Endroits dangereux, on devra secourir leurs Bâtiments et protéger les Hommes et les Effets, afin qu'il ne leur arrive aucun Dommage^ de même, on leur prêtera la Main pour qu'ils puissent se procurer, /iour
1) Voyez plus haut p. 957. Coi. 2. note 1. et JPo/fe avec les Puissances européennes; elle Col. 1. note *. " se désigne aussi sous le nom de ^^ht NùmiS
houmûiouny Capitulation impériale. (Kie//er
2) 'Ahi Ndméj Convention, Diplôme d'un t\ Blanchi, Dictionnaire turc-frtmç€tis,T,l\. Traité; particulièrement Capitulaiion de la p. 1087. Col. 1.)
Sect. XL Autriche 'J. 27.
leur Argent, les Provisions^ les Bateaux et les Chariots dont
ils pourraient avoir besoin
„ , . Tant que les Articles ci-dessus énoncés seront ohser-
Conciusion, ^
vés et qu'on s'y conformera y V Amitié (de V Empereur romain) Me sera agréable, et Je promets et fure, au Nom du Dieu tout-puissant qui a créé le Ciel et la Terre, de tous les Saints et Anges, et de tous mes illustres Ancêtres, gue de Mon Côté, il ne sera rien fait de contraire à la présente Concession, mais que dans tous les Tems, Notre présent ^Aht Nâmé ou Lettre de Privilèges, avec tous ses Points, sexdi fermement ei fidèlement maintenu.
Nous espérons que de Son Côté, V Empereur romain, 'Notre bon Ami, et tous ceux gui dépendent de Lui, maintiendront la Paix dans tous les Pays et sur toutes les Frontières, et qu'il ne sera en aucune Manière permis à la Soldatesque ^) (Kriegsvolk) de rien entreprendre contre ladite Paix, et si cela arrivait, que ceux qui V enfreindront seront sévèrement punis, afin que la Paix soit maintenue de part et d^ autre, que les Sujets des deux Parties puissent vivre en toute Sécurité, , et que les Méchants ne puissent point susciter des Inimitiés.
Tout ce qui vient d'être dit doit cire entendu et exécuté de bonne Foi (also v>erstanden und Treu und Glauben darauf gesetzt), et a été écrit dans le Mois de DjemaziuUAkhir.
Donné à Constantinople, FAn 1026 après la Mort du ProphHe,
U TraUè de Sitva^Torok fut cof^rmé en. 1618 =), 1625 »), 1627 *), 1642 «) et 1649 ").
1) Soldatesque, se dit quelquefois, par mépris, des simples soldats;. et, plus ordinairement, d^une troupe de soldats indisdplioés.
Soldatesque est quelquefois adjectif des deux genres, et signifie, qui sent le soldat. Un ton, un maintieH soldatesque. Des manières, des Mscours, des moatrs soldatesques, (Diet, de t Académie.)
2) Second Renouvellement delaPaix de Sitva-To.roli, [Du Mont, 1. c. T. V. Part. II. p. 309. — Lunig, I. c. T. I. p. 1731.
— von Hammer, 1. c. T. IV. Liv. XLIV. p. 501.
— Schoellj l c. T. XIV. Part. lU. Introduction, p. 242. (cité.)]
3) Troisième Renouvellement de la Paix de Sitva^Toroi. [Du Mont, l c.
T. V. Part. IL p. 475. — Lunig, l c. T. I. p. 1738. — von Nommer, l.c. T. V. Liv. XLVL p. 25. — Schoell, l c. p. 242. (cité.))
4) Quatrième Renouvellement de la Paix de Sitva-Torok, [Du Mont, 1. c T. V. Part. n. p. 501. — Lunig, 1. c. T. L p. 1739. — von Hammer, 1. c. T. V. Uv.'lÛLVI. p. 95. — éPOhsson, 1. c. T. VIL Liv. IX. p. 455. en citant ce Traité, lui donne la date de 1628.
— Schœtt, 1. c. p. 242. (cité.)]
5) Cinquième Renouvellement de la Paix de Sitva-Toroh, .[Du Mont, 1. c T. VI. P. L p. 245. 246. — Lunig, L c. T. L p. 1743. — Mercure français, T. XXI. p. 933.
— Mercurio, de Vittorio Siri, T. IL p. 302.
— von Hammer, I. c. T. V. Liv. XLIX. p. 305.
— SchoeU, I. c. p. 242. (cité.)]
6) Sixième Renouvellement de la Paix de Sitva-Toroh, [Du Mont, 1. c.
T. VL Part. L p. 521. — Lumg, L c T. L p. 1755. — von Hammer, L c. T* V. Liv. LI. p. 493. — SchoeU, 1. c. p. 242. (cité.)^ .
Liv. III. Cbap. I.
Les TraHéê de Pmx de 1664 >) et de 16S1 ^) ne oeatienneat aucmie SiipyUUion relaihe au Commerce ni aux Consuls; ils confirment les Si^tulaiions relatives aux Ecclésîasthjfues et aux Mornes de la ReOgiom catholique, établis dans VEmpire ottoman.
En 1667, V Empereur Léopold / institua une Compagfiie orientale à Vienne *). Elle avait à Constantinople des Agents et des Vrognums attachés à son Ser\*ice. Un de ces Agents, Lelio de Luc», faX le premier qui exerça les Fonctions et porta le Titre de Consul-général, en vertu du Bérat (ExequaturJ obtenu de la Porte par le Résident impérial, en 1669 '*), en même feras avec un Bérat en faveur du Commerce des Habitants de la Ville de Kaschau '^).
Traité de Paix^ conclu pour vingt-cinq Ans, 26 Janvier ^^^^^ T Empereur Léopold /, et Moustapha U, Khan y Empereur des Turcs, sous la Médiation de la Grande-Bre tagn e (Gu i Ha urne JII) et des Etats-généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas, fait et signé au Congrus de Carlofvitz en Syrinie% le ^6 Janvier 1699 ').
1) Septième Renouvellement de la Paix de Sitva-ToroTt. {Du Mont, L c.
T. YI. Part. UI. p. 23. — Lunig, Teutsckes Reicks-Archivj Part, speciaL Contin, I. Sect. I. p. 435. — Theatrum Pacis, T. H. p. 195. — d'Ohssou, I. c T. Vn. Liv. IX. p. 453. (Sanmaire.y — von Hammer, 1. c. T. VL Liv. UV. p. 144« — SchoeU, 1. c. p. 243. 244.)
3) Huitième Renouvellement de la P_aix de Sitva-Torok, {Du Mont, 1. c.
f. YIL Part. U. p. 12. (tiré de la Chancellerie impériale auUgue de Guerre), — Lunig, Cod, Germ, dipL T. L p. 1781. — Schoell, 1. c. p. 244. (cité.) -7 Mr, de Hanuner rend compte, I. e. T. YI. Liv. LYIL p. 375. 376. des Négociations qui eurent lieu pour le RenouveUement de la Ptùx de 1664^ raais il se borne à citer (T. IX. p. 295.) Liste des Traités, No. 273. le Traité de Prolongation de la Paix pour vhigt ans, conclu à ConstaïUinople, çn 1681. — d'Oksson ne fait point mention du Traité de 1681.)
3) Compagnie impériale orientale,' Cette Cémpagnie, qui avait un fonds de 300^000 florins, et dans laqneUe les premiers Dignitaires de rÉtat, conjointement avec les principales Biaisons de Commerce, sVtaient intéressés, devait diriger ses opérations sur J^ude et Constanti- Mtple, et attirer le Commerce oriental en Allemagne; mais le Sultan Mahomet IV, loin de favoriser cette Entreprise, la contraria, et la Compagnie, dont la Direction avait été confiée à des mains à la fois peu habiles et peu intègres, ne tarda pas à se dissoudre. (Rink, Leopolds des Grq^sen L^en und Thaten {Leipzig 17019. in 99,) p. 545. — Gebhardi,
Genealogische Geschichte der erhlichenReichsstânde in Deutschland {Halle 1777—1785.
T. I— in, in 40.) T. U. p. 536. — Bêcher^ Aûrrîsche fVeisheit imd weise Narrheit {Hambourg 1707. T. L n. in 12^.) T. H. No. 12. p. 112. — (Zedler)j Universal-Lexikom, T. XXY. Col. 1886. — Relation finale (1671) de Marin Zorzi, Ambassadeur de la Républi^fue de Venise à la Cour de Vienne»)
4) V, Hammer, Geschichte, Liv. LY. p. 216.
5) Kaschau (Kassa, Cassovia), YiBe libre royale de Hoirie (Cercle en-deça de la Thetfs)^ Chef-lieu du Comitat dfjébamigvar, regardée comme la Cf^titale de la Haute Hemgrie; florissante par ses nombreuses Fabriques et son Commerce, on évalue la population audessus de 9000 âmes. {Jdr, Btdbi, L c. p. 246. — Langlois, L c. T. IIL p. 24. Col. 1. — VoUstûndiges Handbuch, Sect. l, T. IL p. 535.)
6) V Autriche, la Pologne et Venise frétaient réunies pour arrêter les progrès des i^omatu, et reconquérir chacune les I^rovinces qu^elies avaient perdues. La Russie s*était jointe à la Pologne, La Guerre, fiitale aux Turcs sur tous les points, durait depuis 1685. La Parte dérirait vivement la Paix, mais les Propositions qu*dle fit à plusieurs reprises avaient été déclarées inadmissibles. JJEmperemr Léopold I se trouvant débarrassé, par la Paix de R^smick (1697)*), de la Guerre avec b France, le Sultan Moustapha comprit qu*îl fallait se montrer plus conciliant. II accepta la Médiation de VAn^eterre et de la Hollande, quMl avait constamment refusée jusqu'alors. Maurocordato **), Savant grec et premier in-
*) Yoyex plus haut p. 204. CoL 1. note 4. lati^ premier InUrprète de la Porte otto-
**) Alexandre Maurocordaio-Scar' mane, né vers Tan 1636, était fils d'un pauvre
Sect. XI. Autriche. §. '27.
'VArt. IX. stipule 4)M*it ne sera potnis, de pari et d'mttr*, d^arcorder Refile ni Protection aux Méchants j Rebelies ou Mécontents; et chatfue Partie Mm. obligée de jnmir eeux qu'eHe trouvera dans son Territoire, quand même ils seraient Sufeis de Vautre,
terprète de la Porte, lui sauva, par son habileté, b honte d*une première Ouverture* D'ailleurs, toutes les Parties belligérantes ayant
'également besoin de la Paix, il ne fut pas difficile de les faire acquiescer à etUe Mé(EUation» Les Pr^iminaires ayant 'été réglées dans
gentilhomme de Pile de Chio, nommé Panteli MaurocordatOj qui vendait de la soie à Constfgntmople. Il prétendait descmdre des Scarlati de Gênes; mais on assure que sa mère était la fille unique d'un Grec nommé Sear- Imtos, qui s'était enrichi dans la fourniture des ^-iandes pour le Sérail, sous le règne ^Amurai IV. Alexandre fut envoyé, à Tàge de 12 ans, faire ses études à Padoue, Ses progrès y furent si rapides, qu'au bout de quatorse ans, il fut reçu Docteur en Philosophie et en Médecine, et qu'à son retour à Constaniinople, il professa ces deux sciences dans l'école de Téglise patriarcale. Ses succès le mirent en réputation, et tous les Grands de PEmpire voulurent Pavoir pour médecin: mais les risques attachés à cette profession dans le Levant, le délenninèrent à la quitter, et à tirer parti des connaissances qu'il avait de plusieurs laides et des intérêts des divers Princes de l'Europe. Ce Alt à cette époque qu'eut lieu la prise de Candie (1669). Panagioti, premier Drog' mon de la Porte, étant venu à mourir, le Grmtd-Véxir Achmed Kiupreli lui donna Maurocordato pour successeur. Le nouveau Drogman, aussi habile et aussi adroit que politique profond, exerça cet emploi lucratif, mais difficile et dangereux, pendant trente années, et fîot exposé, sous quatre règnes (Sulcyman II, yédnned II, Mouttapha II, Achmed III), et 90US un giand nombre de Véxirs, à toutes les chances de b fortune. Accusé d'avoir fait échouer le siège de Vienne, il fut incarcéré, dépouillé de sa charge et de ses biens, et ne dut sa réintégration qu'à l'incapacité de son successeur. Envoyé, en 1688, auprès de V Empereur Léo^ pold I, avec le titre i^Amhtusadeur, que la Porte n'avait donné à aucun Grec chrétien avant hri, il eut l'adresse de se faire retenir qaatre ans prisonnier à Vienne, sons divers prétextes, jusqu'après la mort du Grand-Vézir Moustapha Kiupreli, son ennemi déclaré.
D mérita bientôt, par ses talents et sa prudence, la hante réputation qu'il acquit dans toute PJEiin^, lorsqu'il parut aux Négociations de Car^
lowitz, en 1698, en qualité de Plén^tentiaire et de Conseiller des Secrets, titre nouveau, qui prouvait Pestime dont il jouissait dans le Diwan* Le Trtdté de Paix fut l'ouvrage de Maurocord4tto. n mena cette Négociation à fin, en politique adroit, à la satisfaction de toutes les Puissances contraciantes» Mais quelque brillante que fut son existence, elle était fort précaire; et la révolution, qui amena la déposition de Moustapha II, en 1702, aurait entraîné la perte de Maurocordato, s'il n'eût évité cet orage par la fuite. Il reparut avec le calme; et le Sultan Achmed III lui fit l'accueil que méritait un des hmnmes les plus utiles à PEmpire. La vieillesse i! Alexandre 3fauroeordato s'écoula en paix, au sein des richesses et de la grandeur; il mourut dans les bras de ses deux fils, Nicolas, et Jean, à la fin de 1709. Pen^ dant sa longue et pénible carrière, il trouva le tems de faire beaucoup de bien à ses compatriotes, et d'encourager les lettres, qu'il ouhiva même avec succès. Il établit à CoÊtsUuUinople un Collège, pour conserver le goût de la Littéraiure grecque. Parmi un grand nombre d'ouvrages qu'il a cOTuposés, deux seulemmit ont été publiés: 1^ Inshwnenimn pneumaticum cb-culundi snnguinis, sive de motu et muu pulmo~ num, Bologne 1664, et Francfort 1665.
in 12^., livre rare, quoique souvent réimprimé en Italie, en Hollande, en Angleterre et en Allemagne; 2P Histoire sacrée, en grec, imprimée à Bucharest, 1716. in foL par les soins de son fUs Nicolas, et précédée de son â^e par Dom Jacob, et d'une préface, il a traduit en turc, avec le secours d'un Jésmte français de Chio, le grand Atlas ou Theatrum Mundi de Guillaume Blaeuwi)^ en 12 volumes. Ses Mémoires sur les Empereurs turcs ont été publiés par Lacroix, dans son État de PEmfnre othoman, 1696. in 12<>. (£jographie unhferseUe, T. XXVII. p. 560. Col. 2. — Demetrius Cantimir, Histoire de F Empire othoman (Paris 1743. T. I — IV. in i.7P,) T. IV. p. 74.)
t) Guillaume Blaeuw, imprimeur, éditeur et auteur de Cartes géogra[duques, né è Amsterdam, en 1571, et mort dans la même vflle, le
21 Octobn 1638.
{Biogr, universelle, T. IV.
T.iv. III. Chap. I.
Il est convenu par VAri, XI., que s^il s^éiève un JJifférend au sujet d^aucuiks des Articles du présent Traité j on choisira un Nombre égal de Commissaires de jwrt et Vautre, pour le terminer à Pamiable.
Les
des Conférences particulièresj tenues à Constantinoplej les Ministres médiateurs et les Plénipotentiaires des Puissances belligérantes se réunirent, au commencement du mois de Novembre 1698, dans le Village de Carlomitz, situé enU^ les deux Camps ennemis, dont Tun était à Petemardeinj et l'autre à Belgrade, Pour concilier les difficultés qui s'étaient élevées sur le Rang entre les yimbtusadeurs^ on avait, sur la proposition de Maurocordato, Tun des Plénipotentiaires turcsj dressé un Camp carréy dont les Ministres des quatre Puissances alliées occupèrent les quatre Côtés, Au milieu du Camp était le Corps de Garde; à une certaine distance, il y avait un second Camp pour les Ottomans, Entre les deux Camps on construisit la Maison destinée à la Tenue des Conférences; sui les deux Cotés de ce Bâtiment, les Ministres de la Grande-Bretagne et des États 'généraux dressèrent leurs Tentes. La Mtùson, construite en bois, se composait de trois Salles pbcées sur une ligne, et une guatrième placée devant la Salle du milieu. La Salle du milieu était destinée aux Conférences, les trois autres servaient de Retraite (Rûckxugsgemoch), savoir celle placée devant la SaUe commune, aux Ministres médiateurs, et ceUes des deux extrémités aux Plén^tentiaires autrichiens et ottomans. Les Ministres arrivés les pr^aaiers firent la première Tlsite à ceux qui arrivèrent après eux, et, par la suite, il n'y eut plus de Visites de Cérémonie *).
Les Négocierions s'ouvrirent le 14 No\'embre 1698; après trente-six Conférences, une Trêve fut connue entre la Russie et la Porte, le 24 (14) Janvier 1698; et deux jours après (26 Jan-
vier), les trois Puissances oUiées, V£mpereur, 1^ Pologne, et la Républitpte de Venise, signèrent, chacune séparément, leurs Traités avec la Porte,
7) Instrumentum Caesareum Pacis ad viginti-quinque Annos, inter Leopoldum, Imperatorem Augustissimum, et Mus tapha Han, Turcarum Sultanum initae, Guilielmo IH, Rege Britannico et Ordinibus Foederati Bdgii Generalibus Medianti' bus; in Congressu Carlotvitzii in Sirmio, die 26 Januarii 1699. (Du Mont, 1. c. T. VIL Paît. II. p. 448. CoL 1. (en latin,) — Lunig, Teutsches Reiclts-Archiv, Part, specifd, T. h p. 172. (en latin,) — Schmaufs, Corp, j, g. acad. Part. II. p. 1129. (Extrait en latin.) — Rie a ut, Hist, de F Empire ottoman, T. III. p. 589. (en latin.) p. 593. (en tmglais,) — Hçrschelmann, h c. T. I. p. 106. Col. 1. (Extrait en allemand,) — Ignace de Luca, Politfscher Codex, oder mesoitliche Darstellung sûmmtticher die Kais, Kôn, Staaten betref" fenden Gesetze und Anordnungen im politischen Fâche {TTien 1789 — 1795. T. I— XIV, in 8°.) T. m. V. HantUwigs-Va-trag, p. 31. où il faut lire 1699 au lieu de 1739. (Soumairflt en allemand,) — tfOhsson, 1. c. T. VIL Liy. IX« p. 455^ (cité.) — JDer neu-eroffn^en ottonumtthchen Pforten etc. été. Liv. XX. p. 818. sqq. {ea allemand,) — von Hammer, 1. c. T. VL Liv. LX. p. 673. — Schoell, Hist, abrégée, ï. XIV. Chap. LXV. p. 272. (Sommaire.) — La Traduction franç€iise, que nous donnons, a été faite sur le Texte latin, rapporté par Du Mont,)
*) Voyez von Hammer, 1. c. T. VI. Liv. LX. p. 659. sqq. qui se réfère au Grand- und umstûndlicher Bericht von denen rôm, Kaisem und attomanischen Grqfsbothschaften, wodurch der Friede oder Stillstand zrvischen Leopold I und Mustapha III (II), den 26 Januarii xu Carlotvitz in Sirmien, ouf 25 Jahr geschlossen worden, Wien 1702. fol. 136. p. — Les détails rapportés par Mr, de Hammer diffèrent de ceux donnés par Rie au t. Histoire de V Empire ottoman, T. V. et par Demetrius Cantimir, Hist, de FEmpire othoman, T. IV. p. 273. — Der neu-erôffheten ot~ tomannischen Pforten Fartsetzung, oder CQtttinuirter historischer Bericht, betrtffend der turkischen Monarchie Staats -Maximen, etc.
etc, von Anno 1664 bis zu Ende dièses 1700^ Jahrsetc,{Augsbourg 1701.infol. avec le plan de la Maison des Conférences.) Liv. XX. p. 820. Continuation de TOmTage intitulé : Die neu-erôffnete ottontanttische Pforte, bestehend erstlich, in einer Beschreibung des Turkischen Reichs und Gottesdienstes, etc, ûbersetxt aus dem Ricaut; zweytens, einer au^Ûhrlichen Historié aus des etc, Sagredo Bûche ûhersetzt, etc, mit eingedruckten historischen Kupfem und aller Turkischen Kaiser Conterfaiten, (Augsbourg 1694 et 1700. in foU) — Comparez Schoell, Histoire abrégée, T. XTV. Chap. LXV. p. 'm. — Du Même, Cours d^H'istoire, T. XXXU. Liv. VH. Chap. XH. Scct. n. p. 290. 291.
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Les J}uels et les Provocations à des Combats singuliers^ entre les St^'e^s des deux Empires, seront défendus comme par le Passé. ^
xin Qïiaï^t aux Religieux et à VExercice de la Religion chrétienne^ selon le Rite de T Eglise catholique romaine, le sérénissime et très-puis s ant Empereur des Ottomans promet de faire observer^ encore à l'avenir tous les Privilèges accordés par les précédents glorieux Empereurs des Ottomans dans leurs États, soit par les précédentes sacrées Capitulations, soit par des Commandements munis du Chiffre impérial (Signa imp erialia)), soit par des Edits et autres Mandements spéciaux; de manière que lesdits Religieux pourront réparer et raccommoder leurs Eglises, et exercer leurs Fonctions conformément aux anciens Usages» H ne sera permis à personne de contrevenir aux sacrées Capitulations et aux Lois divines, en molestant lesdits Religieux, de quelque Classe ou Condition qu'ils soient, ni de leur extorquer de V Argent, mais ils devront. fouir, comme par le passé, de la Protection impériale.
De plus, il sera permis à V Ambassadeur du sérénissime et très-puissant Empereur des Romains, près la sublime Porte, àe faire au sujet de la* Religion et des Lieux existants dans la Sainte Ville de Jérusalem, que les Chrétiens visitent, les Représentations dont il aura été chargé, et de porter ses Demandes devant le Trône impérial.
Conformément aux précédentes sacrées Capitulations, le Commerce des Sujets des deux Parties sera libre, dans tous les États et Territoires des deux Empires, mais afin qu'il soit exercé à V Avantage des Parties respectives , et sans Dol ni Fraude ^), des Commissaires députés, experts dans les Affaires de Commerce, s'entendront à ce sujet lors de V Envoi d^ Ambassades solennelles de part et d^ autre, et de la même Manière que cela se pratique envers les autres Nations amies du sublime Empire, les Sujets de toutes les Nations soumises au Sceptre de S. M, impériale, jouiront de la Sûreté et de V Utilité du Commerce dans les Etats du sublime Empire, avec les Formes convenables (idoneis modis) et les Privilèges usités,
VArt, XV. confirme les Stipulations renfermées dans les Traités antérieurs^ en tant qu'elles ne dérogent point aux Dispositions actuellement établies on qu'elles ne sont point contraires aux Intérêts des Parties contractantes.
1) DoL Terme de Jurisprudence. Tromperie, Fraude. Sans dol ni fraude. Il y a eu dol dans le contrai. {Dict, de F Académie.)
Liv. llf. Chap. I.
Afio que la présente Trêve et la bonne Amitié entre les deux Puissants Empereurs soient d^autant mieux affermies et fortifiées^ on enverra de part et d^ autre des Ambassadeurs extraordinaires (Solennes Legati), <pii, depuis leur Entrée dans les Confins respectifs^ Jusqu'à leur Retour à r Endroit fixé pour le second Échange (ab introitu in confinia usque ad reditum in Locum secundae Permutations s) ^), devront être reçus ^ traités^ honorés et accompagnés avec les Cérémonies d'Usage; lesdifs Ambassadeurs apporteront, en Signe d^ Amitié^ des Présents volontaires =*), qui toutefois devront être convenables et conformes à la Dignité des deux Empereurs ; et, suivant V Usage antérieurement déjà établi entre les deux Empires^ lesdîts Ambassadeurs, après qu'on s'en sera mutuellement donné Avis, entreprendront le Voyage en même Tems, au Commencement de FÉté, dans le Mois de Juin, et seront échangés (p e rmut ab antur) %\kT\es Confins de la Syrmie.
Il sera libre ei permis auxdits Ambassadeurs, près des deux Cours impériales, de faire telles Demandes qu'ils jugeront à propos. Pour ce qui regarde la Règle et la Norme des Cérémonies à observer dans le Traitement, et les Honneurs à rendre, départ et d^ autre, aux Ministres, tant à ceu:^ qui ont déjà été reçus qu'à ceux qu'on recevra par la suite, soit qu'ils arrivent ou qu'ils partent, soit pendant leur Résidence, on se conformera désormais, de part et d'' autre, avec la même Bienséance à ce qui a été anciennement pratiqué, en ayant égard à la Prérogative spéciale du Caractère dont' les Ministres seront revêtus.
Il sera permis aux Ambassadeurs extraordinaires et aux Ministres résidents de F Empereur, ainsi qu'à tous les Gens • de
Art. xvn.
1) Les jémbeusodeurt , envoyés de part et d^autre, éXaitai formellement échangés k leur Arrivée et à leur Retour ; on dresisait des tentes en deux lignes sur un Point -des Frontières, et VEchange solennel avait lieu au milieu entre les tentes autrichiennes et turques» Cette Cérémonie^ actuellement abolie^ eut lieu la dernière fois en 1740.
Le Locus. secundae Permutationis signifie donc, le Point sur lequel se faisait le second Echange, c'est à dire, celui des Ambassadeurs retournant dans leurs Pays respectifs,
2) Point de Tribut, mais des Présents vo-
lontairement offerts de part et d'autre. On trouve dans TOun-age de Joh. Jac, Moser^ intitulé DerBelgradischeFriedensschb(/sjf.66» la liste des Présents envoyés, en 1719, pu* 1% Grand Seigneur à VEmpereur et au Prince Eugène, ainsi que de ceux que VEmpereur «nvoya dans la même année au Sultan ; une description de V Audience donnée, en 1719, à V Ambassadeur, Comte de yirmond, et de celle donnée à Y Ambassadeur turc, à Vienne, également en 1719, se trouve dans l'Ouvrage précité, p. 72. sqq.
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ieur SuUe^ de faire à leur Gré Us€tge de tel Habillement qillU voudront, et personne ne pourra les en empêcher ^).
Les Ministres de V Empereur remplissant les Fondions, soit ^Orateurs ^), à^ Envoyés (Ahlegati)^ de Résidents ou d'Agents'^ jouiront des mêmes Libertés y Immunités et Privilèges <f que les Ambassadeurs et Agents des autres Princes amis de la sublime Pointe, et de plus, afin de distinguer la Prérogative Bippartenant à 1^ Dignité impériale y on usera encore de plus grands Egards envers eux, et ils auront pleine Faculté d'ame*^ ncr des Interprètes avec eux.
Les Courriers et autres Gens de leur Suite, tant en allant de Vienne à Constantinople, qu'en retournant, i^ouvronï passer, en allant et en venant, en toute Sûreté, et afin qu'ils fassent le Chemin commodément, on leur prêtera toute Espèce de Secours.
VArt, J[X. fixe la Durée de la Trèw à vingt-cing Ans,
UAri. "XH., du Traité de CarlomitZj relatif au Rctchai des Prisonniers^ donna lieu à une CfmvenHan particulière, conclue à Vienne, le 26 Juillet 1700 ').
1JAmb€usadeur impérial j résidant à ConstantinopU, obtint, en 1700, trois Fermons dont U premier, relatif au Commerce, et les deux autres à la Protection des Prêtres catholiques, tant en général, qu'en particulier de ceux qui se trouvaient dans le Couvent à Jérm<dem ^).
Les Turcs ne tardèrent pas à violer les Stipulations de la Ptùx de 1699 '): ik attaquèrent en même tems la République de Venise, et se rendirent maîtres de toute la Morée, Le JHtvan ayant lefîisé d^accepter la Médiation que VEmpereur voulut interposer en sa qualité de Garani de la Paix de Carhrvitz, Charlejs VI s^allia étroitement avec la République, par un Trmté qui fut conclu le 13 Avril 1716 % '
La Gueire entre VAutriche et la Porte commença immédiatement après la Conclusion de
1) Jusqu'à cette époque, les JUinistres étranga-s avaient été obb'gés de revêtir le Costume orienial, pour se présenter devant le Grand- Seigneur ou le GraruUVéxir ; le Costume qu'ils adoptèrent ressemblait toutefois phis à celui des PoUmait ou des Hongrois, qu'à cehti des Turcs, Le C€mte_ de Virmond qui, en 1719, se rendit à Constantinople, en qualité d'Ambassadeur extraordmeûre (Gro/s-Botscha/terJ, fut le premier qui se présenta à V Audience du Sultan en Costume espagnol, qui était alors le Costume usité à la Cour de Vienne, {Lu ni g, Theatrum ceremoniale, historico -politicum (Leipzig 1719. 1720. T. L IL in foL) T. L p. 7&3. •>- Joh, Joe. M oser, Der Rdgradisdke Priedens-Schlu/'s, zmischen Ihro Rôniêch^Kq^serlichen MafestUt und der ottomannitchen Pforte, nùt Beyiagen und Anmerdtungen, etc, mit emer Vorrede van denen dermalen Oblichen Gattungen derer Gesandten undanderer «ffentlichen Personen (Je n a 1740. in 4Q,) p. 81.)
2) Mvytx. plus haut T. U. du Manuel, ÎÀv, U, Cliap. L Stct IIL Art. Y. Espagne, L Ara-
gon, A. p. 246. CoL 1. continuation de la note * de la p. 244. Col. 1.
3) von Hammer, Geschiehte, T. VH. Liv.
LXL p. 21.
4) von Hammer, ubi supra, U est à remarquer que le Firman relatif, au Commerce ne se re£ere point au Commandement impérial émané en 1617, qui de part et d'autre parait avoir été complètement oublié, mais à la Con~ vattion faite à Viame,
5) Manifestum, seu JJeclaratio de pet^idà Pacis vioiatione, Sultemi Turcarum Achemetis contra Suom Caesaream Majestatem. Ad Mandatum Suite Ma/estatis in lucem data anno illi, Februarii die 22. (Du Mont, L c T. VUL Part. L p. 266.)
6) Sacrum Foedus inter Carolum VI, Romanorum Imperatcrem Augustisssmum et Serenissimam Rempublicam Venetam, contra Turcas Agressores Pacisque Violatares juxta illud de •oiwio 1684 factum et modemo rerum statut aceomodatum, ViennaeiS Aprilis 1716. (Rousset, Supfd, au Corps dkpl, T. IL P. n. p. 138. Col. 2.)
Liv. Ilï. Chap. I.
VAlUance avec les Vénittens» Les l)ésastr«s essuyés par les Titres^ ayant inspiré des sentiment pacifiques au Dirva/it les Représentants de la Grande-Bretagne et des htats-généraux réussirent à faire consentir les Parties belligérantes à la Tenue d^un Congrès, qui fût fixé à Passùrowitz ^), et auquel les Plénipotentiaires respectifs se réunirent dans le courant du mois de Mai de Tannée 171S. Après douze Conférences, la Paix fut signée, le 21 Juillet 17^8, et le 27 du même mois, un Traité de Commerce fut conclu, également à PassarotviiZj entre V Empereur et la Porte,
Traité de Paix^ pour vingt-quatre Ans^ entre 2/jlllet ^Empereur Charles VI et Achmet^ Sultan des Ottomans^ sous la Médiation de la Grande-Bretagne (George I) et des Etats-généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas^ conclu au Congres dePassarofvitz, le^i Juillet 1718 % (Original en latin et en turc.)
"VArt, XI. renouvelle les Dispositions énoncées dans VArt, XIIL du Traité de CarlowitZj touchant les Religieux et la Religion catholique, (Voyez plus haut p. 1425.)
Conformément aux antécédentes Capitulations de Paix, les Marchands de part et d*autre pourront exercer en toute Paix, Liberté et Sûreté, le Commerce dans les États des deux Empires. Les Marchands et Sujets des Provinces déjà soumises à V Empereur des Romains, ainsi que ceux des États professant îa Religion chrétienne, que S. M. pourrait acquérir par la suite, de quelque Nation qu^ils soient, pourront, selon que les Commissaires nommés pour cet Objet en conviendront, paisiblement aller et venir sous le Pavillon et les Patentes de Sadite Majesté, partout dans les Royaumes et Provinces ottomanes^ il leur sera permis Cacheter et de ven-
i) Passarorvitz (Posorofdscha), petite Ville de la Turquie d^ Europe (Servie) ^ sur le confluent de la Moratva et du JJanube. {Langloisj 1. c. T. m. p. 681. CoL 2. — VidlttOn^ diges Handbuch, Sect m. T. L p. 707.)
2) Instrumentum Pacis ad viginti quatuor Annos Lunares constHutae inter Carolum VIj Imperaiorem Romanorwm, ac Regem Hitpamiarum, ffungaritte et Bohemiae Augustitsimum, ei Aehmet Hem, Suhanum Ottomanonanj quo Partes Valachiae cis Alutam Fluviae sitae, Belgradum, Temisrvarj Parakinj IstolaZj Csacsahj Bothoy et Bolinoy cum suis Territariis; Tractut à Drina Fluvio usque ad Unnam, cum Paltmkis et Arcibus, totusque Flavius S a vus j cum suis Ripis, Sacrae Caesareae Rè^aeque Mafestati ceduntur et manent. De JJmitièus autem smgulathn designandia cura intégra Commissariat utrmqu^ nominandis rdicta est, Actum in Congressu ad
Passarovicium m Servia, die 21 Juin 1718. Cum Declaratione Legatorum Caetareorum quod hac Pacificatione nonobstante, Foedus CaesareO'Polonico-Veneiunt pro commune defensione initumj illibe^um «â indissolubile permcmere debeat. Actum eadem die 1718. (De Lucoj Politischer Co^^ dexj T. in. V. Handlungs-Fertrag. p. 32. (Sommaire en allemand.) — Du Jflontj L c T. Vm. P. n. p. 520. — Rousset, ReeueU, T. n. p. 411. — Lunigy Teutsches Reiehs- Archivj P. Gen, Cont, II. p. 917. — Schma u/t, Corp. j. g. acad. Part. H. p. 1695. — Lant" herty-y Mémoires, T. X. Append, Ne. IL — d^Ohsson, L c. T. VII. Liv. IX. p. 455. (cité.) — von Hammer, Geschichte, T. VD. Liv.
LXIV. p. 230—237. ~ Sehoell, Hi$t.abré~ gée, T. XIV. Chap. LXVIL p. 321. tit^. — SHauterive et de Cussy^ L c. Part. II. T. L p. 113. (Extrait en français. Art. XIIL) — La Traduction française, que nous donnons^ a été faite sur le Texte latin, rapporté par Du Mùnt,
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dre^ et après qa'ils auront payé les Droits de Douane^ personne ne devra les molester^ mais au contraire on devra les protéger.
Il sera établi dans les États ottomans ^ conformément à ce qui sera arrêté par les susdits Commissaires^ des Consuls et des Interprètes y pour avoir Soin des Affaires des Marchands ^ et les mêmes Faveurs qui sont concédées aux autres Nations exemptes de Tribut, seront également concédées au:^ Marchands impériaux romains, et ils jouiront des mêmes Avantages et de la même Sûreté.
On enjoindra sérieusement aux Algériens^ aux Tunétains et aux Tripolitains, ainsi qu'à tous autres que besoin sera, de s'abstenir à l'avenir de toute Contravention aux Capitulations de Paia:, et de ne commettre aucune Action contraire à la Pmx, . De même, on contraindra les Habitants du Château de Dulcrigno ^), situé sur la Rive de la Mer, de s'abstenir désormais de toute Piraterie, et de ne point infester et causer du Domma^ge aux Navires marchands, et après leur avoir ôté les Felouques ou Fr égaies (Lembis s eu Fregatis) et autres Bâtiments employés à la Piraterie, on ne leur permettra poifit d'en construire à' autres; de manière que, lorsque de \^\& Forbans (Praedones) se permettrout, en Contravention aux Capitula* tions impériales de Paix, d'attaquer les Bâtiments des Mar* chands, et de leur causer du Dommage, on les obligera à restituer tous les Biens et Effets qu'ils auront enlevés, à bonifier tons les Torts et Dommages qu'ils auront causés, et à rendre la Liberté à tous les Captifs; après quoi on procédera contre eux conformément aux Lois, ainsi que la Justice l'exige, et ils seront punis pour servir d'Exemple à d'autres.
Et, afin qu'il n'y ait aucune Irrégularité dans les Affaires de Commerce, tout ce qui aura été conclu et arrêté par les Commissaires , chargés de part et d^ autre de traiter de cette Matière, sera approuvé et inséré et ajouté aux Capitulations.
Les y/r/. X\1I. et XYIIL renouvellent, au sujet de X Envoi des Ambossadeurs, les DispoùlUms renfermées dans les ArU XVI. et XVII. du Traité de Carlotvitz. (Voyez plus haut p. 1426.) L'Art, XX., qui fixe la Durée de la PaÂr (Armistitium) à vingt-quatre Années lu-
1) Duleignoj en Ivre Olgun (fancien O^ jusqu^à ces derniers tenu comme les /%ro/«c les
ci ni a m), Ville et Port de la Turquie df Europe plus redoutables de la Mer Adjriaiique. (Adr,
(Roumélie — Sandjah à'iskenderij sur la ilf«r BaJbi^ L c p. 532. — Langlois, 1. c. T. H.
Adriatiifue, avec environ 2000 habitants, autre- p. 785. Col. 1. — VoUstSndiges Htutdbuchj
(ois occupés de Pirateries beaucoup plus que de Sect. 01. T. I. p. 605.) Commerce. Les Dulcignotes étaient regardés
1430 Liv. III. Cbap. 1.
miiret^ stipule que VInstrummt du Traité, qui sera remis aux PUnipoi«ntittkr€s de V Empereur^ devra être rédigé en Langue turque, et celui qui sera délivré aux Plénipotentiaires de la Porte, en Langue lathu, *
Traité de Commerce et de Navigation entre 27 Juillet ^^ €trles FIj Empereur des Romains, et Achmet IIl^ Khan, Empereur des Ottomans, fait à Passarofvitz, le 27 Juillet 1718*).
Poar la plus grande Sûreté et Tranquillité des Mar^ chands impériaUtX, et pour V Augmentation du Commerce, il a été convenu, que partout dans les Etats ottomans, dans les Ports et Places de Comm^erce, Iles et autres Lieux, où les autres Nations étrangères ont établi des Consuls et des Interprètes, Sa sacrée Majesté romaine, impériale, royale et catholique, pourra également, par son Ministre alors résidant près la sublime Porte, établir des Consuls, Vice-Consuls, Agents, Facteurs et Interprètes, en leur expédiant des Patentes^ mais^ si dans Vautres Lieux, où, jusqu'à présent, il n'y a point eu. en^ eore de tels Consuls, Vice-Consuls, Agents, etc. , le Besoin du Comjnerce exigeait d^en établir, la Demande en sera faite à là Porte ottomane, par le Ministre de Sadite Majesté impériale, et lorsque la Permission, nécessaire à cet Effet, aura été accordée audit Ministre, on expédiera les Diplômes nécessaires (con^ grua DiplomataJ % pour que lesdits Consuls, Vice-Consuls^
1) Tractatus Commercii et Naviga^ acad» Part. IL p. 1714. — Lamherty^Mê-
tionisj inter Carolum VI, Romanorum Im- moires, T. X. Append. No. UI. — Codex aws-
pêratorem Auguètissinuan, et Sukanum Ach- triacus*)^ T. III. p. 916. — dOhston, L (^
med Hong Ottomannorwn Imperatorent, ipsoy T. Vil. Liv. IX. p. 455 — 457. (Sommaire.) —
Subditis omnibus Sacrae Caesftreae Regiae' von HammerfGeschichtejT,\Ii,lA'v,UiIVm
que Majestatisy Germanis sciltcet, Hun- p. 2136. — Schoelly JSist. e^régée, T. XIY^
garisj Italis et Belgisj cujuscunque sini Chap. LXYIL p. 328. (Soounaire.) — cTHaute-
Nationis et ReJigionisj cautum est, ut ma/ori rive et de Cussy, 1. c P. II. T.I. p. 113. (Extrait
cam lAhertate Mercaturam exarcere possmt, va. français^ Art, II. IV. Y. et XX., très in-
per Mare, Terram et Fluviot in et apud omnes complet.) — La Traduction françeùseï, que nous
Ditiones ottomannicas, Dat, prope Passa- donnons, a été faite sur le Texte latin, rap-
rovicium,die27 Juin i7iS, (De Luca,Po- porté par Rousset, qui esA plus coiTect que
lit. Codex, T. ni. y, Randlungs-Vertrag, p. 32. celui donné par JDu Mont.)
(Sommaire en allemand.) — Du Mont, L c. 2) Cest à dire le JBérat ou Brevet d^Instal-
T. VlU, Part. I. p. 528. — Rousset, Remteiï, lation, appelé partout ailleurs Exéquatta-, (Ye-
T. II. p. 426. — Lunig, 1. c. P, gêner, Con- yez plus haut T. II. du Manuel, Liv. II. Chap. IL
tin, n. p. 932. — Schmau/s, Corp. j. g, Sect. IL p. 429. et T. III. Liv. UI. Chap. L
*) Codex austriacus, ordine àlphabe- triaci, oder Stanmlung «Uler. von 1740 bis
tieo compUatus. Viennae 1704. T. L II. (par DecemberillOerlatsenenGeneraUen, Vienne
F. A. de Guariant), continué par S. G, H,, 1770— 1777, le tout formant YI Volumes in foL
Sammlung œsterreichischer Gesetze mna Ord- — J, J, M oser, Der Bdgradùche Friedats-
nungat, Leipzig 17^9, iatoL — M, F, M art- sehhtfs, p. 47. (en alUmand,) schlagers Supplementum Codicis aus-
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Agents^ IrUerprètes^ etc. soient protégés et secoufms dans les Lieux désignés par les Employés et Officiers de VEmpire ottoman^ et que dans tous les Cas il leur soit prêté Assistance.
Si quelque Marchand impérial venait à mourir dans uu Endroit quelconque de VEmpire ottoman^ le Fisc ne pourra en aucune Manière toucher à ses Biens ^ mais ils seront recueillis en entier par les Ministres impériaux et par leurs Députés,
En Cas que le Ministre de S. M, romaine^ impériale et royale 9 résidant prhs la Porte ottomane ^ jugeât convenable Rétablir, dans les Endroits susmentionnés, de simples Interprètes au lieu de Consuls ^ lesdits Interprètes ne seront non seulement pas molestés^ mais ils jouiront des mêmes Faveurs^ Privilèges et Protection qui sont accordés aux Consuls,
£n vertu des présentes Hautes Capitulations^ les Consuls^ Fice-Consulsy Interprètes et Marchands de Sa sacrée Majesté impériale et royale^ ainsi que tous les Domestitpies effectivement employés à leur Service^ seront libres et exempts de tout Tribut et de toute autre Espèce i^ljv^osition.
Les Consuls^ Interprètes et Mar^kfy^ds^ Sujets de Sa ^.or crée Majesté romaine^ impériale et royale^ • ainsi que tous ceux qui sont employés à leur Service^ devront se présenter au Juge. pour tout ce qui regarde leurs j^aires de Commerce, Ventes, Achats, Cautions , etc , faire enregistrer leurs Transactions, et se munir de \Acte authentitpie^ vulgairement appelé Hodjet ^) (Literas judiciales vulgo Hugget idictas), ou dioutres Documents valides (validas Syngraphas)^ et lorsqu'il s'élèvera quelque Contestation, on examinera lesdits Actes et Documents, ainsi que les Registres susmentionnés, et on procédera conformément à la Loi et la Justice,
Les Gouverneurs et autres Officiers dané les Provinces ottomanes, de quelque jRang qu'ils soient, ne se permettront point de faire incarcérer un des susdits Sujets impériaux pour des Accusations élevées contre eux, ni §ous aucun autre Prétexte, ui de les molester ou offenser d'aucune autre Manière; mais, lorsque qu.elqu'un desdits Sujets impériaux sera assigné devant les Tribunaux ottomans^ le Consul devra en être averti, le Prévenu comparaîtra en présence de T Interprète, et ce seront
S«cl.ll, Italie, Art. 11. Sm daigne. §.20. p. 310. \) Voyez plus haut p. 109. et p. 788. Col, 1.
€•1, 1. hôte **.) note 1.
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lesdits Consuls et InterprHes qui le feront conduire à la Prison impériale.
Si une Somme quelconque est due par un Marchand 7mpérial et royal à quelqu'un d'autre, le Créancier ne pourra exiger la Somme qui lui sera due^ que de la part de son Débiteur, par \ Entremise des Consuls , Vice-Consuls ou Interprètes, et non ^aucun autre.
Les susdits Consuls, Vice-Consuls , Interprètes et ilîforchands, ainsi que* leurs Domestiques (Domesticis et Fam^ulis), pourront librement exercer la Religion catholique romaine, et les Pers^onnes Vautres Nations étrangères, qui voudront assister aux Actes de ladite i?^/%io/ï9 ne pourront en -aucune Manière en être empêchées ni inquiétées pour cette Raison.
Si quelque Action était intentée contre les Consuls, Vice- Consuls, Interprètes, Marchands ou autres Sujets de «y. M. impériale et royale, et que la Somme excédât trois mille aspres, c'est à dire vingt-cinq thalers, elle ne pourra être jugée par aucun Tribunal dans les Provinces, mais elle devra être soumise au Jugement de la Porte ottomane.
Mais, lorsqu'une Contestation s'élèvera entre des Marchands de S. M. impériale et royale, elle sera examinée et jugée par les Consuls et les Interprètes, conformément à leurs Lois et Usages établis.
Aucun Navire îles susdits Marchands, ayant déjà obtenu les Expéditions pour son Départ, ne pourra être retenu à cause d'un Procès ou d'une Contestation qui surviendraient, mais le Procès ou la Contestation devront être promptement décidés par les Consuls, Agents et Interprètes.
Si quelque «9^/^^ impérial venait, dans une Cause quelconque, à être assigné devant les Tribunaux ottomans, il ne sera point tenu de comparaître dans V Absence de V Interprète.
Les Marchands, Sujets impériaux et royaux, lorsqu'ils se rendront dans un Endroit quelconque de VEmpire ottoman, seront exempts de toute Espèce de Dons ou Présents (DonativorumJ, que , les Gouverneurs , Juges et autres OJ^ciers ou Préposés dans les Provinces pourraient vouloir exiger d'eux, et ils ne pourront être molestés pour cette Raison.
La Porte ottomane pourra, si Elle le juge à propos pour la Sûreté et la Tranquillité de Ses Sujets, ainsi
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que pour traiter les Affaires de Commerce des Marchands, établir des Procureurs, ordinairement appelés Schahbender ^) (Procuratores vulgo Schahbender dictos), dans les États de S. M, impériale et royale, et la Cour impériale donnera des Ordres à tous les Officiers de S, M, romaine, impériale et royale, de C[uelque Classe qu^ils soient, afin que lesdits Procureurs, établis dans les Endroits ou les Besoins du Corn» mer ce l'exigeront, et munis du Diplôme ottoman '), soient prO' tégés, et qu'on ^^ abstienne de les molester en aucune Manière, et si un Marchand turc venait à mourir, ses Biens seront recueillis et conservés par le susdit Procureur ottoman.
Si des Bâtiments impériaux venaient à péricliter par la Tempête ou autres Accidents de Mer, les Pilotes de V Empire ottoman, et autres Gens experts dans les Affaires maritimes, leur prêteront Secours, et dans le Cas qu'un desdits Navires vint à faire Naufrage, les Marchandises jetées par la Mer siir le Rivage, devront être délivrées aux Consuls impériaux et royaux, résidant dans les Endroits les plus proches.
Les Marchands impériaux et royaux ne pourront
en aucune Manière être molestés à cause des Domjnages
que les Maltais et les Pirates, qui parcourent la Méditerranée,
pourraient causer à des Turcs ou à Vautres Sujets de VEm^
pire ottoman.
Lorsque des Marchands, Sujets de la Porte ottomane.
Art* 2L. .
Voudront ^emharquer sur des Navires appartenant à des Sujets de S. M. impériale et royale, ou bien charger sur lesdits N a/vires des Marchandises ou autres Objets, ib seront tenus de payer ce que en pareil Cas exigeraient d'eux les Anglais, les Français ou les Hollandais.
' Les NcCcires des Marchands impériaux et royqux
Art* , AS» ^^
ne pouiTont être forcés de transporter des Troupes ottomanes, ni aucun Objet appartenant au Fisc.
"VArU XD. règle le Saiut que se rendront les Bâtiments de guerre de part et d^autre.
U sera libre aux Sujets de S. M. impériale et royale.
Art* 2LU1* r
de se rendre dans /oi^/ Endroit quelconque dans les Etats ottomans, ^t daller et de venir sans aucun Empêchement, soit pour exercer le Commerce, soit pour a/fer en Pèlerinage, et la Porte ottomane émanera à&%^ Commandements rigoureux
1) Voyez plus haut p. 236. Gil. 1. note 1. 2) C'est à dire des Lettres de Provision*
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(rigorosae Lîtterae patentes)^ pour que, ni pendant le F^oydge^ ni lorsquMls séjourneront dans quelque Endroit, ils ne soient molestés par les Percepteurs des Impots, ni par personne ù!autre.
-^ Les Juifs ne pourront point sHngérer dans les Affaires de Commerce des Marchands impériaux , ni entreprendre de remplir les Fonctions de Censal ou de Courtier, en s^appuyant' de quelque Intercession puissante, à moins que les Marchands impériaux ne les employent de leur propre Gré* Et, si les Juifs, pour se venger de ne pas avoir été employés, venaient à s^ attrouper perfidement, ils seront punis avec la dernière Rigueur, pour servir ^Exemple à (Tautres.
Afin d'éviter les Disputes et les Inconvénients qui surviennent fréquemment entre les Sujets de diverses' Nations, la Porte ottomane, sur la Demande du Ministre impérial, résidant près d'Elle, assignera aux Marchands, Sujets de S, M. impériale et royale, un Emplacement convenable et commode, communément appelé Khan ^), pour y déposer et conserver leurs Marchandises, en. payant le Loyer ^ Usage. A VtrT Si, par Inimitié, ou dans un autre mauvais Dessein,
Art» XVI.
quelqu'un dénonçait l'un des Consuls, Fïce-Consuls, Agents, Interprètes, ou Marchands impériaux et royaux, ou bien un de leurs Domestiques, d'avoir embrassé le Mahométanisme, une telle Dénonciation sera considérée comme nulle et sans aucune Valeur, jusqu'à ce que VIndividu, ainsi dénoncé, ait déclaré librement et à 71?^^ reposée, en présence de T Interprète impérial et royal, sa Résolution de se faire Mahométan^ mais on ne fera absolument rien pour Rengager à un pareil Chim- ^gement de Religion, et si ledit Individu se trouvait avoir en sa Possession du j^/e?» d' autrui, on le contraindra et Y obligera à payer ses Dettes.
VJrt. XVm. statue que si la /'a«v entre les </eu« Puhêonces venait à être interrompue^
1) Kha», Hôtellerie, Grand llagasin où on on appelle Khandjiy le Gardien d'un Khan,
dispose des marchandises. Édifices renfermant chaîné de remplir le voeu du fondateur envers
un grand nombre de chambres, qui servent de les pauvres et les voyageurs* {tPOhuon, I. r.
logements . ou de boutiques aux marchands. Hé- T. U. p. 441. — von Hammtry StatOêver-
tdleries pour les voyageurs, connues aussi sous fasgung, T. II. Chap. VI. p. 458. — Jndré-
le nom de Éetrwan-Sera'i ") fCaravanséraU) ; ossy, I. c. Table des MatièreSj p. 507.)
•) Voyez plus haut T. I. du Manuel, Liv. I. Chap. V. Sect. XlII. Turquie. §.1. p. 5iS. Col. 2. note 5.
Skct. XI. Autriche. §. 27.
les Sujetê rupeet^s en seront mformès à tems, afin de pouvoir arranger leurs Affaires, payer leurs Dettes, recouvrer leurs Créances, et se retirer en toute IJherté et Sûretés
VArt, XDC. est relatif au Commerce des Sujets de VEmpereur avec la Perse.
A la suite du Traité de Commerce de 1718) V Autriche fonda une nouvelle Compagtiie du Commerce oriental ').
1) Nouvelle Compagnie impériale orientale (Societas mercaturae in Oriente faeiendae causa Vindohonme collecta), \s Empereur Charles VI créa, en 1719, une wmtUe Compagnie *) **) privilégiée du Commerce oriattal, dont 3 se déclara le Protecteur,
Ia/)rei»Jèr«i»o#eR/e» émanée le 27 Mail719*"), statue que les Etrangers, aussi bien <|ue les Indigènes, sans aucune exception, pourront devenâr Actûmnaires, en versant la somme de nulle florins, d^Empire pour chaque Action — (pie la Compagnie jouira du Privilège exclusif de laire le Cominerce en ^urtptie, avec toutes les Marchandises non jwohâées, par Terre et par .foiçy et nommément sur .le l}anube, en payant certains UroHs de Douam trèy modérés
— qu'elle pourra établir des Magasins, des Dépôts, des Coches. d^ eau, âes Fabriques, des Manufactures, etc. — que les Fonds de la Compagnie ne pourront, en aucun cas ni en aucun tems, de paix ou de guerre, être saisis ni séquestrés, ou chargés d^aucune Imposition
— que la Compagnie choisira elle-même ses
Directeurs, Députés et Employés — qu'en cas de Guerre avec la Porte, la Con^Mgnie peurA continuer sts Opérations mercantUcs dans le Royaume de Hongfu, et dans les autres ÉitaU héréditaires limitrophes, en payant, une fois pour toutes, cinq pour cent de Droit de Transit et de Consommation — que la Compagnie, ses Membres et ses Employés, ne seront soumis, en matière de Commerce, qu'au seul Tribunal de Banque (W echsel-G ericht), à Vexclusion de toute autre Cour de Justice,
Une seconde Patente, en date du 29 Décembre de la même année t) , en confirmant toutes les Dispositions précédentes, établit les Articles suivants: la Compagnie portera le nom de Compagnie privUégiée impériale orientaUt et elle pourra ÎAvnr usage d'un Sceea* particulier, avec la Légende: Sigillum Caesareae privilegiatae Societatis Commerciorum orientalium (Art* I.) — la Direction suprême et le Comptoù" princqnd de la Compagnie seront établis à Vienne (Art. IL) — les Etrangers aussi bien que les Indigènes
*) Voyes plus haut p. 1422. CoL 1. note 3.
**) Con^tagnie orientale de Trieste, Une Compagnie orientale avait été institœe à Trieste, dès le 2 Juin 1717, par V Empereur Charles VI, qui, pour faciliter se» opérations, fit construire les Ports de Porto Ré % de Hume <^) et de Poxzuoli **'^)f et la protégea fort efficacement contre la jalousie des Vénitiens. [Gehhardi, !• c. T. IL p. 565. — De Luc a, Ristorischstatistisches Xtcsebuch usr Kenuhâfs des oesierreichischen Staates (Viennent, T. LU.
in 8^.) T. n. Oesterreichische Staats-Vertval-
tungskundê, p. 194. -r-Dom^nico Rossetti, Meditazione storico-analitica suUe frtatchigie délia Città e Porto -franco di Trieste, delT anno 949 sino alP anno 1814 {Venise 1815« in 8°. p. 145. §. 98.)]
***) Die europùische Fama fvelche den gegennUrtigen Zustand der vornehmsten Hêfe entdeckt {Leipzig 1702—1735. pet. in 8<=>. Part. 1— CCCLX. en 30 Vol.) T. CCXXXIV. p. 456.
t) Die europaische Famà, T. CCXXXIV.
^ Porto Ri, Ville et Port à'O^'ie, Cercle de Faune, sur VAdriatique. {Adr, Balbi, L c p. 225. — LangUûs, L c. T. III. p. 802. CoL 1. - VoUgtundiges Handbuch, SecU L T. U.
^) FiumefRecka), ou ancimnement St, Veit am Flaum, ViUe dCIUyrie, Chef-tieu du Cerde du même nom, sur V Adriatique, à l'extrémité du Golfe de Quamero. Quoique d'un accès difficile, le Port est commode, et de grands Navires peuvent y entrer en toute sûreté. {Adr, Balbi, 1. c. p. 246. — Langlois, 1. c T. II. p. 930. Col. 2. — Vollstandiges Handbuch, Sert. L T. IL p. 277.)
<^ Pozzuoli CPouzzoles, — Puieoli),
Ville i^ Italie, Royaume de Naples, Province de NapUs, située sur une petite presqu'île, a un bon port sur le Golfe de Naples; elle est remarquable par ses antiquités et par sa délicieuse situation, qui avait engagé \ks Romains à y élever un grand nombre de maisons de campagne. — Le môle du Port de Pouzzoles, appelé vulgairement le Port de Caligula, est un ouvrage étonnant; il fut. reparé d'abord sous Antonin le Pieux (138 — 161), puis une seconde fois, en 1757; il en reste encore aujourd'hui 14 piliers, bien construits, mais les arches sont à demi-rainées. {Adr, Balbi, 1. c. p. 326. — Langlois, 1. c. T. m. p. 816. Col. 2. — VoUstûndiges Handbuqh, Sect. I. T. VI. p. 735.)
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, Des Ordonnances touchant le Commerce^ entre les ÉUUs autrichlenê et ceux de la Porte, furent rendues par le Gouvernement impérial, en date du 15 Mars 1719 ^) et du 4 Avril 1725 3).
seront admis à devenir Actionnaires pendant le terme de sixmoisj après l'expiration duquel la Compagnie réglera le montant futur des Actions conformément à ses besoins (Art. lY.) — les Actionnaires auront la Faculté de vendre ou de céder leurs Mises de Fonds, mais ils ne pourront en aucun Cas les retirer — il suffira de la Possession d'une Action, pour avoir Droit à voter dans les Assemblées générales de la Compagnie; dix Actions donneront Droil à deux Voix, vingt Actions à trois Voix; aucun Actionnaire, quel que soit le Montant de sa Mise, ne pourra, en aucun Cas, exercer plus de trois Votes (Art. YI.) — la première Répartkltion du Dividende au pro rata du Nom-^ hre des Actionntùres, se fera après l'expiration des deux premières Années (Art. VIL). — Les Affaires de la Compagnie seront gérées par un Comité ou Dêputation, dont les Membres seront élus à la pluralité des Voix, par tous les Actionnaires; cette Députationj composée d'uit Directeur, de deux Assesseurs et de douze Députés, nommera les Facteurs, Teneurs de Livres, Caissiers et autres Employés de la Compag^, et les Résolutions ou Arrêtés qu'elle prendra, seront perpétuellement obligaimres pour tous les Actionnaires, leurs Héritiers et Cesstonnaires (Art. YIU. et IX.) — la Députation devra se réunir dans le Comptoir principed, chaque fois que le Directeur le jugera nécessaire, et tout au moins une fois tous les quinze fours; les Arrêtés seront pris à la Ma/orité des Voix, et il Ëiudra, pour qu'ils soient valides, la présence de sept Députés au moins (Art. X. et XL) — le Directeur aura la Signature de tous les Arrêtés; lui, ainsi que les Assesseurs et Députés, s'obligeront pear Serment à remplir leurs Fonctions avec Intégrité et rtdétité (Art. XH. et XIU.). — Les Députés et Assesseurs resteront en fonction, pendant trois Ans; la durée de la gestion du Directeur sera fixée par un Accord entre la Personne âue à ce Poste et V Assemblée générale des Actionnaires (Art. XIV.) — le Bilan des Aff aires de la Compagnie sera dressé tous les trois Ans, et il sera loisible à deux ou trois Actionnaires, désignés à cet effet par la pluralité des voix, d'en vérifier toutes les Positions (Art. XV.). — La Compagnie choisira un Chef fCapoJ, qui devra être un des Membres du M'mistère de 5. M* impériale, et dont la No-
mination sera soumise à V Approbation de Sa* dite Majesté, qui se réserve le Protectorat suprême *).
Le succès des Opérations, auxquelles se livra la Compagnie, fut si grand et si subit, qu'en 1721, elle fut en état de faire une Répartition de huit pour cent à ses Actionnaires* U£m~ pereur, pour l'animer à faire de nouveaux efforts et soutenir son crédit, augmenta ses Privilèges, et lui accorda de nouvelles Lettrespatentes, portant 1° Autorisation d'augmenter ses Fonds de quinze cents Actions, chacune de la valeur de mille florins» 2^ Le Privilège exclusif, pendant vingt-un Ans, de construire seule des Vaisseaux de 60 pieds de quille dans les Ports de la Mer Adriatique, appartenant à Sadite Ma/esté, soit pour son propre usage, soit pour celui d'autanii; dont les bois lui seraient livrés préférablement à tous autres, et pris tant dans les fbréts impériales que dans les bois réservés. 3*^ La Faculté d'établir des Ateliers pour la construction desdits Navires, partout où elle le trouvera ' à propos , et privativement à tous autres. 4^ Le Privilège exclusif pour les cinq Fabriques et Manufactures suivantes, savoir: a) pour les to'des propres pour les voiles, pour clous, etc. ; b) pour les cables et autres cordages destinés aux manoeuvres ; c) pour les ancres et autres attirails de fer; d) pour la préparation des goudrons, poix, calfats, etc. et e) pour la fonte de toutes sortes de canons de fer, le tout en telle quantité qu'on trouvera convenable, soit pour l'employer à l'armement desdits Navires, soit pour en trafiquer au dedans ou au dehors du pays. 5° Le Privilège exclue sif de faire, pendant vingt ans, tous les n^ nages des suer es qui se consommeront dans les Ptrys héréditaires de V Empereur, avec défenses à qui que ce soit d'entreprendre d'établir de telles rafineries, sous peine de confiscation. 6*^ Cession de la part de Sadite Ma/esté, par un contrat de vente en bonne forme, non seulement de tous les cuivres qui se trouvent dans les pays appartenant à X Empereur par droit de conquête, mais encore la Faculté Cacheter ce métal dans toutes les mines de ses Pays héréditaires, pour en faire travailler toutes sortes d'ustensiles de cuisine ou autres, qu'elle aura seule le Privi-
1) Codex austriacus, T. IlL p. 932.
2) Ibidem, T. IV. p. 268.
•) Joh, Hûbner, Neu-vermehrtes und verèessertes. Reaies-, Siaats-, Zeitungs- und Con-
versations-Lexicon (Ratisbonne et Vienne 1753. in 8».) p. 780. CoL 1.
Sect. XI. Autriche. §. 27.
En 1725, la Porte établit p<nv la pi<emière fois, à Viemte, un Schthbender >), dont la présence devint bientôt fort gênante pour la Cour impériale.
lége de faire passer par eau, et de vatdre dans les Pays étrangers, 7° Enfin, pour procurer aux Actionnaires un avantage dont aucun /ntéresséj dans quelque autre Compagnie que ce soit, n^a pu jouir jusqu'à présent^ c'est à dire, de pouvoir retirer son Capitid dans un tems limitéj V Autorisation d'établir une Loterie disposée de telle manière, que tant les anciens Actionnaires, que ceux qui prendront de nouvelles Actions,' pourront retirer leur Capital
en Argent comptant, et pour le moins le double, en certains tems réglés, outre les lots particuliers, qui pourront écheoir à chacun d'eux *).
Ces Litres-patentes ayant été expédiées, la Compagnie en donna part au Public par des affiehes, et lui notifia en même tems par un Acte scellé de son sceau, déb'béré en son Bureau, le
1) von Hammer, GeschichtCj T. YIL Lit.
LXV. p. 313. Liv. LXVI. p
*) Plttn de la Loterie accordée par S. M, impérkde à la Compagnie orientale, établie à Vienne, Le Fonds de cette Loterie, imaginée et dirigée- par un Italien, VAhhé Nauti, devait être de 80 millions, dont celui de la Compagnie -serait augmenté, et pour lequel on payerait cinq pour cent d'intérêt aux Actionnaires: les Classes pour retirer les capitaux étaient fixés au nombre de cent, qui seraient tirées dans l'espace de vingt-eau/ années, à raison de quaire Classes par an,
Que par l'établissement de ces Classes, les moins heureux des Intéressés retireraient au moins leur capital, et ceux qui seraient favorisés de la fortune, pourraient avoir outre cela des lots considérables, composés de 27 millions, qui leur seraient partagés dans lesdites 25 années.
Qu'en comprendrait aisément cette opération, si on faisait réflexion que Itintérét annuel de 80 millions à cinq -pour cent, monte à cent millions pour les 25 années.
Que sur ce pied, comme on ne tirwait que quatre Classis par an, leur intérêt et celui des Classes qu'on ne tirerait que les années suivantes, produirait au-delà de ce qui so'ait nécessaire pour le remboursement du capital des premières, et ainsi de suite pendant les 25 années.
Qu'à Pégard des 27 millions, qui seraient distribuées en Lots, les Fonds s'en prendraient sur les [nrofits que la Compagnie ferait dans son Commerce sur les quatre-vingt milfa'ons du Capital des Actionnaires, qui, à raison Àe dix pour cent par an (ce qu'on pouvait regarder comme une fixation très basse), monteraient à deux cent millions, et qu'ainsi il resterait à la Compagnie un bénéfice de cent millions, après avoir payé ou distribué, soit en Capital, soit en Lots, dans les termes prescrits, les cent dix s^ millions qu'on leur promettait (Eneychpédie méthodique. Commerce, T. L p. 665. CoL 1.
— Savary, Dict, wùversel de Commerce, T. m. Col. 921.)
Ce fut en raison de cette division par Classes et du bénéfice présumé de cent millions, qu'on nomma cette entreprise h centt^i>le Loterie par Classes (die hundertfache Classen-Loterie). Mais bientôt les nombreuses fautes commises par la Direction créèrent des difficultés, et le Payement des Lots gagnants devint impossible, après qu'on eut réduit le terme des Tirages de 25 ans à 10^. Dans cet état de choses, V Empereur autorisa, par Lettres-patentes du 17 Juillet 1729, V Établissement d'une nouvelle Loterie, réunie à la précédente,' également destinée à enrichir l» Compagnie orientale, d'après le plan que lui présenta Jetm Christophe 'Sproegel, composée de 1000 Billets à 50 florins chacun, tous gagnants, sans aucun Billet blanc t) , qui seraient tirées de 10 en 10 jours en 80 Classes; dans la 81 e Classe, on ne tirerait que 30 Billets, et les 170 Billets restants qui ne seraient point tirés, et ne pourraient par conséquent faire de gain, recevraient pour le montant de la Mise, des Inscriptions de Rentes viagères; de plus, le premier et le dernier des dix Billets tirés dans les premières 70 Classes, recevraient une Prime de 1000 florins, et dans les 10 Classes restantes, de 2000 florins, etc. Les Payements des Lots ainsi que àes Primes étaient garemties par le Directeur général de la Compagnie orientale et des deux Loteries, On assurait de plus aux Joueurs à cette nouvelle Loterie, l'avantage de participer aux Tirages de la' caituple Loterie,
VEmpereur, séduit par les promesses illu-' soires de Sprœgel, se laissa persuader à retirer, en 1730, des fonds produits par la nouveUe £o-' terie, là somme de 2,250^000 florins, comme Excédant les besoins de cette Entreprise; il en résulta que les Billets gagnants ne purent
t) Billet blanc. Billet de certaines Loteries ou de certains Scrutins, sur lesqu^ il n'y a rien d'écrit {Dict, de V Académie,)
Liy. 111. Chai^. I.
La Giwm que VEwÊptratr Charles VI déelara aux Turcs, «i Juillet 1736 ■), Inî fut fo.
21 Avril 1721, qu^il serait fait incessamment une Répartition de huit pour cent, jusqu^au dernier Décembre 1720, au prorata du tems que chaque Actionnaire aura fourni ses Fonds à la Caisse, et à Tégard des nouvelles Actions, elle fit savoir que les livres, pour en recevoir les soumissions, seraient ouverts pendant. «Âr mois, et que, pour la plus grande facilité des Souscripteurs, le Payement des Actions ne serait exigé qu^en ifuaire Payements, chacun de 350 florins et de trois en trois mois, à condition toutefois, que si, le premier payement lait, en différait dVffectuer les trois autres audelà des termes marqués, ce qui aurait déjà été fourni, resterait au pxbiit de la Compagnie *). Le £uneuz système de Latv (Voyez plus haut p. 753. CoL 1. note ^,) avait tourné toutes les tètes à cette époque; en France^ en Angleterr*^ en HoUande, une firénésie générale s^était emparée de tous les esprits; tout le monde s^empressait de placer sa fortune dans les Fonds publies, et en Autriche aussi, on accueillit avec autant d^enthensiasme que de crédulité Toccasion de profiter des immenses avantages que
présentait en perspective la combinaison d'une Compagnie de Commerce étayée sur les gains d'une Loterie, Mais les Intéressés dans cette double Entreprise ne tardèrent pas à être désabusés de leurs espérances déchantes; la Cornpagrùe employa les Sommes énormes, qu'elle obtint par le moyen de la Loterie, à acheter et à établir, à dimmenses frais, des Fabriques (entre autres celle d^étoffes de coton à Linz **), en 1722, — celle de coton à filer à Schwëchat **•), près de Vienne, en 1726), dont l'entretien lui coûtait plus qu'elles ne rendaient; elle plaça le reste de ses Fonds dans des spéculations conunerdales hasardées, et de perte en perte elle arriva en peu de tems à une ruine, consommée en 1754, par les obligations onéreuses que lui imposaient les deux Literies, la nouvelle et Vancienne, dont elle avait cautionné les Payements. [(Zedler), Universal-Leaûcon,
1) Manifeste de PEmpereur publié en commençant la Guerre contre les Turcs, en Juillet 1736. (Rousset, SuppL au Corps diplomatiffue, T. IL Pail. IL p. 573. CoL 2.)
être payés, et que la Loterie perdit son crédit. Par la Patente du 23 Avril 1731, Charles VI déclara ), qu'il y avait eu erreur en supposant ^que ladite Somme formait un excédant;" il s'engagea en même tems à la restituer, et prowêSX en outre d'accorder à la Direction, pendant quinxe années consécutives, un Secours annuel de 100,000 écus en espèces (SpeciesthalerJ, mais le Gouvernement, surchargé dîaiUeurs d'oUigatiens onéreuses, n'exécuta jamais ni l'une ni Fautra de ces promesses, et b Compagnie, responsable des Sommes non^payées par la Di" recOon de la Loterie, se vit hors d'état de satis&iro aux Réclamations élevées à sa chaige.
En 1741, sur l'ordre de VImpératrice Marie Thérèse, on commença à s'occuper de la Uqmdation des Prétentions des Intéressés dans las tUux Loteries; un Tiers des Créances reeennus liquides fut assigne sur la Compagnie, les déÊSX autres Tiers restèrent à la chaîne du Gouvernement; la Con^tagnie acquitta en effet une partie de sa Dette, mais le Gouvernement, engagé dans des guerres dispepdieuses qui menaçaient b ruine de l'État, ne put y songer. Les Négodatiens furent reprises, en 1754, et enfin les Intéressés se virent obligés d'accepter 30 pour cent, payables dans le tenue de dix années, avec les intérêts courants à raisen de 4 pour jcent. — VAbbé NauU et Sproegel, coupable à la fois d'impéritie et de mauvaise
foi, expièrent dans les prisons leurs erreurs et leurs crimes. (Leopold Ranke, Historischpolitische Zeitschri/t {Berlin 1833—1836.
T. L U. in S^.) T. U. Maria Theresia, ihr Staat und ihr Hqf im Johre 1755. Aus den Papieren des Grqfskanzler von Fur st. p. 710
— 714. — Notices confidentielles obtenues de la Chancellerie Impériale et Royale de Cour et S État.)
*) Etuyclopédie méthodique. Commerce, T. L p. 664. Col. 1. — Savary, Ditt. universd de Commerce, T. III. CoL 920.)
*') Lânx, Chef-lieu du Cercle de Muhl, dans la Haute-Autriche (Oher-Oesterreich eu Land ob der EnsJ, Ville assex bien bâtie sur le Danube, avec une population de 24,000 âmes; elle contient beaucoiqs de Manufactures, dont la plus remarquable est la grande Manufacture, impériale de lainage. (Adr, Balbi, 1. c p. 230. — Langlois, L r. T. UI. p. 160. Col. 1.
— Volhtûndiges Randbuch, Sect. L T. IL p. 206.)
***) Schnâchat, petit Bourg dans la Basse* Autriche (Nieder-Oesterreick eu Laud unter der EnsJ, sur la rivière du même nom; possède des Manufactures considérable» dlndiennes. {Adr. Ralbi, L c. p. 221. ~ Langlois, L o. T. IV. p. 1073. Col. 2. T. V. p. 303. CoL 2. — VolUtSndiges Uandbuch, Sect. I. T. IL p. 182.)
SeCT. XI. AuTRIÇHCi §. 27.
a«sl«. .Après tmis Campagnes maUieuKusas, il se vit forcé de conclure une Ptiix aussi hemmibte et avantageuse pour la Porte qu'elle était peu glorieuse pour V Autriche ').
Traité définitif de Paia:, pour vingt-sept issepte^kre. '^'^^^ ^«^r^ rErripereur Charles VI et Mahmoud /, Sultan des Ottomans^ sous la Médiation et la Garantie de la France (Louis XV) ^ fait et conclu au Congres près de Belgrade en Servie^ le 18 Septembre 1739 0
jy. Tous les Privilèges qui ont été accordés pour les Religieux et pour VExercice de la Religion chrétienne^ selon le Rite de V Eglise catholique romaine^ par les Prédécesseurs du treS'glorieux Empereur des Ottomans ') dans Ses Royaumes^ soit par les précédentes Capitulations sacrées^ soit par d'autres Signes impériaux *), soit par Edits et Mandements spéciaux^ tant avant Isl Paix de Passarotvitz que depuis; tous ces Privilèges y et spécialement ceux qui, à la Réquisition du tr es-auguste Empereur des Romains^ ont été accordés aux Religieux de la Tres-Sainte Trinité de la Rédemption des Captifs % le sérénissime Empereur des Ottomans les confirmera pour être observés à Tavenir, en sorte que les susdits^ft^-
T.XXV. CoL 1886. — Schweighofers Abhandltmg von dem Commerz der oesterràchitchm Staaten (Vienne 1785. pet. in8<>.) p. 125. — J}e iMcOy 1. c. p. 194. — Domenico Ro9tettij L c p. 147. §. d9. — Leop, Ranke, L c. p. 710—714. — Notices confidentielles ohtenues de la Chancellerie impériale et royale de Cour e* <PÉtat.]
1) a. Articles préliminaires de Paix entre PEmpereur Charles VI et la Porte, ùgnés a» Camp devant Belgrade^ le 1 Sepiembre 1739. [PVcncij 1. c. T. I. p. 316. (en français.) — Mercure historique et politique^, 1739. Part II. p. 410. (en français,) — Storia deir anno 1739. p. 56. (tn italien,) --Schoell, Hist, abrégée, T. XIV. Chap. LXVIU. p. 365. (eité.) — von Hammer, Geschieht^ T. VIL Liv. LXVn. p. 539. (cité.)] ' b. Convention pour l'Exécution des Préliminaires, signée au Ceanp du Grand-Véxh; le 7 SqrteObre 1739. [Lmugier, Hist, des Négociations pour la Paix de Belgrade, T. II. p. 69. (en français.) — Weach^ 1. c. T. h p. 323. (en staUen et va français,) — Schoell, 1. c p. 3661 (Sommaire.) — von Hammer, 1. c, p. 540. (dté.)]
c. Déclaration de la Cour de Vienne au su^et des Préliminaires, en date du 10 Sep^ tembre 1739. [Storia delP anno 1739. p. 63. (en italien,)]
d. Ratification des Prélhninaireg delà part de VAutciche, en date du 18 Sejaemère 1739. [âloser, L c p. 109. (en latin,) — Pfenck, l c. T. I. p. 361. (en latin.)]
2) Moserj l. c. p. 1. (en latin,) — Vnutûmd' liche auf Origintà-Dohumente gegrûndete Geschichte der Unterhandlung des Belgrader Friedensj p. 322. (en latin.) — Laugier, I. e. T. U. p. 294. (en français,) — fVenck, 1. c. T. I. p. 326. (en latin et en français.) — SchœU, 1. c. T. XIV. Chap. LXVIIL p. 368. (Sommaire.) — von Hammer, Geschichte^ T. VU. Liv. LXVn. p. 540. (Sommaire.) — d'Ohtson, 1. c T. VH. Liv. IX. p. 457. (cité.) — d'Hauterive et de Cus^, 1. c. P. II. T. I. p. 114. (Extrait en français. Art, VII. XL XII. XVI— XVUI. XX. XXI. et XXUL)
3) Il faut lire dans Laugier, L c T. H. p. 307. Art. IX. ligne 6 d'en haut „ Empereur des Ot^ jplomcm^" au lieu àej,£mpereurdesBomamgJ*
4) Signes impériaux, c à. d. des Comnumdements munis du Coffre impérial,
5) VoyeE plus haut p. 327. Col. 1. note 1.
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ligieax puissent librement réparer et rétablir leurs Églises^ exercer leurs Fonctions anciennement accoutumées, et qu^îl ne soit permis à personne contre les susdites Capitulations et Lois, de molester, ni par Insulte, ni par Exaction ^ Argent ^ lesdits Religieux et autres, de quelque Ordre et Condition quHls soient; mais qu'ils jouissent de la Protection impériale accoutumée. De plus, il sera permis à V Ambassadeur du très-auguste et très-puissant Empereur des Romains, près la Porte ottomane, ^exposer ce qui lui sera commis par rapport à la Religion, et aux Lieux que les Chrétiens visitent dans la sainte Cité de Jérusalem, et dans les autres Endroits oii lesdits Religieux ont des Églises, et de faire à cet égard toutes les Instances con-. venables. (Comparez plus haut p. 1425. et 1428. VArt. XIII. du Traité de Carlotvitz de 1699, et VArt, XI. du Traité de Pa^sarofvitz, de 1718.)
"VArt, X. concerne la Mise en Liberté et le Rachat des Captifs»
Les Marchands des deux Nations exerceront libre-
Art. XL
ment, sûrement et paisiblement, le Commerce dans les États des deux Empires. Jj Entrée et la Sortie libre dans les Royaumes et Provinces de V Empire ottoman, sera accordée à tous les Sujets et Marchands des Provinces soumises à P Empereur des Romains, de (pielque Nation quHls soient, par Terre et par Mer, sur leurs propres Navires, à la Manière usitée jusqu'à présent, avec le Pavillon et les Lettres-patentes de S. M. romaine impériale; V Achat et hi fiente leur sera libre, et en payant les Droits qu'il a été ôl Usage jusqu'ici de payer, ils ne seront nwlestés en aucune Manière, mais au contraire protégés; en sorte que toute Espèce de Faveur concédée dans les États de VEjnpire ottoman aux autres Nations chrétiennes exemptes de Tribut, même les plus amies, et spécialement aux Français, Anglais et Hollandais, sera censée avoir été concédée et confirmée également aux Marchands, Sujets de r Empereur des Romains, et ils devront en jouir avec toutes les mêmes Sûretés et Avantages. (Comparez plus haut p. 1428. VArt. XIII. du Traité de Passarowitz, du 21 Juijilet 1718.)
De même, les Sujets et Marchands de V Empire ottoman, lorsqu'ils entreront sur les Terres du très-auguste Empereur des Romains, ne seront pas traités d^une Manière différente,
et,
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et, lorsqa'ils y exerceront le Corrimercej ils seront protégés et défendus dans toutes leurs Affaires.
La Suite de cet Article renouvelle les Stqndatiùns contenues dans VJri. SU. du Trmié de PctssarotvitZj du 21 Juillet 1718 (Voyez plus haut p. 1428.), concernant les Algériens _, les Ttmêtainsy les Tripolitains et les Dulcignotes; mais la Disposition relative à V Établissement des Consuls et des Interprètes n'est pomt reproduite,
\JArt, XII. est relatif au Commerce des Sujets de r£mpereur avec la Perse. (Voyez plus haut p. 1435. TArt, XIX. du Traité de Commerce ^conclu à Passaromitz, le 27 Juillet 1718.)
\2Art, XVn. renouvelle la Stipulation contenue dans XArt, XVIII. du Traité de Comherce du 27 Juillet 1718 (Voyez plus haut p. 1434.), concernant la Retraite des Su/ets respectifs j en cas de Rupture entre les deux Etats,
UArt. XVm. concerne les Mesures à prendre de part et d'autre contre les Sujets rebelles ou qui viendraient chercher Asyle sur le Territoire de Vune ou Vautre des deux Parties contractantes, (Voyez pins haut p. 1423. VArt, IX. de la Paix de Carlonitz 1699, qui a été renouvelé par ÏArt, XIV. de la Paix de Passarotvitz 1718.)
Les Art, XX. et XXI., qui concernent V Envoi et la Réception des Ambassadeurs j reproduisent littéralement les Dispositions contenues daiu» les Art, XVL et XVII. du Traité de CtxrlotvHz du 26 Janvier 1699, et XVII. et XVIII. du Traité de Passarowitz 1718. (Voyez plus haut p. 1426. et 1429.)
\!Art, XXIIL fixe la Durée du présent Traité à vingt-sept Ans continus , à compter du Jour de la Signature.
Un Acte séparé, touchant quelques Articles qui, dans les deux Versions, tur<pte et latine^ du Traité de Belgrade j n'avaient pas été rédigés de la même Manière, fot signé à ConstantinopUj le 5 Novembre 1739 ').
Une Convention, touchant les LitfUtesj fiit signée à ConstantinopU, le 2 Mars 1741 ^).
Par un Acte du 25 Mai 1747 *), la Porte consentit à déclarer perpétuelle la Paix de Belgradcj dont la Durée n'avait d'abord été fixée qu'à vingt-sept Ans, et le même jour, -un Traité de Paix, d Amitié et de Commerce fut signé entre la Porte et V Empereur comme Grand-Duc de Toscane *).
Té Art» I. de ce Traité statue que sous le Nom de Sujets de Sa sacrée Majesté impériale et royale sont entendus principalement le Grand-Duché de J'oscane, avec les Ports et Iles qui y etppartiennent, ainsi que les Marchands des Villes de Hambourg et de Lubech, qui voudront trtifiquer dans les htt^s ottomans, sous la Protection du Pavillon et des Lettres-patentes de S. M. impériale et royale, (Voyez plus bas Sect. XII. §. 20.)
En 1750, le Sr, Penkler, Résident de VEmpereur à ConstantinopU, nomma à tous les C^msulats autrichiens dans VEmpire ottoman ').
Par le Séned^) du 8 Août 1783, qui se réfère à VArt, XI. du Traité de Belgrade, du 18 S^tembre 1739 (Voyez ci-dessus), la Porte s'engagea, non seulement j,de procurer à „l''Autriche la Réparation de toute Insulte ou Dommage quelconque, qui pour- „raient être faits à ses Navires marchands par des Corsaires barbaresques ou
1) von Hammer, I. c. T. VILLiv. LXVII. à f Auteur de \Hist, abrégée des Traités de p. 542. —^ Schoell, Hist. abrégée, T. XIV. Paix, puisqu'il ne fait point mention de VActe Chap. LXVm. p. 377. — Lctugier, 1. c. T. II. par lequel la Paix de Belgrade, qui n'était p. 330. — JVencJi, 1. c T. L p. 364. cpi'une T^ève pour vingt-sept Ans, fiit déclarée
2) von Hammer, l.-c. T. VUI. Liv. LXVIIL Paix perpétuelle,
p. 20. — Z^fitfT. L c* T. n. p. 372. — JVenck, k\ a n v v* tittttt'
1 T T R K 5) von Hammer, Geschtchte, T,\ULLâV,
I. c * • M,, p. OoOr T Y f Y 4 "XQ
3 J dOhsson, l c. T. Vn. Liv. IX. p. 457. ^^^^^ ^' '*'^*
4) — von Hammer, Geschichte, T. VIII. 6) Voyez plus haut p. 17 J. Col. 1. note *. et
Liv. LXVin. p. 88—90. — British tmd fo- p. 1394. — Cet Acte n'a jamais été imprimé;
reign State-Papers, T. XX. 1832—1833. (pu- ♦ il a été cité far Schoell, dans son Histoire
bKé en 1836) p. 98. (en italien et en français,) abrégée des Traités, T. XIV. Part. III. Chap.
— Schoell, Cours d Histoire, T. XLTV. p. 11 LXX. p. 486^ et farMartens, dans le Cours
— 13. — Mr, Schoell n'a réparé qu'en partie diplomatique, T. IL p. 1224. et par de Luc a,
Fomission que Mr, de Hammer avait reproché dans Nachtrag zum politischen Codex,
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auireg (Art. 111.),'* mais encore „d€ payer et bonifier, $*x mais a^ès la Réclamation „du Ministre impérial, ou plutôt, si faire se peut, en entier comptant, et de son propre Trésor, tous les Biens et Effets enlevés des Navires allemands, et de ne permettre à cet égard aucun Délai ni Retard, en reconnaissant à la Cour impériale le Droit incontestable d^exercer, exprès le susdit Délai de six Mois et la Signification préalable, des Représailles sur le Territoire ottoman limitrophe, pour procurer par là à ses Sujets rindemnité entière de leurs Biens et Effets déprédésJ*^) Vn-Hatischérif^)^ en date du 16 Octobre 1783 ^), enjoint aux V<âvodes *) ou Princes de Moldavie et de Valachie, de laire jouir les Agents institués par la Cour impériale dans les deux Principautés, de tous les Privilèges, Préro^tives, Franchises et Immunités stipulés dans les CapiÊulalions en iaveur des Consuls et Agents de ladite Cour,
, Séned de la sublime Porte, touchant les Avan- 24 Février ^^8^^ dont les Sujets de S. M. impériale et royale devront jouir désoimiais dans leur Comm^erce en Turquie, donné à Constantinople, le 2 de la Lune de RebiuUachir de r Année de T Hégire 1198^ qui correspond au 24 Février 1784 *) •).
VArt. I. confirme le Traité de Commerce de Passarowit:, du 27 JuiUa 171S.
JJArt. n. statue sur les Droits d'Importation et d^ Exportation, et sur ï Exemption de tout autre Impôt, tels que Ma^fdarfy^è ^), JKqfsabiyè »)j Bidaat <>), Resmi Kudum ^^)y Reft >'), Badsch "), Jassakkouli >'), etc. etc. '*).
UArt. m., qui traite de la LUterté du Trqfic, porte la Disposition suivante:
"VExécution du présent Séned, qui détermine la Manière de laquelle devront être traités les Sujets de S, M. impériale et royale, soit à leur Arrivée dans les États ottomans,
1) Voyez plus haut p. 171. Col. 1. note t. — Nous avons déjà dit que MM. d'Hauttrive et de Cussy ont confondu le Séned du 8 Août 1783 avec le ffatischérif du 16 Octobre de la
' même année.
2) Toyes plus haut p. 172. Col. 1. note t.
3) Martens, Recueil, T. m. p. 702. (en allemand,) — Geschichte der nai&rlichen Beschaffenheit und Verfassung der JValachei, Moldau, etc, aus dem italiànischen {Strasbourg 1790. gr. in 8<>.) p. 213. (en allemand.) — Voyez TAnneze à la fin du Volume.
4) Voyez plus haut p. 127. Col. 1. note 2 b.
5) ffandlungseinverstônduys zmischen dem Kaiserlieh Kôniglichen Hofe und der ottomannischen Pforte, etc, auf hôhere Veranlassung herausgegeben (Vienne 1785. in 8^.) p. 45. (en allemand,) — De Lue a. Polit. Codex, T. m. V. Handlungsvertrag. p. 40. (en allemand,) — Mercure de France, 1784. Mai. p. 104. (eafrOnçais.) — Martens, Recueil, T. m. p. 720. ienallemand.) — Schoell, Hist, abrégée, T. ^V. Chap. ULX. p. 486. (cité.) — d'JBauterive et de Cussy, L c P. II. T. I. p. 129. (en français.) Cest à tort que. les Auteurs de ce denier Recueil donnent au
Séned de 1784 le Titre de Capitulations nouvelles. — La Traduction française^ que nous donnons, a été faite sur la Version allemande rapportée par Martens,
6) En admettant que la date de l'Ère rlurétienne, 24 Février 1784, soit exacte, la date correspondante de l'Hégire sera le 13, et mm le 2 de la Lune de Rebiul.4ichir 1198.
7) Voyez plus haut p. 121. Col. 1. note 1.
8) Voyez pins haut p. 104. CoL 1. note **.
9) Voyez plus haut p. 121. Col. 1. note 1.
10) Resmi Kudum, Droit d^ Arrivée^ une des nombreuses Charges de Port, auxquelles les Turcs assujétissent les Navires marchands. {vonUammer, Geschichte, T. III. Lrv. XXX.1V. p. 482. et note d. — Voyez plus haut p. 235. Col. 1. note 2.)
11) Voyez plus haut p. 962. CoL 2. note 3.
12) Voyez plus haut p. 127. Col. 2. note 1.
13) Voyez plus haut p. 1131. CoL 2. note 6.
14) L«s mets turcs sont tellement défigjurés dans les deux Versions, allemande et française, rapportées par Martens et par MM. ^Hauterive et cle Cussy, qu'il est presque impossible de recennaitre ceux dont ils tiennent b place.
Sect. XI. AuTitiCHE. §. 27. 1443
soH; pendant leur Séjour ou à leur DéparU sera prescrite à tous et chacun des Gouverneurs des Provinces^ Mers et CoteSj aux Chef des Douanes et autres Employés^ par des Fermans clairs et. intelligibles; et afin que les Ministres ^ Consuls et Agents^ ainsi que les Commandants des Confins, de la Cour impériale ^t royale, puissent également s'y conformer, des Copies de ces Fermans seront communiquées à ladite Cour,
"VAtU rV. concerne le libre Passage par Terre et par Mer.
La sublime Porte déclare aussi que la Cour impériale et royale est en droit, en vertu du Traité de Belgrade et de celui de Commerce, de Passarowîtz, et en Considération de la bonne Harmonie qui règne entre les deux Cours, de réclamer pour Ses Sujets les Franchises^ Avantages et Faveurs, sans Exception, dont jouissent ou jouiront à l'Avenir Vautres ISations franques % nommément les Français, les Anglais, les Hollandais et les Busses, ou une autre Nation plus favorisée encore.
UArt, VL traite du /«6re Passagej pour cause de Commerce, des Rivières à la ilfer^ et vire tMr«a ^), avec NavireSy Pavillon et Et^iipages ailemands»
Par r^r/. VU., la i^or#« accorde aux Navires auirichiens le /i6r« Passage par le Canal de la Mer Noire, avec la Condition toutefois que les Navires employés à cette Navigation ne defVTont pas être plus grands que ceux dont il est permis aux Busses de se servir. <
Par P^r^. VU!., la /\>rfe' déclare que si des Difficultés venaient à s'élever au su^et de VExécuiion de ïmi ou Vautre Point du présent Sèned, Elle se prêtera volontiers à les aplamr de commun Accord et d'une Manière amicale et équitahlej et si X Affaire ne pouvait s^turran^ ger de cette Alanièxe, *Elle consent d'avance à régler et décider les Points en litige d'après les JJispositimis du Traité de Commerce^ conclu avec la Cour de Russie, V Année dernière, et d'une Manière analogue au Commerce de la Nation allemande,
La Pwie, après avoir déclaré la Guerre à la Russie, en 1787, exigea de V Autriche une Dédavation sur le parti qu'elle prendrait dans cette circonstance. VEmpereur Joseph II répondit que VAUitmee existante entre les deux Cours impériales Tobligeait à secourir la Russie; il offrit en màne tems sa Médiation pour réconcib'er la Pm^e avec la Russie. Cette Offre ayant été 'rep«usaée, V Autriche déclara la Guerre à la Pqrte, le 9 Févrio* i788. Les Armes de la Russie et de V Autriche ayant été victorieuses sur presque tous les points, le Sultan Sélim III, qui avait succédé, le 7 Avril 1789, à son Oncle Abdul-Hamid, sur le trône de Constantinople, tenta d'olitenir une Paix honorable par TEntremlse de la Grtsnde-Bretagtie et de la PruÈse; il conclut avec cette dernière une étroite Alliance, signée à Constantinople, le 31 Janvier 1790 ^), qui, à cause des Liaisons politiques alors subsistantes, lui assura non seulement l'Alliance de la Pologne et de la Suède, mais aussi la puissante intervention de la Grande-Bretagne et de la Hollande. Des Négociations directes furent ouvertes à Yftssy, au mois de Mars et d'Avril, entre des Plêmpotentiwres des Parties belligérantes, mais on .lie réussit pas à s'entendre, et les Conférences Smtnt rompues *). Cependant, on convint de tenir un Congrès à Heichenbach *), où se trouvait
1) Voyez plus haut T. L du Manuel, Liv. 1. 4) Schoell, Rist. abrégée, T. XIV. Chap. Chap. V. Sect. XIII. Turt/uie. §. 1. p. 518« LXX. p. 476.
Col. 1. note 1. 5) Reîcheidtaeh, petite Ville d'environ 4000
2) Vice Versa (on prononce Vice). Mots habitants, dans la Silésie prussienne^ Chef-fa'eu la^ns dont on se sert adverbialement pour sig- du District du même nom. (Lemglois, 1. c. nifier réciproquement. (Dict. de F Académie.) T. IV. p. 895. CoL 1. — VoUstûtuliges Hand-
3) Voyez plus haut p. 1382. huch, Sect. I. T. IlL p. 267.)
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le Quartier-général du Roi de Prusse. La Prusse^ V Autriche, > Pologne, la Grande-Bretagne et la HMande y envoyèrent des Plénipotentiaires, La Russie, décidée à traiter séparément avec la Porte, refusa de prendre part au Congrès de Reichenbach. V Autriche ayant consenti à ce que la Paix avec la Porte fut rétablie sur la base du Statu quo ' ) strict, tel qu^il avait été avant la Guerre, on convint d'arrêter les Hostilités entre les deux Parties belligérantes, ,et d'assembler un Congrès pour la Ginclusion d'une Ptiix définitive, sous la Médwtion et la Garantie de la Prusse et de ses Alliés ^).
Après qu'un Armistice formel eut été conclu à Giurgervo^)^ le 10 Septembre 1790 *), le Congrès s'ouvrit, le 2 Janvier 1791, ^Sistova^)^ et la Paix fut signée, le 4 Août suivant. C'est ce Traité qui sert encore aujourd'hui de base aux Relations politiques et commerciales entre les deux Empires.
Tr aité 'de Paix perpétuelle^ conclu entre S. M. 4 Août* ^^^P^^^^^^9 royale apostolique (Lé opold II) et la sublime Porte ottomane (Sélim III)^ sous la Médiation de la Grande-Bretagne (George III)^ de la Prusse (Frédéric Guillaume 11) et des Etats-généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas^ fait à Sistova^ à la Salle des Conférences^ le ke Jour du Mois d^Août^ VÀn de Grâce 1791. (Original en turc et en français.) ^).
1) Statu quo (in). Mots pris du latin^ qui signifient: Fétat des choses au moment actuel ou à une certaine époque, et qu'on emploie surtout en Diplomatie et dans le langage famiUer. Laissons les choses in Statu quo.
Les deux mots Sttttu quo se disent aussi substantivement« Maintenir j rétablir le Statu quo, {Dict. de P Académie.)
2) Déclarations signées à Reichen' hachyle21 Juillet 1790, de la part du Roi de Prusse (Frédéric Guillaume II) et du Roi de Hongrie et de Bohème (Joseph II)y et garanties par les Puissances maritimes. {Hertxherg, 1. c. T. 111. p. 97. sqq. — Nouvelles extraordinaires, 1790. No. 74. Suppl. — PoUtisches Joumcd, 1790. p. 870.
— Martens, Recueil, T. III. p. 500—509.
— Schoell, Hist. abrégée, T. XIV. Chap. LXX. p. 482.)
3) Giurgemo (Yerhôki ou Dschundschu), Ville d'environ 7000 habitants, dans la Principauté de Valachie, avec une Citadelle située dans l'Ile de Slobosie. (Adr. Balbi, 1. c. p. 537.
— Langloisj 1. c. T. H. p. 1091. Col. 1. — VoUstÛnd. Handbuch^ Sect UL T. L p. 643.)
4) Acte cPArmistice crniclu entre le Roi de Hongrie et de Bohème (Joseph II) et la Porte ottomane (Sélim III), signé, sous la Médiation du Ministre de Prusse, Comte de Lusi, à Giurgemo, le 19 Sepiemhre 1790. [Historisch-politisches Magazin, T. Vm. p. 453. (en allemand.) — PoUtisches
Journal, 1790. p, 1138. (en allemand.) — Martens, Recueil, T. 10. p. 531. (en /ronçoû.) — Schoell, Hist. abrégée, T. XIV. Chap. LXX. p. 484. (cité.)]
5) Sistova (Schistob), Ville de la Turquie d'Europe (Roumélie), sur une colline près la rive droite du Danube, avec un château. EOe est importante par ses fabriques de coton et ses tanneries. On porte sa population à 21 mille âmes. {Adr. Balbi, L c. p. 530. — Langlois, I. c T. IV. p. 1131. Col. 1. — VoUstOndiges Uandhuch, Sect. 111. T. L p. 643.)
6) Imprimé séparément tn. français, à Viennt, par autorité in 4^. — Nouvellesextraordinairet!, 1791. No. 72—78. (en français.) — Geschichie des Oesterreich-Rtifsisch-Tûrlt^chen Krieget (Francfort eX Leipzig 1792.) (p. 193. en allerrumd, p. 212. en français.) — Historisch.. politisches Magazin, T. X. p. 214. (en aile-, mand.) — Martenjs, Recueil, T. V. p. 18. (en français.) — Schoell, Hist, «Arégée, T. XIV. Chap. LXX. p. 490. (Sommaire.) — (THauterive et de Cussy, 1. c. Part. II. T. I. p. 134. (Extrait en français. Art. I. II. UL Vn. IX — XU. XIV.) Les Auteun de ce Becueil citent, p. 134. ligne 4 d'en haut, le Magasin historique et politique anglais, T. X. qui n'existe pas. L'Ouvrage qu'ils ont voulu citer, sans 'doute d'après Martens, se compeise de deux Parties; la première porte le Titre: j^lederelbisches Magazin, la seconde, Historisch-politisches Magazin (par Wittenherg) (Hambourg 1787 — 1794. T. I— XVL in go.)
Si:cT. XI. AuTRicui:. §. 27. 1445
Par VArt» II. les Tnùtés et Conventions antérieure sont reiutwvelè» et conjirmét. Il est convenu par VArL lU. que |es Séned du 8 Août 1783 et du 24 Février 17^4 (Voyez plus haut p. 1441. et 1442.) demeureront à perpétuité dans leur pleine et entière Force et Viguewj comme s'ils étaient cités y transcrits^ insérés et explir/ués de mot à mot dans le présent Traité,
VArt, IX. statue que le Commerce entre les deux Etats sera replacé sur le pied du Sttiiu quo antérieur à la Guerre.
,_^\,, ' Il sera sérieusement en/oint et recommandé aux Corn-
Art. 2L1. '
mandants et Gouverneurs lîmUrophes des cf^u^r ^m- ;>îre^, de protéger les Sujets respectifs que leur Commerce ou autres Affaires obligeront à passer les Confins j à voyager dans V Intérieur des Provinces ^ à descendre et à remonter les -BïviereSy observant et faisant observer à leur égard, non seulemenll les Offices de THospitalité^ mais aussi tous les Articles et Disp'ositions des Traités^ Conventions' et Actes confirmés aux u^r^. U. et III. ci-dessus, sans exiger ni permettre, qu^il en soit exigé, à quel Titre que ce puisse être, d^autres Rétributions ou Droits que ceux qui y sont fixés pour les Personnes et 'pour les Marchandises des Parties respectives.
Et quaut à V Exercice de la Religion catholique chré-
tienne dans VEmpire ottoman^ ses Prêtres, ses Sectateurs *) , ses Églises à entretenir ou à réparer, la Liberté du Culte et des Personnes, la Fréquentation et la Protection des Lieux saints de Jérusalem et Vautres Endroits, la sublime Porte ottomane renouvelle et confirme, d'après la Règle du •Sî^a^ 97^0 strict, non seulement les Privilèges assurés par l'^r^. IX. du Traité de Belgrade à cette Religion (Voyez plus haut p. 1439.), mais aussi ceux qui ont §té postérieurement concédés par les /Vrmaniç et autres Actes émanés de ^on Autorité,
U Autriche est appelée à jouir, comme toutes les Nations chrétiennes, des Avantages stipulés dans le Traité conclu à ^ndrinople entre la Porte et la Russie, (Voyez plus haut p. 1329.)
lut Autriche entretient ^
dans la Turquie d^Europe:
à Salonique et à Trawnik (en Bosnie)^ des Consuls,
1) Sectateurs^ c. à. d. ceux qui professent la ropinion de quelque Philosophe, de quelque Doc- Religion catholique, teur, de quelque Hérésiarque*). {Dict.deFAca-
Le mot Secterteur ne s^emploie que pour dé- demie,)
signer quelqu'un qui fait profession de suivre
. .-Il II'. .il ■ I ■ Il ■ ; j.
*) Voyez plus haut T. II. du Manuel^ Uv. H. Chap. I. Sect. 10. Art. I. Italie, §. 1. Venise. B. p. 28. Col. 1. note '.
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à Durazzo (en Albanie)^ à Scutarî ou Eskodar (en AU banie)^ à GallîpoU et aux Dardanelles^ des Vice- Consuls^
à Andrînople et à Rodosto, des Agents consulaires ^ dans la Principauté de Moldavie:
à' Yassy, un Agent, >
à Galatz, un Consul; ' '
dans la Principauté de Valachie:
à Bucharest, un Agent; dans la Principauté de Servie:
à Belgrade, un Consul; dans la Turquie d'Asie:
à ^/ép et à Smyrne, des Consuls-généraux,
à S cala nuova (Kudahari) et à Acre, des Consuls,
à Bairout, à Tchesmi et à Trébisonde, des Vice-Consuls ; dans ri7^ rfe Candie:
à la Canée, un Vice-Consul; dans Fi/^ lie Chypre:
un Vice-Consul; dans r/7é? (ie Rhodes:
un Consul; dans r//e rfe Chio:
un Consul; en Egypte:
à Alexandrie, un Consul-général,
à Damiette et au Caire, des Vl^e-Consuls ^). La Porte entretient:
à Trieste, un Schahbender, pour Trieste et Venise,
à Fiunie, un Agent consulaire ^)*
AUTRICHE ET SAXE (ROYALE
Il n^existe point i/« Traité de Commerce entre V Autriche et la Saxe (royaU),
\2 Autriche entretient:
à Leipzig^ un Consul-général ^).
La Saxe (royale) entretient:
à Trieste^ un Consul*)'.
AUTRIOIE ET SUÈDE <et NORVÈGE).
(Voyez plus haut Sect. VIII. §. 2. p. 1115.)
AUTRICHE et SUISSE.
li n'existe point de Traité de Commerce entre V Autriche et U Cot{/édération suisse.
La Confédération suisse entretient:
à Milauj un Consul^ à Triesie^ un Consul et un Agent consulaire *).
AUTRICHE ET TOSCANE
Le Traité de Commerce conehi à MîUmy le 26 Décembre 1777, entre V Impératrice Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse) conune Duchesse de Milan ') d'une part, et
1) Wiener ZeUung, du 22 Octebre 1S40. 3) H. u. St, Schematismusj 1840. Part. L (en français et en iUlemand.) — AUganmte p. 237. — Si. Hdhch, f, d» JC Saehsat, 1839. Preu/sische Staats-Zeitung, No. 299. du 28 pw 309. — Almanach de Goékoy 1840. p. 10. Octobre 1840. (en allemand.) 4> H. u. St. Schemutimut, 1840. Part. L
2) H. u. St. Schematismusj 1840. Part. L p. 236. 237. — Alm. de Gothoy 1840. p. 9. 10. p. 224. — StaaiS'Handbuch fur dos Konig- 5) Milart, ville de Vlntuirie, fondée par les reich Sitéhêen, 1839. p. 311. — Almanach de Gaulois j ^, sous VeUovèse, sVtabUarent en Gotha, 1840. p. 88. Italie, vers l'an de Rome 170 (584 av. J. Chr.),
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le Grand-Duc de Toscane (Léopold Joseph) et le Duc deModène (François Marie) i^autre part^)^ ne contient aucune Disposition relative aux Consuls, ni aux Bapports judiciaires des Sujets respectifs ^).
Ij Autriche entretient:
à LivournCf un Consul-général^
à Piombmo et à Porto Ferrajo et Porto Lougone^ des Fice-Consuls *).
devint -la Capitale d^un Royaume, dont Vhidomar fut le dernier Roi (222 avant J. Chr.)* JHUan, alors, avec toute Ylnsuhrlcj passa sous la domination des Romains, Les Huns, les Gothsj les Lombards, conquireirt successive' ment cette ville avec sbn territoire, dans les Ye et yie siècles de PÉgh'se. Après la ruine du Rqytuane de ces derniers, elle tomba sous la puissance de Chartemagne, et fut comme incorporée dans la suite au nouvel Empire d^ Occident, Mais, depuis que cet Empire eût été transporté en jàUemagne, la VlUe de Milan ne pouvant s'accoutumer à la dureté du Gouvernement germanique, travailla à se mettre en liberté, toutes les fois que la faiblesse ou les embarras des Empereurs lui en fournirent Toc* casîon. Mais, incapable de se former en République, par la division des habitants, elle eut pour maîtres les Chefs des factions qui se formèrent dans son sein. Trois familles dominèrent, Tune après l'autre, à Milan, les Torrlanl ou délia Torre (de la Tour), depuis 1257 jusqu'en 1295; les Visconti, de 1295 jusquen 1447; les Sforce, de 1447 jusqu'en 1535. Char- "* les-Qumt, après la mort de François Marie Sforce (24 Octobre 1535), s'empara du Milanais, qui a été possédé par lui et les Rois d'Espagne, ses Successeurs, jusqu'en 1706, où V£mpereur Joseph I s'en rendit maître; dès-lors jusqu'en 1796, les Empereurs d! Allemagne ont
été maîtres dn Milanais, qui depuis a successivement fait partie de la République cisalpine, de la République Italienne, et du Royaume A^Italie, dont MUan était la Capitale. V Autriche y rentra, en 1814, et la Possession du Milanais lui fut confirmée parl'^r/. XCIL de VActe du Congrès de Vienne, du 9 Juin 1815. Milan forme aujourd'hui un des deux Gouvernements dont se compose le Royaume lombardovénitien. {Art, de vérifier, T. XVII. d^uls J. Chr. p. 243—278. — Schoell, Histoire abrégée, T. X. Chap. XLl. Sect. IV. p. 480. T. XI. Chap. XLI. Sect. V. p. 374. et T. XV. Table alphabétique, p. 282. CoL 1.)
1) Imprimé séparément par autorité à Milan, in fol. (en italien.) — M art en s. Recueil, T. U. p. 562. (en Ittdlen.) — d'Hauterwe et de Cussy, 1. c. Part. |I. T. I. p. 199. (Extrait en italien. Art. X. XII. Xm.)
2) C'est par erreur que Mr. de Martens, dans son Recueil, T. III. p. 781., a donné à la Convention, conclue le 4 Décembre 1784, entre Y Empereur (Joseph II), Duc de MUùn et de Mantoue ') , et le Grand-Duc de Toscane (Pierre Léopold Joseph), pourVAhoUtion du Droit d? Aubaine, le Titre de Con-^ ventlon relative au Commerce.
3) H, u. St. Schematismus, 1840. Part I. p. 224. 225. — Almanacco Toscano, 1839< p. 182. — jdlm. de Gotha, 1840. p. 96. 97.
*) Memioue, dont la fondation précède de trois siècles celle de Rome, est la Capitale d'un Etat (le Mtmtouan) , ' (fai a environ 60 lieues de circuit. Depuis environ un siècle, Mantouè se gouvernait en forme à» République, sous la protection des Empereurs, lorsque Othon II la donna au Marquis Thêdalde, qui se. mit en possession, l'an 1114. Elle profita des guerres entre les Empereurs et les Papes, pour reconquérir sa liberté, mais bientôt elle tomba au pouvoir de diverses fatnilles nobles, dont la principale est celle de BonacoUi; la puissance de cette famille, après avoir duré un demi-siècle, finiVen 1328; alors Ja Seigneurie de Mantoue passa dans la Maison de Gonzague, oik elle s'est conservée près de 400 ans. Après la mort
du Duc Charles IV (5 Juillet 1708), V Empereur Joseph I s'empara du Mantmtan, qu'il transmit à ses Successeurs. En 1797, le Mantouan fut réuni à la République cisalpine, et, plus tard, il a fait partie du Royaume tP Italie. V Autriche y rentra, en 1814, et la Possession du Mantouan lui fut confinnée par XArt, XQL de VActe du Congrès de Vienne, du 3 Juin 1S15. Maniaue forme aujourd'hui une des Délégations du Gouvernement de Milan, dans le Royaume lombardo -vénitien. {Art de vérifier, T. XVU. depuis J. Chr. p. 303— 325. — Scherell, Hlst. abrégée, T. X. Chap. XLI. Sect. IV. p. 480. T. XL Chap. XLl. Sect. V. p. 374. et T. XV. Table alphabétique, p. 270. Col. 2.)
Sect. XI. Autriche. §. 36.
La Toscane, entretient:
à Trieste^ un Consul-général pour les Côtes autrichiennes, à FenisCf un ConsuUgénéral^ < à Fiume,'VLXï Fîce-Consul ^),
Art. n.
AUTRICHE ET THiPOUa):
1726, Tr aité entre T Empereur des Romains (Charles VI) 18 Avril. ^ i^ Régence de Tripoli, signé le 18 Avril 1726 0-
Il y aura dorénavant une entière Liberté et Sûreté de Navigation, tant par Mer que sur les Rivières, et de Commerce par Terre, et quant au Négoce (à l'Exception de celui q[ui sera défendu), il sera libre à tous les Sujets de V Empereur, non seulement les Allemands, mais aussi ceux dés Pays- Bas, de NapleSy Sicile, Calabre, Fîume, Trieste, et autres Pays contigus à la Mer Adriatique, et à tous ceux d^ autres Provinces et Terres dépendantes de V Empereur et de la Maison d^ Autriche* ,
VArt, IV. statue sur la Visite m Mer,
Art vm ^' ^' impériale établira un Consul à Tripoli, qui aura la Préséance sur tous les autres Consuls *) , et jouira de tous les Droits, Privilèges et Franchises usitées; il aura Pouvoir de donner des Passeports et de juger tous les Différends qui surviendront entre les Sujets de V Empereur, sans ^aucun autre Juge puisse s^en mêler.
Quant aux Procès qui pourraient survenir entre les Sujets .de ce Roya/ume et ceux de V Empereur, Son Excellence le Beg, Pacha et le Dey en seront les Juges, et quant
Art. IX.
1) H. u. Su Schematîsmusy 1840. Part. I. p. 235—237. — Alnùmacco ToscanOy 1839.
|). 179. 181. 182. — Alman, de Gotha, 1840. p. 8. 10. U.
2) Martens, Cours diplomatique , T. III. Liv. X. Chap. V. Des Belations entre P Autriche et V Afrique. §. 519. p. 495. Alger; Tunis ^ Tripoli; Maroc.
3) Du Mont, L c T. VIII. Part II. p. 135. (en français.) — Schmaufsy Corp. j. g.
acad. Part. II. p. 2022. (en latin.) — Lamberty, Mémoiresj T. X. Append. No. XXVII.
{en français.) — R ou s s et j Recueil, T. IV. p. 270. (en français.) — d^Hauterive et de Cus^, I. c. Part. n. T. I. p. 203. (Extrait en français.) — Rousset est le seul qui donne la date du 18 Avril. — v. Hammer, Geschichte, T. Vn. Liv. LXV. p. 313. (cité.) ne donne que le MiUésime 1726.
4) La Prééminence stw tous les autres Consuls est également accordée au Consul deFrance (Voyez plus haut §. 46. Frmice et TripolL p. 162. sqq.) et au Consul de la Grande-Bretagne, (Voyez plus haut §. 41. p. 853. sqq.).
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à ceux' qui sumendront hors de Tripoli, ils seront /«^^ par les Gouverneurs du Lieu même.
S'il arrivait qu'na Suf'et tfe V Empereur frappât un Mahométauj il ne sera jugé ni puni quVn présence du Consul y après que le Crime aura été avérée et si le Coupable se sauve, le Consul ne sera pas tenu d'en repondre.
Cette -Pajo; ne sera point rompue pour quelque /»fraction ou Contravention qui pourrait être commise, mais toute Violence et Vexation de ;»«/•/ ^if d'autre, clairement prouvée, sera punie sur celui qui l'aura commise.
Si, par Malheur, cette Pa/o: est rompue, il sera a^:cordé un Terme de ^row iUfoiV au Consul et à *e^ Gens, pour se retirer, sans qu'il leur soit causé le moindre Dommage. Traité de Paix entre S. M. impériale (Fran-
27 Janvier 9^^^ ^) ^ ^^ Régence de Tripoli, pour les États héréditaires de S. M. FEmpereur et de S. M. T Impératrice, Reine de Hongrie et de Bohhme (Marie Thérèse), fait et signé le 27 Janvier 1749 ^).
Si quelqu'un des Marchands qui trafiqueront, venait à s^ enfuir pour raison de Dettes, Je Consul impérial ne sera point molesté pour le Payement.
Les Effets et les Biens des Sujets impériaux chrétiens ou juifs, qui viendraient à mourir sur le Territoire de Tripoli, passeront au Pouvoir des Héritiers, et à défaut de ceux-ci, le ^on- ^tf/ en prendra Possession, sans que personne d^ autre puisse s'y ingérer.
Si, par Malheur, il arrivait qu'un Bâtiment impérial vint à faire ISaufrage sur les Cotes, les Marchandises, Effets et Agrès, qui pourront être sauvés, ne payeront aucun Droit, et le Tbu/ sera consigné au Capitaine ou bien au Consul impérial, et les Personnes seront libres, sans quon puisse les molester en aucune Manière
^ __- Si un Bâtiment sous Pavillon impérial est rencontré , par des Bâtiments tripolUains armes en Course, et
1) Imprimé séparément par autorité à Flo- Part. II. T. I. p. 206. (en italiem.) — La Tra-
rencty 1750. in 4°. enitulieni — Codice délia duction /tançaisej que nous donsons, a été
Tofcana legislazione, T. III. p. 39. (ea italien.) tàite sur la Version italienne j rapportée par
— Martensj Recueil, Suppl. T. I. p. 320. Hiartent. (en italien,) — dHauterive et de Ctuttyj 1. c.
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qu^il est muni de Passeports de la part des Gouverneurs d^un Pays quelconque, pourvu que ces PassepoHs soient, conformes à ceux qui seront envoyés au Consul impérial résidant à Tripoli, on ne lui fera aucun Tort^ ni ne lui causera aucun Retarda de sorte qn^il pourra immédiatement poursuivre son Voyage, et on lui donnera les Secours dont il pourrait avoir besoin
Pour vérifier le Passeport, on enverra une Chaloupe avec deux Personnes et les Rameurs nécessaires^ et à l'exception desdites deux Personnes, il ne sera permis à aucune autre de moftter sor ledit Bâtiment, sinon avec le Consentement du Capitaine; de la même Manière, les Patrons des Bâtiments tripolitains, en se munissant du Certificat du Consul impérial résidant à Tripoli, qui sera conforme à la Formule convenue, pourront continuer leur Voyage, sans craindre qu'il leur arrive quelque Chose de contraire à \ Amitié réciproque*
Il ne sera point délivré de Passeports à des Etrangers,
Un Consul de la part de S, HI. impériale résidera à Tripoli, pour traiter les Affaires, délivrer les Certificats, %\ Juger les Procès qui surviendraient entre les Sujets impériaux; ledit i^onsul «lura, ainsi que cela se pratique à la sublime Porte, le Rang et la Préséance sur tous les autres Consuls, et il jouira des Immunités et des Égards accoutumés, (Voyez plus haut p. 1449. VArt, VÏII. du Traité de 1726.)
,^ Les Contestations et Procès de toute Espèce, qui
Art. IX. ^ '■
s'élèveront entre les Impériaux et les Musulmans, seront fugés par le Pacha et Beg de Tripoli, sans que personne d^ autre puisse s'y ingérer; et les Contestations ou Pt^oces qui s'élèveront dans une autre Province ou District de la Dépendance de Tripoli, seront décidés par le Juge du Lieu. (Voyez pfus haut p. 1449. VArt. IX. du Traité de 1726.)
Si un Sujet impérial frappait ou blessait un Musul-
Art. A»
man, il sera arrêté, et le Consul le protégera; et lorsqu'il aura été prouvé que ledit Su/et est coupable, i\ sera dûment châtié en présence du Consul; mais si le Délinquant venait à ^enfuir, le Consul ne sera point molesté pour le faire compa^ raître devant le Tribunal, (Voyez plus haut p. 1450. VArt, X. du Traité de 1726.)
1452 Liv. III. Chap. 1. Segt* XI. Autkiche. §. 37.
XL ^'^ arrivait que Vune des Parties commît Une Action contraire à la Paix^ la Partie lésée portera ses Plaintes devant le Juge^ et avant que le Fait ne soit constaté par des Preuves claires et véridiquesj on ne prendra point la /«^/^ f^engeance^ et le Traité de Paix sera inviolablement maintenu, (Voyea plus haut p. 1450. T^r/. XI. du Traité de 1726.)
YitT ^^ ^® présent Traité venait à être rompu ^ on accor-
Art* ^ I 11»
dera trois Mois au Consul et à ^^i^;r ^/ dépendent de lui, pour retourner librement dans leur Pays, sans qu'il leur soit fait aucune Offense. (Voyez plus haut p. 1450. P^r^. XIII. du TraUé de 1726 )
Uyàrt, XIV. contient une Disposition supplêmentahre à la Stipulation exprimée dans Vyirt, IV* au sujet de la Visite des Bâtiments en haute Mer; il statue de plus que les Gouverneurs et Comnumdants des Ports, Rivages, et Iles de Le«r« Majestés impériales ne devront /loi/i/ accorda" à des Etroftgers des Passeports, ni le Pavillon impérial, et que, s'ils le font, ils devront être sérieusement punis.
Ce 7>o//é a %'^ renouvelé en 1753. (vonUammer, Geschichte, T. VIII. Liv. LXX. p. 188. — Nous avons parlé plus haut p. 1394. du Séned du 8 Août 1783, par lequel la Porte s'est engagée à procurer à V Autriche la Réparation de toute Insulte ou Donunage quelconque, qui pourraient être faits à des Navires marchands autrichiens par des Corsaires harbaresques ou autres. (Voyez plus haut p. 1441.)
Jj Autriche entretient:
à Tripoli^ un Agent-général %
AUTRICHE ET TUNIS
Articles conclus au Nom de S. M. impériale
23 Septonbre ^^ catHoliquc (Ckarlcs V^^ par les Commissaires
impériaux avec la Régence de Tunis ^ avec Tin-
tervention et sous la Médiation des Commissaires otto-
manSj sur la libre Navigation abstractivement *) de tout
1) H. u, St, Schematismus, 1840. Part. I. p. 226: — Jlman. de Gotha, 1840. p. 105.
2) M art en Sj Cours diplomaiique, T. UI. Liv. X. Chap. V. Des Relations entre P Autriche et VAfrique, §. 519. p. 495. Alger, Tunis, Tripoli et Maroc, — Voyez plus haut g. 1. p. 1387.
3) n est évident qu'en employant l'expression très impropre „eAstroctivement,''* le Rédacteur a voulu dire „à Pexclusion de tout Commerce,"^ — Abstractivement, signifie, par abstraction.
d'une manière abstraite: On peut considérer ^Mtrac^vement les qualités du corps; abstractivement parlant, ■
Abstraction. Terme* didactique. Opération par laquelle l'esprit considère séparément des choses qui sont réellement unies. Considérer une des qualités d'un sujet prise à part, et en faisant abstraction de toutes les autres. Quand je dis la blancheur en général, et sans PeippUquer à un chjet, je parle par abstraction, (Dict, de FAcadémie,)
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Commercé, Fait à Tunis, le 23 Septembre 1725 '). (Original en turc et exk français,) , _ Il y aara à l'avenir entre VEmpereur des Rojnmns
Art. n. «^ - '^
et les Pacha^ ^^gy ^^ ^ Ditvan et la Milice de la Fille et Royaume de Tunis et leurs Sujets^ une Sûreté réciproque et durable de Pavillon et libre Navigation dans tous les Ports f Mers et Rivières, abstractivement de tout Commerce, et sans quHl soit permis d^ entrer dans les Ports de leurs Dépendances respeàtives, £t, sous le Nom de Sujets de «S*. M. impériale et catholique sont compris les Allemands, les Inhabitants des Pays-Bas autHchiens à F Océan, Siciliens, Napolitains, Calabrais et leurs Dépendances, et ceux de Fiume et de Trieste, situés dans la Mer Adriatique, et tous autres de quelque Nation et Religion qu^ils soient. Mais, si quelques F^aisseaua: étaient forcés par le mauvais Tems ou les Ennemis, et que ce fût par une Nécessité absolue, dans ce Cas seulement, ils seront reçus dans les Rades et Ports respectifs, défendus ei protégés par les Châteaux et Forteresses ; et les Commandants desdîls Châteaux pourront retenir et arrêter vingt-qUatre Heures les f^aisseaux de guerre qui auront relâché, jusqu'à ce que les Vaisseaux de leurs Ennemis soient éloignés dans la Mer, ou rentrés en toute Sûreté dans les Ports,
j Les Vaisseaux de guerre armés à Tunis, et dans
les autres Ports du Royaume, rencontrant en Mer les Vaisseaux et Bâtiments naviguant sous le Pavillon et Passeport de S. M. impériale et catholique, conforme à la Copie qui sera transcrite à la Fin du présent Traité, les laisseront en toute Liberté continuer leur Voyage, sans les arrêter ni leur donner aucun Empêchement, ains (mais au contraire) leur donneront tous les Secours dont ils pourront avoir besoin, observant Renvoyer seulement deux Personnes dans la Chaloupe, outre le Nombre nécessaire pour la conduire , et de donner Ordre qu'il vl entre autre que lesdites deux Personnes dans ledit Vaisseau, sans la Permission expresse du Commandant, et réciproquement, les Impériaux en useront de même à l'égard des Vaisseaux
1) Du MoKt, 1. c T. Vm. Part. II. p. 129. T. VH. Liv. LXV. p. 313, (cité.) avec la date €ol. 1. ^ éPHauterhe et de Cuuy, 1. c. P. XL du 16 Avril 1726. T. L p. 211. — von Hammerj Geschichte,
1454 Liv. IlL Chap. I.
appartenant aux Armateurs particuliers de ladite Fille et Royaume de TuniSy qui seront Porteurs des Certificats du Consul impérial établi dans ladite Fille ^ duquel Certificat la Copie sera pareillement jointe à la Fin du présent Traité^ et il ne sera pas permis de donner des Passeports à à^autres qu'aux Sujets de S, M. impériale seulement
' Pourra être établi de la part de S. M. impériale et
catholique un Consul dans le Royaume de Tunis, pour distribuer les Certificats prédits (susmentionnés), et fuger les Différends entre les Sujets de S. M., sans que les Juges s'en puissent mêler, et pour veiller généralement à toute Affaire de sa Charge; et (il) jouira des mêmes Honneurs, Franchises, Libertés et Exemptions , dont jouissent tous les Consuls des autres Nations, nulles de réservées, et aura la Préséance *) sur Eux, comme il (cela) se pratique à la Porte,
Art EL ^'^^ arrive quelque Différend entre un Suj'et de S, M.
et un Turc ou Maure, il ne pourra être jugé par les
Juges ordinaires, mais bien par le Conseil desdits Pacha, Beg,
Dey, Diwan, ou par les Commandants dans les Ports où les
Différends arriveront.
Tous les Suj'ets de S, M. qui SLuroni frappé un 7\irc OU un Maure, ne pourront être punis qn^ après avoir fiait appeler le Consul pour défendre la Cause des dits Sujets, et en Cas qu'ils se sauvent, ledit Consul n'en pourra être responsable.
S'il arrive quelque Contravention au présent Traité,
AVtm Al*
il ne sera fait aucun Acte d^Hostilité, qu'après un Déni formel de Justice.
Si \e présent Traité venait à être rompu, il sera per-
AX%% AlJLl»
mis au Consul impérial, et à tous ceux qui sont de sa Suite, de se retirer dans lem* Pays, et il ne pourra leur être fait aucune Insulte ni Empêchement pendant le Terme de trois Mois,
Traité de Paix entre S, M. impériale (F r an-
23 D'^^^'bre f*^'* ^ ^^ ^^ Royaujuc de Tunis, pour les États héréditaires de S, M. VEmpereur, et de S, M,
1) La Prééminence sur leg autres ConsuU est également ossurée à celui de France. (Voyez plus haut §. 47. France et Tunis, p. 178. sqq.)
Sect. XI. Autriche. §. 37. 1455
V Impératrice, Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thérèse), fait et signé le 23 Décembre 1748 '). ^^ „ Les Corsaires t^nétains s'abstiendronj; de faire la
Art. U.
Course dans le F^oisinage des Ports, Rivages et Iles soumis à fleurs Majestés impériales, leur étant défendu de croU ser à la Vue desdits Ports, Rivages et Iles^ et dans cet Espace de la Mer il leur sera simplement permis de passer, excepté les Cas où ils seraient forcés de céder à la Nécessité, étant poussés par la Tempête ou poursuivis par VEnnemi, et dans ces Cas-là ils pourront entrer et mouiller dans lesdits Ports et près desdîtes Iles, et ils seront amicalement accueillis, et on les dér fendra autant que faire se pourra; et si, dans une telle Occasion, quelqu'un des Tunétains commettait une Action qui donnât lien à des Troubles, il en sera donné Avis au Consul impérial résidant à Tunis, sur la Demande duquel le Pacha infligera au Coupable le Châtiment qu'il aura mérité,
VAri, m. concerne la VUUe des Bâtiments en haute Mer, (Compares plus haut p. 1453. Vdrt, IV. do Trtùté de 1725.)
Tous les Marchands, Sujets impériaux, y compris
Art. V.
ceux qui auront été naturalisés, qui se trouveraient snr des Bâtiments ennemis, lorsqu'ils seront munis de Passeports en règle et du Connaissement de leurs Marchandises et Effets, seront considérés comme Amis, de manière que leurs Personnes, leurs Effets et leurs Marchandises jouiront d'une entière Sûreté; et aussitôt que la Réalité du Fait Aura été constate, ils seront livrés au Consul, ^^ ^ Le Pavillon et les Pa^sseports de Leurs Majestés impériales ne seront accordés à Vautres Personnes qu'à leurs véritables Sujets, ou à des Individus naturalisés, qui seront les Capitaines ou les Propriétaires des Bâtiments impériaux; et les Equipages desdits Bâtiments devront être composés de Sujets ou Naturalisés, à la Réserve d^un Tiers, qui pourra être composé de Personnes d^ autres Nations même ennemies; et le Consul impérial à Tunis ne donnera des Passeports et des Certificats à aucun autre Bâtiment qu^à ceux de Tunis,
1) Imprimé par autorité à Florence, 1750. en de Cussy^ 1. c. Part. II. T. I. p. 216. (en itaitalien, in 4**. — Martens, Recueil j Sitppl, lien.) — 1^ Traduction française, que nous T. 1. p. 315. (en Halien,) — ttNtatterive et donnons, a été faite sur la Verwm Ualienne,
1456 Liv. Itl. €hap. I.
Si quelque Bâtiment ^ portant le Papillon impérial, venait à faire Naufrage sur les Cotes du Royaume de Tunis, les Sujets dudit Royaume lui prêteront tous les Secours nécessaires pour le sauver, dans la Certitude que le Propriétaire du Bâtiment récompensera leurs Services par V Entremise du Consul impérial, qui aura la Surveillance dudit Bâtiment et qui en disposera à son libre Arbitre, de manière que les Matelots, le Capitaine et les Marchandises, ainsi que ^oif^ /e Reste seront livrés au même Consul, à la Disposition duquel seront également les Agrès et autres Objets appartenant ailx Bâtiments naufragés, lesquels devront lui être remis.
Le Consul impérial jouira de tous les Privilèges et de toutes les Distinctions qui correspondent au haut Rang de la Dignité impériale»
Si quelque Dispute ou Contestation vient à naitre entre les Sujets de Leurs Majestés impériales , il appartiendra audit Consul de les juger; mais si un desdits Sujets avait une Contestation avec un Musulman, elle, sera décidée en présence du Pacha, et si »i» d^eux venait à blesser ou à i^^r un Musulman, ou à commettre quelque autre Action contraire aux Lois et criminelle, il sera /V^g*^' d'après /^^ Z/oif d^u /^o^^ sur de parreils Délits,
Lorsque le Pacha voudra envoyer quelque Commissaire (Commesso) de sa part dans les États de Leurs Majestés impériales, il sera accueilli avec des Témoignages d^ Amitié et de Courtoisie, sans ^ji^ personne lui fasse du Tort, ni lui cause des Désagréments,
Si un Sujet impérial. Débiteur d'une Personne du Pays, vient à 9^^ enfuir du Pays, le Consul impérial, s'il ne s'est pas rendu Caution, ne sera point tenu de payer la Dette,
Les Bâtiments marchands impériaux, qui viendront
Art* A* ' *
' mouiller à Tunis, ou dans Vautres Ports du Royaume,
ne pourront point être contraints par la Force à se laisser nolis er, mais il faudra V Assentiment du Propriétaire $ et il n'y aura que le Pacha qui pourra, pbur son propre Service, et par VEntremise du Consul, les sommer à se laisser noliser, en />ayoit^ le Nolis qui sera dû.
Art.
Sect. XL ' Autriche. §. 37. 1457
Art XI ^* ^° Sujet impérial vient à mourir dans le Royaume de Tunis ^ son Héritier prendra Possession de la Succession, et dans le Cas qu'il n'y eût point ^ Héritier^ ce sera ie Consul impérial qui en prendra Possession^ .sans que personne d! autre puisse s'y ingérer,
._. ^r^ Les Désordres ou Actions contraires à Y Amitié mu-
Art. AU.
^tuelle^ qui pourraient être conunis dans le Royaume de Tunis par quelque Sujet impérial, ou dans les États de Leurs Majestés impériales, par quelque Tunétain, ne donneront point lieu à rompre la présente Paix.
Et, dans le Cas qu'il survint un Motif pour rompre la présente Paix, le Consul impérial, avec toute sa Famille, ses Biens et Effets, et tous les Sujets impériaux, qui se trouveront dans le Royaume de Tunis, avec toutes leurs Marchandises et Effets, seront en toute Sûreté, et pourront partir pour retourner dans leur Pays sur un Bâtiment quelconque, de quelque Nation que ce soit, sans que personne puisse les molester; à cet effet, il leur sera concédé un Terme dje six Mois, afin de pouvoir régler toutes leurs Affaires, et partir avec leurs Biens et Effets et leurs Familles; et la même Règle s'observera envers les Tunétains.
Si quelque Esclave se réfugiait à bord d'un Bâtiment marchand impérial, il devra de suite être rendu, et si même il était arrivé dans son Pays, sans qu'on ait encore la Nouvelle de son Arrivée, le Consul devra obliger le Capitaine à le rendre ou à en payer un Prix raisonnable, second sa Qualiié.
Vjért. XV. concerne les Saluts de Mer.
' Les Sujets du Royaume et de la Ville été Tunis, qui,
Art. A V 1.
fwyant d'un Pays ennemi, viendraient à se réfugier dans les États de Leurs Majestés impériales, seront laissés en toute Liberté et pourront en pleine Sûreté et sans aucun Empêchement, retourner à Tunis, et de la même Manière, les Sujets impériaux, qui, fuyant d'un Pays ennemi^ viendraient dans le Royaume de Tunis, seront livrés au Consul.
Les Bâtiments impériaux devront toujours être mu-
Art* AVUi. A • r
nis des Passeports convenus, et les Bâtiments tunetains du Certificat du Consul impérial résidant à Tunis. in. 93
145S Liv. III. Chap. I. Si;cT. XI. Autriche. $$. 38. 39.
Si quelque Chrétien ou Jmf vient à se sauver dans
Art» A,UL» # •'
les Etats soumis à Leurs Majestés impériales, avec des Biens appartenant à des Personnes qui dépendent du Royaume de Tunis, il devra être livré, pour que la Justice ait son Cours; et la même Chose s'ensuivra, si un Musulman vient à se réfugier dans le Royaume de Tunis avec des Biens appartenant à des Sujets de Leurs Majestés impériales.
JUartenSj dans son Cours diplomatique^ T. IL p. 1228., dte un Traité de Commaretj conchi le 4 Janvier, entre V Autriche et le Dey de Tunis, «{ui est également cité dans la Storia deW anno 1784. p. 263. et dans Nouvelles extraordinaires, 1784. No. 26. Cette triple Otatiiin est fausse; il n'a jamais été conclu, entre la Cour d' Autriche et la Régence de Tunis, aucun Traité postérieur à celui de 1748, et sans aucun doute on a confondu le prétendu Traité avec le Séned de 1783. (Voyez plus kaut p. 1441.)
L'Autriche entretient:
à Tunis, un Agent-général *). j
AUTRICHE ET VILLES HANSÉATIQUES
Il n'existe point de Ttaité de Commerce entre ^Autriche et les Vittes hanséatiques.
V Autriche entretient:
à Brème, un Consul *)',
à Hambourg, un Consul-général et un Consul '),
à Lubeck, un Consul-général*), U y a de la part des trois Filles hanséatiques : ^
à Trieste, un Consul *).
^ AUTRICHE ET WURTTEMBERG.
Il n'existe pohU de Traité de Commerce entre V Autriche et le Wurttemberg,
Le fVurttemberg entretient:
à Trieste, un Consul *).
1) H. u. St, Schematismus, 1840. Part. I. p. 223. — Almanach de Gotha, 1840. p. 64. p. 226. — Alman, de Gotha, 1840. p. 105. 5) H. u. St. Schematismus, 1840. Paît. L
2) ff, u. St. Schematismus, 1840. Part. L p. 236. — Almanach de Gotha, 1840. p. 10. p. 224. — Alman. de Gotha, 1840. p. 13. 6) ff. ». St. Schematismus, 1840. Part. L
3) ff. a. St. Schematismus, 1840. Part. I. p. 237. — liPSnigt. FFurttembergisches ffof. p. 224. — Almanach de Gotha, 1840. p. 61. und Staats-ffandhuch, 1835. p. 101« » Al-
4) ff. u. St. Schematismus, 1840. Part. L manaeh de Gotha, 1840; p. 10.
Sect. XII. Porte. §§. 1. 2.
SECTION XII
PORTE CT BELGIQUE
Traité d^Amitîé^ de Commercé et de ISavi-
Art. n.
3 Août, gû^/ïo/i, entre la sublime Porte (Mahmoud II) et
S, M. le Roi des Belles (Léopold I), fait à Bal ta
Liman ^), le 3 Août 1838, çui répond au 12 de la Lune de
Bjemadel-oula VAn 1254 de THégire "). (Original en turc et
en français.) *)
Les Sujets des Hai^tes Parties contractantes
pourront en toute Sécurité visiter leurs Possessions respectives *), faire leur Commerce par Terre et par Mer, louer des Maisons ou des Magasins, et toujours il sera accordé les plus grands Egards aux Individus.
En cas de Guerre, même de Vune des Puissances contractantes avec une autre Puissance, V Amitié ne cessera pas ^exister entre les deux Nations. La Belgique, conservant sa Neutralité *), recevra toujours, avec les mêmes Egards, le Pavillon et les Sujets Musulmans ou Raayas, qui ne seront jamais inquiétés en rien, et pourront continuer leurs Relations commerciales. Par Réciprocité, le même Accueil sera fait par la sublime
1) Voyez plus haut p. 802. Col. 1. note *.
2) En admettant cpie la date de fÈre chrétienne, 3 Août 1838, soit exacte, la date correspondante de THégire sera le 24 et non le 12 de la Lune de Djemaziul' Ewel (ou Djemadi elewel).
3) Moniteur belge. Nos. 361. 362. du 26 et 27 Décembre 1839. — Il y a dans la rédaction du Texte friMçaU de grandes négligences de style.
4) Uurê Possessions, c. à. d. celles des Heaiies Parties contractantes, et non pas celles des Si^ets.
5) VArt. Vn. du Trtùtè du 15 Novembre 1831, pour la Séparation définitive de la Bd-
gique d^avec la Hollande, signé à Londres, par les Plénipotentiaires de V Autriche, de la France, de la Grande-Bretagne, de la Prusse et de la Russie d'une part, et par le Plénipotentiaire de la Belgique de l'autre part, stipule ,,que la Belgique formera un Jbtat indé- ^pendant et perpétuellement neutre, „et qu'elle sera tenue d'observer cette même j^Neutralité enverstousles autres Etats," [M art en s. Recueil, Suppl. (par Mwhard), T. XV. p. 390. {(ta françiàs.) — Le sur. Annuaire, 1831. Appendice^ Documents historiques, P. II. p. 145. {en français.) — Neueste Siaats-Akten, T. JKXV. p. 309. (en aUemand.y[
Liv. III. Chap. I.
Art. m.
Art. IV.
Porte à la Belgique, dont les Sujets , le Pavillon et les Propriétés seront toujours respectés.
Les Négociants ou Sujets de la sublime Porte, Musulmans ou Raayas, qui se rendront en Belgique, y serout regardés, à leur Arrivée et pendant .leur ây^^yo^r, avec la même Distinction et y jouiront des mêmes Atfantages et des mêmes Privilèges que les Sujets des Nations les plus favorisées. De même, les Négociants ou autres Sujets belges, qui ' se rendront dans les Mers, les Eaux, les Ports et tous les Po^y*
de la sublime Porte, ne pourront y être vexés ou molestés
Les deux Parties accorderont des Passeports aux Voyageurs. Les Sujets belges qui, soit par Dévotion, soit pour V Amour des Voyages, voudraient visiter la sainte Cité de Jérusalem,, ou quelque autre Lieu de V Empire ottoman, pourront le faire avec Sécurité, et, à cet effet, ils obtiendront un Laissez-passer (Commandement impérial) ^), au Moyen duquel ils ne rencontreront aucun Obstacle et trouveront Protection et Assistance.
Dans tous les Etats de la sublime Porte, les Négociants belges ne seront jamais, pour aucun Motif, troublés en rien dans leurs Affaires, et l'on suivra en général à leur égard, les Coutumes établies à l'égard des Commerçants des autres Puissances amies. Ils pourront, pour leurs Affaires de Commerce, se servir des Courtiers de quelque Nation ou Religion que ce soit.
La sublime Porte pourra placer des Schahbender (Consuls et Vice-Consuls) dans toutes les^ Villes et Ports de la Belgique; ils trouveront partout ^jc/^ et Protection, et jouiront de toute la Distinction qui est due à leur Caractère. La Belgique aussi pourra établir des Consuls ou Vice-Consuls, nés Belges ou Etrangers (musteemin) *), dafis toutes les Places,
Art. V.
Art. YI.
1) Un Comnumdement impérial (Bouyourouldou ou Fermait) n^est point un I/OMsez-passer (guétchit tezjiereci ou Yo/ houyouroùldouçouj. Le Commandement inyjérial, accordé aux Voyageurs, est un Or- (fre adressé aux Autorités compétentes, pour la Liberté et la Sûreté du Passage des JP^rsonnes et Effets des Voyageurs, qui spécifie en même tems tous les Privilèges, Immunités ■ et Franchises, dont ik devront jouir sur la route. 2) Musteemin, et non pa^ Umstemer, qui
demande Sûreté, Protection. Tout Étranger qui se trouv^ dans V Empire ottoman, sous la ^oî (fe« Traités ou du 2>roi/ df« (^«f^i soit comme Voyageur^ soit comme Domicilié, La 2^i applique aussi le mot de Musteemin aux il/ifsulmans, qui voyagent ou qui demeurent en Par« étranger, sur la /oi </«« Traités ou du
Musteemenlik, Immunité, Inviolabilité; Qualité de Musteemin, (Mdeffer et Bianchi, 1. c. T. II. p. 885. Col. 1.)
Se€t. XII. Porte. §. 2. !46l
PoHs ou Villes de Commerce des Etats de la sublime Porte, là où Elle reconnaîtra que ses Intérêts nécessitent leur Présence. La sublime Porte leur délivrera des Fermans ou Bérat, et il leur sera accordé la Protection, l'Assistance et la Distinction convenables,
j^ yii Les Biens des Sujets belges décédés dans
les Etats de la sublime Porte, comme les Biens des Sujets ottomans, dé cédés dans les États belges, seront remis entre les Mains des Ministres, Chargés d'Affaires, Consuls ou Vice-Consuls des c/^tto; /*«j* respectifs, de la Manière la plus prompte et la plus sûre, pour être par eux restitués à leurs Héritiers,
A_. ^riT. Dans le Cas de Contestation ou de Procès entre des
Art. VJll.
Sujets de la sublime Porte et des Sujets de «S*. i!f. le Roi des Belges, les Parties ne seront etitendues, ni la Cause jugée, qu'en présence du Drogman de Belgique, Toutes les Fois qu'il s'agira d'une Cause dont l'Objet dépassera en Valeur cinq cents piastres ^), elle sera soumise au Jugement de la ^ublime Porte, pour qu^Elle décide suivant les Zo/^ de la Justice et de VÉçuité, Les Belges, vaquant honnêtement et paisiblement à leurs Occupations ou à leur Commerce , ne pourront jamais être arrêtés ou molestés par les Autorités locales, mais, en Cas de Crime ou de Délity V Affaire sera remise à leur j^ïnistre. Chargé d Affaires, Consul ou Vice-Consul ; les Accusés seront jugés par /i^/, et punis selon V Usage établi à l'égard des Francs,
Les Vaisseaux belges navigueront en toute
Sûreté sous leur propre Pavillon $ mais, dans aucun Cas, ils ne pourront accorder leur Pavillon, soit aux Navires des fiaayas, soit à 6*^w:r c/^^ autres Nations,
Les Envoyés, Chargés d'Affaires^ Consuls ou Vice-Consuls de «S*. i!f. /^ i?o/ c/^^ Belges ne pourront jamais soustraire publiquement ou secrètement des Raayas à V Autorité de la ^ublime Porte, ni les protéger par des Patentes, Ils veilleront à ce qu'on ne %' écarte jamais en rien des Principes posés dans ce Traité, et approuvés par les c/^w:r Parties contractantes.
1) Anciennement, les Causes dont l'Objet «j;- p. 309. de X Espagne j^ p. 460. de la Grande-
cédaii la valeur de 4000 qspres (100 piastres), Bretapte^ p. 790. du Danemark _, p. 1056. de
devaient être portées devant le JJiwan impérial, la Suède j p. 1133. de la Russie j p. 1317. de
(Voyez les Capitulations de la France^ p. 119. la Prusse, p. 1380. de ÏAuirichej p. 1413.) des Deux-Siciles, p. 235. de la Sardaigne,
1462 Liv. III. Chap. I. Sect. XII. Porte. §. 3.
Vjirt, X. accorde aux Navirtg marehandt helget la Faculié de natâguer d€$»s la Mer Noire; il stipule de plus «jue ^/a iublïme Porte les fera protéger contre toute MolestaiUm ou y) Attaque des Régences d^ Afrique, en les mwmsant des Fermant nécessaires à cet effet.
Dans aucune Circonstance, on ne pourra forcer les Propriétaires ou Capitaines des Vaisseaux marchands des deux Parties contractantes à employer leurs Vaisseaux au Transport de Troupes^ Munitions ou autres Objets de Guerre. Ils auront la Liberté de refuser les Arrangements qu^on leur proposerait^ et qui ne se trouveraient pas leur convenir. . ,.^ Si un Vaisseau ^une des c/^uo: Parties contractantes
Art. XV.
vient à se réfugier dans les Ports ou dans la Jurisdiction de Vautre^ pour se mettre à VAbri de la Tempête, des Z^'raies f des Corsaires ou de quelque autre Accident^ il sera r^^^ protégé et traité avec Courtoisie^ et si un Vaisseau ^une des c/^uo; Parties contractantes venait à faire Naufrage sur les Côtes de Tazf^r^, les Hommes de VEquipage qu'on aura pu ^oir- «7^r, recevront les Secours que réclame leur Position: on déposera chez le Consul belge de T Endroit le plus prochain, les Marchandises et les Objets qu'on aura pu sauver, pour être remis à leur Propriétaire.
La Belgique est appelée à jouir, comme toutes les Nations
chrétiennes, des Avantages stipulés dans le Traité d^Andrinople,
. entre la Porte et la Russie. (Voyez plus haut p. 234. Col. 1. note 2.)
Le Traité de Commerce, conclu en 1840 '), ne contient aucune Stqrulati<m relative aux Conoi/f.
La Belgiifue entretient dans la Turquie d^ Europe:
à Salonique, un Consul,
aux Dardanelles, un Vice-Consul i dans la Principauté de Moldavie:
à Galatz, un Consul; dans la Turquie d^Asie:
à Smyrne, un Consul et un Vice-Consul;
en Egypte:
à Alexandrie, un Consul-général et un Consul ^).
PORTE ET DANEMARK
(Voyez plus haut Sect. VII. §. 21. p. 1054.)
1) ùloniieur helge^ No. 68. du 11 Mars 1841. pour Tan 1841. dassé et mis en ordre par i^.
2) Almanach de Goiha, 1840. p. 98. 101. Tarïier ^Bruxelles 1841. gr. in 80.) Part L 102. 103. 104. — Almanach royal de Belgique, Oiap. IV. Sect. IL §. IL p. 59.
Sect. XII. Porte. §§. 4 — 7.
PORTE ET ESPAGNE
(Veyex plus haut Sect. III. $. 12. p. 457.)
Un Commandement impérial, en date du 15 Avril 1830 '), affranchii les Bùtimenit marchandé espagnoh du DroU de Permis à leur Passage à la Sfer Noirs, auquel ils étaient as- SÊfétis en vertu de la Convention du 16 Octobre 1827 %
La Convention commerciale^ signée à Constantinople, en Mars 1840 '), ne contient aucune Stipulation relative. aux Consuls*
PORTE ET ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD
Le Gouvernement des États-Unis de f Amérique du Nord, vivement intéressé à s'assurer une part directe au Commerce du Levant, avait entamé, en 1818 déjà, des N^ociations avec la Porte, pour la Conclusion d'un Traité de Commerce et de Navigation* Les Démarches pour ce but, quoicpi'appuyées par la Grande-Bretagne, ayant d'abord rencontré des Obstacles, le Gouvernement américain se contenta provisoirement d'obtenir V Admission de son Pavillon dans V Échelle de Smyme, sous la Protection immédiate du Capoudan Pacha ^ il ne tarda point toutefois à saisir le premier moment opportun pour reprendre le fil des premières Négociaûons, et puissamment secondé cette fois par TAppui de la Russie, il obtint la Conclusion du Traité de Commerce et de Navigation, signé à Constantinople, le 7 Mai 1830 **).
Traite de Commerce et de Navigation entre 1^' ^^ sublime Porte ottomane (Mahmoud II) et les États-Unis^ fait à' Constantinople, le 15 Jour de la Lune de Zilcaade dans V Année de VHégire 1245 *), répondant au 1 e Jour du Mois de Mai 1830 de PÈre chrétienne •).
1) Britith and for. State-Papers, T.XVU. 1829—1830. pubtié en 1832. p. 1285. (en angJois.)
2) Voyez phis haut p. 458. CoL 1. note 5.
3) AUgemàne Preufsisejte Stpats-Zeitung, No. 359. du 28 Décembre 1840 (citée).
4) Voyez dans M art en s. Recueil, Suppl. (par Murhard), T. XV. p. 81—191. la Cor- ^espondanee relative à la Négociation du Traité en question, présentée au Congrès des États-Unis, par le Président Jackson.
5) En admettant que la date de TÈre chrétienne, 7 Mai 1830, soit exacte, la date cor-
respondante de l'Hère sera le 26 et non le 15 de la Lune de Zilcaade 1245.
6) éPHauterive et de Cus^, L c Part. IL T. m. p. 280. (en français. Traduction très peu correcte.) — Imws of the United States, T. Vm. (du 4 Mars 1827 jusqu'au 31 Mars 1833) p. 991. (en anglais.) — British and foràgn State- Papers, T. XVm. 1830—1831. pubb'é en 1833. p. 1361. (en anglais.) — Martens, Recueil, Suppl. (par Murhard), T. XV. p. 77. (en cmglais.) — Publication officielle feùie à Washington, au mois de Mai 1832. (en ang^eûs.) — La Traduction freatçaise, que nous donnons, a été faite sur le Texte anglais.
1464 Liv. III. Chap. I.
Les deua: Parties accorderonl des Passe-
Art. I.
ports aux Voyageurs,
La sublime Porte pourra établir des Schahbender Art. II. _^ '^ , , . _^
(Consuls) dans les Etats-Unis d^ Amérique^ et les Etais- ^»w pourront nommer leurs Citoyens, Consuls ou Vice-Consuls dans les Places de Commerce des États de la sublime Porte où il sera jugé nécessaire de surveiller les Affaires de Commerce» Ces Consuls ou Vice-Consuls seront pourvus de Bérat ou Fermans; ils jouiront de la Distinction convenable et auront V Assistance et la Protection nécessaires.
Les Marchands américains, établis dans les États Art. III. ^ ^ ^ '
61V7» défendus de la sublime Porte, pour des Affaires de Commerce, auront la Liberté Remployer des Simsa^r *) (Courtier^) de çuelçue Nation ou Religion que ce soit, de la même Manière que les Marchands des autres Puissances amies, et ils ne seront point troublés dans leurs Affaires, ni traités sous aucun Rapport d'une Manière contraire aux Usages
établis
Si des Procès ou des Différends venaient à s'élever entre des Sujets de la sublime Porte, et des Citoyens des Etats-Unis , les Parties ne seront point entendues, et nu/ Jugement ne sera prononcé, que le Drogman américain ne soit présent. Les Causes où il s'agira d'une Somme de /^/u^ c/é? ^v'nçr c^Ti^^ piastres, seront soumises à la sublime Porte, pour être * jugées suivant les Zo/iS de V Equité et de la Justice. Des Cï/oyen^ des Etats-Unis d'Amérique, vaquant paisiblement à leur Commerce, et n'étant ni accusés ni convaincus de quelque Crime ou Délit, ne seront point molestés, et si même ils avaient commis quelque Délit, ils ne seront point arrêtés et m/;y ^w prison par les Autorités locales, mais ils seront /»g^^ par /^»r Ministre ou Consul, et punis suivant leur Délit, en observant sur ce Point V Usage établi à V égard d^ autres Francs,
Les Vaisseaux américains, qui font le Commerce
Art. V.
dans les États de la sublime Porte, pourront a/fer et «>ér»ir en parfaite Sécurité sous leur propre Pavillon, mais ils ne prendront point le Pavillon ^aucune autre Puissance, et
1) Simsarj et non Senu-wr, comme porte le rez Blanchi, Vocabulaire français -turr. Texte anglais donné par Murhard, (Compa- p* 97. Col. 1.)
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vl accorderont leur Pavillon à aucun Bâtiment d'une autre Nation ou Puissance ni aux Bâtiments des Raayas.
Le Ministre y les Consuls et Fîce-Consuls des États-Unis ne, protégeront j ni secrètement ni publiçueinent^ les Raayas de la sublime Porte, et ne permettront jamais qu'on s'écarte des Principes établis et approuvés par Consentement mutueh
U' Article YII. accorde aux Bâtiments marchands des £t€Us-Unis la Faculté de naviguer dans la ilf«r Noire, »
. __- Les Bâtiments marchands des cf^w^ Parties con-
Art. YU1>
tractantes ne pourront être pris par Force pour servir à rEmbarquement de Troupes ^ de Munitions et autres Objets de Guerre^ si les Capitaines on Propriétaires ne sont pas disposés à les prendre à bord.
IX. ^^ quelque Bâtiment de l'«w^ ou Vautre des Parties
contractantes venait à faire Naufrage, on assistera et protégera les (ré?w* de V Equipage qui pourront être sauvés; et les Marchandises et Effets, qu'il sera possible de sauver et recouvrer, seront déposés chez le Consul de la Place la plus voisine du Point où le Naufrage a eu lieu, pour être remis par lui aux Propriétaires,
Les Ltats-Unis sont appelés à profiter des Stipulations renfermées dans le Traité signç à AndrhwpU, en 1829, entre la /'or/e et la Russie ').
Les Etats-Unis entretiennent dans la Turquie d^ Europe:
à Salonique, un Consul; dans la Turquie (PAsie:
à ^/é/?. Bairout (et Seydé)^ Brousse, Damas et à Smyrne<, des Consuls; dans r/?^ c/^ Candie:
à /a Canée, un Consul; 'dans r//^ ci^^ Chypre:
un Consul; dans r77^ c/^ Patmos:
un Consul; dans l'T/^ </^ Stanchio:
un Consul; en Egypte:
à Alexandrie, un Consul *).
1) Voyez plus haut p. 234. Col. 1. note 2. 103. 104l. — jLm/ o/ Mimsters, Cotisais, eii.
2) Almanach de Gotha^ 1840. p. 98 — 101. p. 10.
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PORTE ET GRÈCE
Le Traité de Commerce et de Nctvigation, conclu à Constantinople, en 1840, n'ayant point été ratifié par le Gouvernement grecy les Relations politiçues et commerciales entre les deux États n'ont d'autre base que V Adhésion de la Porte au Protocole de la Conférence de Londres du 3 Février 1830 *), ainsi qu'il la Convention signée le 7 Mai 1832, entre les Cours de France, de Gr€mde~Bretagn« et de Russie, par laquelle la Grèce a été érigée en État monarchique indépendant ')**).
La Grèce entretient dans la Turquie d^ Europe:
à Bucharesty un Consul •).
PORTE ET POLOGNE
Le premier Traité entre la Porte et la Pologne, conclu en 1490 (896. de l'Hégire), entre
1) Convention conclue à Constanti- T. XIV. p. 550. 551. {eskallenumd et enfriou nople, le 25 Novtjnbre 1838^ etformarU Ap- çais.) — Recueil des Traités, Actes etJKèees pendice aux Capitulations garanties à concermmt la fondation de la Royauté en la France par la Porte ottomane, et Grèce {Nauplie 1833.).
amendemtmt modifiant dans Fintérèt du Corn- 4) Georg Ludiv. von Maurer, Dos
mer ce et delà Navigation des deux Pays, griechische VoOt vor und nach dem
certaines Stipulations qui étaier^ contenues Fràhertskttmpfe, bis zum Jahre 1834 (ffei-
dans la Capitulation, [Martens, Re. delherg 1835. Vol. I— m. in 8<>.) VoL II.
cuea, SuppL (par Murhard)y T. XIX. p. 761. T. m. Tit. I. §. 235. 236. p. 1 — 7.
(en français,)] 5) Almanach de Gotha, 1840. p. 100.
2) Neueste Stâats-Akten, T. XVII. p. 169. 6) NUmue Amsterdamsche Courant, Alge- (en aUenumd,) méen ffandelsblad. No. 2820. du 19 Novembre
3) Le sur. Annuaire, 1832. Appendice, Do- 1840. (en hollandais,) — AUgemeine Preiffsicuments historiquesj Part. II. p. 215. Col. 1. sche Staafszeitung, No. 325. du 23 Novembre — Martens,Recueil,Suppl,{fàTMurhard)y 1840. (dtée.)
Sect. XII. Porte. §. 12.
Boftaut II «t Camur IV ^)^ ftit ramMuM pour truu Ant par le Roi Jtun Albert, ea 1493 (898) ^), et depuis cette Époque la Pologne envoyait des Ambastadturê à Comtantmùple; souvent aussi ses Ministres ont porté le titre Hlntenmnce ').
La Paix, maintenue par des Trêves conclues en 1499 % 1510 '), 1525 «), 1532 -^^ 1533 "), 1568 »), 1577 1^, et 1587 "), fut solenneUement prorogée en 1592 (1000), sous la Médiation de V Ambassadeur i^AngUlerre et du Voivode de Moldavie '^).
Un nouveau Traité, conclu en 1598 (1007) entre Mahomet lil et Sigismond III ^*)^ assura aux 5i^«#« respectifs la Uherté de Commerce, en payant les DroHs établis. Ce Traité fut renouvelé en 1607 (1016) '4), sous le Règne à^Achmet I, et aa^g'iiMiif^ de (fou; Articles, eoncemant la Prohibition dans les i^to/c ottomans des Monnaies polotusises à PEmpreinte du ^ion '*), comme étant de 6oc ^/oi.
Les 7Vaif^« de 1617 i^) et de 1618 '^) ne contiennent pom< de Stipulations relatives au Commerce, Celui de 1621 ^') statue sur V Envoi d'un Ambassadeur à Constamtinople (Art. I —IV.) et sur la Liberté du Commerce entre les ^ay^'^ respectifs*
' Les 2VaK« subséquents de 1623"), 1624 «o), 1630 «i), 1634"), 1640»»), 1653 a*), 1667 2»), 1672 a«), 1676 »'') et 1677 «»), ne stipulent rien sur le Commerce.
i)von Hammer, Geschichte, T. II. Liv. XX.
p. 310. T. IX. Uste des Traités, etc. p. 284. No. 109. avec le Millésime de 1489 (894). — Cromer, Polonia, sive de origine et rébus gestis Polononan {Basle 1555. Cologne 1589. Lib. XXX. in fol.) Liv. XXIX.
2) V o n Ha mmer, Geschichte, T. II. Liv. XX. p. 310. — Solignac (Pierre Joseph de la Pimple, Chevalier de). Histoire générale de la Pologne {Amsterdam 1751.
T. I-VL in 120.) T. IV. p. 162.
3) Voyez plus 4iaut p. 1410. CoL 1. note *.
4) vonHampier, Geschichte, T. IX. Liste des Traités, p. 285. No. 116.
5) Ibidemi, p. 285. No. 122.
6) Ibidem, p. 287. No. 140.
7) Ibidem, t. UL Liv. XXVU. p. 121.
8) Ibidem, Liv. XXXI. p. 315.
9) Ibidenh Liv. XXXV. p. 525.
10) Ibidem, T. IV. Liv. XXXVH. p. 35. — Richard Knolles, Turhish History etc., with the lÀves and Conquests of their Princes and Emperors; tvith a Continuation to this présent Year 1687; nthereunto is added the présent State of the ottoman Empù-e, by Sir Paul Rycaut {Londres 1687—1700. T. I —m. in foL) T. L p. 656.
11) von Hammer, Geschichte, T. IV. Liv. XXXIX. p. 154. — Knolles, 1. c. T. L p. 706.
12) von Hammer, Geschichte, T. IV. Liv.
XLL p. 209. 210.
13) mdem, p. 296. — d^Ohsson, 1. c T. VU. Liv. IX. p. 450.
14) von Hammer, Geschichte, T. IV. Liv. 'XUn. p. 424. p. 676. (m extenso en allemand,) — tPOhsson, L c T. Vn. Liv. IX. p. 451.
15) Voyez plus haut p. 945. Col. 1. note **!
16) von Hammer, Geschichte^, T. IV. Liv. XLm. p. 480. — tPOhsson, 1. c. T. VD. Liv. IX. p. 451.
17) von Hammer, Geschichte, T.IV.'Liv.
XLIV. p
18) Traité de Paix entre Osman II, Empereur des Turcs, et Sigismond III, Roi de Pologne, fait en 1621 (1030). [Laonici Chalcondylae historia turcarum, Lib. X, Traduction française par B. de Vi~ génère, avec la Continuation par Thomas Artus, Sieur d'Embry {Paris 1662. T. L n. in fol.) Liv. XX. p. 914. — Du Mont, 1. c. T. V. Part. n. p. 371. (Extrait, en français.)
— d^Ohsson, 1. c. T. VII. Liv. IX. p. 451. (cité.)
— von Hammer, Geschichte, T. IV. Liv.
XLIV. p. 529. (Substance.) — Ma rtens. Cours diplomatique^ T. IL p. 1231. (dté.)]
19) von Hammer, Geschichte^ T. IV. Liv. XLV. p. 577.
20) Ibidem, T. V. Liv. XLVI. p. 24.
21) Ibidem, Uv. XLVII. p. 127.
22) Ibidem, p. 186.
23) Ibidem, Liv. XUX. p. 302.
24) Ibidem, Liv. UL p. 597. —. ePOhsson, l c. T. VII. Liv. IX. p. 451.
25) von Hammer, Geschichte, T. VI. Liv. LV. p. 198.
26) Traité de Paix entre Mahomet IV, Empereur des Turcs, et Michel I, Roi de Pologne, fait le 18 Octobre 1672 (25 DJemaziuT Achir 1083). [Du Mont, L c. T. VU. Part. L p. 212. (en latin.) — dPOhsson, L c. T. vn. Liv. IX. p. 452. (Sommaire.) — Hôrschelmann, Europûisches Staats-, HriegS" und FriedenS'Lexicon, T. IL CoL 980. (Sommaire.) — von Hammer, Geschichte, T. VL Liv. LVI. p. 293. (cité.) — Martens, Cours dqtlomatique, T. O. p. 1231. (cité.)]
27) Traité de Paix entre Mahomet IV, Empereur des Turcs, et Jean,_Roi de Pologn e, faH U 16 (27) Octobre 1676 (26 Redfeb 1086). [Du Mont, 1. c. T. VD. Part. I.
Liv. 111. CuAP. 1.
Le Traité du 9 Avril 167S ^^), auquel les Turcs donoent le Nom de Capèiulaiions, cootient, sur les Roffports polilif/u€s et commerciaux entre les deux EtatSj des DisposUlont plus amples , qu'aucun des Actes antérieurs. Il stipule:
que les Religieux qui, en tems de Paix,, demeureront à Jérusalem^ conserveront la Possession de leurs Maisons, et qu*il ne leur sera causé aucun Trouble (Art. YIll.):
que les Polonais seront dispensés du Tribut annuel de 22,000 rixdales, qu'ils ont payé jusqu'à présent (Art. X.);
que les Marchands, dé part et Sautrcj auront la Liberté de faire le Coaunerce par Terre et par Mer; qu'ils pourront aborder dans tous tes Ports et partout ailleurs, en payant les Droits établis, et qu'il ne leur sera fait aucune Injure; et que, si quelqu'un des Marchands polonais vient à mourir dans les Etats ottomans, ses Biens et ï^ets ne devront point être usurpés par le Fisc, mais qu'ils devront être remis au Chef des Marchands ou aux plus Notddtles parmi eux (Societatis Antesignano aut Principalibus ipsius reddantur), pour être restitués par eux aux Héritiers du Défunt; et la même Chose de^Ta être observée envers les Sujets ottomans en Pologne (Art. XVU. et XVTH.);
que les Ambassadeurs, envoyés de part et d'autre, pour resserrer les Liens d'Amitié, pourront librematt aller et venir, et qu'ils seront défrtxyés (Art. XIX.);
que les Sujets polonais. Arméniens et Chrétiens, qui viendront en Moldavie et dans d'a«tres Parties de F Empire ottomtm, pourront librement exercer leur Commerce, en payant les Droits d'Usage; mais qu'ils seront tenus à voyager par les grandes Routes et non par des Chemins détournés; et que si, en prenant ainsi les Routes publiques, ils reçoivent quelque Tort, soit dans leurs Personnes, soit dans leurs Riens, les Auteurs d'une pareille Offense seront jmnis de la Blanière là plus sévère (Art. XX.).
p. 325. (en latin.) — Theatrwn Pacis, T. U. p. 580. (en Itgtin,) — Theatrum Europaeum, p. 1065. (en allemand.) — d'Ohsson, L c. T. VU. Liv. IX. p. 453. (cité.) ne donne que le Millésime de 1676. — Hôrschelmann, 1. c. T. L G>1. 1087. (Substance en allemand,) — Zaluski, Epistolae historicae faaniliares sive Acta publica regni Poloniae, 1667 — 1714 {B r a uns ber g niïQ—ilii. T. I — IV. infol.) T. I. p. 617. (Sommaire en latin.) — von Hammer, Geschichte, T. VI. Liv. LVLp.324. (cité.) — Martens, Cours diplomatique, T. II. p. 1231. (cité.)]
28) von Hammer, Geschichte, T. YI. Liv. LVin. p. 341.
29) Instrumentum Pacis renovatae et confirmatae inter Mahomeium IV, Turcarum SuUtmum, et Regem (Johannes Sobiesky) ac Rempublicam Poloniae, que Podolia et Ukrania Turcis relinquuntur ; Munui vero annuum, 22 millia Aureorum, Por-
tae Ottomannicae olim pensittUum, ab ipsa Polonis condonatur, Datum in Ca mp o D anovae Bassae, in plenilunio Septembris anno 1098. [Lunig, Negotiorum publicorum Sylloge (Leipzig 1694. T. I. U. in 40.) T. IL p. 392. (en latin.) — Du Mont, l. c. T. VD. Part. 1. p. 338. (en latin.) La Date absolu* ment fmtsse. Le Traité en question fut signé à Daoud Pacha '), le 26 Safer 1089, qui répend au 9 Avril 1678. — Lacroix **), Guerre des Turcs avec la Pologne, lu Moscovie et la Hongrie (Paris 1689. in 120.) p. 216. (en français.) — Cantemir, Histoire de t Empire ottoman, T. III. p. 420. (en français.) — von Hammer, Geschichte, T. VI. Liv. LVIL p. 341. (cité, avec la Date du 16 Safer 1089, 9 Avril 1678.) T. IX. Uste des TraHés, p. 295. No. 268. avec la Date du 2 Safer 1089 — 26 Blars 1677. — Martens, Cours diplomatique, T. n. p. 1231. (cité avec la fausse Date du Mois de Sepfembre 1677.)]
*) Deêoud Pacha, Village près de Constantineple, où se formait anciennement le Camp, lorsque les Troupes sortaient de la Capitale pour aller faire la Guerre en Europe; lorsque la Guore se faisait en Asie, le premier Rassemblement avait Ueu près de Scutari» (Cantemir, 1. c. T. m. p. 419. — von Hammer, Constantinopolis und der Bosporos (Pesth 1822. T. L II. 10 S*'.) T. IL p. 12. — An-^
dréossy, ConstaïUinople et le Bosphore de Thrace (Paris 1838. in 8^.) Chap. L p. 9. note 1. Table des Matières, p. 498.)
**) De Lacroix, Secrétaire de l'Ambassade de France à Constantinople^ sous Mr. de Nointely parti de Toulon, en 1670, revenu dix ans après, mort en 1704. Auteur de plusieurs Ouvrages' sur la Turquie, (Bsogr, universelle, T. XXm. p. 68. C«I. 2.)
Sect. XII. Porte, §. 12.
Le Traité du d Avril 1(>78 fut renouvelé par celui du 12 Mars 1679 i9 Safer 1090) ').
l^e Traité de Carlorvitzj^ signé le 26 Janvier 1699 ^), stipule:
que les Religîatx chrétiens catholiques romaitUj partout où ils ont leurs EgUses, pourront sans Empêchement exercer leurs Fonctions et vivre en toute Sàretéj conformément aux Ordres émanés du sublime Empire^ et qu'il sera permis à V^àn^assadeur de Pologtu près de la sublime Porte, d'exposer devant le Trône impérial toutes les Demandes qu^il aura Ordre de faire au sujet de la Religion (Art. YII.).
Comme le Commerce est un des Fruits de la Paix, et qu'en Tassujétissant à un meilleur Règlement, il en résulte un plus grand Avantage pour les Provinces, il a été convenu qu'à l'avenir les Marchcmds des Territoires respectifs, qui ne passeront point par des Chemins défendus et détournés, mais par les Endroits propres à servir de Communication, pourront librement aller, venir, et retourner dans leur Pq}'s, après avoir acquitté, pour les Marchandises qu'ils importeront ou exporteront, les Droits de Douane établis par les anciens Usages, sans être molestés par d'autres Demandes ou Prétentions, et sans qu'on puisse exiger d'eux è^autres Droits ou Impôts que ce qu'ils auront payé à la Douane; — si des Individus natifs de Pologne ou de Lithuanie, ou d^autres Pays soumis à la Domination (polonaise ou lithuanienne), viennent pour faire le Commerce, et qu'ils ne font aucun Tort à personne, mais que de la Slanière susdite, ils 'exercent le Commerce, en achetant et en vendant, ainsi que cela est réglé par les sacrées Capitulations antérieures, on ne les molestera point, en exigeant d'eux le Tribut appelé Kharadsch, ni aucune autre Prestation, car s'il y en a parmi eux qui, après avoir quitté leur Pays, sont venus établir leur Domicile dans Nos Etats, ou bien si quelques Etrangers se mêlent parmi les Polonais, il ne doit en résulter aucun Préjudice à la République ; — lorsque les Marchands polontùs retourneront dans leur .ArK«, on n'exigera rien d'eux, ni pour leurs Armes, . et leurs Chevaux de Monture ou de Trait, ni pour les Prisonniers qui voudront retourner dans leur Pays, et qui seront munis de Certificats authentiques, constatant qu'ils sont sortis de Captivité, et personne ne devra donner aucun Empêchement aux Pristmniers qui partiront de cette Manière, mais aussi il ne sera permis à personne ^exporter sous ce Prétexte, sans une Autorisation spéciale, des Objets dont V Exportation est prohibée; — de plus, si quelqu'un des Marchands des Pays respectifs venait à mourir hors de sa Patrie, les Officiers publics du Fisc (ConfiscatoresJ *), et ceux préposés au Partage des Successions (Parfitoresj*)^ n'auront point à se mêler des Biens et Effets (formant la Succession du Défunt)^ mais lesdits Objets devront être consignés à celui d'entre les Marchands (polonais) qui jouira d'une Confiance particulière, pour être rerrùs par lui aux Héritiers,
1) Du Mont, I. c. T. YII. Part. I. p. 435. Col. 2. (en lat'ut, avec la Date du 2 (12) Octobre 1679. — Theatrum Pacis, T. II. p. 585. (en allemand et en latin.) — M art en s. Cours d^lomatique, T. II. p. 1231. (cité.) Copie textuelle du Traité signé à Daoud Pacha, le 9 Avril 1678. — von Hammer, Geschichte, T. IX. Uste des traités, p. 295. No. 370.
2) Instrumentum Pacis inter Mustapha Han, Turcarum Sultanum, ab unit, et Augustum I, Regem et Rempublicam Poloniae, ah tdtera parte initae; per Me~ diationem JVilhelmi III, Magnae Britanniae Régis et Dominorum Ordinum Foederati Belgii Generalium, In Congresso Carlonizii in Sirmio subTentorio
celebrato, die 26 JttmtarH 1699. [Du Mont, I. c. T. YII. Part. U. p. 451. (en lat'm.) — Schmaufs, Corp, j. g. acad, P. II. p. 1133. (en latin.) — Hôrschelmahn, 1. c. T. I. Col. 105. (Sommaire en allemand.) — von Hammer, Geschichte, T. "VI. Liv. LX. p. 667. (cité.)' — Schoell, Hist. abrégée, T. XTV. Chap. LXV. p. 277. (Sommaire.) ')].
d) Coi\fiscatores, du verbe cor\fiscare, i. e. fisco addicere. [(Adelung), Glossarium Manuale, T. II. p. 647. Col. 1.]
4) Partitores, fait de Partitorium, i. e. quod aliquis ab alio partitur, dividit. En italien Partitore, [(Adelung), Glossarium Manuale, T. V. p. 170. Col. 2.]
') Schoell, dans son Histoire abrégée des Traités, T. XIV. Part. m. Introduction, p. 247. dit que le Traité de Carlowitz est le dernier qui ait existé entre la Porte et la République
de Pologne; cependant il cite lui-même dans ledit Volume, Chap. UtV. p. 278. note 1. le Traité signé à Constantinople, le 22 Avril 1714.
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conforméiiient à VInventahe dressé lors de la Consignation; — lorsqu'une Cimtesfation . s^élévera entre lesdits Mcwchandsj elle devra être fugée par la Décision de leur Préposé (Praepositus) '), et celui-ci devra faire connaître, à qui de droit, les Motifs de sa Décishm; — personne ne pourra, en Contravention à la Loi dttvne, être contraint à paye^ une Dette qui ne serait point just\fiée par un Ecrit ou un Acte furidiguej et les Procès pour Dettes ou Cautionnements ne devront point être oiâs et Jugés sur de simples Témoignages sttbomés (neve Testimonîts solis conductitiis (?) Lites debitorum et sponsionum dicantur aut audiantur), mais au contraire, lesdits Procès devront être jugés diaprés la Justice et la Règle établie, après que les Ecrits ou Actes juridiques auront été représentés, lus et examinésy conformément aux sacrées Prescr^tions, et dans ces Cas, les Dispositions et Simulations contenues dans les sacrées Capitulations accordées à à^ttutres Nations amies, seront également appliquées aux Marchands polonais; — finalement et en dernier Lieu, la Teneur des sacrés Édits antérieurement émanés en faveur des Polonais, et qui se conservent entre leurs Mains, devra être respectée et observée (Art. VIII.). Le Traité signé à Constemtinople, le 22 Avril 1714 ^), est le dernier qui ait été conclu entre la Porte et le Rqyeuane et la République de Pologne; il ne contient emcune Stipulation relative au Commerce; il a seulement pour objet de renouvder le Traité de Carlowitz de 1699,
dont la Durée n'avait pas été déterminée à un Nombre fixe d'Années.
PORTE ET PORTUGAL
La Càur impériale éP Autriche, sur la Demande du Cabinet de Usb'onne, avait chaîné, en 1820, son Ministre à Consiantmaple de disposer la Porte à conclure un Traité d^ Amitié, de Commerce et de Nawgation avec le Portugal» Le Ditvan qui , à cette Époque, n'attachait gtt^ de prix à multiplier les Relations commerciales entre la Turquie et les Puissances étrangères, donna une R^M>nse évasive, et les Ouvertures fiiites à ce sujet n'eurent point de suites.
Le Portugal entretient en Egypte:
à Alexandrie^ un Consul ^), qui n'est point muni de VExéquatur de la Porte ^ mais simplement d'un Bérat de la part du Pacha d^ Egypte.
PORTE ET RUSSIE
(Voyez plus haut Sect. IX. §. 25. p. 1277.)
1) C'est à dire les Consuls, désignés ici par rel XII, Koning in Stveden, geduurende ^yn la dénomination de Praepositi, (Voyez plus Verblyf in het ottomanmsche GMed, etc. haut T. I. du Manuel^ Liv. L Chap. IV. Sect. II. {Leyde 1721. in 9P.) p. 162. (en hollandais,) 'Fisigoths. p. 161.) — Martens, Cours eliplomatique, T. II.
2) Traité entre la Pologne (Frédéric p. 1232. (cité.) — Schoell, Histoire abrégée,
Auguste IJ et la Porte (Achmet IIl), T. XTV. Liv. LXV. p. 278. note 1. (cite.)}
du 22 AvrU 1714. [Willem Theyls, Ge^ „, ,, , . ^ ,, .«aa on
j a r «x. z^-J j I ^ r «r 3) Abnanach de Gotha» 1840. p. 99.
denkschriften betreffende het Leven van Ka- ^ r
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PORTE ET SARDAIGNE
(Voyec plus haut Sect II. Art. IL §. a(K p. 307.)
Le Traité de Commerce et de Ntwigaihn, conclu à Constantinople^ le 2 Septembre 1839 '), M contient aucune Disposition relative aux Consuls ni aux Rapports judiciaires des Sti^ets sardes séjournant dans les États ottomems. H stipule (Art. L) que^tous les Droits j Privilèges et Immunités, accordés aux Sujets ou aux Bâtiments sardes par les Capitulations et les TVoi* tés existants j sont confirmés , et que tous les Droits, PrivUéges et Immunités, que la Porte accorde aujourd'hui ou qu'Elle pourrait à l'avenir accorder aux Bâtiments et aux Sujets de toute autre Puissance étrangère, seront également accordés aux Bâtiments et aux Sujets sardes, qui en auront de Droit V Exercice et la Jouissance,
PORTE ET SAXE ROYALE
Frédéric Au^Ute II, qui réunissait les denx Couronnes, royale de Pologne et éiectoraU de Saxe, avait chaîné, en 1763, le Ministre de la RépubUifue de Pologne à Corutantinaple, de veiller aux Intérêts des Sujets saxons, qui pourraient se trouver dans les ^/o/« ottomtms. ^tte Protection cessa après que la Couronne rqyale de Pologne passa à Stanidas Auguste, en 1764.
En 1S07, un Chargé dû Affaires de la part du Aoi (2« Sar^j Z)i«c ck Varsovie, Frédéric Auguste III, fut formellement accrédité à Constantinople auprès du Grand-Vézir, quoiqu'il n'existât point de TVoi^é d? Amitié entre la 5«M?e et la /\>r<«. Ce Poste fut supprimé en 1814, et fl n'y a point eu depuis cette Epoque de Relations dramatiques à^aucune Espèce entre hi dawr États,
Les Relations commerciales entre VEmjAre ottoman et le Ao>^ai»n« (2« 5ojr« viennent d'être établies sur une nouvelle Base par la Convention de Commerce signée à Constantinùple, le ^ (10) Octobre 1840, entre la sublime Porte et les ÉtaU formant l'Association de Camr merce et de Douanes allemande, (Yoyex plus haut Sect.X. Prusse et Porte, §. 22. p. 1383.)
La Saxe royale entretient:
à Constantinople^ un Agent de Commerce 0, qui, jusqu'à la Conclusion du Traité susmentionné, n'avait point été formellement reconnu par la Porte,
PORTE ET SUÈDE (et NORVÈGE).
(Voyez phis haut Sect. Vm. §. 20. p. 1128.)
Le Traité de Commerce, signé à Constantinople, le 31 Janvier 1840 ^), ne contient aucune S^p^datian relative aux Consuls.
PORTE ET TOSCANE
(Voyez plus haut T. II. du Manuel, Part. I. Ln-. II. Chap. I. Sect. III. Art. I. Italie, §. 3. Pise et Florence, G. p. 144 — 147.)
1) Traité de Commerce et de JVavi- à Turin, ta français, 1839. in foL
gation, entre la sublime Porte (AhduP 2) Almanach de Gotha» 1840. p. 101.
lÏÏedjid Khan) et S, M. le Roi de S ar- 3) Swensk Fôrtattnings-Samling, 1840. No.
daigne (Charles Albert), fait à Con- 28. (en suédw et en français.) — AUgem.
«tantinople, le 2 Septembre 1839. (Original Pre^/sische Staatsxàtung, No. 330. du 28 No-
en turc et en français.) Imprimé par autorité vembre 1840. (cité.)
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\Jn Fermât» pour la Protection du Commerce des Toscans^ dans les États du Grand- Seigneur '), fut émané en 1667, sous le Règne du Sultan Mahomet IV, par V Entremise de V /imhassadeur de la République de Gènes ^).
I^ Demande du Renouvellement des anciennes CapitulationSj latte par le GouvoTèement toscan, en 1668 ^), ne fut point accueillie par le Dirvan, mais le Ministre de l'Empereur Léopold I, à Constantinople, obtint dans la même Année un Bérat, par lequel le Sultan concéda aux Marchands toscans la Faculté de naviguer et commercer librement dans V Empire ottoman, sous le Pavillon de S. M, impériale *).
IJActe du 10 Avril 1747 *), qui déclara perpétuelle la Paix de Belgrade entre ï Autriche et la Porte, et dans lequel les Sujets toscans de YEmpereur furent nommément compris, a servi de Base aux Rapports politiques et commerciaux entre VEmpire ottoman et le Grand-Duché de Toscane, depuis cette Époque jusqu^en 1^33, où les deux Parties jugèrent convenables de conclure'' un Traité de Paix, d^ Amitié et de Commerce séparé»
Traite de PaîXj d'Amitié et de Commerce^ 12 Février ^^^^^ '^' ^- T Empereur des Ottomans^ Ma hmoud II, et Son Altesse impériale et royale^ le Grand-Duc de Toscane, Léopold II, fait à Constantinopla, le V2 Février 1833. (Original en turc et ea français,) %
UArt, IL accorde aux Navires marchands toscans la Ubre Navigation de la Mer Noire, aux mêmes Conditions et avec les mêmes Faveurs qui sont en vigueur pour les Sujets et les Navires autrichiens.
Pour la plus grande Sûreté et Tranquillité des Négociants toscans, ainsi que pour V Avantage du Commerce^ il est convenu que S. A. L et R, le' Grand-Duc pourra, moyennant Ses Lettres-patentes et par POrgane de Son Ministre auprès de la Porte ottomane, nommer et établir des Consuls^ Fice-Consuls ou Interprètes, munis de Bérat et de Fermans^ dans tous les Ports, Échelles et Iles de la Méditerranée, ainsi que dans tout autre Endroit des États ottomans où les autres Nations entretiennent des Consuls, Vice-Consuls ou Interprètes. Si, par la suite , il devenait nécessaire Rétablir un Consul ou Interprète dans quelque Endroit où il n'y en aurait pas eu an-
cien-
1) von Hammer, Geschichte, T. IX. Uste des Traités, p. 290. No. 193. cite un Traité de Commerce entre la Porte et la Toscane, qui aurait été conclu en 1598 ; mais il n'en fait aucune mention dans le corps de son ouvrage.
2) von Hammer, Geschichte, T. VI. Liv.
LV. p
3) Ibidem, p. 200.
4) Ibidem, p. 216. Diploma del Gran Signore concesso accioché i mercanti del Gran I)uca di Toscana possino liberamente ventre neir Impero ottomane, ed indi ritomarsene con loro vascelli, con mercanzia e denaro, sotto la bandiera di S. M. cesarea reggia; nel mese Silkadè 1079 (Aprile 1668>.
5) Voyez plus haut p. 1441.
6) Imprimé séparément par autorité, à Florence, 1834. in fol. (en français et en italien,) — British and foreigr^ State-Papers, T. XX. 1832—1833. (publié en 1836.) p. 81. (en français,) — La Traduction française, faite sur une Copie de V Original turc, que donnent MM. d'Hauierive et de Cussy, 1. c. Part. IL T. V. p. 221. sous la fausse Date du Mois de Février 1834, diffère essentiellement, sur plusieurs Points, du Texte original français publié par le Gouvernement toscan, que nous avons reproduit, en corrigeant les Fautes qui s'y sont glissées.
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ciennement, le Ministre de S. A. 7. et R. résidant à Constantinople en fera la Représentation au Ministère ottoman, et si, d'après la Demande qu'il en aura formée, la sublime Porte y donne Son Assentiment, les Bérat ou Diplômes desdits Consuls leur seront expédiés, et 'il sera particulièrement recommandé aux Gouverneurs et Officiers des Endroits respectifs de les assister et de les protéger.
H est convenu et déclaré expressément, que, dans tous les Ports, Échelles et 77^^ <;?^^ Etats ottomans, où «S*. ^. /. et R. le Grand-Duc n'aurait pas encore trouvé à propos de nommer un propre Consul, les Négociants et Sujets toscans, aîusque leurs Propriétés et leurs Relations commerciales, continueront à èire assistés et protégés par les Consuls ou Interprètes de S. M. FEmpereur d'Autriche, lesquels, après avoir été reconnus en leur Qualité à'* Agents consulaires autrichiens, n'auront besoin ^aucune autre Formalité pour être autorisés à assister les Sujets et Négociants toscans.
£n Cas de Mort d'un Négociant ou Suj'et toscan, dans quelque Province ou Endroit de VEmpire ottoman que ce soit, le ^£r ottoman ne pourra, dans aucun Cas, mettre la Main sur sa Succession, mais elle sera en Totalité mise à la Disposition des Agents diplomatiques ou consulaires de «9. A. L et R. le Grand- Duc, délégués à cet Effet.
En vertu de cette Convention, les Consuls, F'ice-Consuls et Interprètes, de même que leurs Domestiques , et en général tous les Sujets et Négociants de S. A^ /. et R., devront être exempts de la Capitation et de toutes autres Impositions ou Tributs. .
Les Consuls, Flce-Consuls, Interprètes , Sujets et Négociants toscans et les Domestiques francs à Z^nr Service, auront Recours au «/vg*^ local pour toutes leurs Affaires de Commerce, de Vente, Achat, Garantie et autres; ils les feront enregistrer .au Greffe .*) É?a Tribunal *), qui leur délivrera des Contrats judiciaires, nommés Hodjet ou Actes authentiques, et, si quelque
1) Gr^e, Le Ufeu d'un Tribunal où sont j^ enregistrer <m Protocole delà Jurisdictionf* déposées les Minutes des Jugements, des Ar- la Traduction italienne „faranno régi g. rets, ceUes de divers Actes de procédure, comme j^^rare Sali operazioni al Protocollo Enquêtes, Rapports d^Experts, etc., et où se „del Tribunale (Junsdiction);" la Traducfont certaines Déclarations, certains Dépdts. thn françaUej donnée far V-llL iPHauiarhe (Dict, de V Académie.) et de Cu&sy, j^Ms les feront enregistrer. "
2) Le Texte frimçais porte* „ ils les feront
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Contestation venait à avoir lieu , ou consultera ') ces Actes et Instruments^ de même que les Registres du Greffe^ et on agira d'après la Justice et la Loi.
Les Gouverneurs et autres Employés de la Porte ottontane ne pourront emprisonner ou maltraiter aucun des Individus toscans susmentionnés, sous prétexte ^Actions ou Procès intentés contre eux, ou les molester sans Motif). Lorsqu'il sera nécessaire de les faire comparaître devant les Tribunaux qttonums^ ils ne s'y rendront que du Su ào. Consul ou de V Interprète, et, lorsque le Cas exigera qu'ils soient emprisonnés j lesdits Consuls et Interprètes pourront les faire conduire euxmêmes ') en Prison^ en donnant une Caution acceptable pour Jeurs Personnes.
Les Créar^ciers des Sujets toscans^ lorsqu'il s'en présentera, n'exigeront leurs Créances du Su des Consuls et Interprètes, avec la Connaissance de la Justice 9 que du Débiteur, sans inquiéter personne d^ autre.
Les susdits Consuls, F^ice-Consuls, Interprètes^ Négociants et autres Sujets, pourront, avec leurs Gens et Domèstiçues, exercer librement le Culte de leur Religion dans leurs Habitations.
S'il survenait quelque Procès ou Réclamation '^) contre les Consuls, Vice-Consuls, Interprètes,^ Négociants ou Sujets toscans, ou leurs Domestiques, qui surpassât la Somme de trois mille auprès, l'Affaire ^) ne pourra être décidée devant aucun Tribunal de Province, mais elle devra être renvoyée au Jugement de la sublime Porte, conformément à ce qui se pratique envers les autres Nations amies. Lorsqu'il surviendra des Procès entre les Négociants toscans eux-mêmes, ils seront exa-
1) Le Texte français porte : j^ on reconnaiira „ces Actes,"" la Traduction italienne „ s ar à „eseguita la recognizione di tali atti.^ La Traduction française^, donnée par MM. d^Hauterive et de Cussy, „ on consultera.^''
2) Au lieu de cette Disposition, la Traduction française, donnée par MM. d^HtMuterîve et de Cussy, porte: j^Le Gouverneur du Pays „ ou son Ueutenant ne commettra point d^Avaj,nie en disant: „„ Vous avez un Adversaire, jysfh Vous emprisonnerai.^^ ^
3) Le Texte français et la Traduction italienne ne contiennent point les mots „eux' „mèmes,^ qui se trouvent dans la Traduction
donnée par MM. d'Hauterive et de Cvuvy. H nous a paru que ces mots étaient nécessaires, pour préciser que la Faculté d'emprisonnor les Sujets toscans est accordée aux Consuls et Imterprètes,
4) Le Texte français porte „ Procès ou Dis- „cwision,^ la Traduction italienne ,^cau»a jaO discussione,^ mais il est évident qu^on a voulu dire „ Réclamation,^ la Traduction française, donnée par MM. dHcutierive et de
. Cussy, porte simplement „ tout Procès. "
5) Le Texte français porte j^il ne pourra „être décidé,''* et „il devra être renvoyé,^ en rapportant le pronom il an mot Procès.
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minés et jugés par les Consuls et les Inêerprhies diaprés leuro Lois et Coutumes^ sans que personne s'y oppose.
Lorsqu'il sera intenté, une Action judiciaire contre Un Marchand toscan^ embarqué sur un Bâtiment prêt à faire Voile, ce Bâtiment^ sous prétexte de ce Procès^ ne sera point arrêté, et les Consuls, Agents et Interprètes s'empresseront de terminer V Affaire en discussion.
Aucun Sujet toscan ne pourra être obligé à comparaître en Justice tpjûassisté par un Interprète*
Les Négociants toscans ne pourront non plus être forcés ' à faire des Dons aux Gouverneurs^ Juges ou autres Fonctionnaires publics, en quelque Province de VEmpire ottoman qu'ils se rendent, et ceux-ci ne pourront les molester en aucune Manière à ce sujet.
I *_. ,m Aucune des deux Parties contractantes ne
! Art. yn,
poweraj^orcer, sous aucun Prétexte, les Matelots ou Passagers, embarqués à bord des Navires de Vautre, à entrer contre leur Gré à son Service -^) ; il y aura toutefois Exception pour les propres Sujets de chacun des deux États, lorsque le Service de leur Souverain r exigera* ^ ,-_ Les Bâtiments toscans, aceueilUs ^) ea Mer par une
Art. Vni. ^ '' *
Tempête, et en Danger de se perdre, seront assistés et secourus par les Matelots et les Pilotes des Bâtiments ottomans, qui se trouveront dans le Voisinage, et ceux-ci ne pourront demander qu'an Prix équitable et modéré de leur Peine. Si un de ces Bâtiments Tient à avoir le Malheur de se perdre, il ne sera point touché aux Marchandises retirées de l'Eau; le Tout sera consigné aux Consuls toscans les plus proches du Lieu, et on ne pourra demander qu'un Prix modéré pour le
Transport
Lors du Décès de quelque Musulman, ou autre Sujet
de la sublime Porte dans le Grand-Duché de Toscane,
sa Succession devra être remise au Schahbender ottoman, qui
se trouvera sur les Lieux, sans que personne puisse y intervenir *).
Les Procès entre des Sujets ottomans devront être jugés
1) Le Texte français porte ^ dans son Ser- accueillis de Tarage, (Dict. de t Académie.) y, vice, ** . 3) Le Texte français porte „ sans gu'il puisse
2) yàccueUlirj se 'dit figurément, de tous les ju^ avoir lieu ^ingérence étrangère/* la Tra- AoGÎdents fècheuz qui arrivent à quelqu^uo. — duction italientte: jjSenxa che posso aver- La Tempêtej le yent les accueillit. Us furent „vi luogo intervento alcnno.^
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et vidés ^ avec le Consentement des Parties, par V Entremise desdits Schahhender.
.^ V» I^ est convenu que les Navires toscans se serviront
Art. Al. •■■
de leur propre Pavillon pour le Commerce et la Navigation dans les Mers soumises à la Domination ottomane^ et quHls n^employeront pas à cet effet le Pavillon de quelque autre Puissance; de même, le Pavillon toscan ne pourra être dccordé à des Bâtiments de quelque autre Etat ou Nation ^ ni à des Navires des Raa^yas ou Sujets de la sublime Porte; les Ministres, Consuls et Vice-Consuls de Toscane ne pourront délivrer des Patentes à des Sujets de la sublime Porte j ni leur accorder une Protection quelconque , ouverte ou clandestine, et il ne pourra être admis aucune Contravention aux Stipula^ tions ci-dessus exprimées.
Les Négociants de la sublime Porté, qui ^em.har-
Art. A.X1.
queront sur des Bâtiments toscans, ou qui y chargeront des Marchandises , auront à acquitter les mêmes Droits que perçoivent sur eux, dans un Cas semblable, les Anglais, les Français et les Hollandais, et on s^ entendra amicalement.
Et réciproquement les Négociants toscans, qui chargeront des Marchandises sur des Navires ottomans, acquitteront les mêmes Droits que payent dans ce Cas les dites Nations, A_x -.TTii Les Bâtiments marchands toscans ne seront pas mo-
Art. Alil. *^
lestés pour le Transport forcé ^) de Troupes ou ^Effets appartenant au Gouvernement ottoman.
Y! Art, XIY. concerne le iSo/u/ ^ il!/«r.
Il sera //^/"^ aux Sujets toscans de voyager, ôî* aller et venir, sans aucun Obstacle, dans quelque Lieu que ce soit des États ottomans, pour Motif de Commerce ou de Pèlerinage, et la Porte ottomane leur délivrera dans ce Cas des Passeports ^), afin qu^'ils ne soient molestés nulle part par les Collecteurs de la Capitation ou par d^autres Personnes, sous quelque Prétexte que ce soit.
Art XVI Tant que les Négociants toscans n'employeront pas
de leur propre Gré des Censaux, aucun Individu, de
quelque Nation qu'il soit, ne pourra se prévaloir d'un Bérat
1) Le Texte frtmçais ne contient pas le mot française^ donnée par MM. (THauterive et de jpforcéJ'* La Traduction italienne porte '. „non Cussy^ ,, ne seront point contraints à recevoir,'''*
„potranno ricever molestie per esser «^ j^- ^ » ,. , ^
s s s' 1 s A T%T_j^' -2/ ^*st a dire des Fermons de route.
„costretti al trasporto. hà Traductton
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qa'il aarait obtenu, ou d'uu Appui puissant ^\ pour se faire ad' mettre comme Censal au Service d'un Négociant toscan; et, si quelqu'un d'eux, pour se venger de ne pas avoir été. employé comme Censal au Service d'un Négociant toscan, cherche à causer du Préjudice ^) audit Négociant, il sera exemplairement puni.
Art rvn Tant qu'un Individu franc au Service des Consuls, Vice-Consuls, 'Agents, Interprètes, ou de tout autre Sujet toscan, v^emhrassera pas de son plein Gré VIslamisme, il ne sera pas molesté à ce sujet sur la simple Déposition de quelques Malveillants qui auraient attesté sa Profession de Foi; et il ne pourra être poursuivi pour cet Objet, que lorsqu'il aura fait de son plein Gré cette Profession de Foi en présence d'un Interprète toscan. Tout Sujet toscan, qui aura de son plein Gré embrassé VIslamisme, devra malgré cela acquitter de ses Biens les Dettes qu'il sera convaincu d'avoir contractées antérieurement.
A_ ^,v Dans le Cas que VAmitié et la Paix, conclue entre
Art. 2Ll2L '*'
les deux Sérénissimes Souverains, venaient à être changées (ce quc^ Dieu ne veuille!) en Inimitié, tous les Marchands et Sujets des deux Parties contractantes, qui se trouveraient sur Mer ou sur Terre, devront être prévenus à tems, afin, qu'après avoir réglé leurs Dettes actives et passives, ils puissent, sans Obstacle où Détriment, se diriger avec leurs Propriétés vers les Confins *).
Les Rapports de Navigation et de Commerce entre
la Toscane et les Cantons africains, se trouvant déjà réglés et garantis par des Traites spéciaux existant entre le Grand-Duché et lesdites Régences *), et tout faisant espérer que ces Traités continueront à être inviolahlement observés et maintenus, les deux Parties contractantes reconnaissent que.
Art XX.
1) Le Texle français porte „iPUne Inter» ^cession puissaate^^^ la Traduction ftalitnne 3,di un patente appoggio,'" la Traduction française^ donnée par MM. cPHtatterive et de Cusgyj japar Penirenûse d^un Médiateur nineonunode,^
2) Le Texte français porte «^ à lepréjudicier.^
3) Cest à dire, retourner dans leur Pays.
4) Ces Traités sont ceux conclus pour les Pays hérédHaires de V Empereur (François I) et de Vlmpératricej Reine de Hongrie et de Bohème (Marie Thprèse),
avec Alger y le 8 Octobre 1748 (Voyez plus haut p. 1390.), renouvelé le 28 Juin 1757. {von Hammerj Geschichtej T. IX. lÀste des Traitésj p. 300. No. 359.)
avec Tripolij le 27 Janvier 1749 (Voyez plus haut p. 1450.), renouvelé en 1758. {von Hammerj ibidem, p. 300. No. 361.)
avec Tunis, le 23 Décembre 1748 (Voyez phis haut p. 1454.), renouvelé Je 13 Janvier 1758. {v. Hammerj ibidem, p. 300. No. 360.) La Toscane entretient:
à Tripoli, un Consul,
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pour le Moment il n'est besoin ') ^aucune Simulation pour assurer les Relations pacifiques entre la Toscane et lesdits Cantons. Dans le Cas cependant (ce qae Dieu ne veuille l) que quelque Difficulté sur V Observation desdits Traités viendrait à s'élever, ou que quelque Différend eut lieu entre le Grand^Duché et lesdîtes Régences , la sublime Porte s'engage à interposer ses bons Offices^ les plus efficaces, pour rétablir la Paix et la bonne Harmonie entre les deux Parties.
Depuis la Conclusion d'un Traité séparé, la Toscane entretient à Constantinàple un Agent dqUonuUiffuej portant le Titre de Chargé et Affaires, , Antérieurement les Minières dP Autriche près la Porte avaient été accrédités en même tems comme Ministres de la part du Grand- Duc es Toscane.
La Porte entretient:
à Livourncy un Schahbender ^).
La Toscane entretient dans la Turquie d^ Europe:
à Andrinople, aux Dardanelles et à Salonique^ des Vice- Consuls ;
à Tums, un Comul-géttêral,
à Biserta et à 5ia9«, des Vice^on&ds *).
Art. VI.
La 7oc<»iM a fixé ses RapporU politiques et commerciaux avec V Empire de Maroc par un 7>a//^ </« i'aix, signé le 6 Février 1778 •*). Ce Traité stipule:
Si deux Bâtiments des Puissances contractantes^ armés en guerre eu marchands, se rencontrent en Metj et que Tun d'eux ait besoin que Tautre lui prête quelque Secours, soit de Vivres, soit d'autre Ckese nécessaire à la Navigation^ ce Secours lui sera donné, et, dans le Cas où le Bâtiment se trouverait sur le point de faire Naufrage, VwÊtn sera tenu de sauver et mettre en Sûreté au moins VÉquipage.
. 1^ Si quelque Ambassadeur des
deux Puissances entre sur leurs Territoires respectas, il lui sera fait les mêmes Honneurs qu'on a coutume de faire aux Ambassadeurs; et, se faisant recormaitre en cette Qualitéj il sera salué, tant à son Arrivée, qu'à son Départ, par des Coups de Canon, et il
recevra les Marques ds Distinction dues à ce Caractère,
. y Les Consuls toscans, qui vien-
drent Rétablir dans les Rqyausnes de Maroc, pourront arborer, sans aucune Opposition, leur PoviOon, et leur Maison sera sûre et privilège pour toute Personne qui y entrera, quand même elle aurcàt commis qudque Délit,
La Toscane n'entretient peint i^ Agent consulaire dans les États de Maroc ; les Intérêts de ses Sujets sont protégés par les Agents autrichiens,
1) Le Texte français porte: „qt^il n'est j^point nécessaire présentement d'aucune Stij^pulaiion," la Traduction italienne ^non es- „sere pel momento necessaria alcuna ,,Stipulazione,'^ la Traduction française, donnée par MM. d^Ifauierioe et de Cussy, j»qt^il n^est besoin d'aucune espèce de Conjs/tfention,''*
2) Almanacco Toscane^ 1839. p. 185. -^ — Almanach de Gotha, 18^. p. 97.
*) Almanacco Toscano, 1839. p. 176. 177. 181. — Ahn, de Gotha, 1840. p* 99. 104 >- 106.
**) Traité de Paix entre le Grand-Duc de Toscane (Pierre Léopold Joseph) et r Empire de Maroc, signé le 6 Février 1778. (Codice ddla Toscana Legislazione,
T. m. p. 62. (en UiOien.) — Storia delf Anna i71S. Liv. IV. p. 238. (en italien.) -^ Mar. tens. Recueil, T. U. p. 609. (en italien.) — d^Hauterive et de Cussy, L c Part IL T. V. p. 31. (en frtmçais,) — Nous avens adopté la Traduction française précitée.)
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dans la Turquie d'Asie:
à Alepi un Consul,
à Bairouif an Consul et un F'ice-Consuh
à Smyrne, un Consul-général; en Egypte:
à Alexandrie, un Consul-général et un Vice-Consul,
au Caire et à Darniette, des F'ice-Consuls ^) *).
POKTE CT VENISE.
(Voyez plus haut T. 11. du Manuel, Part. I. Liv. II. Chap. 1. Sect. lU. Art. I.
/rofia. §. 1. Vetùse. M. p. 73-77.)
Les Guerres que Venue eut à soutenir contre les OUomansj entraiaèrent presque toujours des Pertes considérables pour la République, Ce (iit ainsi que, par le Traiïé de Paix du Mois d'Avril 1540, elle dut céder à la Porte, les Places de Malvasie et de Naplet deRonumie; par celui du 7 Mars 1573, le Royaume de Chypres, et, par cehii du 5 Septembre 1669, le Royaume de Candie, Après avoir conquis une partie dft la Morée et de la DalnuUiey dans la Guerre que termina la Paix de Curlomitz (26 Janvier 1699), elle se vit obligée de céder de nouveau aux Turcs la Morée tout entière, par le Traité du 21 Juillet 1718, qui fut le dernier entre les deux ÉiatSj et subsista jusqu à FAnéantissement de la République *),
L'Inconduite des Musulmans, que le Commerce et la JVavigation attiraient à Venise, fut Cause que le Sénat de cette Ville leur défendit, en 1575, d!habiter parmi les Chrétiens; une Haôon située dans un Quartier peu fréquenté, non loin de XÉgUse de St, Jean et de Si, Paul, leur fut assignée, en 1579. Mais dans ce Lieu même, l'Intempérance des Turcs, et les Eicès de toute espèce auxquels ils se livrèrent, obL'gèrent le Gouvernement à les confiner dans un Endroit plus écarté encore, pour empêcher tout Contact entre eux et la Population chrétienme; les cinq Experts en Matière de Commerce ^) reçurent Tordre de les établir dans un Lieu sûr; on leur assigna, en 1671, Thdifice qui avait anciennement servi de Résidence au Due de Ferrure lorsqu'il venait à Venise, et les Courtiers publics furent chaînés, sous peine de perdre leur Emploi, d'y conduire tous les Turcs qui arriveraient à Venise, Les Portes et les Fenêtres donnant sur la Kue^ furent toutes murées; on entoura l'Édifice d'une haute Muraille, et on y établit un Concierge assisté de plusieurs Aides, pour y maintenir l'ordre; les Portes étaient fermées au Ceuchor du Soleil, en ne bissait passer aucune Fanme, ni le jour ni la nuit, il ^it défendu d'y laisser introduire des Armes, de la Poudre, ni du Fer, et jamais aucun Homme armé ne peayait passer le Seuil de la Porte. Les Turcs étaient tenus de pajrer le Loyer et le Saiaire du Concierge de cette Maison, qu'on désignait par le nom de Fontico ') dei Turchi, et qui a subsisté jusqu'aux derniers tems de la République ^).
1) Almanacco Toscano, 1839. p. 174—178. sessions, §. 526. 2, Commerce, §. 527. p. 503. — Alm, de Gotha, 1840. p. 98—101. 103. 104. 504.
ovTk*i 4_n^^«n7 j ^) Voyez plus haut T. I. du Manuel, Liv. L
2) Dans tous les autres Ports et Places de . _, ' -,1, J ^ m wa t en -A ^ 1 MX' . AA ' I /^ Chap. IV. Sect. III. Itaue, §. 7. p. 165. Commerce de l\tmpu-e ottoman, ou le Gou- -v ,„. ^^^ ^ / ^
j j » 1 ^ *• * ' ^ V, j 5) vot simra, p. 165. CoL 1. note 1.
vemement grand-ducal n'entretient pomt d'^- J>, , t n - t -w »> ^ c*. .
°, . 1 o • ^ ^ • . 6) Jon, Frtedr, Le Bret, Staatsge-
gents consukures, les àwets toscans, amst que -,,^ , _, ,,., -r ». .»
Y ^ ^1 »T • ^- Al» schichte der Republtlt Venedig, von threm
leur Commerce et leur Navigation, sont places ,. , . '^^ «r .? / « .
I r » j« -• . I hl. ^ -• j j * Ursprung bis auf unsere ZeUen (Riga et
sous la Jurisdictton et U Protection des Agents f P .-^m. /t-t^ «^ i m - \nx.w> n 1 ' J r J * ' 1, i Al T ■ Leipzig n69--mi. T. I— ni. m4<'.) T. II.
consulaires de T Autriche, {Almanacco Tos- /^ f °. iv t 4a.ic -iooa
4 010 4Qr> XT I L 4 A^ t/T \ P***. II. Liv, AAIII. Chap. IX. §. 1426. p. 1329.
cano, 1839. p. 182. — Voyez plus haut Art VL) ^ „^ xr , -» f. o
'^ '' ^ —Du Memcj Vorlesungen ûber die Sta-
3) Martens, Cours diplomatique, T. III. tistik (Stuttgart 1783. T. L IL in 9P,) T. L Liv. XL Chap. H. Des Relations entre la Venise, p. 379. — Martensj Cows diploma- Porte et Pltalie. §.526. Venise, i, Pos- tique, T. H. p. 1234. 1235.
Liv. 111. CuAP. 1.
A la suite du dernier Renottvellenunt des Ct^itulalioni, sous la date du 3 Novembre 1595 ^),
1) Les Traiiég conclus entre la Porte et la RéfMtbUque de Vertisey depuis la Conquête de Constanttnapie jusqu*f n 1595, forment la Série suivante :
Sous Mahomet IL
1454. 18 Avril. Voyez plus haut T. U. du Manuelj Part. I. Liv. II. Ouip. I. Sect III. Art. I. Italie. §. 1. Venue, M. p. 74. — (Laugierjy Histonre de la République de Venise {Paris 1759—1767. T. 1— XH.
in 120.) T. VIL Liv. XXV. p. 99. 107. — LeBrety Staatsgeschîchte, T. II. Part. II. Liv. XIX. Chap. IV. §. 746. p. 631. §. 749. p. 634. — Daruj Histoire de la République de Venue {Bruxelles 1840. T. 1 — Xn. in 8o.) T. m. Liv. XVI. §. XV.
p. 121.' — Muraiorij Renan ItaUcarum Scrqjiores praec^ttù, a6 anno aerae christ.
- D.ad MD. {fliilan 1723—1751. XXV T.
en 28 ou 29 Vol. in foL) ') T. XVffl. p. 709.
— Oniis dans le Cours diplomatique de Martens,
1479. 26 Janvier. Voyez plus haut T. IL du Manuely Part. I. p. 76. — Laugiery L c. T. Vn. Liv. XXVn. p. 348. — Le Brety 1. c T. n. Part. n. Liv. XIX. Chap. XL §. 854. p. 738. (sous la Date de 1478.) — Daru, L c. T. IV. Liv. XVIL §. X. p. 29.
— Martensy L c T. IL p. 1234.
1480. 14 Juillet. {Cot^finfuition des Ct^itulatians précédentes.) * von Uammery Geschichte, T. IX. Liste des Traités, p. 284. No. 98. (cité.) — Omis dans Laugier, Le Brety Daru et Martau,
1481. (Cai^firmation.) von Hammery ubi supra, (cité.) — Omis dans Laugiery Le Brety Daru et Martens^
Sous Bafazet //.
1482. 16 Janvier. (Renouvellement des anciennes Capitulations). Voyez plus haut T. IL du Manuely Part. L p. 76. — Xôngiery L c. T. vn. Liv. XXVH. p. 377. — Le Brety 1. c. T. IL Part. II. Liv. XIX. Chap. XI. §. 864. p. 750. — Daruy L c
T. rV. Liv. XVII. §. X. p. 29. — von Ham mery 1. c. T. IL Liv. XVUL p. 284. - Omis dans Martens.
1499. 15 Mars. (Renouvellement.) Laugier^ 1. c. T. Vm. Liv. XXIX. p. 91. — Le Brety 1. c. T. n. Part. IL Liv. XX. Chap. Vm. §. 977. p. 850. — von Hammery 1. c. T. U. Liv. XX. p. 317. — Omis dans Daru et Martens,
, On a désigné ce Traité, conclu par yéudré Zanchaniy Orateur de la République de Venise à Constantinople, par le non de Paix trompeuse (Pace dolosa)y parce que VActe délivré à V Ambassadeur vénitien par la Portey n^ayant été expédié, à dessein^ qu^en langue latine et non en langue turque^ le Sultan déclara qu'il ne regardait point comme obligatoires les Stipulations énoncées simplement en latin et non en turc.
1502. 14 Décembre. (Nouveau Traité.) Voyex plus haut T. II. du Manuel, Part. I. p. 76. — Laugiery L c. T. VIU. Liv. XXX. p. 146. et DarUy L c. T. IV. Liv. XXI. §. L p. 194. (sous la fausse Date de 1501.) — Le Brety 1. c. T. II. Part. n. Liv. XXL Chap. I. §. 999. p. 873. tXMartenSy 1. c. T. II. p. 1234. (sous b Date de 1503, qui est celle de la Ratification.) — von Hammer, 1. c. T. IL Liv. XX. p. 330.
1510. (Renouvellement.) von Hammery I. c. T. n. Liv. XXI. p. 332. — Omis dans Lau^ gier. Le Brety Daru et Martens,
Sous Sélim L
1511. (Renouvellement.) von Hammer, \, c. T. IX. p. 285. No. 123. — Omis dans Zmugiery Le Bref, Daru et Martens,
1513. 17 Octobre. (Renouvellement.) Laugier, I. c. T. vm. Liv. XXXn. p. 429. — von Hammer, I. c. T. II. Liv. XXIL p. 39Q. - Omis dans Le Brety Daru et Martens,
1516. Avril. (Renouvellement.) von Hanuner, 1. c. T. IX. p. 286. No. 131. — Omis dans Laugier, Le Brety Daru et Martens,
1517. 17 Septembre. (Renouvellement.) Voyez
*) Collection importante dont les Exemplaires complets ne sont pas communs. On y afoute ordinairement les 2 VoL ci-après:
Renan ita icarum Scrîptores eA anno Christi MadMDC, quorum potissima pars primum in lucem prodit (opéra Jos, Mar. Tartinii) {Florence 1748-1770. 2 Vol. in fol.). Les 3 premiers Vol. sont en 2 Parties chacun, et le 24 e a un Appendix. Le Tome XXV. inan-
que souvent.
Ad Scrîptores Rerum italicarum cl. Muratorii accessiones historicae ftMventinae; prodeimt nunc primum opéra et studio D. Jo h. Ben. Mittarelli {Venise 1771. in fol.).
On réunit ce Volume aux 30 précédents. {Brunet, Manuel du Libraire, T. II. p. 535. Col. 1. 2. — fVaity Bibliotheca Britannica, Au- Ihors, T. U. p. 691. d.)
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le iSulian Achmet 1 accorda à la RéptAlique \uk Diplôme ^) spécial en faveur du Commerce^ de la Navigati<m et des Consul» des P^énitiens ^). Ce Diplôme, émané le 23 Décembre 1604, contient XIII Atticles; il porte que tous les Différends entre les Marchands vénitiens devront être Jugés par le Beçrle {Art, III.); que le Pavillon vénitien protégera ceux qui se trouvent embarqués sur des Bâtiments de la RépiAliquey que ce soient des Sujets vénitiens ou des Individus appartenant à Vautres Nations (Art, VIL); que les Percepteurs des Impôts (Kharadschi-tchij*) et les Officiers chargés du Partage légal des Successions (Kassam) '*), De pounront point s ingérer dans les Affaires des Vénitiens {Art, X.); que les Pèlerins, qui se
plus haut T. II. du Manuel, Part. I. p. 76.
— Laugierj 1. c. T. IX. Li^ XXXIII. p. %.
— Omis 'dans Le Bret, Daru et Marlens,
Sous Sulelman I,
1521. 11 Décembre. (Renouvellement.)* Chronica di Mar, Sanuto, dans les Archives de Venise, T. XXXII. — von Hammer, 1. c. T. ED. Liv. XXV.. p. 16. — Omis dans Laugier. Le Bret, Daru et Martens.
1534. (RenouvelUment.J KnoUes *) , T. I. p. 426. — von Hammer, 1. c. T. IX. p. 287. No. 145.
1539. (7>^0 pour trois mois.) Laugier, 1. c. T. IX. Liv. XXXVI. p. 556. — Le Bret, . !. c. T. U. Part. IL Liv. XXHL §. 1338. p. 1236. — Daru, 1. c. T. V. Liv. XXVL §. XL p. 198. — von Hammer, I. c. T. DI. Liv. XXIX. p. 218. — Omis dans Martens,
1540. Juillet. (Nouveau Traité,) Laugier, L c T. IX. Liv. XXXVI. p. 577. — Le Bret, L c. T. n. Part. IL §. 1344. p. 1242. — Daru, L c. T. V. Liv. XXVI. §. XH. p. 200.
— von Hammer j I. c. T. IIL Liv. XXIX. p, 219. — Omis dans Martens,
Sous Sélim II,
1567. 24 Juin. (Nouveau Traité,) Du Montj L c. T. V. Part. I. p. 140. — von Hammer, L c. T. IX. p. 288. No. 161. (cité.) — Mar~ iensj L c. T. H. p. 1234. (dté.)
1573. Blars. (Nouveau Traité.) Voyez plus haut T. n. du Manuel, Part. L p. 77. — Marina, I. c. T. VIII. p. 395. — Laugier, I. c. T. VUI. Liv. XXXVIIL p. 278. — Le Bret, L c. T. U. P. U. Liv. XXIV. Chap. 5. §. 1513. p. 1418. — Daru, L c. T. V. Liv. XXVn. §. XVn. p. 2^0. — Martens, 1. c.
T. n. p. 1234. (cité.) avec la fausse Date du 15 .^vril. — von Hammer, 1. c. T. III. Liv. XXXVI. p. 600-602.
Sous Amurat III,
1575. Août. (Renouvellement des Capiiulaiions en LVI Articles.) Voyez plus haut T. II. du Manuel, Part. I. p. 77. — Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens,
1576. (Renouvellement,) von, Hammer, L c. T. IX. p. 289. No. 174. — Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens,
1589. (Renouvdlemmt,) von Hammer, I. c.
T. IX. p. 289. No. 184. — Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens.
Sous Mahomet III,
1595. 3 Novembre. (RenauveUement,) Voyez plus haut T. D. du Manuel, Part. L p. 77. — Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens.
1) Ce D^lôme porte Iq dénomination de Nischân **), parce qu^il était muni du Chiffre hnpériaL (Kieffer et Bianchi, I. c. T. IL p. 1109. CoL 1.) Le mot Nischan, dans cette Acception, qui n'est guère d'usage aujourd'hui, équivaut à celui de Khatty-Schér^f, (Voyez plus haut p. 172. Col. 1. note t.)
2) Mr, de Hammer a le premier fait connaître cet Acte, qui est conservé dans les Archives de Venise, et dont aucun autre Historien ne fait mention, (voit Hammer, L c. T. IV. Liv. XLII. p. 362. Explication à la fin du Volume, p. 658.)
3) Kieffer et Bianchi, I. c. T. I. p. 466. Col. 1.
4) Voyez plus haut p. 122. Col. 2. note 2.
*) The Turhish History, from the Original of thai Nation to the Growth of the ottoman Empire: tvith the lÀves and Conguests of iheir Princes and Emperors, By Richard Knolles, somethne FeUow of IMcoln-College in Oxford, Wiih a Continuation to this présent Year 1687. fVhcreunto is added the présent State of the ottoman Empire, By Sir Paul Rycaut, laie Consul of Smyrna (Londres 1687. 6e édition. T. L JI. in foL),
rnith the Effigies of ail the Kings and Emperors; nervly engraved at large upon Copper. (Comparez Watt, Bihliotheca Britannicti, Authors, T. IL CoL 576. w. Art. KnowUes, et von Hammer, Geschichte, T:X. Catalogue des Ouvrages, concernant P Histoire ottomane, p. 285. No. 2560.)
*) Voyez plus haut T. I. du Manuel, Appendice, No. VIII. p. LUI. Col. 2. noté ttt.
Liv. III. Chap. I.
rendront 'à JérwaUmj ne seront point molestés {Art, XIL); ^ue les Procès contre les Consuls établis à Alepj à Bagdad et au Caire, devront être portés par devant le Diwan.
Les CapUulations lurent également renouvelées en Décembre 1604 ').
En Mai 1615, le Bayle de Venise^ résidant à Constcmiînople, obtint un nouveau Diplôme impérioKNischani Sch érif) ^), contenant XIY Articles, en faveur du Commerce vénitien *), qui donne encore plus â!£xtension à quelques-unes des Concessions antérieures; il stipule qu'on ne pourra point molester les Drogmans {Art, XL), que les Vénitiens pourront réparer les Parties endommagées de V Eglise du SeùntSépulcre à Jérusalem {Art, XUI.), et que les Consuls, ainsi que les Drogmans, ne pourront point être obligés à payer les Dettes contractées par d'autres.
Les Capitulations et le Diplôme relatif au Commerce furent renouvelés, en 1618 et 1619 ^), par le Sultan Osman II,
Derechef les Capitulations furent renouvelées, en 1624 ^), par le Sultan A murât IV, et, en 1640 % par le Sultan Ibrahim l,
La Guerre entre la République et le Sultan Mahomet IV fut terminée par le Traité de Paix de Candie, conclu le 5 S^itembre 1669 ^).
Par V Alliance offensive et défensive, conclue au Châteta* de JÀm, le 5 Mars 1684 ^) , la
1) von Uammer, 1. c. T. IV. Liv. XLII. p. 362.
— Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Ilîartens,
2) JNischam Schér\f, Diplôme revêtu du noble Giiffre impériaL i^on Hammer, L c. T. IV. Liv. XUV. p. 504.)
3) von Hammer, 1. c. T. IV. Liv. XLUI. p. 482. Explications à la fin du Volume, p. 687.
— Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens,
4) von Hammer, 1. c. T. IV. Lfv. XLIV. p. 504. '- Omis dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens,
5) von Hammer, 1. c. T. IV. Liv. XLVI. p. 24. — Oms dans Laugier, Le Bret, Daru et Martens,
6) von Hwnmer, i, c. T. V. Liv. XLIX. p. 302.
— Laugier et Le Bret ne font point mention du Renouvellement des Capitulations en 1640, mais ils rapportent (Laugier), T. XL, Liv. XLUI. p. 307. (Le Bret), T. ffl. Liv. XXH. Chap. U. §• 404. p. 417. une ConvaUion conclue en 1639, pour le Remboursement des Dommages causés aux Ctmtons barbaresques, par la destruction de leurs Corsaires, effectuée par V Amiral vé-
nitien Marin Cape Ho, Cette Convention est citée dans von Hammer, Geschichte, T. V. Liv. XUX. p. 283. — Xkiru et Martens ne font mention ni de la Convention de 1639, ni du Renouvellement des CapHulatiom, en 1640.
7) Theatrum Pacis, T. U. p. 533. (en latin.) —'Du Mont, L c T. yil. Part. L p. 119. (en latin,) — Lunig, Codex Italiae diplomaticus, T. U. p. 2043. (en latin,) — Laugier, 1. c. T. Xn. Liv. XLV. p. 103. (cité.) — Le Bret, 1. c. T. m. Liv. XXVIU. Chap. VU. §. 581. p. 576. icité.) — Daru, 1. c. T. VIL Liv, XXXUI. §. XXV. p. 98. Pièces justificatives, p. 223 —227. (Sommaire.) — Martens^ Le. T. IL p. 1234. (cité.) — von Hammer, 1. c. T. VI. Liv. LV. p. 248. (cité.)
8) Foedus offensivum et defensivum inter Caesaream Mafestatem Leopoldum (I), Regem Poloniae Joannem Sobieski, et Rempublicam Venetam, contra Turcam ejusque Adhaerentes, Initum in Arce Lincensi *), die 5 Martii 1684. [Du Mont, 1. c. T. VU. Part. U. p. 71. CoL 2. (en latin,) — Lunig, Teutsches Reichs-Archh), P. spec. Cent. L p. 491. (en latin,) —
*) Arce lÀncensi, c. à. d. au CMteau de la Ville de Ura, t). Du Mont s'est trompé en écrivant Licensi au lieu de Lincensi; la
même eireur se trouve dans Lunig, Teutsches
Reichs-Archh), et dans le Codex Italicie diplomaticus du même Auteur. Laugier se trompe
t) Unz (Aredata; Aredatum; Aurelianum; Gesodunum; Lentia; Lincia; Lincium;), Chef-fa'eu du Cercle de MûM, Gouvernement de la Haute-Autriche (Ober- Oesterreich ou Land ob der Ens), belle Ville, avec de grandes Manufactures, un Pont sur le Danube, et un anden Château sur une CoUine, où les Empereurs établissaient anciennement quelquefois leur séjour. L'Empereur Frédéric IV y mourut, en 1493. La position
.de cette Ville, qui a environ 25 mille habitants, sur le Danube, la rend très commerçante. Elle a été nouvellement fortifiée d*après un nouveao système, inventé par l'Archiduc Maximilieu dEste, par 32 tours,! dont 23 sur la rive droite, et 9 sur la rive gauche du Danube, {Kleimes geogrcq>hisches Lexicon {Quedlinbourg 1803. pet in 8<>.) p. 114. CoL 1. — Bischt^f und MôUer, l, c p. 97. CoL 2. v. Aredata. — Sickler, L c. T. L p. 245. v. Lentia, —
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RépublUjfue s'eofagM à prendra part à la Guerre «pie V Autriche et la Pologne fiiisaient à la Porte, Cette Guerre se termina, en 1699, par la IHùx de CarlorvHz,
Traité de Paix entre le Sultan Mustapha (II) 36 Janvier ^^^^9 Empereur des Turcs^ et la Sérénissime République de Venise^ sous la Médiation de la Grande- Bretagne (Guillaume 11^ et des États-généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas^ fait au Congres de Carlofvitz, le 26 Janvier 1699 ^). (Original en latin et en turc.) Pour ce qai regarde la Religion ^ la Délivrance et V Échange des Esclaves^ et en ce qui concerne le Commerce, on observera les Conditions du dernier Traité selon leur Forme et Teneur^ et il sera permis à V Ambassadeur de faire à cet égard de nouvelles Instances au Trône impérial. Ainsi, à Pégard de la Religion, de la Délivrance des Esclaves et du Commerce, les sacrés Edits impériaux seront confirmés par le présent Traité de Paix, et le Trafic s^exercera de la même Manière qu^il se pratiquait avant cette dernière Guerre, et
AiU XIV.
Lunigj Codex Italiae diplomaticusj T. II. p. 2043. sous la Date du 2 Septembre (en latm,) — Laugierj L c. T. XIL lÀv. XLVL p. 139. (cité.) — Le Bref, 1. c. T. IIL Liv. XXIX. Chap. n. §. 614. 615. p. 610—612. (Sommaire.) — Daru, I. c. T. VII. Liv. XXXIV. §. n. p. 109. — Martens^ I. c. T. II. p. 1216. (cité.) — Schoelly HisU abrégée^ T. XIV. Chap. LXV. p. 255. (cité.)]
1) Instrumenium Turcicum Pacis htter Mu~ gtapha Han^ Turcarum Sidiatttan^ et Serenissimam Rempublicam Venetam initae, non qtùdem Legùto veneto agente et paciscente^ sed Legatis Caesareis et Polonis Aiegothan sSbi assumentibusj sub spe praefatae Reipublicùe Acceptatioms^ ad tfuod certum temporis apatîum datur^ et praefigHur, Actum in Congressu Carlowitii^ dievigeshno quarto Mensis dicii Reciep (Redjeb) Anno Hegn-ae 1110 *). (Original en twc et en Uain.) Du Monty 1. c. T. Vn. Part. H. p. 453. Col. 2. (en italien et en français^ traduit sur VlnstrU"
encore phis grossièrement, en disant «jue le Traité a été signé à Vienne et à Varsovie, Le Bret, Daru et Sckoett ne font aucune mention de TEndroit oii la %'gnature du Traité a eu Ueo.
' Bruzen de la Martinière^ Grand Diet.
de la Géographie, T. III. p. 852. Col. 1. -- Adr. Btdhi, I. c. p. 230. — Ltmgloisj l. e. T. lil. p. 160. Col. 1.,— VoUsiOndiges Hand-
ment turc) Ibidem, p. 458. Col. 1. (en latin, d'après VInstrument impérial et polonms,) — Schmau/s, Corp, /. g. acad, P. IL p. 1131. (Extrait en italien.) — Hôrschelmann, I. c. T. II. Col. 63. (Sommaire «n allemand.) — Zinkens, Ruhe, Part. m. p. 1161—1170. (Sommaire en allemand.) — Europuische Herold, T. H. p. 484. sqq. (Sommaire en allemand,) — Laugier, 1. c. T. XII. Liv. XLVI. p. 223—228. (Sommaire.) — Le Bret, 1. c. T. UI. Liv. XXIX. Chap. VI. §. 679—683. p. 667—672. (Sommaire.) — Daru, L c T. vu. Liv. XXXIV. §. Vm. p. 121. 122. (Substance.) — d^Ohsson, 1. c. T. vn. Liv. IX. p. 449. (Substance.) — von Hammer, 1. c. T. VL Liv. LX. p. 658 — 678. (Sommaire.) — Schoell, Hist. t»brégée, T. XIV. Chap. LXV. p. 279. (Sommaire.) — Martens, Cours diplomatique, T. II. p. 1234. (cité.) — La Ratification du Traité par la République eut fa'eu le 7 Février 1699, et par la Porte, en 1700. {von Hammer, L c T. IX. liste des Traités, p. 296. No. 284.)
*) Le 24 de Redjeb 1110 ne répond pmnt au 26 Janvier 1699, mais au 27 Décembre 1698. La Date de V Hégire, correspondante au 26 Janvier 1699, est le 4 de Schiaban 1110.
buch, Sect. I. T. H. p. 206. — Conversations- Lexikon, T. VIU. p. 657. Art. lànt, T. VU. p. 216. Art. MaximUianiscke Thurme,)
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les Négociants de la Nation réniiienne îouiront de tous les Privilèges qui leur ont été accordes ci-devant.
Le BayU de Venise j résidant à Ctmstantinople, obtint non seulement la Rat^tcatuM du TraHé de CarlowHzy en 1700 '), mais aussi un Diplôme gpécialj portant la Date du 15 Avril 1701, dans lequel on inséra plusieurs Dispositions des Traités antérieur§j et qui contient XXX jérticles au lieu des XYI dont se compose le Traité de Carlowitz ^).
Le Traité de Carlowitz fut cot^firmè derechef par la Porte^ en 1706 \ Le Sénat de Venise^ se reposant sur la Foi des Traités, s*abandonnait à la plus grande Sécurité; il ne soupçonnait pas seulement que les Turcs songeaient à rompre le Traité de Carlonitz, et négUgea entièrement de mettre les Places de la Murée en état de défense. La Porte profitant de cette Incurie , résolut de recouvrer la Morée; elle déclara la Guerre à la Républiquej le 8 Décembre 1714, et fit arrêter le Beryle résidant à Constantinoplej sous prétexte cpie les Vénitiens avaient contrevenu aux Stipulations de la Paix de 1699, en vexant des Sujets ottomans et en soutenant les Rehdles monténégrins ^). Cette Guerre, qui coûta à la République la Possession de la Morée toute entière ^), se termina par la Paix de Pussarotvitz, en 1718.
Traité entre le Sultan Achmet (IIJ)^ Empereur 31 Juillet. ^^^ Ottomans^ et la Sérénissime République de Venise^ sous la Médiation de la Grande-Bretagne (George I) et des Etats-généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas^ conclu au Congrès déPassarofvitz, le^i Juillet 1718 ^). (Original en turc et en latin.) Conforméiuent aux Immunités anciennement accordées par les Sultans à la Nation des Francs, les Fenitiens pouiTont exercer les Pratiques de leur Culte et visiter leurs lises et Couvents partout dans V Empire, et, s'il devenait
Art. X.
Égli
1) von Hammery 1. c. T. IX. p. 296. No. 284.
2) Ibidem, T. VH. Liv. LXÏ. p. 24. Mr, de Hammer remarque que la R^mblique de Venise parait avoir tenu fort secret ce D'qtlàme (qui se trouve dans les Archives de la Cour bnpériale et royale)^ puisque nulle part il n'en est fait mention.
3) von Hammer j 1. c. T. YII. Liv. LXH. p. 120. (cité.) — Pmis dans Laugier, Le Breij Daru et Martens,
4) Schoellj Hist, abrégée, T. XTV. Liv. LXVIL p. 315.
5) La Morée resta au Pouvoir de la Porte, en vertu de VUti possideiis *), adopté comme Base de la Paix, et il est remarquable qu'il ne soit fait aucune mention de cette Cession dans le Traité même., (Schoell, Histoire abrégée, T. XIV. Chap. LXVH. p. 337.)
6) Instrumentum Pacis intar Serenissimam Rempublicam Venetam et Por-
tam ottomannicam, compositae et signatae ad Oppidum Passarovitz in Regno Serviae, die 21 Julii Anno 1718. [Du Mont, 1. c. T. VIIL Part L p. 524. (en latin.) — Luni g. Codex Italiae d^lomaticus, T. II. p. 2065. (en latin,) — Schmau/s, Corp, /. g, acad. Part. n. p. 1704. (en latin,) — Lambert^, Mémoires, T. X. Aji^tend, No. 4. (en latin.) — Laugier, l c. T. XH. Liv. XLVH. p. 330. (cité.) — Le Bret, I. c. T. ffl. Liv. XXX. Chap. IV. §. 752. p. 724. (cité.) — Baru, l c. T. VII. Liv. XXXIV. §. XVffl. p. 145. 146. (Sommaire.) — d'Ohsson, 1. c. T. VIL Liv. IX. p. 449. (Substance.) — Martens, Cours diplomatique, T. n. p. 1234. (cité.) — von Ham^ mer, 1. c T. VH. Liv. LXIV. p. 230-237. (Sommaire.) — Sckoell, Histoire abrégée, T. XIV. Chap. LXVU. p. 330. (Sommaire.)]
La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur le TeaUe Ustin rapporté par Ikt Mont.
*) Vti possidetis. Terme de Diplomatie qui signifie, ÏÉtat de Possession, tel qu'A est au moment de la Paix qui doit terminer une Guerre, {Martens, Précis du Droit des Gens mo-
derne de t Europe, T. II. Uv. Vm. §. 333. p. 298. 299. — tVh eat on. International Lu», T. U. Part. ly. Chap. lY. §. 4. p. 288.)
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nécessaire de réparer lesdiies Eglises ou Couvents^ ils pourront faire lesdites Réparations en vertu de VÉquité et du présent Edit impérial; personne ne devra les en empêcher ni leur demander de V Argent^ ni les molester sous un Prétexte quelconque, en Contravention à \2l Justice et aux sacrées Capitulations; de plus, ils pourront visiter la Fille de Jérusalem^ ainsi que les aatres Lieux saints^ et en retourner sans, aucun Empêchement, Si quelqu'un des Fenitiens dans les États ottomans,
An* Ait
faisant des Affaires de Commerce avec un autre Individu j fraudait ce dernier du Payem>ent qui lui serait dû, et qu'il prît la Fuite ^ si, en vertu d'un Ordre impérial ^ il venait à être pris^ les Marchandises devront être restituées au Propriétaire; et si un Sujet du sublime Empire ^ faisant des Affaires de Commerce avec un Fenitien^ et qu'au lieu de payer il prît également la Fuite, s'il vient à être pris, les Objets qu'on trouvera devront pareillement être restitués.
Si quelqu'un de VEmpire ottoman contractait des Dettes, ou que, d'une autre Manière, il se rendit coupable de quelque DéUt, et qu'il prît la Fuite, on ne devra point retenir un autre Individu innocent à sa place; on ne pourra non plus poursuivre en Justice des Fénitiens à sa place. Lorsqu'un tel Fugitif passera sur le Territoire vénitien, et que ses Dettes, contractées par lui, pourront être justifiées, ces Dettes devront être répétées, et le Montant devra en être remis aux Créanciers, et si quelqu'un a encouru une Punition, il devra être puni en proportion de la Gravité du Délit, et on procédera de la même Manière de la part du sublime Empire, ^ ^_ Si un Marchand, venant du Territoire vénitien, ar-
Art. JJijJl*
rive sur le Territoire ottoman, il ne pourra être molesté ai arrêté pour raison de Dettes *).
Aucun Marchand vénitien, qui voudra se rendre à Brousse ou dans un autre Lieu, ne pourra le faire sans un Passeport (sine salvo Conductu) de son Bayle; si quelques Individus obstinés (pervivaces) prétendaient se rendre sans Permission dans V Intérieur de VEmpire, le Soubaschi devra prêter Assistance au Bayle, et on ne leur permettra point de partir.
^) 3,Sl Mercator ex Vaieto in Dominatum Cette Disposition «uinulle eelle de V Article
» iOtomannieum pervenerit, ah Aes aiienum précédent, qui porte : i,p€Êri etiean Talo, a parte 3,mm pÊfematur oui reiineatur," j^ExceUi Imperii procedendum,'"
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Les Matelots des Navires vénitiens ne pourront être employés par Force au Service ottoman, mais au coziiraire, partout où ils arriveront pendant leur Voyage, ils pourront s^en retourner sur leurs Navires,
On n'exigera point le Tribut appelé Kharadsch ') de ceux qui, pour leurs Affaires, viennent de Venise, ni de ceux qui y retournent, qu'ils soient maHés ou non-mariés, tant qu'ils n'établissent point leur Domicile dans V Empire ottoman, .et qu'ils conservent l'Intention de retourner dans leur Patrie,
Si quelque Contestation s'élëve entre un Fenitien et un Chrétien tributaire (c. à. d. un Raaya)^ et que, durant la Contestation, des Témoignages du Côté des Fenitiens fussent produits, et que les Adversaires voulussent récuser les Témoignages des Chrétiens vénitiens, sous prétexte que lesdits Témoignages devraient être portés par des Chrétiens demeurant dans le même Endroit (efusdem Incolatus), il est nécessaire, puisque tous les Chrétiens professent la même Religion, et que, lorsque leurs Contestations avec Vautres Chrétiens sont portées devant la Justice, on les oblige à porter Témoignage, que lesdits Témoignages, sans Distinction d^ Endroit, soient admis et acceptés comme valables conformément à V Équité.
Si un Marchand vénitien, se trouvant en Voyage dans l'Empire ottoman, venait à être aitaqué dans quelque Endroit, qu'il fut dépouillé de ses Effets, ou que dans V Attaque faite sur sa Personne il fût tué, et que tout allât au pis (et omnia pessumirent), et que sur ces Entrefaites les Héritiers ou Curateurs arrivassent, V Affaire devra être ouïe par la Justice et remise à son Jugement.
Si un Marchand vénitien, arrivé dans V Empire ottoman pour ses Affaires, et y faisant un Séjour à cause de son Commerce, vient à mourir, les Autorités du Lieu (constituti Praefecti) ne devront point se mêler des Biens qu'il laissera, I mais ceux-ci devront être remis an Bayle du Décédé.
La République pourra, à son libre Arbitre, envoyer ! un Bayle qui, s'il le veut, pourra résider avec sa Fa-
mille à Conséantinople, pendant FEspace de trois Années environ, et s'en retourner avant V Expiration desdiies trois Années; et, si peut-être il ne voulait point venir avec sa Famille,
1) Le Texte latin porte Caroso au tien de Kharadsch.
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il pourra venir sans elle^ et s'en retourner ^ selon que ses Affoires Texigeront, (want VExpircUîon des tt^ois Années , et un autre pourra lui succéder dans ses Fonctions. Et on rendra auxdits Bayles les Honneurs d^Usuge,
S'il venait à s'élever quelque Différend qui ne concernât point la République de F^eniscy mais seulement le Bayle^ il devra être a^ccommodé de la Manière ci^dessous déterminée. (Voyez plus bas.)
Pour ce qui concerne les Affaires qui n'auront point été attribuées et confiées ^hu. Bayle par la République^ on ne pourra point le contraindre à s'en charger; mais quelle que soit la Nctture de cesdites Affaires ^ le susdit Bayle sera tenu de les exposer en détail au Sénat vénitien, et lorsqu'une Réponse, accompagnée d'une Commission, d'une Autorisation ou de Pleins- Pouvoirs, lui sera parvenue, on ne devra point, sous un autre Prétexte et au Mépris desdites Commissions et Autorisations, aiosi qu'en Contr*avention aux Capitulations impériales, le molester, mais on devra le laisser en Repos.
Pour tout ce que les Bayles, Consuls, Drogmans et Gens de leur Suite, achèteront de leur propre Argent, ainsi' que pour leurs Provisions de Bouche et leurs J^êtements, on ne pourra exiger d'eux aucun Tribut, sous la ' Dénomination de Badsch *), Reft *), Kassabiyé *) ou Massdariyé *) *).
Les Consuls vénitiens, institués dans l'Intérêt àt&' Affaires des Marchands de leur Nation, pourront se rendre dans les Échelles 011 résident lesdits Marchands, mais ces Consuls devront être de la Nation vénitienne. £t, lorsqu'il plaira à la République de changer ceux desdits Consuls qui résident dans les Echelles de VEmpire ottoman, et d'en établir à leur Place Vautres qui soient propres à ces Fonctions, personne ne devra s'y opposer. Mais si quelqu'un venait à avoir une Contestation avec un des Consuls institués par la Nation vénitienne, pour secourir et assister les Marchands vénitiens, on ne pourra point mettre la Main sur eux, ni apposer les Scellés à leurs Maisons, mais les Contestations, qui naîtraient avec les Consuls . et les Drogmans, devront être ouies par-devant la sublime Porte.
1) Voyez plus haut p. 121. Col 2. n. 1. No. 6. 4) Voyez plus haut p. 121. Col. 1. n. 1. No. 1.
2) Voyez plus haut p. 962. CoL 2. note 3. 5) Le Texte laiin porte Baz, Beft, Cassa-
3) Voyez plus haut p. 104. CoL 1. note **. bie et Messetaria.
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Les Sujets de part et d? autre pouiToni faire le Commerce par Terre et par Mer, en toute. «fôr^^^' et Tranquillité, sans éproayer aucan Empêchement.
Les Sujets vénitiens et ceax Vautres Princes chrétiens^ qui se seraient embarqués sur des Navires appartenant à, des f^énitienSy pourront venir et retourner en toute Sûreté, sans essuyer aucun Tort ni Préjudice, et sans Crainte de tomber en Captivité; c^cst ce qu^on devra notifier et faire connaître aux Milices à^ Alger, de Tunis "et de Tripoli, afin qu^il ne soit rien commis par eux de contraire aux Capitulations impériales et à la bienfaisante Paix; la même Chose devra être enjointe aux Hahuants des Rivages de la Mer près du Château fort de Dulcigno (ad Arcem dulcinensem) ^)^ afin qu^ils ne commettent point de Pirateries ; et, afin que les Bâtiments des Marchands ne soient exposés à aucun Dommage, et qu^ils soient' à l'Abri de toute Offense ou Injure, on ôtera aux Dulcignotes leurs f^aisseaux (Trirèmes), et leur intimera l'Ordre formel de n'en point construire d'autres, et. on leur fera connaître que ceux qui à l'avenir se permettraient, en Contravention aux Capitulations impériales et à la bienfaisante Paix, de dépréder les Bâtiments des Marchands, seront tenus de restituer \ts Biens et Marchandises et tout ce qu'ils auront pillé; que la Perte, essuyée par les Marchan^ds, devra être remboursée aux véritables Propriétaires; que les Esclaves devront être mis en Liberté; et qu'enfin de tels Hommes pervers seront punis avec la plus grande Sévérité, conformément à ce qu'exige la Justice, pour servir d'Exemple, et que de plus les Commandements impériaux et les sublimes Édits antérieurement émanés à ce sujet sous le Règne des Sultans précédents, sont pleinement confirmes et renouvelés par S, M, impériale, et doivent être observés dans toute leur Teneur. __ Si des Marchands vénitiens, pour raison ^ Achat ou
.Art. Xyu« * ^ j rn
de Vente, ^Argent prête, de Transaction, de Billet ou Obligation par écrit, ou bien pour toute autre Raison légitime, implorent le Secours de la Justice, et sollicitent V Assistance du Moubaschir ^) ou Sur -Intendant, il devra être adjugé, de la Somme qui sera payée, au Moubaschir ou au Tschaousch ^),
le
1) Voyez plus haut p. 1429. Col. 1. note 1. 3) Voyez plus haut p. 800. Col. 1. note 3.
2) Ydyez plus haut p. 131. Col. 1. note 3. I^ Texte hUin porte Zoi».
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le Droit (Trihutum) d^ Usage dans les Cours de Justice^ c'est à dire deux aspres pour cent^ et on ne pourra rien exiger de pins sur le Montant de la Somme qui aura été payée.
Les Marchands^ Consuls, Drogmans et autres Sujets de la Republique 9 et des Territoires soumis à sa Domination^ derront, dans les Affaires auxquelles ils se livrent, sous la iVotection de hi. sublime Porte, soit Achats, Ventes, Prêts d'Argent, Commissions de Marchandises , se présenter devant le Kadi avec la Liste de leurs Créances et avec les autres De* mandes légitimes qu^ils auront à faire; ils devront faire enregistrer leurs Contrats et recevoir le Hodjet *) ou autre Acte furidique^ et s'il s'élève un Différend, on devra comparer' le Contrat, le Registre ou Protocole et le Hodjet, et juger d'après la Conformité qui existera entre ces trois Pièces; et lorsqu'on ne pourra produire aucune de ces trois Pièces, et que V Equité exigera néanmoins que le Différend soit jugé, les Juges, en vertu de leurs Pouvoirs judiciaires, devront accueillir les Demandes es Justice complètement et équitablement: ils àewoni peser, avec FAttention convenable, les Témoignages qui seroiit allégués, et eJ^aminer si lesdits Témoignages ne proviennent point de la part ' à^ Hommes rnenteurs, corrompus, iniques et criminels; aussi de telles Personnes, qui se couvrent d'Infamie en se rendant coupables du Crime de porter un faux Témoignage, ne devront point être entendues, afin d'éviter toute Injustice ou Iniquité, et on ne devra point rendre un Jugement fondé sur de pareils Témoignages iniques, corrompus et subornés, et si nonobstant cela un pareil Jugement aurait été rendu, il sera regardé comme nul et non avenu, afin d'éviter toute Injustice.
Si quelque Marchand ou Perron de Navire vénitien, se trouvant dans le sublime Empire, se faisait Turc, et que les Marchandises ou les Navires en son Pouvoir ne fussent point sa Propriété, mais que la Justice vint à se convaincre qu'ils âjipartiennent à Vautres Marchands vénitiens ou à des Sujets placés sous 'la Domination vénitienne, ceux-ci ne devront point être tourmentés ni molestés par personne, mais le BoAfle ou les Consuls vénitiens recevront lesdites Marchandises et lesdits Namres des Mains de celui qui aura embrassé la Religion ma-
1) Voyez plus haut p. 788. Col. 1; note 1.
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hométaney afin que r;ieii de ce qui appartient de Droit 4 d^emireSy ne reste au Pouvoir de ce dernier.
«^r.» ^i uiie Contestation vient à s'élever entre deua: Vé-^
Art. XVIU. ^ ^
nitiens, V Affaire devra être portée, conformément aux Usages établis^ et sans aucun Empêchement, devant le Bayle; et si quelqu'un avait un Différend avec ledit Bayle dans la Ville de Constantinople y V Affaire devra être exposée à la sublime Portey devant le Diwan impérial. Mais si le Sultan se trouvait hors de la Capitale , tout Différend avec le Bayle devra être décidé conjointement par le Commandant en Chef préposé à la Garde de la Ville de Constantinople^ et par le *h^e civil.
Si quelqu'un a un Différend ou bien une Prétention à former, touchant le Commerce àes Marchands vénitiens^ il devra se présenter devant le Kadi, mais tant que le Drogman vénitien ne sera point présent ^ il ne sera point permis au Kadi d'a€?cueillir aucune Demande en Justice; toutefois les Défendeurs ^ vénitiens ne devront point faire naître des Délais ou des Difficultes, sous prétexte que le Drogman est absent, mais ils seront tenus de le faire comparaître; mais si le Drogman est empêché, par quelque Affaire importante, de comparaître, on devra attendre son Arrivée*
Les Bayles ne devront point être molestés ni subir aucune Contrainte pour TAcquittement des Dettes qui ne seraient point justifiées par des Actes juridiques, mais lorsque les Débiteurs se soustrairont à leur Obligation (par la Fuite), les Créanciers pourront les rechercher, et lorsqu'ils les auront découverts, ik pourront, avec V Approbation du Juge ou du Commandant, faire valoir leurs Droits ; et si le Débiteur fugitif s'était sawoé dans des Pays soumis à la République de f^enise, le Bayle devra remettre V Affaire à la République, afin que le Demandeur, après un mûr Examen, obtienne ce qui lui sera dû,
xxn ^** sacrés Rites de la Religion pouvant être obser* vés en vertu des Capitulations, il sera libre à V Ambassadeur vénitien de porter de nouvelles Demandes à ce sujet devant le Trône impérial, et^ à l'Exception de tels Articles qui seraient en Contradiction avec le présent Acte, tout ce qui a été déterminé par le Traité de Paix de Carlotmtz, sera maintenu. j^ ^^jji Les Marchands et autres Sujets de la République de Venise, arrivant dans le sublime Empire,
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ne devront point entrer inopinément avec leurs Flottes ^ P^aisseaux ou autres BâtimentSj dans les Ports de Constantinople, de Galata^ ^Alexandrie en Arabie (Arabia Alexandriae (?)) et du Caire ^ ni dans les Mouillages et Baies de PËnceinte de Gallipoliy mais ils devront, avant d'entrer^ saluer les Commandants des C/iâteauXf et obtenir leur Permission^ à moins que la Tempête ou les Pirates ne les mettent en Danger, et que, pour ne pas* se perdre sur la ^0/^9 ils soient obliges de prendre Terre; dans un ^^/ 67a^ ils pourront entrer^ mais, si faire se peut, ils doivent Sabord s^ annoncer, et ne point avancer, avec un Appareil de Guerre, en Contravention à ce qui leur est permis. Les Contrevenants seront punis, sans que pour cela il puisse
être fait^ aucun Reproché au Sénat de f^enîse
Art. XXIV Lorsqu'un Bâtiment vénitien, faisant Voile pour V Empire ottoman, battu par la Tempête, fera Naufrage, les Hommes qui échapperont seront laissés en Liberté, et les Biens sauvés seront remis aux véritables Propriétaires, et les Commandants et les Gens de leur Suite ne pourront point s'en ^172parer. De même, si un Bâtiment ottoman, pendant son Voyage de Retour, était battu par la Tempête et venait à faire Naufrage, les Hommes qui échapperont ne seront point molestés par les Fenitiens, et les Biens sauvés seront restitués, sans aucune Dispute ni Difficulté, aux véritables Propriétaires
. ^^,r Le Commerce étant le Fruit de la bienfaisante Paix,
Art. XXV. f , , -Jn
et produisant lai Prospérité des Etats et Provinces, A^b yénitiens pourront voyager par Terre et par Mer dans le Territoire ottoman, et se rendre, comme par le Passé, en toute Sûreté à Constantinople, à Smyrne, à Ylle de Chypre, à Tripoli de Syrie, à Alexandrie, au Caire, à y^/ép, et dans toutes les autres Echelles; et après qu'ils auront payé, à Tlnstar des autres Naiions amies de la Porte, un Droit de trois aspres jpour cent de toutes les Marchandises importées et exportées *), on ne devra point les molester en exigeant d'eux Vautres ou
d6 p/ii^ forts Impôts .... : Les Marchands vénitiens
et autres, ainsi que ^01^ ^^z^:r ^i apporteront quoi que ce soit dans le sublime Empire, payeront, sans que personne s'y oppose, aux Bayles et Consuls de Venise, sur toutes les Marchandises
1) Les Droite de Douane avaient été perçus jusque-là sur le pied de cinq pour cent, (Daru, I. c. T. VIL .Liv. XXXIV. §. XVÏÏL p. 145.)
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sujètes aux Droits de Douane^ embarquées sur dés Bâtiments vénitiens et importées sous le Pavillon de Saint-Marc^ le Droit de Cottimo ^) appelé Droit de Consulat.
Sur la Sollicitation du Bajrle, Simon Contareni, la Porte consentit, le 20 Mai 1733, à déclarer perpêtueUemeni obligatoire le Traité de Passarotvilz ^).
PORTE ET VILLES HANSÉATIQLTS
Les VUlet hanséatiques^àe Hambourg et de Lubeck avaient obtenu, par Vjért. h de VActe signé entre V Empereur Charles VI et la sublime Porte, le 25 Mai 1747, le PrivUége de trafiquer dans les Etats ottomans^ sous la Protection du Pavilon et des Lettres -pat ertt es de 5. M, hnpériale '). Près d*un Siècle sVst écoulé depuis cette Stipulation avant que les filles Tumséatiques songeassent à négocier Elles-mêmes un Traité séparé à^Amitiéy de Commerce et de Navigation avec la Porte,
Traité d'Amitié^ de Commerce et de ]\avi' 18 Mai S^^^o^y entre la sublime Porte (Mahmoud 12) et
les Républiques libres et hanséatiques de Lubech, Brème et Hambourg. Fait a Londreè, le iS Mai 1839? avec une Déclaration supplémentaire du ^ Mai de la même Année *).
Les Sujets et Citoyens des Hautes Parties
contractantes pourront en toute Sécurité visiter leurs Possessions respectives^ faire leur Commerce par Terre et par Mer, louer des Maisons et Magasins, et toujours ils seront respectés comme Individus^ et ils jouiront réciproquement, en tout ce qui touche leurs Privilèges personnels et leur Droit de trafiquer et de faire leurs propres Affaires, de tous les Avantages dont jouissent, dans les Territoires des Hautes Parties contractantes, les Sujets et Citoyens des Nations les plus favorisées. En Cas de Guerre même, de Vune des Hautes Parties contractantes avec une autre Puissance, V Amitié ne cessera pas d^exister entre Elles, Les Républiques hanséatiques, conservant leur Neutralité, recevront toujours avec les mêmes Égards le Pavillon et les Sujets ottomans ou Raayas, qui ne seront jamais inquiétés en rien, et pourront continuer leurs Relations commerciales. Par Réciprocité, le même Accueil sera fait par la sublime Porte aux Citoyens des Républiques hanséiL^ tiques, dont le Pavillon et la Propriété seront toujours respectés.
1) Voyez plus haut T. II. du Manuel, Part. I. Daru et Meartens.
Liv. n. Chap. II. Sect. I. Fofiûtf. p. 405. CoL 1. «. -, , , ^ .^^^
^ ^ ^ ^ 3) Voyez plus haut p. 1441.
note o. » . «.
2) von Hammer, Geschichie, T. VIL liv. 4) Imprimé séparément à Hambmtrg, 1839. LXVI. p. 449. — Omis dans Laugierj Le Bret, in 4*'. en français et en aUemtmd.
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Les Sujets de la sublime Porte, ISégociants ou autres, qui se rendront sur le Territoire des Républiques hanséntiques, y seront regardés à leur Arrivée avec la même Distinction, et y jouiront des mêmes Avantages et des mêmes Privilèges que les Sujets des Nations les plus favorisées. De même, les Citoyens hanséatiques , Négociants ou autres, qui parcourront et visiteront les Mers, les Eaux, les Ports et tous les Paj« de la sublime Porte, ou y habiteront, ne pourront y être vexés ou molestés, et payeront les mêmes Droits et autres Impôts que ceux auxquels sont soumis les Négociants et Sujets des Nations les plus favorisées. Les </^u;r Parties accorderont des Passeports aux Voyageurs.
Les Citoyens des Républiques hanséatiques, qui voudraient visiter les Territoires de VEmpire ottoman, pourront le faire avec Sécurité, et, à cet Effet, ils obtiendront un „LaisseZ'pass€r^' (Commandement impérial) ^), 9lii moyen duquel ils ne rencontreront aucun Obstacle, et trouveront Protection et Assistance.
._^ V Dans tous les États de la sublime Porte, les Néeo-
Art. V. *^
ciants hanséatiques ne seront jamais, pour aujcun Motif, troublés en rien dans leurs Affaires, et Ton suivra, en général, à leur Égard les Coutumes établies à Fégard des Commerçants des Nations les plus favorisées. Us pourront, pour leurs Affaires de Commerce, se servir de Courtiers de quelque Nation ou Religion que ce soit.
• La sublime Porte pourra placer des Consuls et Fîce- Consuls (Se ha h b end er) dams toutes les Filles et Ports des Républiques hanséatiques ; ils trouveront partout Aide et Protection, et jouiront de toute la Distinction qui est due à leur Caracthre, et qui est accordée aux Personnes du même Rang des Nations les plus favorisées, résidant dans les Républiques hanséatiques. Les Républiques hanséatiques aussi pourront établir des Consuls ou Fice-Consuls , pris parmi leurs Citoyens, ou parmi les Étrangers ^), qu'ils exercent ou noii les Fonctions consulaires au Service d^une autre Puissance, dans toutes les Places, Ports ou Filles de Commerce des Etats de la sublime Porte, là où i^/<?^ reconnaîtront que leurs Intérêts nécessitent
1) Voyez plus haut p. 1460. CoL 1. notel. la 2) Nous avons ajouté le mot parmi , pour
Remarque au sttfet de rexpressioiijLaiM«2-;MM«er. rendre la Phrase plus inteOigible.
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leur Présence. La sublime Porte leur délivrera des Fermons ou Bérat^ et il leur sera accordé la Protection^ V Assistance et la Distinction convenables.
Il ne sera point permis de réduire en Esclavage un
Art* V Al»
Citoyen hanséatique^ Négociant ou autre. De même, aucun Màhométan ou autre Sujet de la sublime Porte^ ne sera fait Esclave dans les Républiques hanséatUpies. A Fégard des Biens des Citoyens hanséatigues décédés dans les États de la sublime Porte^ /Comme des Biens des Sujets ottomans décédés dans les Territoires des Républiques hanséatiques^ les Usages^ établis à l'égard de la Nation la plus favorisée^ serviront de Règle» . ,^, Dans les Cas de Contestation ou de Procès entre des
Art. VIII.
Sujets de la sublime Porte et des Citoyens hanséatiques, les Parties ne seront entendues j ni la Cause jugée qu'^» />r^sence du Drogman hanséatique. Toutes les Fois qu^il s'agira d'une Cause dont l'Objet dépassera en Valeur r/71^ t^^i»^^ pîa^treSy elle sera soumise au Jugement de la sublime Porte^ pour i^Elle décide suivant les //07V de la Justice et de VÉquité. — Les 6*i* toyens hanséatiques vaquant honnêtement et paisiblement à leurs Occupations ou à leur Comjnerccj ne pourront jamais être arrêtés ni molestés par les Autorités locales ^ mais en Cas de Crime ou de Délit, V Affaire sera remise à lenr Ministre, Chargé d^ Affaires, Consul a^vl P^ice-Consul , le plus voisin du L/^» ou le />^&V a été commis, et les Accusés seront jugés par /»/ selon V Usage établi à P égard des Francs.
Les F^aisseaux hanséatiques navigueront en
toute Sûreté, sous leur propre Pavillon ; mais dans atf- ^7»» ^éï^ ils ne pourront accorder leur Pavillon, soit aux iViû^t7/r^« des Sujets ottomans, soit à r^uo: des autres Nations, — Les Envoyés, Chargés d^ Affaires, Consuls ou Vice^Consuls des Sénats des Républiques hanséatiques ne pourront jamais sous* traire, publiquement ou secrètement, des Raayas à V Autorité de la sublime Porte, ni les protéger par des Patentes. — Us veilleront à ce qu'on ne ^écarte jamais en rien des Principes posés dans ce Traité et approuvés par les cf^i^^ Parties, con^ tractantes. Et, en Considération de V Étendue limitée des 7Vrritoires des Républiques de Lubeçk, Brème et Hambourg, et de Vintime Liaison de Commerce et de Navigation subsistante entre ces Républiques, il est ici stipulé et convenu que tout iVa-
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ffire appartenant exclusivenient à »n ou plusieurs Citoyens de Vune ou des autres desdites Rejpubliques, pourvu que les trois (htarts de VEquqiage se composent de Citoyens ou Su/ets de l'une ou plusieurs desdiles RépubliqueSj ou d^«» ou de plusieurs des États de la Conféde'ration germaniçue^ ledit JVavire sera considéré^ pour too^ /^if Objets de cette Convention j comme Namre appartenant à Lubeck^ Brème ou Hambourg. Les Passeports % régulièrement expédiés, formeront, entre les Hautes Parties contractantes, la Preuve de la Nationalité des i?a#îments ottomans et hanséatiques,
*), Et, pour mieux expliquer le Procédé
que les Sujets ^) et Citoyens des Républiques hanséa^ tiques doivent adapter, le Cas arrivant qu'im Citoyen ou Navire hanséatique fût /li//^' ^» J!f^r par uâ Suj'et de la sublime Porrte, qu'il^ appartienne aux Provinces en Afrique ou à ^oic^^ antre Contrée, faisant partie de la Domination de ^Sl J!f. ottomane, le CUoyen hanséa^tpie ou le Capitaine du Navire hanséatique ainsi pillé, lors de son Arrivée, dans quelque Port que ee soit» fera une Déclaration assertneniée, dans les Formes usitées, à V Autorité du Port pour constater les Circonstances de la Violence faite. Cette Déclaration sera appuyée par des Documents contenant les Réclamations d^Indemnité. Il s'adressera ensuite au Consul des Républiques hanséatiques , ou bien de Vune ou de Vautre de ces Républiques y résidant, et lorsque n^ en aurait pas, au Consul d'une autre Nation, pour transmettre le Tout à Constantinople. Là, les Documents, constatant le Montant de la Réclamation, seront examinés, par qui il appartiendra, selon les Rbgles de la Justice de la sublime Porte *) et selon les Preuves servant à V Appui, U Autorité compétente décidera le Payement de V Indemnité à effectuer par VOffenseur im Pirate dans le Terme de trois Mois, à dater du Jour du Jugement prononcé, ^ ^,. Dans le Cas où un Su/et de la sublime Porte, que cet
Art. Al.
Indi^du ou son Navire appartienne aux Provinces d^A-
1) Cest à dire, les Lettrée de Mer {See- 3) La Versioii aBenumde ]^9tte Ben/ohner^ pusse), il aurait donc fallu en frtmçais Habitants
2) Cet ArUcle acemrde aux Hanséatiques te au lieu de Sujets,
Paswtge à la MerNokey et stipule ^e la Porte 4) C^ à dire, <eJo« /«« PriÊidpn de jOrmt
fera protéger ieura Vaieseauac marchands cen- suivi» ou observés dans les Tribunaux otio-
tre touiù Molestaikm wi AttatfU£ d»s Régences mans^ la Version tdUmande porte: nac^
lit Afrique, en les «unissant des Fermons né- ^«n 6 ci c2er H oh en Pforte geltenden
cessaires à cet effet. R echt sgrundsutxen.
Liv. m. Chap. L
Art. XV.
frUpie oa à toute autre Contrée^ iaisaiit partie de la Domination de S. M. ottomane f aurait éprouvé en Mer ûts. Pertes oa dea DomnàogeSf par le Fait d'un Citoyen ou Capitaine hanséatique, V Offensé devra constater sa Béclamation d^ Indemnité par-devant V Autorité compétente de celle des trois Républiques de Lubecky Brème et Hambourg^ à laquelle appartient VOffenseur^ et cette Autorité prononcera en conséquence V Indemnité à payer au Sujet ottoman^ dans l'Espace de trois Mois, à dater du Jour de l'Émission du Jugement, Cette StipultUion offrant une Garantie d'Indemnité à toute Réclamation fondée en Droit, il est expressément reconnu qu'il n'existe sous ce Rapport aucune Solidarité y ni entre les trois Républiques hanséatiques , ni entre leurs Citoyens 9 ni entre les Citoyens de Vune d^ Elles, et de même, aucun Sujet ottoman ne sera responsable que pour ^) les Dettes qu'il a lui-même contractées.
Dans aucune Circonstance ou ne pourra ybrc^r \^s Propriétaires ou Capitaines des Vaisseaux marchands des Parties contractantes ^ à employer leurs Vaisseaux- au Transport des Troupes, Munitions ou autres Objets de guerre % Ils auront la Liberté de refuser les Arrangements qu'on leur proposerait, et qui se trouveraient ne pas leur convenir ^).
Si un Vaisseau ^une des c/^i^o; Parties contractantes vient à se réfugier dans les Ports ou dans la Jurisdiction de l'au/r^?, pour se mettre à VAbri de la Tempête, des /Vrates, des Corsaires ou de quelque autre Accident, il sera r^^ protégé et traité avec Courtoisie*)^ et si un Vaisseau, d^une des <i^»;r Parles contractantes, venait à faire Naufrage sur les Co^^f de Foi^r^, les Honunes de V Equipage, qu'on aura pu scmrer, recevront les Secours que réclame leur Position, et on déposera ou remettra entre les Mains ^) du Consul hanséatique de l'Endroit le plus prochain, les Marchandises et les Objets qu'on aura pu sauver, pour être remis à leur Propriétaire ^ et quant aux Biens des Sujets ottomans, en pareil Cas, les Usages
Art. XVI.
1) Rêtpûnst^le régit la Préposition </£ et la Pr^osition à ou envers, (Dict, de VAcc^émU. — Girault - Duvivler, Grammaire des Grammaire* {Paris 1830. T. L II. in 8°. 7e édition.) T. L p. 326.)
2) c. à. d. Provisions de guerre (Kriegsbed&rfnisse). Objets de guerre signifie, ce qui donne lieu à la guerre.
3) c. à. d. les Propositions qu'on leur ferait à cet égard; la Version allemande porte: aUe desfaUs an sie gerhhieien Vbrschl&ge,
4) La Version allemande porte : j,so soU uèknen Jlttfnahme, Sciutx und freundlicke ffBehandltmg wider/eAren,"
5) Llmprimé précité porte par erreur „ déposera ou remettra au Consul,""
on
Sect. XII. Porte. §.21.
établis dans les Répuhligues hanséatiques à l'égard des IVations les plus Jxivorisées^ serviront de Règle.
xvm Quoique la présente Convention soit considérée comme commune aux trois Républiques libres et hanséatiques de Lubeekf Brème et Hambourg^ il est convenu néanmoins qu'il n'existe point de Solidarité entre leurs Gouvernements souverains ^), et que les Stipulations de la présente Convention resteront en pleine Force par rapport au Reste de ces Républiques ^ malgré leur Cessation par rapport à Vune ou à deux d^Elles ').
Déclaration s upp lém entaire^ pour écarter tout 02 njj Sujet de Doute ou de fausse Interprétation du Traité ci-dessus f donnée par le Plénipotentiaire ottoman**), sur la Demande du Plénipotentiaire desdites Républiques *), en date de Londres, le 22 Mai 1839.
2. En stipulant (Art. XL) que les Sujets ottomans et les Sujets hanséatiques ne sont responsables que pour les Dettes contractées par eux-mêmes, cela ne veut pas dire qu'ils ne seront pas responsables quand ils se seront rendus Garants ou Cautions d'une autre Personne quelconque.
3. Le Terme Citoyens (BûrgerJ, employé passim '^) en parlant des Personnes dépendant des Républiques hanséatiques, a été exprimé dans le Texte turc par un Mot qui veut dire Suj'ets (Unterthanen), et qui comprend» sans Distinction de Foi religieuse et de Droits civils ou politiques, tous les Individus Sujets ^) des Républiques hanséatiques,
4. Par le mot piastre, on entend exclusivement la piastre turque de quarante paras.
Jl9
1) La Version allemande porte: j,ztvischen den tdbsiêtiindigen Régienmgen derseihen^'*
c*est à dire, j^ entre les Gouvernements indépendants respectifs,**
2) Ce Passage, remarquaMeraent mal rédigé, signifie, que si les Stipulations de la présente Convention viennent à cesser par rapport à Vune desdîtes trois Républiquesj ou à deux dEUeSj elles resteront néanmoins en pleine Force par rapport aux ottfre». La Version o2/«moiMle porte: dïtfs du Besiimmangen der gegenwurtigen Convention, ftdls sie in Betreff der einen oder zweier der genannten RepubUhen wegfaUen tvurden, nichis desto weniger fur die ûhrigen in voiler Kraft bleiben soUen,
3) Moustapha Rechid Paeka, un des Grands -
Vézirs et Dignitaires de TEmpirc, Ministre des AfFaires étrangères de la sublime Pùrtej Ambassadeur extraordinaire près la Cour de Z^iu/r««.
4) Jacques Colquhoun^ Docteur en Droit, Citoyen honoraire desdites RêptAUques et leur Agent diplomatique près Tillustre Gouvernement de S. M. la Reine (Victoire)^ du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Iriande.
5) Passhny mot latin qui signifie, sans choix, indistinctement, ça et là.
6) Le Traducteur aurait dû dire soumis ou subordonnés, puisqu'il s'agissait précisément de remplace le mot Sujet (Tinter th an) par une autre qualification. La Version allemande porte
aUe den hanseatischen RepubUhen unterge-
benen Individuen,'^
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SECTION XIII
ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD
ÉTATS-UNIS D^AMÉRIQUE et ALGER.
Traité de Paix et d'Ajnitié entre les États-
5 Septembre. Vnis de VAmérique du Nord^ et Hassan
Packa^ Dey d^Alger^ son Diwan et ses Sujets^
conclu à Alger 9 le 5 Septembre 1795, çui répond au 21 de
la Lune de Safer, VAn 1210 de VHégire ') % (Original en
ar^he et en anglais,)
Tous les Bâtiments de guerre^ appartenant à cette Regenceij qui rencontreront des Bâtiments marchands appartenant à des Citoyens des États-Unis^ auront la Faculté de les visiter^ mais ils ne pourront y employer que deux Personnes, en outre de celles qui se trouvent comme Rameurs dans la Chaloupe '), et il n^ aura, à moins d^une Permission expresse de la part du Capitaine dudit Bâtiment, que ces ateux Personnes seulement, qui pourront monter à bord, et, après qu^elles auront examiné le Passeport, elles permettront immédiatement audit Bâtiment de continuer son Voyage sans le molester.
Tous les BâMments de guerre appartenant aux Etats-Unis de F Amérique du Nord^ qui rencontreront un Croiseur algérien, après avoir vu son Passeport et le Certificat du Consul des États-Unis de VAmérique du Nord, résidant près de cette Régence, lui permettront de continuer sa Croisière sans le molester. On T^accordera des Passeports à aucun Bâtiment, qui ne soit absolument la Propriété d*un Citoyen des^ États-Unis^ et il sera alloué un Terme de dixhuit Mois, pour munir les Bâtiments des États-Unis des Passeports nécessaires.
Si quelque Bâtiment appartenant aux Etats-Unis de VAmérique du Nord^ vient à échouer sur la Cote de
1) Imprimé séparément à PhUuddpihiey en 2) En admettant «pie la date de TÈn ciuré-
1796. in 12°. — Collection of State-Papers, tienne, 5 Septembre 1795, soH exacte, la date
T. m. Part. II. p. 33. — /ofi. EUioiy 1. c. cerrespondante de THégire sera le 2 Kebial'
p. 421. — M art en s j RecwU, T. VI. p. 553. Ewel et non le 21 Safer 1210. — La Traduction française^ cpie nous donnons, . ■ 3) Les mots jodam la Chaloupe" nécessaires
a été faite sur le Texte anglais rapporté par pour FinteUigence de la phrase, ne se treaveat
EUiot, pMUt dans le Texte m^kâs.
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cette Régence^ il recevra toute Assistance possible de la part des Sujets de cette Régence; il sera permis de réemharquer tous les Biens sauvés du Naufrage, sans payer aucun Droit de Douane,
Tous les Bâtiments de guerre, appartenant aux Etats- Unis de V Amérique du Nord, recevront graiis ^), en jetant l'Ancre dans les Ports de cette Régence, Jes Présents d^ Usage en Provisions et Rafraîchissements.
81 quelque Esclave de cette Régence venait à se sauver à bord d'un desdits Bâtiments, il devra être immédiatement rendu; on ne pourra point ^excuser en prétextant que ledit Esclave s'est caché parmi les Gens de VÉquipage, ni faire valoir aucune autre Méprise.
Aucun Citoyen des États-Unis de V Amérique du Nord
ne pourra être forcé de racheter des Esclaves contre
son Gré, quand même ce serait son propre Frhre; ni non^plus
aacun Propriétaire d'un Esclave ne pourra être forcé de le
vendre contre son Gré; mais toutes les Transactions pareilles
devront être faites du Consentement mutuel des Parties
Art xm ^* quelque Citoyen des États-Unis de P Amérique du Nord vient à mourir dans le Territoire de cette Régence, le Dey et ses Sujets ne pourront point ^ingérer dans ce qui concerne la Propriété du Défunt; mais elle devra être sous la Surveillance immédiate du Consul, à moins qu'il n'en ait été €aUrement disposé par Testament. S'il n'y a point de Consul, les Effets seront déposés entre les Mains d'une Personne digne de Confiance, jusqu'au Moment où ^annoncera la Partie qui aura le Droit de les réclamer, et alors il en sera rendu Compte. Ni le Dey ni le Ditvan n'empêcheront VExécution de quelque' Testament qui pourrait être trouvé.
^^ Aucun Citoyen des États-Unis de T Amérique du Nord
ne sera forcé d^ acheter des Marchandises contre son Gré, mais au contraire , il leur sera permis Cacheter tout ce qui leur plaira.
Le Consul des Étais-Unis d Amérique, ni aucun emtre Ci-
1) Gratis (on prononce r«). Mot emprunté bKssement du gratisj rÉtablissement de Pin-
an laim. Gratuitement, par pure grâce, sans stmotion gratuite.
<|u'ii en coûte rien. Il est quelquefois substantif. Dire une chose gratisj avancer une propo-
// a obtenu le gratis de ses bulles» sition ou un fait, sans en apporter la preuve.
Dans Pancienne Université de Pùrisj PÉla- Cette phrase a vieilli. (Dict, de V Académie,)
toyen, ne seront responsables des Dettes contractées par ao autre Individu quelconque de leur Nation^ à moins de s^ ^^^ engagé antérieurement par une Obligation écrite.
Si le Dey désire de fréter un Bâtiment américain qui se trouve 9 soit dans un des Ports de la Régence, soit en lïirçuie^ ledit Bâtiment n'étant point engagé par d'autres, le 'Dey s'attend qu'en raison de V Amitié qui subsiste entre les deux Nations, on lui accordera la Préférence, en payant le même Fret qui pourrait être offert par quelqu'un d'une autre Nation,
Toutes les Contestations ou Procès, qui poun*ont survenir entre les Sujets de la Régence et les Citoyens des États-Unis de F Amérique du Nord, seront décidés par \e Dey en personne, et non par d^ autres.
Les Contestations qui surviendront entre les Sujets des Etats- Unis, seront décidées par le Consul, puisque dans de tels Cas iesdits Sujets ne sont point soumis aux Lois de cette Régence. S'il arrivait qu'un Citoyen des Etats-Unis de VArnéricfue du Nord, vint à frapper, blesser ou tuer un Sujet de cette Régence, il sera puni de la même Manière que le serait un Turc, et non avec plus de Sévérité. Si un Citoyen des États-Unis de ^Amérique, se trouvant dans le Cas susmentiônnéy venait à %^ échapper de la Prison, le Consul ne pourra point en être rendu responsable.
Le Consul des États-Unis de V Amérique du Nord jouira de la plus grande Sûreté personnelle pour lui et tous les Gens de sa Maison ^ il aura la Liberté ô^ exercer sa Religionr dans sa propre Maison^ on vl empêchera point les Esclaves, qui sont de la msme Religion, de se rendre à la Maison du Consul aux Heures du Service divin.
Le Consul aura la Liberté de voyager, chaque fois qu'il lui plaira, dans V Étendue du Territoire de la Régence, et il jouira de la plus grande Sûreté personnelle i il aura aussi la Faculté de se Tendre à bord de tout Bâtiment mouillé dans Notre Rade, chaque fois qu'il le jugera à propos.
Le Consul aura la Permission de nommer son propre Drogman et son Courtier. ^
. ^„«, Si la Guerr*e Yensiïi à éclater enire les deux Na-
Art. XVllI. ' , r 1 ^ ^ » 1 y^T
tions, le Consul des Etats-Unis de VAmerupie du Nord, et tous les Citoyens desdits Etats, auront la Permission de
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s'embarçuer sans aucan Empêchement avec leur Pr^opriété à bord de tels Bâtiments qu'ils jugeront convenables.
Lorsqu'un Bâtiment de guerre, appartenant aux Etats- Unis de T Amérique du Nord, aura j/eté V Ancre dans JSos Ports, le Consul devra informer le Dey de V Arrivée duéït Bâtiment, qui sera salué par 21 Coups de Canon, et qui r^'pondra à ce Salut par le même Nombre ou Quantité de Coups. Et le Dey enverra gratis, ainsi que cela est d'Usage 9 des Provisions fraîches à bord.
On n'exigera du Consul des EteUs-Unis de F Amérique
Jtf Nord le Payement à^aucun Droit, pour les Objets
quelconques qu'il apporte d'un Pays étranger, à V Usage de sa
Maison et de sa Famille,
A- vviT Si quelque Désaccord entre les Sujets des États-Unis
Art. * XII-
et les Sujets de cette Régence, ou bien quelque Infraction à un Article quelconque du présent Traité, venait à avoir lieu, on ne déclarera point immédiatement la Guerre, mais on examinera régulièrement tout ce qui se sera passé, et Réparation sera faite à la Partie lésées
Nous, le Dey et Diwan, promettons d'observer saintement et inviolablement, les Articles contenus dans le présent Traité, à condition que les États-Unis pctyeront annuellement la Valeur de douze mille sequins d^ Alger ^) en Munitions navales. Dans le Cas que les Etats-Unis enverraient une Quantité excédant cette Valeur, le Surplus sera pe^yé en Argent par le Dey et la Régence
La Ptùxj établie sur la B€ue du Traité qui précède, fut interrompue en 1812, une ContetttUion s'étant élevée entre le Dey et le Consul-général des Etats-Unis^ au sujet de la Somme due par ces derniers à la Régence, Le Consul, en arrêtant les Comptes, fixait cette Somme à 15,826 dollars, la Régence au contraire en réclamait 27,000; elle refusa d'accepter les Munitions apportées par le Bâtiment américain nommé AUegany, et menaça le Consul de réduire en Esclavage tous les jéméricains résidant à Alger, de confisquer le Bâtiment et de déclarer la Guerre aux Éteas-Unis, si la Somme demandée n'était pas acquittée dans TEspaoe de cinq Jours, Après avoir fait de grands Sacrifices pour se procurer cette Somme dans le Terme fixé, le Consul-génèral et tous les Américains qui se trouvaient à Alger, %^ embarquèrent sur VAUegàny et quitièrenf le Pays ^). Les Rapports de bonne Intelligence ne fiirent rétablis qu'en 1815. Après que le Commodore Vecatur eut battu VEscadre algérienne, çt menacé la Ville à^Alger d'un Bombardement, le Dey consentit à renouveler le Traité de Paix; il renonça fwmellément à toute
1) Les 12,000 sequins d^Algerj répondent à United States to Algiers, statbtg the en-' -21,600 dollars d^ Amérique, cumstances preceding and attendmg his dé-
2) Jon, Elliot, L c. p. 426. note. — Voyez parture from that Regency^ communicated Message of the Président of the United States Aovember 17 , 1812. — Compares plus' haut to Congress, transmitting copies qf a letter p. 173. CoL 2. continuation de b note 3. de la from Tohias Lear, Conttd'gateral of the p. 171. CeL 1.
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têpèce de Trièai '), relâcha tous les Amèrtcame caj>i\f*i re^ua les Prop^ièiéé retenues, et pin'a une Indemnité de 10,000 dollars entre les Mains du Consul-général des Etats-Unis {jéri. m. et IV. du Traité du 30 Juin 1815.).
Traité de Paix et d^ Amitié entre les Etats - *^^^ Unis de V Amérique du Nord^ et Son Altesse
30 Juin. ' ^
Orner Pacha, Dey d^Alger^ conclu à Alger 9 le 30 Juin 1815 '). (OrigiDal en arabe et en anglais.)
Â dater de la Conclusion da présent Traité, il y aura
Paix et Amitié constante, inviolable et univers ellcn entre le Président et les Citoyens des Etats-Unis d^ Amérique d^one part, et le />é^y^ et les Sujets de la Régence d^ Alger en Barbarie de l'antre part, ainsi qn^il a été convenu par le libre Consentement des deux Parties, et aux Conditions *) des Nations les plus foAoorisées : et si \une ou Vautre des ef^iio: Parties accordait à l'avenir à une autre Nation quelcontpie quel<pie Faveur particulière ou Privilège pour la Navigation ou le Commerce, la telle Faveur ou le tel Privilège deviendra immédiatement commun à Vautre Partie, et cela gratuitement, si la Concession à à* autres Nations a été gratuite; mais si la Concession est conditionnelle, les Parties contractantes auront le Choix ^accepter, de modifier ou de rejeter les telles Conditions, suivant que cela sera le plus conforme à leurs Intérêts respectifs. IL II est clairement entendu fTii^^fnr^ty un </^r^ ^00 «^
entre les deux Parties contractantes, que le Dey et la Régence d* Alger n* exigeront en aucun Tems et sous aucun Prétexte, de la part des' États-Unis d'Amérique, un Tribut, ni à titre de Présent biennal, ni sous aucun autre Nom ou Forme %
JJArt, Vn. re{ni>duit la Stifnslation énoncée dans XArt, IV. du Traité de 1795 (Voyez plus haut p. 149S.), et contient de plus la Disposition suivante:
et si quelque Sujet d^ Alger insultait ou molestait le Commandant ou quelque autre Personne à bord du Navire ainsi visité, ou s*il dérobait quelque Cbose de la Propriété (plunder an y of the property) contenue dans ledit Navire, sur la
1) Saalfeldt AUgemeine Geschichte der aété feitesurleJer/tfoii^/iaify puMiépar£/iio#.
neuesten Zeity T. IV. Part H. p. 315. ov t /r ^ ? • _. j t
oi r n». ^ I AOT / 1 • \ ^)Lm Texte anglais ]^rte ji, and on the terme
2) Jon, £lliotj 1. c. p. 427. (en anglais,) — . ., . ^ ° j m ^ »
ti fM^ j .' \e . *_• • ^ ^' j!, o/ /Acïno«//aroiircdiVa//o»Mp," ce qui, dans
Une 2Vac{iM;#xoii/ra»ca»e» très inconrecte, tirée i».j^.j »,:. ^'
j r f ^ r H; 404«: Tw 4'!? 41-7 '« Traductton donnée par Martens, est rendu
du Journal de Francfort, 1816. No. 136. 137. , ,, j»»..
..,.. j », ; « a c I' F' j»tfaw les termes des Nations les plus
se trouve dans Martens, Recued, Supplem, *• . , . . „ '^^
T. VL p. 596, Cette Traduction porte la fausse M/ovorisees,
date du 3 Juillet, 30 de la Lune (?). à) Cet Article ne se trouve poinT dans la
La Traduction française, que nous donnons, ^ TVaductkm donnée par Martens»
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Plainte faite par le Consul des Etais-Unis résidant à Alger j et sar la Production par ledit Consul de Preuves suffisantes pour établir le Fait, le Commandant ou Réis ^) dudit Bâtiment oa Vaisseau de guerre algérien^ ainsi que les Contrevenants (as well as the offenders)^ seront punis de la Manière la plus exemplaire.
._. ^ Si un Bâtiment de Vune des Parties contractantes
Art. A.
venait à échouer sur le Territoire de l'ou^r^, toute VAsisistance nécessaire sera donnée à. son Equipage^ on ne permettra point de Pillage , et la Propriété restera à la Disposition des Propriétaires; et si ladite Propriété devait être remharquée à bord de quelque Bâtiment^ pour être exportée^ on ne pourra en exiger ni Douane ni autres Droits d'aucune Espèce ^ et V Équipage sera protégé et secouru, jusqu'à ce qu'il soit renvoyé dans son propre Pays. (Comparez plus haut p. 1498. VArt* VI. du Trtdté de 1795.) 4^ vn 11 est déclaré que le Commerce entre les ÉtcUs-Unis
Art. A.U. ''
d^ Amérique et la Régence d'Alger, la Protection à accorder aux Marchands, Patrons de Navires et Matelots, le Droit d^ établir des Consuls,' et les Privilèges, Immunités et Droits de Jurisdiction, dont devront jouir lesdits Consuls, seront réciproquement établis, sous tous les Rapports* sur /« /^d c^^^ Nations les plus favorisées.
Le Consul des Etats-Unis d^ Amérique ne sera point
responsable des Dettes contractées par des Citoyens de sa propre Nation, à moins de s^ être antérieurement obligé par une Obligation écrite. (Comparez plus haut p. 1499. le second Alinéa de YArt. XIV. du Traité de 1795.)
Lorsque» ou plusieurs Bâtiments de guerre, appar-
Art. A.1V. /
tenant aux Etats-Unis, jetteront V Ancre devant la Ville ^ Alger ^ le Consul devra informer le Dey de leur Arrivée, après quoi 'lesdits Bâtiments recevront le Salut établi en pareille Occasion par les Traités ou par VUsage envers les Vaisseaux de guerre des Nations les plus favorisées, lequel sera rendu Coup par Coupi et si, après V Arrivée desdits Bâtiments, ainsi annoncée, des Chrétiens, de quelque Condition que ce soit, Captifs à Alger, ^évadaient et se réfugiaient à bord d*un desdits Bâti-
1) R^ Télé, Clie<; Painii, CapHaine de Navire marchani {Kieffer et Blanchi, J^ci. turc-français, T. I. p. 611. CtL 2.)
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ments, on ne pourra point prétendre qu'ils soient rendus, et ni le Consul des Etats-Unis ^ ni les Commandants desdits BâtimentSy ne pourront être requis de po^er la moindre Chose pour lesdits Chrétiens» (Comparez plus haut p. 1499. YArt. XI. du TraUé de 1795.)
Comme le Gouvernement des Etats-Unis d^AmérUfue n!2i en lui-même aucun Caractère ^Inimitié contre les LoiSj la Religion et la Tranquillité d^aucune Nation, et comme lesdits Etats ne sont jamais .entrés volontairement en Guerre, et n^ont commis aucun Acte ^Hostilité, excepté pour la Défense de leurs justes Droits en pleine Mer (on the kigh seas), il est déclaré par les deux Parties contractantes^ qolîiucun Prétexte, fondé sur les Opimons religieuses, ne produira jamais une Interruption de la bonne Harmonie existante entre les deux Nations; et les Consuls et Agents des deux Notions auront la Liberté de célébrer les Rites de leurs Religions respectives dans leurs propres Maisons, (Comparez plus haut p. 1500. VArt. XVn. du Traité de 1795.) ').
Les Consuls auront réciproquement Liberté et Sûreté personnelle pour voyager dans les Territoires respectifs, tant par Terre que par Mer, et on ne les empêchera point de se rendre à bord de tel Bâtiment qu*îl leur paraîtra convenable de visiter; ils auront également la Liberté de nommer leur propre Drogman et leur Courtier, (Comparez plus haut p.. 1500. le second et troisième Alinéa de VArt, XYII. du Traité de 1795.)
Dans le Cas de quelque Dispute proveiiant d^une yiO' lotion de quelque Article du présent Traité, on n'aura point Recours aux Armées, et ne déclarera point la Guerre, sous quelque Prétexte que ce puisse être ; mais, si le Consul résidant dans t Endroit oh la Dispute s'élèvera, ne réussit point à la terminer, le Gouvernement de ce Pays exposera ses Griefs dans une Représentation écrite et la transmettra au Gouvernement de Vautre Pays, et il sera accordé un Terme' de /roi^ j^Toif ^) pour le Retour des Réponses, pendant lequel Terme
aucun
1) La Traduction française j donnée par ^mème Religion à^ aller dans la Maison du
Martensj contfent de plus la Disposition sm- ^Consul des États-Unis résidant à Aiger, à
vante y «pii ne se trouve point dans le Texte „ l'heure de la Prière.''
anglais, rapporté par EUiot, savoir: 2) La Traduction précitée porte ;i»365 Jours""
,,0n ne pourra empêcher les Esclaves de la au lieu de „ trois Mbis,^^
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aucun Acte d^Hostilké ne sera, permis par Pune ni par Paiitre des deûa: Parties; et dans le Cas oii les Griefs ne seraient point redressés^ et qu'il en résultât une Guerre^ les Consuls^ Citoyens et Sujets des deux Parties auront réciproquement la PernUssion de f^ embarquer ayec leurs Effets ^ sans être molestés^ à bord de tel Bâtiment ou Bâtiments qu'ils jugeront à propos, un Terme raisonnable étant accordé à cet Effet. (Comparez plus haut p. 1501. VArt, XXÏL du Traité de 1795.) Art. XIX. ^* quelques Citoyens des États-Unis y, on quelques autres Personnes sous leur Protection^ avaient quelque Dispute entre euXy le Consul décidera entre les deux Parties i et toutes les Fois que le Consul requerra VAide ou V Assistance du Gouvernement ^ Alger pour exécuter sa Décision ^ il V obtiendra immédiatement; et si quelque Dispute s'élevait entre quelques Citoyens des Etats-Unis et des Citoyens ou Sujets d'une autre Nation quelconque , ayant un Consul ou Agent à Alger f de telles Disputes seront terminées par les Consuls ou Agents des Nations respectives; et les Disputes ou Procès qui pourraient avoir lieu entre des Citoyens des États-Unis et des Sujets de la Régence ^ Alger ^ seront décidées par le^Dey en personne 9 et tiojï ;90r d^ autres, (Comparez plus haut p. 1500. VArt. XV. du 7>ai/e de 1795.)
Si un Citoyen des États-Unis frappait^ blessait ou tuait un «S'v/W d^ Alger , ou bien si un Sujet ^ Alger frappait^ blessait ou tuait un Citoyen des États-Unis^ on /?rocédera conformément à la //0> </i» Pays^ et Justice impartiale (e quai justice) sera rendue, le Consul assistant au Jugement; mais la Punition^ prononcée par Sentence contre un Citoyen américain, ne sera ni plus forte ni plus sévère, que serait celle contre un Turc, qui se trouverait dans le même Cas ; et, si quelque Délinquant prenait la Fuite, le Consul ne. sera en aucune Manière responsable du Fugitif (Comparez plus haut p. 1500. VArt, XVI. du TraUé de 1795.)
• On n'exfgera du Consul des États-Unis d^ Amérique
Art. ^\i»
aucune Douane ni autre Droit, pour aucune Espèce d'Oi^jets qfOiïl importera d'un Pays étranger, à V Usage de sa Maison et de sa Famille, (Comparez plus haut p. 1501. VArt, XXI. du Traité de 1795.)
un. 96
I5()6 L. m. Ch. I. S. XIII. ÉivUmis d'Amérique. §§. 2. 3.
Si quelque Citoyen des ÉteUs-^Unis cP Amérique venait
Art« aAm» »
à mourir dans FËtendue du Territoire de la Régence, le Dey et ses Sujets ne pourront pONi^ %Hngérer dans ce qui coneerne la Propriété du Défunt, mais ladite Propriété sera sous la Surveillance immédiate du Consul^ à moins que par Testai tnent il n'en ait été disposé autrement. S'il n'y avait poxiu^ c?^ Consul (sur les Lieux), les Effets seront déposés entre les Mains d'une Personne digne de Confiance, jusqu'à ce que la Partie, qui aura le Dirait de les réclamer, ^annjoncera, et alors il sera rendu Compte de la Propriété. Ni le /^^^ ni ses Sujets, yH empêcheront VÉxécuHon de quelque Testament qui pourrait être trouvé. (Gomp. plus haut p. U99. P^r^. Xm. du Traité de 179rK)
jkpràs nne courte latvruptiou à% la /Vm» enlre les «I«iAr Partie^ le 7Vai<« du 30 Jom 1815 fut renouvelé mot à mot, le 22 Décembre 1816 '), à l'Exception toutefois de VArt, XYIIL concernant la Vente, dans les /^r/« de la Régence éH Alger, des Prises faites par les Amérietàag sur quelque o»/r« Puwance, les États-Unis ayant spontanément renoncé A c«tte ^«jyiirfatiOTi en leur Faveur. __________
Les EtatS'-Vms d^ Amérique entretiennent:
à Alger, un Consul ').
ÉTATS-UMS D'AJtlERIQUE et AUTRICHE.
(Voyez plus haut Sect. XI. §. 12. p. 1398.)
ÉTATS-UNIS D*AMÉKIQUE et BELGIQUE.
Le Traité de Commerce et de N^avîgation^ négocié entre les États-Unis d^Améritpie et la Belgê^fiie, n'ayant pas encore été rat^é^ les Relations commeràales entre les deux Pays «ont provisoirement maintenues su/ la Base du Traité existant entre les États-Unis et le Royaume des Pays-Bas, (Voyez plus haut Sect. VL §. 13. p. 906.)
Les. États-Unis d'Amérique entretiennent:
à Anvers et à Ostende, des Consuls, à Gond, un Agent consulaire *).
1) Traité de Paix et d^Amitié conclu entre les États-Unis d^Amériçue et le Dey et la Régence d* Alger; fait auPalais du Gouvernement à Alger, le 22 Décembre 181C^ qui répoitd au Z de la Lune de Sqfer i2â^ de PHé^e. (Ordinal ta arabe et en anglais») [Acts passed ai the jirst Sesûon of ihe sevenêeenih Congress of .the Uhiied- States, p. 117. ^ Jon. ElUot, L c. p. 432. — M art en s. Recueil, SuppL (par Saalfeld), T. IX. Part. n. p. 6. (en anglMs.)]
2) List of Ministers, Consuls and other diplomatie and commercial Agents of the Uni" ted-Sttftes inforâgn Countries, and of the Places of their Résidence. Department of State, April 1. 1839. p. 10. ~ Almanach de Gotha, 1840. p. 38.
3) List of Ministers, Consuls, etc. p. 6. — Almanach royal de Belgique, 1841. Part. I. C3iap. rV. Sect. I. §. IL p. 53. — Almanach de Gotha, 1840. p. 12. 13. ^
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La Belgique entretient:
à Bakimi^ref Boston, Charleston, Mobile, IVefV'York,
Nouvelle-Orléans, Philadelphie, Portland, Rich*
mond et à Savannah, des Consuls, à Apalachicola^ Ectstport, Key^fVest et à Norfolk, des
Fice^-Consuls *).
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et BRÉSIL.
Traité de Paix, d^Amitié, de Commerce
12 D^wnbre ^' ^^ Navigation entre les États-Unis de
VAmérique du Nord, et S. M. FEmpereur du
Brésil (Don Pedro 1), conclu it Rio de Janeiro, le
12 Décembre 1828 %
Les États-Unis dC Amérique et S, M, T Empereur du Brésil désirant vivre en Paix et Harmonie avec toutes les Nations de la Terre, en suivant nne Politique franche et également amicale envers toutes, s'engagent mutnellement à ne point accorder lié! autres Nations dmcnne Faveur particulière, sons le Rapport dn Commerce et de la Navigation, qui ne devienne immédiatement Commune à Vautre Partie, laquelle en jouira gratuitement, si la Concession a été faite gratuitement, ou en accordant la même Compensation, si la Concession est conditionnelle. Il est entendu toutefois que les Relations et les Conventions, qui existent actuellement, ou qui pourraient es:istet* à l'avenir, entre le Brésil et le Portugal, forment une Exception au présent Article.
' ^ De même, les deux Hautes Parties contractantes.
Axu m, ^ - ^
désirant établir le Commerce et la Navigation de leurs Pays respectifs, sur une Base libérale de parfaite Égalité et Réciprocité, conviennent mutuellement que les Citoyens et Sujets de Xune SElles pourront fréquenter toutes les Cotes et Pa^s de X autre, y résider et trafiquer danç toute Espace de Pro-
1) jâlmanaeh royal de Belgique, 1841. Pé L p. 910. ^ M art en s, Recueilj Supplim, (par ClMp. IV. Sect. U. §. n. p. 56. — Jlmanach Saalfdd), T. XIIL p. 54. (en arfghsis,) — Ce de Gotha, 1840. p. 2 — 7. ' TraHé est omis dans le Recueil de M M. ttJBau^
2) jécts jMused ai ihe firat Sessiùn of the tative et de Cuerf» '^ L» Tradut^an fran- Htenty-Jirst Congretg of ihe United- Staie^ Çtûee, que aovs demions, a été feite sur le Append. p. 1. — LawM o/ the United^Stafeg Texte publié dans le Recueil précité des Lois (du 3 Mars 1827 au 31 Man 1833), T. Vm. des États-Unis.
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duitSf Manufactures et Marchandises^ et qu'ils fcmroni de tous les Droits, Privilèges et Exemptions, en fait* de Commerce et de Navigation, dont jouissent ou pourraient jouir à Tavenir les Citoyens ou Sujets natifs du Pays, en se soumettant aux Lois, Décrets et Usages y établis, auxquels les Citoyens ou Sujets natifs du Pays sont soumis. Mais il est entend» que dans le présent Article n'est point compris le Commerce de Cabotage de Tw» et Vautre Pays, que les Parties respectives se réservent de régler conformément aux Zoi^ </e chaque Pays (according to their otvn separate Lan>s).
^ \ ^ Il est de même convenu que tous les Marchands, Corn-
Art* VI«
mandants de Bâtiments, et autres Citoyens ou Sujets de Pun et Vautre Pays, auront pleine Liberté de conduire euxmêmes leurs propres Affaires dans tous les Ports et Lieux soumis à la Jurisdiction de l'uTt^ et Vautre Partie, tant pour ce qui concerne la Consignation ^) et la fiente .de leurs Denrées et Marchandises^ tant en gros qu'en détail^ que pour ce qui concerne le Chargement, le Déchargement et VExpéditïbn de leurs Bâtiments., devant être traités, dans tous les C^s ici spécifiés, comme Citoyens ou Sujets du Pays dans lequel ils résident, ou du moins être placés sur le même jPieJ que les Sujets ou Ci^o- ^^n^ des Nations les plus favorisées.
—. Les Citoyens et Sujets des c/^tto; Parties contractantes ne pourront être soumis à aucun Embargo, ni ne pourra- t-on les retenir avec leurs Bâtiments, Cargaisons, ou Marchandises ou Effets, pour aucune Expédition militaire ni pour Utilité publique ou particulière quelconque 9 à moins d'accorder à ceux qui y sont intéressés, une Indemnité suffisante. vm. Toutes les Fois que les Citoyens ou Sujets de Tun^ des Parties contractantes seront forcés, par la Violence
1) Coiuignati<mf en Termes de Commerce Vaisseau sont ceux entre les mains de ifà doit
maritime, Commission donnée à quelqu'un de en être fait la Consignation; ils sont nommés
recevoir et de vendre des Marchandises pour le sur le connaissement des Marchandises. {Diet.
Gmipte de cehii qui les envoie. de tAcadéaûe, — Ewycïopêdie méthodique.
Consigner^ remettre, adresser. J'ai ordonné Commerce, T. I. p. 718. Col. 1. — Savary,
de consigner ce ballot à votre commission^ Dict. de Commerce, T. I. CoL 1461. — Die-
notre, c. à. d, de le bit remettre. Je vous tiomuùre unhersd de Commerce, etc., par
consigne vingt caisses de sucre par les routiers une Société de Négoàants, de Jurisconsultes
iPOrléans, pour dire, je vous les adresse, et de Personnes employées dans Pjédminis-
On dit aussi en ce sens, Consigner un vais- tration (Paris 1805. T. I. II. in 4°.) T. I.
seau, le remettre entre les mains du marchand p. 488. Col. 2. — Pardessus, Cours de
qui doit en faire le chargement. l>roii commercial, T. V. Table des Matières^
Les Consignataires de la Cargaison d'un p. 415. Art. Commission, Commissionnaires,)
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-de la Tempête ou la Poursuite de Pirates ou Ennemis^ de chercher Refuse ou Asyle dans les Rivières^ Baies ^ Ports ou Do' maines de Vautre^ avec leurs Bâtiments ^ soit marchands soit 1^^ guerre^ appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers, ils seront reçus et traités avec Humanité, en leur donnant VAide et la Protection nécessaire pour réparer leurs Bâtiments, en leur procurant des Provisions, et en les mettant en état de é^ontinuer leur Voyage sans aucune Espèce à* Obstacle ou û*Em' pêchement.
Si quelque Bâtiment, appartenant aux Citoyens ou Sujets de Ftfi»^ des Parties contractantes, venait à faire Naufrage, à couler bas ou à 6ou£frir un Dommage quelconque, sur les Côtes ou dans les Domaines de Tott^re, il sera donné toute Espèce ^Assistance et de Protection, d^ la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Bâtiments de la Nation chez laquelle V Accident a /iVu, en permettant de décharger ledit Bâtiment, si cela est nécessaire, de ses ^archandises et Effets, sans exiger pour cela aucune Espèce de Droit, Impôt on Contribution, jusqu'à ce qu'ils soient exportés, à moins qu'ils ne soient destinés à être consommés,
- Les Citoyens ou Sujets de l'w»^ des Parties contrac-
.Art* JSLl* ^_^
tantes auront la Faculté de disposer, dans la Jurisdiction de Vautre, de leurs Biens personnels, par Vente, Donation, Testam.ent ou de /oi//^ autre Manière, et leurs Représentants (Héritiers) , étant Citoyens ou ^Sujets de Vautre Partie, succéderont auxdits Biens personnels, soit par Testament, soit a6 intestat, et ils pourront en prendre Possession, soit par eux-ntêmes, soit par Vautres agissant pour eux, et en disposer à leur Volonté, ne payant d'autres Redevances que celles que payeraient dans le même Cas les Habitants du Pays où se trouvent lesdits Biens ^ et dans le Cas qu'il s'agirait de Biens immeubles, lesdîts Héritiers, à cause de leur qualité ^Étrangers, étant empêchés d'entrer en Possession de V Héritage, on leur accordera un Terme de ^rôi* y4?w, pour en disposer selon qu'ils jugeront convenable, et retirer le Produit, sans être nholestés, et sans acquitter Vautres Charges que celles qui sont établies par les Lois du Pays.
Les deux Parties contractantes promettent et s'en-
Art. Xli. * '
gagent formellement d'accorder leur Protection spéciale
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aux Personnes et à la Propriété des Citoyens et Sujets respectifs^ quelle que soit rOccupatlon à laquelle ik se livrent dans les Territoires soumis à la Jurisdiction de 1'»»^ ou Vautre Partie^ pa^suçers ou domiciliés^ leur laissant un libre Accès aux 7>î« hunaux de Justice pour leurs Affaires fudiciaires, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Naturels ou Citoyens et Sujets du Pays où ils se trouvent; et ils pourront, dans lesdites Affaires, employer pour la Défense de leurs Droits, dans tous leurs Procès (in ail their trials at l a fvj y tels Avocats , Solliciteurs (Procureurs) 9 Notaires, Agents et Facteurs qu'ils jugeront à propos.
-rm ^ ^^^ ^^ même convenu que les Citoyens ou Sujets des deux Parties contractantes, jouiront, dans les Pays soumis à la Jurisdiction de Vune ou de Vautre, de la plus parfaite et entière Sûreté de Conscience, sans être exposés à être inquiétés ou molestés à cause de leur Croyance religieuse, aussi longtems qu'ils respecteront les Lois et les Usages établis du Pays, De plus, des Citoyens ou Sujets de Vune des Parties contractantes venant à mourir dans le Territoire de Vautre, Jes Corps seront inhumés dans les Cimetières ordinaires (usual burying grounds), ou dans Vautres Lieux décents et convenables, et protégés contre toute Violation ou Perturbation (violation or disturbancej*
Vjiri» XIV. établit en principe ijue le Pavillon couvre la Cargaison.
Si, par une Fatalité, qu'on ne saurait prévoir et que Dieu veuille ne pas permettre ! les deux Parties contractantes venaient à se faire la Guerre, EUes sont convenues et conviennent, maintenant pour alors, qu'un Terme de six Mois sera accordé aux Marchands résidant sur les Côtes ou dans les Ports de Vune ou Vautre Partie, et un Terme d^un An à ceux qui demeurent dans V Intérieur du Pays, pour arranger leurs Affaires, et transporter leurs Effets partout ou ils voudront, leur donnant le Sauf-Conduit nécessaire, qui leur servira de Protection jusqu'au Port désigné. Les Citoyens exerçant toute autre Sorte d'Occupation, qui pourraient être établis dans les Territoires ou Domaines des Étais-Unis ou de la Bépubliçue de Colombie, seront respectés et mmntenus dans la pleine Jouissance de leur Liberté personnelle et de leur Propriété, à moins que leur Conduite particulière ne leur fasse perdre cette Pro-
Sect. XIII. États-Unis d'Anémique. ' §. 4. 1511
iectioH, que les Parties contractantes s^en^^est de leur accorder ^v principe d^MumanUé (in considération of humanityj,
A^ v^xn Ni les Dettes dues par des Individus ^une Nation
Art» 2LA.V1*
à des Individus de Vautre Nation^ ni les Actions, ni le Numéraire qu'ils pourraient posséder, soit dans les Fonds publics, soit dans des Banques publiques ou privées, ne seront jamais séquestrés on confisqués dans le Cas d'une Guerre ou d'une Contestation entre les deux Nations (nationa Vdiffe renée),
. ^^■»., Les «f^tt^r Parties contractantes, désirant éviter toute
Art IQLYU.
Disparité dans leurs Communications publiques et leurs Relations officielles, sont convenues et conviennent Raccorder à leurs Envoyés, Ministres et autres Agents publics, les mêmes Faveurs, Immunités et Exemptions que celles dont jouissent actuellement, ou pourraient jouir à Vavenir, ceux des Nations les plus favorisées, étant entendu que les Faveurs, Immunités ou Privilèges quelconques, que les États-Unis d^ Amérique ou V Empire du Brésil jugeront convenable Raccorder aux Ministres et Agents publics de quelque autre Puissance, seront étendus, ipso facto *), à ceux des Parties contractantes.
. ^«,r,„ Afin de rendre plus efficace la Protection que les
Ait.XXvIII. , ^ ^j ^ ^ ^
Etats-Unis et T Empire du Brésil accorderont à l'avenir à la Navigation et au Commerce des Citoyens ti Sujets respectifs, les c^^iur Parties conviennent de recevoir et ^admettre des Consuls et Vice-Consuls dans ^ouf /^^ Ports ouverts au Commerce étranger, qui y jouiront de tous les Droits, Prérogatives et Immunités des Consuls et Fice-Consuls des Nations les plus favorisées f chacune des Parties contractantes restant /jftre néanmoins ^excepter tels Ports et Lieux oîi V Admission et la Résidence de tels Consuls ne paraîtra point convenable.
«-.^ Afin que les Consuls et Vice-Consuls des </ei»;r jPar- AII.XXIX. ^ ^ ,
^^^ contractantes puissent jouir des Droits, Prérogatives et Immunités qui' leur appartiennent, en raison de leur Caractere public, ils devront, avant d'entrer dans l'Exercice de leurs Fonctions, produire leurs Commissions ou Patentes en due Forme au Gouvernement ^vLpTes duquel ils sont accrédités ^ et, après avoir obtenu leur Exéquatur, ils seront regardés et considérés
1) /;i«o fado* ' Expression adverbiale, en- iafaillibleiiiettt et imnédiatement «te qvelifue lait, prunlée du iofiflb qui se dit de tout ce qui suit (U^U de VAcodèmié,) '
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comme tels, par toutes les Autorités, les Magistrats et les Habitants du District consulaire dans lequel ils résident* Art XSK '^ ^^^ également convenu que les Consuls , leurs Secrétaires et Employés j ainsi que les Personnes attachées au Service des Consuls, bien entendu que ce ne soient point des Citoyens ou Sujets du Pays dans lequel le Consul réside, seront exempts de tout Service public, . et de toute Espèce de Taxes, Impôts ou Contributions, excepté celles qu'ils serjont obligés de payer en raison du Commerce et de leur Propriété, et auxquelles sont soumis les Citoyens, soit Sujets soit Habitants naturels et Étrangers du Pays dans lequel ils résident; demeurant pour toute autre Chose soumis aux Lois des Etats respectifs.
Les Archives et Papiers du Consulat seront inviolablement respectés, et aucun Magistrat ne pourra, sous aucun Prétexte ni en aucune Manière, les saisir ni y mettre la Main (interfère îvith themj.
A^ ^^^ Lesdits Consuls auront la Faculté de requérir V As- An, JLoJU. '
sistance des Autorités du Pays, pour arrêter, détenir et emprisonner les Déserteurs des Bâtiments appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers (public and private V es sels) de leur Pays; ils ^* adresseront à cet Effet aux Cours de Justice, Juges et Officiers compétents, et demanderont^ lesdits Déserteurs par écrit, prouvant par l'Exhibition des ^^'gistres du Bâtiment ou du ^o/^ d* Equipage, ou par dî* autres Documents officiels (public documents), que lesdits In dividus ont fait partie desdits Équipages , et, sur cette Demande, ainsi prouvée (excepté toutefois le Cas où le Contraire eût été prouvé), VExtradition ^) ne sera point refusée. De tels Déserteurs, après qu'ils auront été arrêtés, seront mis à la Disposition desdits Consuls, et ils pourront, à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, être renfermés dans les Prisons publiques, pour être renvoyés aux Bâtiments auxquels ils appartenaient, ou à d'autres de la même Nation Mais, s'ils ne sont point renvoyés dans le Terme de deux Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté et ne pourront plus être arrêtés pour la même Cause.
1) Extradition. Action 4e livrer, de re- au Gouveruenient étranger dont il dépend ef mettre un Criminel, un homme prévenu de crime, qui lé réclame. (Dict. de P Àcctdêinie.)
Sect. Xlll. États-Ums d'Amkhique. §. 4. 1513 Afin de proié&er plus efficacement leur Commerce
Alla \2LJLtXm ^
et leur Navigation 9 les deua: Parties contractantes conviennent, par le présent Traité^ de conclure, aussitôt que les Circonstances le permettront, une Convention consulaire , qui déterminera spécialement les Facultés et les Immunités des Consuls et Fice-Consuls des Parties respectives. Art. xxxui ^®® États-Unis é^ Amérique et VEmpereur du Brésil^ désirant rendre aussi durables que le permettront les Cir> constances, les Relations qui doivent s'établir entre les deux Parties, en vertu du présent Traité où Convention générale d'Amitié y de Comiherce et de Navigation , ont solennellement déclaré et sont convenus d'arrêter les Points suivants: 1° Le présent Traité restera en vigueur pendant douze Ans, à compter de la Date de la Signature, et continuera ainsi jusqu'à l'Expiration ^une Année, après que Vune des Parties contractantes aura notifié à Vautre son Intention d'en faire cesser r Effet; chacune des deux Parties contractantes se réservant le Droit de faire la telle Notification à l'Expiration dudit Terme de douze Ans; et il est convenu entre Elles, par la présente Stipulation, qu'à l'Expiration ^une Année après qu'une telle Notification aura été reçue par Vune ou Vautre des £?^u;r Parties, le présent Traité, en tout ce qui concerne le Commerce et la Navigation, cessera entièrement Savoir Effet, et en tout ce qui concerne la jPa/^r et V Amitié, il restera constamment et perpétuellement obligatoire pour les deux Puissances. 2° Si i^» ou plusieurs Citoyens ou Sujets de l'i^n^ ou Vautre Partie venaient à enfreindre un des Articles du présent Traité, les tels Citoyens on Sujets seront personnellement responsables de cette Infraction, et VHarmonie et la bonne Correspondance entre lés £?^zf;r Nations n'eu seront point interrompues, les c?^i^;r Parties s'engageaut à ne protéger Vlnfr acteur en aucune Manière, et à ne point sanctionner une telle Violation.
3*^ Si malheureusement (à quoi en vérité on ne saurait s'attendre), un des Articles du présent Traité venait à être violé ou enfreint d'une Manière quelconque, il est expressément stipulé que ni l'w/i^ ni Vautre des Parties contractantes vl ordonnera et n'autorisera des Actes de Représailles, ni ne
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déclarera la Guerre à )^ autre ^ à cause de Plaintes pour des Torts ou Dommages reçus, avant que celle des deux Parties j qui jugera avoir été lésée ^ n'ait présenté à Vautre un Exposé desdits Torts ou Dommages, constaté par des Preuves suffisantes, et que la Justice et la SatisJ'ctetion qyC£Ue aura demandée^ n'ait été ou refusée ou dyff^érée d'une Manière déraisonnable par Vautre Partie.
4^ Toutefois rien de ce qui est contenu dans le présent Traité ne pourra être interprété d'une Manière contradictoire anx Traités publics antérieurs existants avec Vautres Souverains ou États,
Les ÉtatS'Ums d^ Amérique entretiennent:
à Bahia^ Fernambouc, Maranham, Para, Rio de Janeiro, Rio Grande, Ile de St. Catherine et à SantoSj des Consuls ^)« Le Brésil entretient:
à Philadelphie, un Consul-général et un Vice-Consul, à New-Londres^ New- York et fVilmington, des Consuls, à Baltimore, Charleston, Norfolk, Nouvelle-Orléans et Savannah, des Vice-Consuls ^).
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE bt CHILL -
Convention générale de Paix, d'Amitié, de *^t2?'. Commerce et de Navigation, entre les États-
16 Mai. «^
Unis d'Amérique et la République de Chili, conclue et signée dans la Ville de Santiago, le 16 Mai de VAn de Notre Seigneur 1832, avec une Convention additionnelle et explicative, conclue et signée dans la même Ville, le 1 Septembre 1833 *). (Original en anglais et en espagnol.)
Les Etats-Unis d'Amérique et la République de Chili,
désirant vivre en Paix et Harmonie avec toutes les
autres Nations de la Terre, en suivant une Politique franche
1) Ahnanach de Gotha, 1840. p. 14 — 16. ttverUy-lhird Congress of ihe United-States. — List of Mittittersy Consids, etCNp. 13. Published fy- Authority, fVashingionlS^,
_,^_ ^„^^ _ _ jippend. V. i^. (en anglais.) — La Traduction
2) Ahnanach de Gotha j, 1840. p. 2— 7. ^'^ , ^ / w t . ' i
' -» r française, que nous donnons, a ete faite sur le
3) Jets passed ai the first Session of th'e Texte anglais précité.
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et également amicale envers toutes , «^engagent mutuellement à ne point accorder à Vautres Nations aucune Fa/oeur -particulière^ sous le Rapport du Commerce et de la Namgationj qui ne devienne immédiatement commune à Vautre Partie^ laquelle en jouira gratuitement j si la Concession a été faite gratuitemerUj ou en accordant la même Compensation^ si la Concession est conditionnelle. Il est entendu néanmoins, que les Relations et Conventions^ qui existent actuellement, ou qui, par la Suite, pourraient exister entre la République de Chili et la République de Bolivia^ la Fédération de V Amérique centrale^ la République de Colom^bie^ les États-Unis du Mexique^ la République du Pérou ou les Provinces-Unies du Rio de la Plata^ formeront une Exception au prescrit Article.
Les Citoyens des Etats-Unis pourront fréquenter toutes les Côtes et Contrées de la République de Chili, y résider et trafiquer en toutes Sortes de Produits^ Manufactures et Marchandises, sans payer des Droits, Charges ou Impositions autres ni plus fortes que celles que la Naiion la plus favorisée est ou sera obligée de payera et ils jouiront, dans le Commerce et la Navigation, de tous les Droits, Privilèges et Exemptions dont jouit ou jouira la Nation la plus favorisée, en se soumettant toutefois aux Lois, Décrets et Usagés qui y sont établis, et auxquels sont soumis les Sujets et Citoyens des Nations les plus fa/Dorisées.
De même, les Citoyens de la République de Chili pourront fréquenter toutes les Cotes et Contrées des Etats-Unis, y résider et trafiquer en toutes Sortes de Produits, Manufactures et Marchandises, sans payer des Droits, Charges ou Im,positions autres ni jp^v^ fortes c[ue celles que la Nation la plus favorisée est ou sera obligée de payera et ils jouiront, dans la Navigation et le Commerce, de tous les Droits, Privilèges et Exemptions dont /o»iV ou dont jouira la Nation la plus favorisée 9 en se soumettant toutefois aux Lois, Décrets et Usages qui y sont établis, et auxquels sont soumis les Cx^o^ yen^ et Sujets des Nations les plus favorisées. Mais il est entendu que le présent Article ne comprend point le Commerce de Cabotage de Pun et Vautre Pays, que les Parties contractantes se réservent de régler conformément à Z^»/*^ propres Lois particulières.
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Il est de même convenu, qa'il sera entièrement libre à tous les Marchands, Capitaines de Na/oire et autres Citoyens des deux Pays de diriger eux-mêmes leurs -propres Affaires dans tous les Ports et Lieux soumis à la Jurisdiction de ïune ou de Vautre Partie, tant pour ce qui concerne la Con* signation et la Vente de leurs Denrées et Marchandises, tant en gros qu'en détail, que pour ce qui concerne le Chargement, le Déchargement et V Expédition de leurs Bâtiments, devant, dans tous ces Cas, être traités comme les Citoyens des Pays oii ils résident, ou du moins être placés sur le Pied des Citoyens ou Sujets de la Nation la plus favorisée^
Les Citoyens des deux Parties contractantes ne pourront être soumis à aucun Embargo, ni être retenus avec leurs Bâtiments, Cargaisons, Marchandises ou Effets, pour quelque Expédition militaire, ni pour Utilité publique ou particulière quelconque, à moins qu'il ne soit accordé aux Intéressés une Indemnité suffisante.
Toutes' les Fois que les Citoyens de Vune des Parties contractantes seroui forcés, soit par la Violence de la Tempête, soit par la Poursuite de Pirates ou Ennemis, de chercher Refuge ou Asyle dans les Rivières, Baies, Ports ou /)omaines de Vautre Partie, avec leurs Bâtiments soit marchands, soit <f^ guerre, appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers (public ot privât e), ils seront reçus et traités avec Humanité, en leur donnant y^i</^ et Protection pour réparer , leurs Bâtiments, en leur procurant des Provisions, et en les mettant en état de continuer leur F^oyage sans Obstacle ni Empêchenhent d^ aucune Espèce.
Lorsqu'un Bâtiment, appartenant aux Citoyens de Tun^ des Parties contractantes, viendra à faire Naufrage, à couler bas ou à souffrir un Dommage quelconque sur les Côtes ou dans les Domaines de Vautre Partie, M sera donné toute Espèce ^Assistance et de Protection, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers l^es Bâtiments de la Nation où V Accident a lieu^ permettant de décharger ledit Bâtiment, si besoin est, de ses Marchandises et Effets, sans ^;r/- ^er pour cela aucuns Droits, Impôts ou Contributions quelconques, jusqu'à ce que lesdites Marchandises soient exportées, à moins qu'elles ne soient destinées à être consumées dans le Pays.
Seçt. XIII. Etats-Unis d'Amériqvf. $. 5. 1517 , ,, Les Citoyens de Vune des Parties contractantes
Art. IX, -^ ^
aaroot la Faculté de disposer dans la Jurisdiction de Vautre^ de leurs Biens personnels par Vente^ Donation^ Testament ou autrenientj et lears Représentants (Hériûers)' étant Citoyens de Toii/r^ Partie^ succéderont anxdits Biens personnels^ soit par Testament ^ soit a6 intestat^ et ils pourront en prendre Possession^ soit par eux-mêmes^ soit par à"* autres agissant pour euXf et en disposer à leur Volonté^ en n^ pa/yant d'autres Redevances que celles que les Habitants du Pays où se trouvent lesdits Biens, seront obligés de payer dans le même CaSj et si, dans le Cas qu'il s'agissait de Biens immeubles, lesdits Héritiers, à cause de leur Qualité ^Étrangers, étaient empêchés d'entrer en Possession de VHéritage, on leur accordera le Terme de trois Ans, pour en disposer selon qu'ils le jugeront convenable, et en retirer le Produit, sans être molestés, et />6re de toute Imposition, excepté celles qui pourraient être établies par les Lois du Pays.
. _ Les deua: Parties contractantes promettent et s'en*
Art. A»
gagent formellement d'accorder leur Protection spéciale aux Personnes et à la Propriété des Citoyens respectifs, qui se trouvent dans les Territoires soumis à la Jurisdiction de Vune ou de Vautre Partie, quelle que soit V Occupation à laquelle ils se livrent, passagers ou domiciliés, leur laissant un libre Accès aux Tribunaux de Justice pour leurs Affaires judiciaires, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Naturels ou les Citoyens du Pays où ils se trouvent ^ et ils pourront, dans lesdites Affaires^ employer pour la Défense de leurs Droits, tels Avocats, Solliciteurs (Procureurs), Notaires, Agents et Facteurs, qu'ils jugeront à propos, dans tous leurs Procès (in ail their trials at law)^ et ces Citoyens ou Agents auront un libre Accès (free opportunity) pour assister aux Décisions et Sentences des Tribunaux, dans tous les Cas qui les concernent, ainsi qu'aux Interrogations et à la Déposition des Témoins qui seront produits dans lesdits Procès. U est également convenu que les Citoyens des deux
Art* a1«
Pai'ties contractantes jouiront, dans la Jurisdiction de Vune ou de Vautre Partie, de la plus parfaite et entière Sûreté de Conscience, sans être exposés à être inçuiétés ou molestés à cause de leur Croyance religieuse, aussi longtems qu'ils
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respecteront les Lois et les Usages étahUs du Pa^ê. De plus, des Citoyens de Xune des Parties contractante^^ Tenant à mourir dans les Territoires de Y autre ^ les Corps seront enterrés dans les Cin^etieres ordinaires ^ ou dans Vautres Lieux dé-cents et convenables , et protégés contre toute Violation ou Perturbation,
VArt. XIL établit en primée qiie le PamUon cwtvre la Marchu»due,
ÀrL xxm ' ^^ P^^ ^°® Fatalité qu'on ne saurait prévoir, et que Dieu veuille ne pas permettre! les deux Parties contractantes venaient à se faire la Guerre, Elles sont convenues et convien-' nent maintenant, pour alors, qu'un Terme de six Mois sera ac' cordé aux Marchands résidant sur les Côtes ou dans les Ports de Vune ou Vcnttre. Partie , et un Terme d*un An à ceux qui demeurent dans V Intérieur du Pays, pour arranger leurs Affaires et transporter leurs Effets partout oii ils voudront, leur donnant le Sauf Conduit nécessaire, qui leur servira de Protection jttsqu^au Port désigné. Les Citoyens exerçant toute autre Sorte d^Occupatioi^ qui pourraient être établis dans les Territoires ou Domaines des États-Unis ou de la République de Chili, seront respectes et maintenus dans la pleine Jouissance de leur Liberté personnelle et de leur Propriété, à moins que leur Conduite particulière' ne leur fasse perdre cette Protection, que les Parties contractantes s'engagent à leur accorder par principe d^Hunumité.
.^ ^^nr ^i les Dettes dues par des Individus èiune Nation à
Art. AJiLiV. '■
des Individus de Vautre Nation, ni les Actions ni le Numéraire qu'ils pourraient posséder, soit dans les Fonds publies, soit dans les Banques publiques ou privées, ne seront jamais séquestrés ou confisqués, dans leé Cas d'une Guerre ou d'une Contestation entre les deux Nations (national différence). ^ ^-^ Les deux Parties contractantes désirant éviter toute
Art. jLXY. ^
Disparité dans leurs Communications publiques et leurs Relayons officielles, sont convenues et conviennent, Raccorder à leurs Envoyés, Ministres et autres Agents publics, les mêmes Faveurs, Immunités et Exemptions que celles dont jouissent actuellement, ou pourraient fouir à Pavenir, ceux des Nations les plus fanoorisées, étant entendn que les Faveurs, Immunités ou Privilèges quelconques, que les États-Unis d^Amérique on la République de Chili jugeront conrenable ^ accorder aux
Sect. XIII. États-Unis o* Amérique. §. 5. iôl9
Ministres et Agents pubUcs de quelque autre Puissance, seront
étendu^ ipso facto, k ceux des Parties contractantes.
, ^^„ Afin de rendre plus efficace la Protection qae les JEtatS'
Art. XXVI. ^ ^ , ^
Unis et la Eépuhligue de Chili accordenmt à Favenir à la Navigation et au Commerce des Citoyens respectifs. Elles conviennent de recevoir et d'admettre des Consuls et Vice^ Consuls dans tous les Ports ouverts au Commerce étranger, qui y jouiront de tous les DroUsj Prérogatwees et Immunités des Consuls et Fice^Consûls des Nations les plus favorisées $ chacune des Parties contractantes restant libre toutefois dV^-* cepter tels Ports et Lieux on V Admission et la Résidence Ae tels Consuls ne paraîtra point convenable. A-» wxm J^fi** 9**® ^ Consuls et Fîce-Consuls des Parties
Art. AAVll.
contractantes puissent /o»i r des Droits, Prérogatives et Imnmnités qui leur appartiennent^ en raison de leur Carac" tkre public, ils devront ^ cuvant d^ entrer dans T Exercice de leurs Fonctions, produire leurs Commissions on Patentes en cbf^ Forme, an Gouvernement auprès duquel ils seront accré* dites, et, après avoir obtenu leur Exéquatur, ils seront regardés et considérés comme ^^b par toutes les Autorités, les Magistre^s et les Habitants du District consulaire dans leqnel ils résident. »
ArLXXvni ^ ^^ égalmnent convenu que les Consuls, leurs «fo* crétaires et Employés, ainsi que les Personnes atta* chées au Service des Consuls, bien entendu que ce ne soient point des Citoyens du Pays où réside le Consul, seront exempts de tout Service public, ainsi que de toute Espèce de Taxes, Impôts ou Contributions^ excepté celles qu'ils seront ^ligés de payer pour raison de Commerce ou de leur Propriété, et auxquelles sont assufétis les Citoyens et Habitants ntUurels et étrangers du Pays dans lequel ils résident, demeurant pour toute autre Chose soumis aux Lois de leurs États respectifs. Les Archives et Papiers des Consulats seront inviolable» ment respectés, et 4mcun Magistrat ne pourra, sous aucun Prétexte m en aucune Manière, les saisir ni sVn enquérir (interfère teith them).
Art XXIX I'^^** Consuls auront la Faculté de requérir V Assistance des Autorités du Pays, pour arrêter, détenir et emprisonner les Déserteurs des Bâtiments appartenant an
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Gawvernemeni ou à des Particuliers de leur Pays ^ ils s'adresseront à cet Effet aux Cours de Justice, Juges et Officiers compétents, et demanderont lesdits Déserteurs par écrit, en prouvant par r£xhibition des Registres du Bâtiment ou du Rôle d^ Équipage, ou par Vautres Documents officiels (public documents), que ce% Hommes faisaient partie desdits Équipages, et sur cette Demande ainsi prouvée (à moins de Preuve du Contraire), V Extradition ne sera point refusée. De tels Déserteurs, après qu^ls auront été arrêtés, seront mis à la Disposition desdits Consuls, et ils pourront^ aux Frais de ceux qui les réclameront, être renfermés dans les Prisons publiques, pour être envoyés aux Bâtiments auxquels ils appartiennent, ou à à'tmtres de la même Nation. Maïs, s'ils n'étaient pas renvoyés dans VEspace de deux Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté et ne pourront plus être arrêtés pour la même Cause. Il est entendu néanmoins, que s'il se trouvait que le Déserteur eût commis quelque Crime ou Délit, il pourra être sursis à son Extradition, jusqu'à ce que le Tribunal, devant lequel }^ Affaire aura été portée ? ait rendu sa Sentence, et c[ue cette Sentence ait été exécutée.
Afin de protéger plus efficacen(ient leur Conunerce et leur Navigation, les deux Parties contractantes conviennent, par le présent Article, de conclure, aussitôit que- les Circonstances le permettront, une Convention consulaire, qui déterminera spécialement les Facultés et les Immunités des Consuls et Vice-Consuls des Parties respectives.
xxxL ^®® États-Unis ^Amérique et la République 4^ Chili, désirant rendre aussi idurables que le p'ermettront les Circonstances, les Relations qui doivent s'établir entre les deux Parties, en vertu du présent Traité, ou Convention générale de Paix, d^ Amitié, de Commerce et de Navigation, ont déclaré solennellement, et sont convenues d'arrêter les Points suivants:
1° Le présent Traité restera en pleine Force et Vigueur pendant douze Ans, à compter du Jour de V Échange des Ratific€itions ^), et continuera ainsi jusqu'à V Expiration ^une Année, après que Vune des Parties contractantes aura notifié
1) Les R€ti\ficaiions fiirent échangées à Washington, le 29 Avril 1834.
Sect. XIII. États-Unis D'Amérique. §. 5. 152t
tifié à Venitre son Intention d'en faire cesser V Effet; chacune des Parties contractantes se réservant le Droit de faire à Vautre la telle Notification à PExpiration dudit Terme de douze Ans; et il est convenu entre Elles ^ par la présente Stipulation^ qu'à l'Expiration à^une Année après qu'une telle Notification aura été reçue par Vune ou Vautre des c/^u^r Parties, le présent Traité, en tout ce qui concerne le Commerce et la Navigation, cessera entièrement_ Savoir Effet, et dans tout ce qui concerne la jPa/o: et V Amitié, il restera constamment et perpétuellement obligatoire pour les deux Puissances.
2** Si ttJï ou plusieurs Citoyens, de l'wn^ ou Vautre Partie, venaient à enfreindre un des Articles du présent Traité, les ^^/^ Citoyens seront personnellement responsables de celte Infraction, et V Harmonie et la bonne Correspondance entre les Nations, ne seront point interrompues, les cf^i^or Parties s'engageant à ne ;9o//î^ protéger Vlnfracteur, en aucune Manière, et à ne point sanctionner une telle Violation.
Z'* Si malheureusement (à quoi en vérité on ne saurait s'attendre), un des Articles contenus dans le présent Traité venait à ' être violé ou enfreint ^une Manière quelconque, il est ex^ pressentent stipulé que ni Vune ni Vautre des Parties contractantes vH ordonnera et ïC autorisera des Actes de Représailles, ni ne déclarera la Guerre à Vautre, à cause de Plaintes pour des Tbr^* ou Dommages reçus, avant que €r^//^ des i/^i^a; Parties, qui jugera avoir été lésée, n'ait présenté à Vautre un Exposé desdits Torts ou Dommages, constaté par des Preuves suffisantes, et que la Justice et la Satisfaction qvL^Elle aura demandée, n'ait été ou refusée ou différée, par Vautre Partie, à*nne Manière déraisonnable.
4*" Toutefois, rien de ce qui est contenu dans le présent Traité, ne pourra être interprêté d'une Manière contradictoire aux Traités publics antérieurs, existants avec Vautres Souverains ou États.
12 Article I. de la Convention {additionnelle se réfère à T^/f. II. du Traité (Voyez plus lunit p. 1514.), et stipule que V Exception faite en faveur de la République de Bolivîa, de la Fédération de VAméritfue centrale, de la République de Colombie, des États-Unis du Mexique, de la République du Pérou et des Provinces-Unies du Rio de la Plaia, s'appliquera également aux £/a/s tPUruguay et Paraguay, de la Nouvelle Grenade, de Venezuela et d^Écuador, ainsi qu'à /ouf ^ autres États qui se fonneraieni à Favenir dans Vancien Territoire de V Amérique espagnole.
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VJrt, IL de ladite Convention se réfère à VJrt* X. du TraUé (Voyex plus haut f* 1517.), et stipule que, pour ce qui coocerne le Droit (tassister aux Décisions et Sentences des Tribunaux j la République de Chili ne sera tenue qu^à observer, dans le Traitement des Gtoyens des ÉtatS'Unis <rAmèritfuey une parfaite hgaliié 9xte tes Citoyens naUtreU du Pays, sans leur accorder aucune Faveur ni Privilège particulier,
VArt, ni. de la Convention précitée se réfère à VArt. XXIX. du Traité (Voyez plus haut p. 1519.), et stipule que la Disposition^ rdative aux Déserteurs des BàtimenU rsspecty'sj ne sera point applicable aux Esclaves employés, sous tuie Dénomination quiconque, au Service des Bâtiments des Etats-Unis tPAmcrique,
Les Etats-Unis d'Amérique entretiennent:
à Coquimhoy Talcahuano et à F'alparaiso, des Consuls *). La République du Chili entretient:
à Boston^ Charleston^ IServ-York^ Nouvdle-Orléans et à Philadelphie^ des Consuls ^).
ÉTATS-UNIS D'A»IÉRIQUE et CHINE.
11 n^existe aucune Espèce de Traité entre les États-Unis d'Amérique et la Chine.
Les Etats-Unis d* Amérique entretiennent:
à Canton, un Consul ').
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQOE et COLOMBIE*).
Les États-Unis éP Amérique avaient pris, dès 1822, la Résolution de reconnaître Ylndépendanee des ci-devant Colonies espagnoles dans V Amérique méridionale ^). Dès lors, des Contmwùcatioms diplomatiques furent établies avec ces États aouvellement censtitués, et sinultanément les États-Unis y envoyèrent des Consuls^ pour la Protection des Intérêts de Commerce.
Le premier Traité^ conclu entre les Etats-Unis et les nouvelles Républiques, fut celui signé le 3 Octobre 1824, avec la République de Colombie % -
1) Almanach de Gotha, 1840. p. 16. — List ef Jiinisfers, Conguls, etc. p. 14.
2) Almanach de Gotha, 1840. p. 3^6. — list of Jlinisters, Consuls, etc. p. 11.
3) Almanach de Gothas, 1840. p. 16.
4) Nous avons dit plus haut p. 30. G>L 1. note 4. qu'en 1831, les douze Départements dent se composait la République de Colombie, se s^arèrent pour former la Coi^fédération des États-Unis du Sud, composée des trois Républiques, de la Nouvdle Grenade, de Venexuela et ^Ecuador,
Les Engagements pris par la R^ublique de Colombie envers Bl autres Puissances, restèrent inhérents aux trois États qui forment actueÙement la Confédération des États-Unis du Sud de V Amérique.
5) Voyez Actes relatifs à la Reconnaissance de P Indépendance des nouveaux Était dans P Amérique ci-devant espagnole, de la part des Etats-Unis de P Amérique septen^ trionale, dans SI art en s. Recueil, Suppl. (par Saalfeld), T. X. p. 148—169. — Columbiq, beihg a geogreq}hicdl etc. Accwmt of that Country {Londres 1822. T. L U. in 8<'.) T. L p. 35.
6) Report of the Secretaty of State (Mr. John Forsyth) in compiiance with a reso~ luiion of the Senate, shonâng the nature and extent qf the privilèges and restrictions of the commercial intereourse of the United- States, with ail foreign natiane» DecenAer 30^ 1839. Read and referred to the Committee on Finance . 26 th Congress. 1 st Session*
SccT.. XIII. Etats-Unis d^Amékique. §. 7. 1523-
Convention générale de Paix, d'Amitié^ de 3 Octobre J^^^^'ff^^'O» et de Commerce^ entre les États^ Unis de V Amérique du Nord et la République de Colombie^ signé à Bogota^ le S Octobre 1824 ^). (Original en anglais et en espagnol.)
jj Les États-Unis (T Amérique et la République de Colombie, désirant vivre en Pakxr et Harmonie avec toutes les autres Nations de la Terre^ en suivant une Politique franche et également amicale envers tontes, s'engagent mutuellement à ne point accorder à Vautres Nations aucune Faveur particu» libre, soos le Rapport du Commerce et de la Ntxmgation^ qui ne devienne immédiatement commune k Vautre Partie^ laquelle en jouira gratuitement , si la Concession a été £Edte gratuite^ menty ou en accordant la même Compensation, si la Concession est conditionnelle.
Les Citoyens dfs Etats-Unis i^nrvoni fréquenter toutes les Côtes et Contrées de la République de Colombie, j résider et trafiquer en toutes Sortes de Produits, Manufactures et Marchandises, sans payer des Droits, Charges ou Impositions autres ni plus fortes que celles que les Nations les plus favorisées sont ou seront obligées de payera et ils jouiront, dans le Commerce et la Navigation, de tons les Droits, Privilèges et Exemptions, dont jouissent ou dont j'ouiront les Nations les plus favorisées, en se soumettant cependant aux Lois, Décrets et 'Usages qui y sont établis, et auxquels sont soumis les Sujets et Citoyens des Nations les plus favorisées.
De même, les Citoyens de la République de Colombie pourront fréquenter toutes les Côtes et Contrées des États-Unis, y résider et trafiquer en toutes Sortes de Produits, Manufactures et Marchandises, sans payer des Droits, Charges ou jfmpositions autres ni plus fortes que celles que les Nations les pkis favorisées sont ou seront obligées de payer; et ils jouiront, dans la Navigation et le Commerce, de tous les Droits, Privilèges et Exemptions, dont j'ouissent ou dont/ou/roTi^ les Nations
1) /on. EUiofj F. c. p. 462. 463. (en anglais veaux St^pléments par Murhard, p. 412. (en
et en eqvagTM/.) — >^clf patsed at the ^tt /T€mçais<) — tPJfauterlve et c{« Cussy^ 1* c.
Session of the nineteenth Congress of the Part. II. T. I. p. 343. (en français. Traduction
Umted-Statesj p. 104. 105. (en anglais et en très incorrecte.) — La Traduction français^
espagnol,) — Mari en Sf Recueil, SufpL (par que nous domumS} a été iâite fur le Texte »»•
Saalfeld)^ T. X. Part. II. p. 984. (en anglais glais, publié par EHiot. et en espagnol.) — Ibidem, t. II. àes, Nou-
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les plus fa/vorisées^ en se soujneHant néanmoins aux Lois^ Décrets et Usages, qui y sont établis, et auxquels sont soumis les Sujets et Citoyens des Nations les plus favorisées. ^ _. Il est de même convenu, qu'il sera entièrement libre
Art. IV. * / ^
à tous les Marchands, Capitaines de JSavire et autres Citoyens des deux Pays, de diriger eux-mêmes leurs propres Affaires, dans tous les Ports et Lieux, soumis à la Jurisdiction de Vune ou de Vautre Partie, tant pour ce qui concerne la Con^ signation et la F'ente de leurs Denrées et Marchandises, tant en gros qn^en détail, que pour ce qui concerne le Chargement, le Déchargement . ti V Expédition de leurs Bâtiments, devant, dans tons ce» Cas, être traités comme les Citoyens du Pays où ils résident, ou du moins être placés sur le Pied des Su/ets ou Citoyens de la Nation la plus favorisée»
Les Citoyens des deux Parties contractantes ne pour^
ront être soumis à aucun Embargo, ni être retenus avec leurs. Bâtiments, Cargaisons, Marchandises ou Effets, pour quelque Expédition militaire, ni pour Utilité publique ou /)articulière quelconque, . à moins qu'il ne soit accordé aux /i>/^ressés- une Indemnité suffisante.
Toutes les Fois que les Citoyens de l'un^ des Parties
contractantes sevoni forcés, soit par la Violence de la Tempête, soit par la Poursuite de Pirates ou Ennemis, de chercher Refuge ou Asyle dans les Rivières, Baies, Ports ou Z^omaines de Tou^r^ Partie, avec leurs Bâtiments, soit marchands^ soit </^ guerre, appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers (public or privât e), ils seront r^^îw^ et traités avec Humanité, en leur donnant y^i<f^ et Protection, pour réparer leurs Bâtiments, en leur procurant des Provisions, et en les mettant en état de continuer leur Voyage sans Obstacle ni Empêchement d^aucune Espèce.
Lorsqu'un Bâtiment, appartenant aux Citoyens de Pun^
An» vJJLJ.t
. des Parties contractantes, viendra à faire Naufrage, h. couler bas ou à souffrir un Dommage quelconque, sur les ^o/^^ ou dans les Domaines de Vautre Partie, il sera donné toute Espèce à! Assistance tï àe Protection, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Bâtiments de là Nation chez laquelle V Accident a lieu; permettant de «^echarger ledit Bâtiment, si besoin est, de ses Marchandises et
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Effets^ sans exiger pour cela aucau Droite Impôt ou Cotitrihu- Hùn quelconque^ jusqu'à cei. qae lesdits Effets et Marchandises soient exportés.
, ,^ Les Citoyens de Vune des Parties contractantes
Art. IX. •' ^ '. . ,
auront la Faculté de disposer^ dans la Juris diction de Vimircj de leurs Biens personnels^ par Vente^ Donation^ Tes» iument ou autrement, et leurs Représentants (Héritiers) étant Citoyens de Y autre Partie, succéderont auxdits Biens person- ^ nels, soit par Testament, soit 06 intestat, et ils pourront en prendre Possession, soit par eux-mêmes, soit par Vautres, agis* sant pour eux, et en disposer à leur F^oïonté, en /i^ payant d'autres Redevances, que celles que les Habitants du Pays oii se trouvent lesdits Biens, seront obligés de payer dans le même Cas, et si, dans le Cas qu'il s'agirait de Biens immeubles, lesdits Héritiers, à cause de leur Qualité ù^ Étrangers, étaient ^wpêché^ d'entrer en Possession de ^Héritage, on leur accordera le Terme de ^row y^f»^, pour en disposer selon qu'ils le jugeront convenable, et en retirer le Produit, sans être molestés, et /ïôr^ de tout Droit de Détraction, de la part du Gouvernement des ^^a^^ respectifs.
Les £/^w.r Parties contractantes promettent et s'engagent formellement à* accorder leur Protection spéciale aux Personnes et à là Propriété des Citoyens respectifs, qui se trouvent dans les Territoires soumis à la Juris diction de l'un^ ou de l'oK/r^ Partie, quelle que soit VOccupation à laquelle ils se livrent, passagers ou domiciliés, leur laissant un /idre Accès aux Tribunaux de Justice pour leurs Affaires judiciaires, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Naturels ou les Citoyens du Pays où ils se trouvent; et ils pourront, dans lesdites Affaires^ employer pour la Défense de leurs Droits, tels Avocats, Solliciteurs (Procureurs), No^ taires. Agents et Facteurs, qu'ils jugeront à propos, dans tous leurs Prochs (in ail their trials at latv); et' ces Citoyens ou Agents auront un libre Accès (free opportunity) pour assister aux Décisions et Sentences des Tribunaux, àsca^ tous les Cas qui les concerneront, ainsi qu'aux Interrogations et à la Déposition des Témoins qui seront produits dans \e^à\\Â Procès ').
1) Le Teoete emgkàs porte: j,emd such Ci- j,yto he présent at the décisions and sentences yy tizens or Agents, shall hâve free opportunity „ of the fribunals 'in ail ctues which may
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Il est é^lement «onvenu que les Citoyens des deuae Parties contractantes jouiront, dans les Pays soumis à la Juris diction de Yune ou de Vautre Partie^ de la plus par^ faite et entière Sûreté de Conscience^ sans être exposés à être inquiétés ou molestés à cause de leur Croyance religieuse, aussi longtems qu'ils respecteront les Lois et les Usages établis du Pays, De plus, des Citoyens de Yune des Parties contractantes, venant k mourir dans les Territoires de Vautre, les Corps seront enterrés dans les Cimetières ordinaires, ou dans é*autres Lâeux décents et convenables, et -protégés contre toute Fïolation ou
L*^r^. XII. étabKt en prisc^ que le Pavillon couvre la Marchandise.
Si, par une Fatalité qu'on ne saurait prévoir, et que Dieu
Art* AAiH»
veuille nç pas permettre! les deux Parties contractantes venaient à se faire la Guerre, Elles sont convenues et conviennent maintenant, pour alors, qu'un Terme de six Mois sera accordé aux Marchands^, résidant sur les Côtes ou dans les Ports de Vuue ou Vautre Partie, et un Terme ô!un An à ceux qui demeurent dans V Intérieur du Pa/ys, pour arranger leurs Affaires et transporter leurs Effets, partout où ils voudront, leur donnant le Sauf-Conduit nécessaire, qui leur servira de Protection jusqu^au Port désigné. Les Citoyens exerçant toute autre Sorte d^Occupation, qui pourraient être établis dans les Territoires ou Domaines des États-Unis ou de la République de Colombie, seront respectés et maintenus dans la pleine Jouissance de leur Liberté personnelle et de leur Propriété, à moins que leur Conduite particulière ne leur fasse perdre cette Protection, que les Parties contractantes s'engagent à leur accorder par principe é^ Humanité *).
A ▼vw Ni les Dettes, dues par des Individus èiune JSation à
Art. aXIV. ^ T • •
des Individus de Vautre JVation, ni les Actions ni le Nu-
^concern them, and likervise ai the fàkîng of rendu de la Manière suivante: ^f^ c^ Citoyens
jfcdl exanûnations and évidence tvhich mqy j^ou Agents pourront assister librement aux
jyhe exhièitêd in the said trials," ^Déetàons et Sentetfces portée par les Ttî-
Le Texte espagnol porte: j^y dichos du- j^^unaux dans les Affaires qui les concerne^
„dadanos 6 Agentes tendràn la Ubre facul- j.,rontj et exiger également tous les Examens
„tàd ds «star présentes en las deciàones y jyStJnierrogatoirêê tjfiù pourront jeter dujoar
„seutencias de los Tribunales, en todos lo$ j,sur lesdites Contestations.''*
,y Casos que les conoiemanj como iguabnente 1) Les mots „in considération ofhumanity*
3, al toman- todos los examenesy dedartuiones du Texte etmglaisy 9\ j,eH eonsideraâon de la
yjque se ojrezcan en los dichos litigios." j,humemid<td" du Texte espagnol j sont omis
Dans la Traduction française j donnée par dans la Traductîimfr€mçaise, donnée par MM.
MM. dUauêerive et de Custy, ce Passage est ePHauterive et de Cusify,
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méraire qu'ils pourraieot posséder, soit dans les Fonds publics^ soit dans des Banques publiques ou privées^ ne seront jamais séquestris ou conûsqués, dans les Cas d^une Guerre ou d'une Contestiition entre les deua: Nations (national différence). Yvv ^®® €/^w^ Parties contractantes^ désirant éviter toute Disparité dans leurs Communications publiques et leurs Relations officielles ^), sont eonvenues et conviennent, Raccorder à leurs Envoyés^ Ministres et autres Agents publics, les mêmes "^ Faveurs, Immunités et Exeinptions que celles dont fouissent actuellement, on pourraient fouir à r avenir, ceux des Nations les plus favorisées, étant entendu que les Faveurs, Immunités oa Privilèges quelconques, que les États-Unis d^ Amérique ou la Bé^ub&que de Colombie jugeront convenable d'accorder aux Ministres et Agents publics de quelque autre Puissance, seront étendus^ i/i^o facto, à ^^^z^^r <f^^ Parties contractantes. ^ _,^_,- Afin de rendre plus efficace la Protection que les Etats-
Art. XSLYl. , ^ *
£7n£$ et la République de Colombie accorderont à Tavenir à la Navigation et au Commerce des Citoyens respectifs, Elles conviennent de recevoir et ^admettre ^) des Consuls et ^iV^- Consuls dans /oi^^ /^^ *Ports ouverts au Commerce étranger, qui y fouiront de tous les Droits, Prérogatives et Immunités des Consuls et VicC'Consuls de la Nation la plus favorisée; chacune des Parties contractantes restant /i6/*^ toutefois, dVorcepter tels Ports et Lieux, où V Admission *) et la Résidence de ^e/^ Consuls ne paraîtra /loin^ convenable.
_,„, Afin gue les Consuls et F^ice-Consuls des c^euo; Parties
Art, XXVII. ^ ^ ^ ^ ^
contractantes puissent /oiiir des Droits, Prérogatives et Immunités qui leur appartiennent, en raison de leur Caractère public, ils devront, avant d^ entrer dans T Exercice de leurs Fonctions, produire leurs Commissions ou Patentes en li»^ Forme, au Gouvernement auprès duquel ils seront accré-
1) Le re:t<« anglais porte .„ Aein^ désirons jo toute Mésintelligence au sujet de t étiquette . jyof atwiding aU inequulity in rdtaian to thdr j^dans leurs Communication^ et Corresponjf public commmàcations and officiai inter- „dances dîplomatiçuet,'"
"^'^'^'^ , _, , . ,, . 2) Le Texte anglais p^rte j,to reeeive and
Le Texte espagnol porte „descando evitar rf 7 « or
„r«d. di/er^i*. r^«/i«. h étiqueta en sas ''''^^^^ ^ ^^^^^ ^^^„
..comunscacionesy correspondencsas d^plcma- ^ TraducUon française prédtée „de rece.
»'f"*- . . ^ : j . MM ^^«'O''- «^ d^ accréditer.''
La Traducti<m française j doiiaee par MAL ^ ^
d'ffauterive et ete Cussyj a été Élite sur le 3) Le mot Admission, est «mis dans la 7ra-
7V:r/« espagnol i elle porte ^voulant prévenir ducilon précitée.
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dites y et, après avoir obtenu iear Exéquatur^ ils seront r^« gardés et considérés comme tels^ par toutes les Autorités ^ le» Magistrats et les Habitants du District consulaire ^ dans lequel ils résident,
xxvffl ' ^^ ®^*' ^S*^®'"^"* convenu que les Consuls ^ leurs .y^crétaires et Employés^ ainsi que les Personnes attachées au Service des Consuls *)y bien entendu que ce ne soient point des Citoyens du Pays où réside le Consul^ seront exempts de tout Service public^ ainsi que de toute Espèce de TaxeSy Impôts ou Contributions^ excepté celles qu'ils seront obligés de payer pour raison de Commerce ou de leur Propriété^ et auxquelles sont assu)étis les Citoyens et Habitants naturels et étrangers du Pays, dans lequel ils résident^ demeurant, pour toute autre Chose^ soumis aux Lois de leurs États respectifs. Les Archives et Papiers des Consulats seront inviolablement respectés^ et aucun Magistrat ne pourra, sous aucun Prétexté ni eu aucune Manière 9 les saisir ni s'en enquérir ' (interfère with them),
XXIX I^csdits Consuls auront la Faculté de requérir V Assistance des Autorités du PaySj pour arrêter^ détenir et emprisonner les Déserteurs des Bâtiments appartenant au Gouvernement ou à des Pai'ticuliers de leur Pays; ils s'adresseront à cet £ffet aux Cours de Justice^ Juges et Officiers compétents^ et demanderont lesdits Déserteurs par écrit^ en prou^ vant par PËxhibition des Registres du Bâtiment ou du Rôle d^ÉquipagCf ou par à' autres Documents officiels (public documents), que ces Hommes faisaient partie desdits Équipages, et sur cette Demande^ ainsi prouvée (à moins de Preuve du Contraire), VExtradition ne sera point refusée. De tels Déserteurs^ après qu'ils auront été arrêtés^ seront mis à la Disposition desdits Consuls 9 et ils pourront ^ à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclameront^ être renfermés dans les Prisons publiques^ pour être envoyés aux Bâtiments auxquels ils appartiennent^ ou à Vautres de la même Nation, Mais^ s'ils n'étaient pas renvoyés dans V Espace de deux Mois^ à compter du Jour de leur Arrestation ^ ils seront 77ii« ^tï Liberté^ et ne pourront /)/i^ être arrêtés ') pour la même Cause,
i) La Traduction précitée porte Consulat Texte espagnol j^presos^^j et la Traduction au lieu de Conêids. précitée „inquiétéji.^
2) Le Texte cmglais porte jjorresled^j le
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-^^'^^ prot^er plus efficacement leur Commerce et leur Navigation, les deux Parties contractantes con- ▼ieuneut/ par le présent Article, de conclure, aussitôt que les Circonstances le permettront, une Convention consulaire, qui déterminera spécialement les Facultés et les Immunités des Consuls et Vice-Consuls des Parties respectives. Art xxxL ^*® États-Unis d^ Amérique et la République de Colombie, désirant rendre aussi durables ') que le permettront les Circonstances, les Relations qui doivent s^établir entre les deux Parties, en vertu du présent Traité, ou Convention générale d^ Amitié, de Commerce et de Navigation, ont déclaré solennellement, et sont convenues ^arrêter les Points suivants: 1° Le présent Traité restera en pleine Force et Vigueur pendant douze Ans, à compter du Jour de V Echange des Ra- • tifications '), dans tous les Points qui ont rapport au Commerce et à la Navigation^ et il sera constamment et perpétuellement (permanently and perpetually) obligatoire pour les deux Puissances , dans tous les Points qui ont rapport à la Paix et à V Amitié. 2° Si un ou plusieurs. Citoyens, de Putï^ ou Vautre Partie, venaient à enfreindre un des Articles du présent Traité, les tels Citoyens seront personnellement responsables de cette Infraction, et \ Harmonie et la bonne Correspondance entre les c/^mot Nations n'en seront point interrompues, les é/^a;t* Parties s'engageanl à ne protéger VInfracteur en ottcune Manière, et à ne point sanctionner une /^//^ Violation, 3° Si malheureusement [à quoi en vérité on ne saurait s'attendre! *)], un des Articles du présent Traité venait à être violé ou enfreint *) ^une Manière quelconque , il est expressément stipulé que ni Vune ni Vautre dès Parties contractantes réordonnera et vl autorisera des Actes de Représailles, ni ne déclarera la Guerre à Vautre, à cause des Plaintes pour des Torts ou Dommages reçus *), avant
1) La Traduction précitée porte jt,afissi du- ,jcraindre.^
j, râbles et aussi solides,^ • 4) Les mots j^ou enfreint" soat omis dans
2) Les Ratifications furent échangées à la Traduction précitée.
fFashington^ le 27 Mai 1S25. 5) Le Jex/e anglais porte j^on complaints
3) Le 7«r/< anglais porte „whaty indeedy j,of injuries or damages^j le 7Ar/« espagnol j^cannot he expected^j le TVx/e espagnol ^lo apor quejas de injurias 6 danos^j la Tronque à la verdad no puede esperarse^j la duction précitée x>pour des injures et des in- Traduction précitée „ce qu'on ne saurait ,*/ractions.^ ^
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qae ladite Partie^ qui 8è C2*oii'a lesée^ n'ait présenté à Vautre un Exposé desdits Torts et Dommages % constaté par des Preuves suffisantes y et que la Justice et la Satisfaction, qn'&le aura demandée 9 n'ait été ou refusée on différée, d'une Manière déraisonnable^ par Vautre Partie. 4*" Toutefois, rien de ce qui est contenu dans le présent Traité, ne pourra être interprété, ni avoir ^ Effet en Oppositi'pn aux Traités publics antérieurs^ existants avec Vautres Souveraîns ou Etats.
Les Etats-Unis é^ Amérique entretiennent:
à Cartha^ene, Panama et Saint e-Marthe, des Consuls *). La République dé Colombie entretient:
à NeîV'Yorh, un Consul-général, qui est en même tems
Chargé d^ Affaires, et un Vice-Consul, à Charlcston, Mobile et Savannah, des Consuls, à Baltimore, Boston, JSorfolk, Nouvelle-Orléans et /Viiladelphie, des Vice-Consuls *)•
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et DANEMARK.
(Voyez plus haut Sect. YII. §. 10. p. 1019.)
ÉTATS-UNIS D'A»IÉRIQUE et DEUX-SICILES. (Voyez plus haut Sect. II. Art. I. §. 10. p. 220.)
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et ECUADOR.
(Voyez plus haut §. 7. p. 1522. le Traite avec la République de Colombie.)
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Gu€iyaquil, un Consul %
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et ESPAGNE.
(Voyez plus haut Sect III. §. 6. p. 353.)
1) La Traduction précitée porte „griefs ou 3) Almemaeh de Gothet, 1840. jp. 2—7.
,,iiy«rM." ' 4) ^/waii. rf« Gotha^ 1840. p. 27. -^ List
2) Almanach de Gotha, 1840. p. 68. — IMl r wr- - ^ ^ r * 4^, - ' . ^ ^ , . .A o/ minuter 8j ConsulSj etc. p. 13.
o/ Mnusters, Consuk, etc. p. 12. ' -^ '^
Sëct. XIII. États-Unis D'AMiKMiui:. §§.1:2—14. tô3i
lÎTATS.UNIS D'AMÉRIQUE bt ÉTAT DE L'ÉGLISE. 0 n*C9dfte OMUiuue Espèce de Traité entre les ÉtaU-Unh tTJmêiique et VÉiaf de PÉgliê*,
Les États-Unis d'Amérique entretiennent:
à Ancone et à Rome^ des Consuls^
à Cività Vecchia^ Comacchio^ Goro^ Magna/vacca, Primaro et Volano^ des Vice^Consuls *).
VÉtat de V Église entretient:
à Baltimore eiklsi IVouvelle-Orléans, des f^iee-Consuls *).
ÉTATS-UNIS D'AJIÉRIQUE ti ÉTATS -UÎ^IS DE L'AMÉRIQUE CENTRALE.
Traité de PaiXj d'^Amitié^ de Commerce
" 5 Décembre. ^^ ^^ Navigation 9 entre les Etats-Unis d^Amériçue et la Confédération de VAmérique centrale^ fait à Tf^ashington^ le 5 Décembre 1825. (Original en anglais et en espagnol.) ').
Ce Traité reproduit textuellement les Stipulations contenues dans le Traité entre les États- Unie d! Amérique et la République de Colombie. (Voyez plus haut §. 7. p. 1523 — 1530.) Nous nous bornerons par coBséc|ttent à indiquer VOrdre dans lequel les Articles correspondent les uas aux autres.
Les Articles II. et UL répondent anx Articles II. et III.
Les Art, lY. et V. contiennent des Stipulations, relatives aux Importations et aux Expariationsj qui ne se trouvent point dans le Traité conclu avec la République de Colombie.
Les Art. YI— XXXIII. répondent aux Art. IV— XXXI.
Les RatificaHons du présent Traité furent échangées à Guatemala, le 2 Août 1826.
Les Etats-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Guatemala et à Truxillo, des Consuls *).
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et ÉTATS-UNIS DU MEXIQUE.
Traité d*Amitié, de Commerce et de Navi-
5 Avril S^^^on^ entre les États-Unis d^ Amérique et les
États- Unis du Mexique^ fait et conclu à Mexico^
le b Avril 1831, avec un Article additionnel % (Original
en anglais et en espagnol.)
1) Abnanach de Gotha, 1840. p. 34—38. glais.) — d^Hauterive et de Cus^, 1. c P.U.
— lâst of Mkùèters, Conwh, etc. p. 9. - T. III. p. 164. (en français.)
2> Almanaeh de Gotha, 1840. p. 2. 5. .... z. j ^ .. 4o*«
i\ w vil- * 1 AOT / j • * *) Almanaeh de Gotha, 1840. p. 2. — List
3) Jon. EUioi, L c. p. 487. (en anglau et ^ «r- • , r' i 7 4»
7\ mr . » •» is r of JXuMsters, Consuls, etc. p. 12.
en espagnoL) -- SI art en s. Recueil, ^sppl. ^ ^ r
(par Saal/eld), T. X. Part. II. p. 826. (en an- 5) .6an;« qf the United States of Anurica,
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Les Etats-Unis WAmérUpie et les États-Unis du Meançue9 désirant prendre pour Base de la présente Convention^ la plus parfaite Egalité et Réciprocité^ s'engagent mutuellement à n'accorder à à! autres JSations aucune Faveur particuliere^ par rapport au Commerce et à la Navigation^ qui ne devienne immédiatement commune à Vautre Partie-, laquelle en jouira gratuitement^ si la Concession a été faite gratuit ement^ ou bien aux m^êmes Conditions, si la Concession a été conditionnelle.
Les Citoyens des deux Pays, respectivement , pourront, avec leurs Bâtiments tï Cargaisons ^ venir en toute Liberté et Sûreté^ dans tous les Lieux, Ports et Rivières des États-Unis d'Amérique et des Etats-Unis du Mexique, dans lesquels il est permis à Sautres Etrangers de venir; ils pourront y entrer, et séjourner et résider dans toutes les Parties des Territoires respectifs, et il leur sera permis de louer et' d'occuper des Maisons et des Magasins, pour leurs Transactions de Commerce, et d'y trafiquer en toute Espèce de /Voduits, de Manufactures et de Marchandises; et, en général, les Marchands et Trafiquants de Tw»^ et Vautre Nation, jouiront de la plus entière Protection et Sûreté dans leur Commerce.
Et ils ne payeront point d'autres ni de />/wiy forts Droits, Impôts ou Taxes, que ceux que les Nations les plus favorisées sont obligées de payer; et ils jouiront, par rapport au Cowmerce et à la Navigation, de tous les Mroits, Privilèges et Exemptions, dont fouissent ou dont pourraient /ow/r les Nations les plus favorisées, restant toujours assu/étis aux Zo/f, Usages et Statuts des c/^mot Pû^* respectifs.
La Liberté, accordée aux Bâtiments des cf^uo; Nutions, di entrer et de décharger, dont il est question dans le présent Article, ne pourra èire interprêtée comme autorisant le Commerce de Cabotage, qui n'est permis qu'aux Bâtiments nationaux seulement.
Tous les Marchands, Capitaines ou Commandants
Art. vu. ' ' ,^ rr . M ^ '
c?^ Navires, et autres Citoyens des Etats-Unis cT Amérique, auront pleine Liberté dans les Etats-Unis du Mexique,
T. VUI. p. 952. 053. (en ori^^oM et en ««po^- 323. (en oh^/om et en espagnol.) — Ce Truti/é
no/.) — j&rii«A on</ foreign Siate - Pt^ters, est omis dans le Recueil de M H. tPffauierive
T. XIX. 1831. 1832. (publié en 1834.) p. 209. et de Cussy.— La Traduction, que nous don-
(en angla's et en espagnol,) — Mariensj nons, a été faite sur le Texte anglais^ publié
Recueily SvppL (par Murhard)^ T. XIV. p. 322. dans le /î«cii«i/ intitulé Lois des États-Unis,
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de diriger et gérer eux-mêmes leurs propres Affaires^ ou d'en commettre la Gestion à quiconque ib jugeront à propos,' soit Courtier j Facteur , Agent ou Interprète^ et ils ne seront point obligés à^ employer à cet Effet Vautres Personnes que celles employées par les "Mexicains^ ni de leur payer des Salaires ou des Rémunérations y plus élevés que ceux qui, en pareil Cas, sont payés par les Mexicains^ et la Liberté la plus absolue sera concédée dans tous les Cas à V Acheteur et au f^endeur^ de marchander et de fixer^ de la Manière qu'ils jugeront convenable, les Prix des Effets ^^ Denrées et Marchandises ^ qui sont importés dans les États-Unis du Mexique j ou qui en sont exportés^ observant les Lois^ Usages et Coutumes du Pays.
Les Citoyens du Mexique jouiront des mêmes Privilèges dans les Etats et Territoires des États-Unis d' Amérique ^ et seront assujélis aux mêmes Conditions.
^ , __, Les Citoyens des Parties contractantes ne seront
Art. Vni. •'
soumis à aucun Embargo^ et leurs Bâtiments^ Cargaisons^ Marchandises ou Effets ne pourront être retenus pour aucune Expédition militaire^ ni pour aucun But public ou particulier, à moins d^une Compensation proportionnée,
IX ^^^ Citoyens des df^iu? Parties seront exempts de
ÏQvX Service forcé dans \ Armée de Terre ou de Mery
et ils ne seront soumis à aucune autre Charge , Contribution
ou Taxcj que celles qui sont payées par les Naturels des Etats
dans lesquels ils résident.
^^ ^ Toutes les Fois que des Citoyens de Pui»^ des Parties
contractantes seront forcés, par la Tempête ou la Poursuite des Pirates ou Ennemis^ de chercher Asyle ou Refuge dans les Rivières^ Baies, Ports ou Domaines de l'awifrtf, avec leurs Bâtiments, soit marchands ou £?^ guerre, appartenant au '6rOttvernement ou à des Particuliers, ils seront r^f u^ et traités avec Humanité, avec les Précautions qui paraîtront convenables aux Gouvernements respectifs, pour éviter toute Fraude, en leur donnant toute Espèce d^Aide et de Protection pour réparer leurs Bâtiments, en leur procurant des Provisions, et en les mettant à même de continuer leur Voyage, sans Obstacle ni Empêchement dWcune Espèce.
^^j. Lorsqu^un Bâtiment, appartenant à des Citoyens de
Fun^ des Parties contractantes, viendra à faire iVoif-
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fraee, à couler bas ott à souffrir un Dommage quelconque, sur les Côtes ou dans les Domaines de Vautref il sera donné toute Espèce ^Assistance et de Protection, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Bâtiments de la Nation chez laquelle V Accident a lieu^ permettant de décharger ledit Bâtiment, si besoin est, de ses Marchandises et Effets, avec les Précautions que les Gouvernements respectifs jugeront convenables, pour éviter toute Fraude, sans exiger pour cela aucun* Droit, Impôt ou Contribution, jusqu'à ce que lesdits Effets et Marchandises soient exportés. . ^_, Pour tout ce qui concerne la Succession à des Biens
Art XIll. *
personnels , soit par Testament ou ab intestat, et la Faculté de disposer desdits Biens, de quelque Espèce ou Dénomination qu'ils puissent être, par Vente, Donation, Echange, ou de toute autre Manière quelconque, les Citoyens des deux Parties contractantes jouiront, dans leurs Etats et Territoires respectifs, des mêmes Piiviléges, Exemptions, Libertés ei Droits, que les Citoyens naturels du Pays, et on n'exigera d'eux, dans aucun des Cas ci-dessus mentionnés, Vautres \ï\ plus forts Droits, que ceux que payent actuellement, ou que pourraient payer à l'avenir, les Citoyens de la Puissance dans le Territoire de laquelle ils résideront.
^ „_ Les deux Parties contractantes promettent et s'en-
Art* XJV»
gagent d'accorder leur Protection spéciale aux Personnes et à la Propriété des Citoyens respectifs, qui se trouvent dans les Territoires soumis à la Jurisdiction de Vune ou Vautre Partie, quelle que soit l'Occupation k laquelle ils se livrent, passagers ou domiciliés, leur laissant V Accès libre et ouvert aux Tribunaux de Justice, pour y recourir dans leurs Affaires JU" diciaires, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Naturels ou les Citoyens du Pays ou ils pourront se trouver; et ils pourront, dans lesdites Affaires, employer pour la Défense de leurs Droits, tels Avocats, SolUcU teurs (Procureurs), Notaires, Agents et Facteurs, qu'ils jngeront à propos, dans tons leurs Procès (in ail their trials at lan>), et les Citoyens de \une et Vautre Partie jouiront, sous tous les Rapports, soit en défendant, soit en poursuivant leurs Droits personnels ou de Propriété, des mêmes Droits et Privilèges que les Citoyens du Pctys oii le Procès pourra être jugé.
Sect. XIII. États-Ui^is d'Amérique. $. 14. 1535 Les Citoyens des Étuts-Unis iTAmériquej résidant dans
Art* W* 0
les EtiUS'Unis du Me^ciçue^ jouiront ^ dans leurs maisonsj Personnes et Propriétés^ de la Protection du Gouvernementy ainsi que de la plus parfaite Sûreté et Liberté de Conscience; ils ne seront pas molestés ni inquiétés à cause de leur Religion, anssi longiems quUls respecteront, la Constitution, les Lois et les Usages établis du Pays dans lequel ils résident; et ils )ouiront aussi du Privilège ^enterrer les Morts dans les Emplacements qui sont actuellement , ou qui pourraient à Fayeàir être désignés à cet Effet , et ni les Funérailles ni les Tombeaux des Morts ne seront troublés ^ en aucune Manière ni sous, aucun Prétexte.
Les Citoyens des EttUs-Unis du Mexique jouiront ^ dans toute rÉtendue des États et Territoires des États-Unis d^Amériqucy de la même Protection, ainsi que du /i6r^ Exercice Ae leur Religion, en public et en particulier, soit dans leurs propres Maisons, soit dans les Chapelles ou a^t^es Lieux (Places of worship) destinés à cet. Effet.
L'^r/. XVI. établit le Principe que le PavtUon couvre la Marchandise.
^^,., Pour la plus srandë Sûreté des Communications entre
Art. AA\ I. v; ' f -j^
les Citoyens des Etats-Unis d'Amérique et des Etats- Unis du Mexique, il est convenu maintenant, pour alors^ que si à une Époque quelconque, les Relations amicales, actuellement existantes, venaient à être interrompues, ou que malheureusement une Guerre entre les deux Parties contractantes vint à éclater, un Terme de six Mois sera accordé aux Marchands, résidant sur les Côtes, et un Terme d^une Année à ceux qui résident dans V Intérieur des États et Territoires respectifs ^ pour arranger leurs Affaires, disposer de leurs Effets et les transporter partout ou ils voudront, leur donnant un Sauf-Conduit pour les protéger jusqu^au Port qu'ils pourraient désigner. Ceux des Citoyens, qui seraient établis dans les États et Territoires susdits, exerçant toute autre Sorte d'Occupation ou de Trafic, auront la Faculté de continuer dans la Jouissance non-interrompue de leur Liberté et Propriété, tant qu'ils se conduiront paisiblement, et ne commettront aucune Offense contre les Lois; et leurs Biens et Effets, de quelque Classe ou Condition qu'ils puissent être, ne seront soumis à aucun Embargo ni Séquestre, ni à aucune T'a^r^ où Charge, autre que celles qui seront établies
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sur de pareils Biens et E^ets^ appartenant à des Citoyens de VEtat dans lequel ils réBiàeroDt respeetivemeni ^ et les Dettes entre Individus, ainsi que l'Argent placé dans les Fonds publics^ ou dans des Banques publiques ou particulières, ainsi que les Actions des Compagnies, ne seront assujétis à aucune Confiscation, Embargo ni Détention, . ^^,„, Les </€»a: Parties contractantes, désirant éviter tonte
Art. AA\II.
Disparité dans leurs Communications publiques et dans leurs Relations o^cielles ^), sont convenues et conviennent à^ accorder à leuris Envoyés, Ministres et autres Agents publics, les mêmes Faveurs, Immunités et Exemptions, dont jouissent ou dont pourraient /oi^/r ceux des Nations les plus favorisées ^ étant entendu que les Faveurs, Immunités on Privilèges quelconques, que les États-Unis eP Amérique ou les États-Unis du Mexique pourront juger à propos Raccorder aux Ministres et Agents publics de quelque autre Puissance, seront étendues, ipso facto, à ceux de Vuneei Vautre des Parties contractantes. Afin que les Consuls et Vice-Consuls des <^^u:r Par-
Art* JULVlll*
i^Vf contractantes puissent jouir des Droits, Prérogatives et Immunités qui leur appartiennent, en raison de leur Caractère, ils devront, avant d'entrer en Fonctions, produire leurs Commissions ou Patentes en due Forme, au Gouvernement auprès duquel ils sont accrédités ^ et, après avoir obtenu leuriS'^^quaiur, ils seront regardés et considérés comme ^^^, par toutes les Autorités, les Magistrats et les Habitants du District consulaire, dans lequel ils résident.
Il a de même été convenu de recevoir et ^admettre des Consuls et Vice-Consuls dans ^ou^ /^« Ports et Lieux ouverts au Commerce étranger, lesquels y jouiront de tous les Droits, Prérogatives et Immunités des Consuls et Vice-Consuls des iVa- /ioit^ les^ plus favorisées $ chacune des Parties contractantes restant //6r^ ^excepter tels Ports et Lieux où V Admission et la Résidence de tels Consuls et Vice-Consuls ne paraîtra /)o/ii# convenable.
XXIX '^ ®®* également convenu que les Consuls et Vice-Consuls, leurs Secrétaires et Employés, et les Personnes
1) Le 7'«r/« anglaù perte j^o// mequaliiy p,toda desifualdad rdativa à lot romunica- „în rdatîan to their public communications j, clones puhlicaê y oficiales,^ j,and officiai intercourst^j h Texte espagnol '
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uHachées cm Serpice des Consuls, bien entendu (pie ce ne soient point des Citoyens du Pays où résident les Consuls, seront exempts de tout Service public forcé, ainsi sçi^A^ Umte Es^ pbce de Tctxes, Impots et Contributions, perçues en partiowlier sur eux (levied specially on them), excepté celles qu'ils seront obligés de payer en raison du Commerce ou de leur Propriété, et auxquelles sont assujéiis les Citoyens et Habitants, Natifs et Étrangers f du Pays dans lequel ils résident ^ demeurant pour toute autre Chose soumis aux Lois de leurs États respectifs.
Les Archives et Papiers du Consulat seront inviolablement respectés, et aucun Ma^stràt ne pourra, sous aucun Prétexte ni en aucune Manière, les saisir ni s'en enquérir (interfère fvith them).
Art. XXX. I^^dits Consuls auront la Faculté de reguérir V Assistance des Autorités du Pays, pour arrêter, détenir et emprisonner les Déserteurs des Bâtiments, appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers de le^r Pays^ ils s'adresseront à cet effet aux Cours de Justice, Juges et Officiers compétents, et demanderont lesdits Déserteurs par écrit^ en prouvant par r£xhibitîon des Registres du Bâtiment ou du Rôle d^ Équipage, ou par di autres Documents officiels (public documents), que Gt^ Hommes faisaient partie desdits Équipages, et sur cette Demande, ainsi prouvée (à moins de Preuve du Contraire), VExtradition ne sera point refusée. De tels Déserteurs, après qu'ils auront été arrêtés, seront mis à la Disposition desdits Consuls, et ils pourront ^ à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclameront, être renfermés dans les Prisons publiques, pour être envoyés aux Bâtiments auxquels ils appartiennent, ou à Vautres de la même Nation. Mais, s'ils n'étaient pas renvoyés dans V Espace de deux Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté, et ne pourront plus être arrêtés pour la même Cause.
Afin de protéger plus efficacement leur Commerce et leur Navigation, les £/^ï*.a; Parties contractantes conviennent, par le présent Traité, de conclure, aussitôt que les Circonstances le permettront, une Convention consulaire, qui déterminera spécialement les Facultés et les Immunités des Consuls et FiccrConsuls des Parties respectives. III. 98
1538 Liv. III. Chap. I.
Les Étai^'Unis d'Amérique et les Éiais-Unis du Me-
Art* XXJlTV.
xUjfue, désirant rendre aussi durables que le permettront les Circonstances, les Belatians qui doivent s'établir entre les deux Parties f en vertu du présent Traité ou Convention générale dAmitiéf de Commerce et de Navigation y ont déclaré solennellement et sont convenus d^rrêter les Points suivatUs: -
1° Le présent Traité restera en vigueur pendant huit AnSj à compter ^ Jour de \! Echange des Ratifications *), et jusqu'à r£xpiration ^ne Année, après que Vune des Parties contractantes aura notifié à Vautre, son Intention d'en faire cesser T Effet; chacune des Parties contractantes se réservant le Droit de faire celle Notification à Vautre, à PExpiration dudit Terme de huit Années. Et il est convenu, par le présent Article, entre les Parties contractantes, qu'à l'Expiration ^une Année, après que Vune des deux Parties aura reçu de la paii de "Vautre une pareille Notification, le présent Traité, dans tous les Points qui concernent le Commerce et la Navigation, cessera entièrement Savoir Effet, et dans tous les Points qui concernent la Paix et V Amitié, il restera constamment et perpétuellement ohliga* toire pour les deux Parties contractantes,
2° Si w» ou plusieurs des Citoyens, de l'w»^ ou Vautre Partie, venaient à enfreindre un des Articles du présent Traité, les ^^Z* Citoyens seront tenus personnellement responsables de cette Infraction, et VHarm>onie et la bonne" Intelligence entre les deux Nations n'en seront point interrompues, les deux Parties s'engageant à ne protéger VInfr acteur en omn^n^ Manière, et à ne point sanctionner une /^//^ Violation.
3° Si (à quoi en vérité on ne saurait s'attendre!) un des Articles du présent Traité venait à être violé ou enfreint, ^une Manière quelconque, il est stipulé que ni I'utï^ ni Vautre des Parties contractantes lî* ordonnera et vl autorisera des Actes de Représailles, ni ne déclarera la Guerre kA^ autre, à cause des Plaintes pour des Torts ou Dommages reçus, avant que ladite Partie, qui se croira /eis^V, n'ait présenté à Vautre un Exposé desdits Torts et Dommages, constaté par des Preuves suffisantes, et que la Justice et la Satisfaction,
1) Les Ratifications furent échanges â Wash'mgiùn, le 5 Avril 1S32.
Skct. XJIJ. États-Unis D'AuÊaiciUE. §§. 15. 16; 1539
qu'Elle aura demandée, n^aii. été ou refusée ou différée, d'ane Manière dérais onnable^ par VoMùre Partie. i° Toutefois, rien de ce cpii est contenu dans le présent Traité, ne pourra être interprêté, ni avoir un Effet en Opposition aux Traités publies antérieurs^ existants avec à^autres* Souverains ou Etats,
VArtwle ad^tioimtl concerne les DispoiiUons énoncées dans les Ari» V. et VI. au su|et de certains Droit* à payer par le Commerce,
Les États-Unis d^Apiérique entretiennent:
à Acapulco (sur la Mer du Sud)^ Aquatulco (sur la Mer du Sud)^ Campeche (Yucatan), Chihuahua, Guayamas (sur la Mer du Sud)^ Laguna (Ile de Carm^en dans le Golfe de Californie), Matamoros (sur la Mer atlantique), Mazatlan (Cinaloa, sur la Mer du Sud), Mexico, Monterey, Saltillo, San Blas, Santa- Féf Tahasco, TamauHpas (Tampico de) et Veracruz, des Consuls *).
Les États-Unis du Mexique entretiennent:
à Charleston, Nerv-Yorh, Nouvelle-Orléans et à Saint- Louis, des Consuls,
à Baltimore, Boston, Mobile, Natchitoches (Louisiane), Pensacola et à Philadelphie, des Vice-Consuls *).
ÉTATS -inVlS D'AMÉRIQUE et FHANCE.
(Voyez plus haut Séct. L' §. 16. p. 51.)
ÉTATS-UNIS D^AMÉRIQUB et FRANCFOHT ^cox le heim).
n n'existe aucune Espèce de Trtùtè entre les iùt€its-Unis iTÂinéri^ae et ta flUe libre de Francfort (sur le Mein),
Les Etats-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Francfort, un Consul ').
La Ville libre de Francfort entretient:
à New- York et à Philadelphie, des Consuls *).
. i) Ahutnach de Gotha, 184a p. 66. 67. -^ fort, 1838. p. 81. — Alm. dé GùAa, 1840.
lAst of ^îmistersj Consuls j etc. p. 12. p. 48.
2) Ahnanach de Goihq, 1840. p. 2— 7. 4) 5/. KaL d. fr. St. frankfwt, p. 80. —
3) StaatS'KaleHderderfr^eHStadtFrmik' Abamach de Chaka, 1^0. p. 4. 6.
1540 L. m: Ch. I. s. XIII. États-Unis d'Amérique. §. 17.
ÉTATS-UNIS D'ABIÉRIQUE et GRANDE-BRETAGNE.
(Voyez plus haut Sect. V. §. 15. p. 6S1.)
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent en Angleterre:
à Bristol 9 Faïmouth, Kingston upon Hull^ Liverpool^ Londres et Pïymouthj des Consuls; dans Vile de TVight:
* à Cornes^ un Consul; en Ecosse:
à Dundee^ Glasgow et Leit/i, des Consuls; en Irlande:
à Belfast^ Corlc^ Dublin, Goltvay et Londonderry, des Consuls ; à Gibraltar^ an Consul; dans r77^ £?e Malte, un Consul; dans V Amérique anglaise
dans le Gouvernement du Nouveau BrunstvicJc:
à Saint-John^ s, un Consul; dans le Gouvernement de la Nouvelle Ecosse:
à Halifax, Pictou et Sidney, des Consuls; dans ri7e </^ Jamaïque:
à Kingston, un Consul; dans 1'//^ <f^ Trinité, un Agent consulaire; dans les 77^* Turques (Turks^ Islands), un Consul; dans les i7^iÇ Bermudes, un Consul; dans l'i?^ Barbade, un Agent consulaire; dans r//^ Providence (une des Bahamas ou Lucayes)^ à
Nassau, un Consul; dans les i/^^ c/^ Saint-Christophe et ^Antigoa, un Agent
consulaire; dans la Guyane anglaise:
dans la Province de Demerari, à George-Town (jadis Stabroci), un Consul; dans V Afrique anglaise:
dans l'iJ^ c?^ France ou 77^ Maurice, un Agent commercial; dans Pi/^ c?« Sainte-Hélène, un Agent commercial; dans la Colonie du Cup de Bonne Espérance:
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à Cape Tonm^ un Consul; en AastraUe dans la NoiweUe-Galles méridionale:
à Sidney^ un Consul^ dans les Indes orientales:
à Bomb€ty et Singapore^ des Consuls ').
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et GRÈCE.
Traité de Commerce et de NavisatioUy
22 Décembre. ^''^^^ ^^^ Etats-Vnis d^Amérique et S. M. le Roi de la Grèce, fait à Londres, le 22 (10) Décembre 1837 *). (Original en anglais el eo. français,)
^^ j Les Citoyens et Sujets de chacune des «f^uo: Hautes Parties contractantes, pourront, avee toute Sûreté pour leui»8 Personnes, Vaisseaux et Cargaisons, aborder librement dans les Ports, Places et RPDihre)s des Territoires de Vautre, partout où le Commerce étranger est permis, ils pourront s'y arrêter et résider, dans quelque Partie que ce soit, desdits TVrrîtoiresi y louer et occuper des Maisons et des Magasins pour leur Commerce, et jouiront généralement de la /^/u^ entière Sécurité et Protection pour les Affaires de leur Négoce, à charge de se soumettre aux Zo/;f et Ordonnances des /*ay* respectifs:
, ^,, Chacune des Hautes Parties contractantes accorde
Art. XII.
à Vautre la Faculté ôî! entretenir, dans ses Ports et Places de Commerce, des Consuls, Vice-Consuls ou Agents dénommer ce, qui jouiront de toute la Protection, et recevront toute VAssistance^ nécessaire, pour remplir dûment leurs Fonctions ; mais il est expressément déclaré, que dans le Cas d'une C!o/»c2»/;^^ illégale ou impropre envers les Z^o/f ou lé Gouvernement du Pays, dans lequel lesdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents de Commerce résideraient, ils pourront être poursuivis et punis conformément aux Lois, et privés de l'Exercice de leurs Fonctions, par le Gouvernement offensé, qui fera connaître à Toif/r^ ses Motifs pour avoir agi ainsi, bien entendu cependant;, que les
1) ^«f of Ministersj Cotisulsj etc. p. 3. 4. Vniled-States. Published by AuihorHyy 1839.
2) ^r/« an(2 Resolutions passed ai the third Append. p. 1. (en anglais et en français.) Session of the tfteniy-fifih Congress of the
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Archives et Documents relatifs aux Affaires du Consulat^ seront à VAhri de toute Recherche^ et devront être soigoeuseineat conservés sous le Scellé des Consuls^ Fïce'Consuls ou Agents cornmerciauXy et de VÀutorîté de PEndroit où ils résideraient.
Les Consuls 9 P^ice-Consuls et Agents commerciaux ^ ou ceux qui seraient dûment autorisés à les suppléer, auront le Droite comme tels, de servir de Juges et ^Arbitres, dans les Différends qui pourraient s'élever entre les Capitaines et les Equipages des Bâtiments de la Nation, dont ils soignent les Intérêts, sans que les Autorités locales puiss'ent y intervenir, à moins que la Conduite des Equipages ou du Capitaine ne troublât VOrdre ou la Tranquillité du Pays, ou que lesdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux, ne requissent leur Intervention, pour faire exécuter ou maintenir leurs Décisions. Bien entendu que cette Espèce de Jugement ne saurait pourtant priver les /*arfïV^ contendantes du Droit qu'elles ont, à leur Retour, de recourir aux Autorités judiciaires de leur Patrie.
xiii I^esdîts Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux seront autorisés à requérir V Assistance des Autorités locales, pour V Arrestation, la Détention et VEmprisonnement de Déserteurs des Navires de guerre et marchands de leur Pays^ et ils s'adresseront pour cet Objet aux Tribunaux, Juges et Officiers compétents , et réclameront par écrit les Déserteurs susmentionnés^ en prouvant par la Communication des Registres des Navires ou Rôles de V Equipage, ou par Vautres Documents officiels, que de tels Individus ont fait partie desdits Équipages, et, cette Réclamation ainsi prouvée, V Extradition ne sera point refusée. •
De tels Déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la' Z>ifp€>j/ifo'oi» desdits Consuls, Vice-Consuls on Agents , commerciaux, et pourront être renfermés dans les Prisons publiques, à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux Navires auxquels ils appartiennent, ou à d'autres de la même Nation. Mais, s'ils ne sont pas renvoyés dans l'Espace de deux Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mis en Liberté, et ne seront plus arrêtés pour la même Cause.
Il est entendu toutefois, que si le Déserteur se trouvait avoir commis quelque Crime ou Délit, il pourra être sursis à son Ex-
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tradition, jusqu'à ce que le Tribunal, nanti ^) de V Affaire, aura rendu sa Sentence, et que celle»ci ait reçu son Exécution,
Dans le Cas oii quelque Bâtiment do Vune des Hautes Parties contractantes aura échoué, fait Naufrage ou souffert quelque Dommage, sur les Côtes de la Domination de l'ouvre 9 U sera donné toute ^icf^ et Assistance aux Personnes naufragées, ou qui se trouveraient en Danger, et il leur sera accordé des Passeports pour retourner dans leur Pairie. Les Bàtin^ents et les Marchandises naufragées, ou leurs Produits, s^ils ont été vendus, seront restitués à leurs Propriétaires ou Ayant-Cause 9 s'ils sont réclamés dans T^n et Jour, en payant les Frais de Sauvetage, que payeraient les Bâtiments nationaux dans les mêmes Cas, et les Compagnies de Sauvetage ne pourront faire accepter leurs Services que dans les mêmes Cas, et après les mêmes Délais^ qui seraient accordés aux Capitaines et aux Équipages nationaux. Les Gouvernements respectifs veilleront d'ailleurs à ce que ces Compagnies ne se permettent point de Vexations ou é^ Actes arbitraires,
Ujàrt.XS. coacerae les Xoi« <ie Qutu-antabie, auxquelles seroAt soumis les Bâtiments respectifs.
Le présent Traité sera en Vigueur pendant c//a: ^»-
Ait* aVU» »
n^'^f , à partir du Jour de V Echange des Ratifications *) ; et si, avant TËxpiration des neuf premières Années, Vune ou Fau/re des Hautes Parties contractantes n'avait pas annoncé à Vautre, par une Notification officielle, son Intention d'en faire cesser V Effet, ce Traité restera obligatoire une Année au-delà, et ainsi de suite, jusqu'à l'Expiration des douze Mois qui suivront une semblable Notification, à quelque Epoque qu'elle ait lieu.
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Athènes et à Syre, des Consuls *).
La Grèce entretient:
à NefV'YorTc, un Consul %
ÉTATS-UNIS D'AMÉRK^UE et HAÏTI, n n*existe aucune Espèce de Traité entre les États-Unts éP Amérique et la République de Haiti,
1) Voyez plus haut p. 1255. Col. 1. note 1. la 3) Almanach de Gotha, 1840. p. 59. 60. — RenaMpe &it« sur remploi du oMt namti, JJêi of âiinhUrs, Consaky etc. p. 10.
2) Les Ro^fiteitiom litrent échangées à Xmi- .^ .« z. ^ ^ «e Aakn. a *•«, U 35 (13) fato 1838. !» Jtmamnh de G«lha, im. r. i.
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Les États-Unis S Amérique entretiennent:
au CfMp Haïtien, un Consul, aux Cayes et k Port au Prince^ àeè Agents de Commerce ').
ÉTATS-UNIS D'AMÉKIQUE et HANOVRE.
Traité de Commerce et de Navigation, entre 20M!!i. ^^* États-Unis d'Amérique et S. M. le Roi de Hanovre (Ernest Auguste), fait à Berlin, le 20 Mai 1840 % (Original en anglais et eiï français,)
Ils (les Habitants des Etats respectifs) seront
libres de s'y arrêter et résider, dans quelque Partie que ce soit desdits Territoires , pour y vaguer à leurs Affaires, et de louer et occuper des Maisons et Magasins pour leur Négoce, pourvu qu'ils se soumettent aux Lois, tant générales que spéciales, relatives au Droit d'y résider et ^j faire le Commerce.
En se conformant aux Lois et Règlements en vigueur, ils pourront eux-mêmes diriger librement leurs propres Affaires, dans tons les Territoires soumis à la Jurisdiction de chacune d^ Elles, tant pour ce qui a rapport à la Consignation et à la Vente, en gros et en détail, de leurs Denrées et Marchandises, que pour ce qui regarde le Chargement, Déchargement et Expédition de leurs Bâtiments, ou d'employer tels Agents et Courtiers qu'ils trouveront convenables; — ils seront, dans tous ces Cas, traités comme les Citoyens ou Sujets du Pays dans lequel ils résident i néanmoins il est bien entendu qu'ils restent a^sujétis auxdites Lois et Règlements, aussi en ce qui regarde les Ventes eu gros et en détaiL
Us auront pleine Liberté de recourir aux Tribunaux de Justice pour ^leurs Affaires litigieuses , aux mêmes Conditions qui seront accordées par la Loi et X Usage aux Citoyens ou Sujets du Pays, et d'employer dans leurs Procès, pour la Défense de leurs Droits, tels Avocats, Avoués ou autres Agents, qu'ils trouveront convenable de choisir.
, ,„ Les Parties contractantes se sont accordé mutuelle- Art. VI. , ^
- ment la Faculté de tenir, dans leurs Ports respectifs,
1) Almanach de Gotha, 1840. p. 63. — Liti Mann&ver, 1S40. p. 505. No. 46. sqq. (en/ronof Ministerty Consuls, etc. p. 11. çai^ eo anglais et en aUemattd)
1) Gesetz-Sammlung fur das KonigreUh
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des Consuls, Flce-Cansuls 9 Agents on Commissaires de leur Chobc, qui jouiront des mêmes Privilèges et Pouvoirs dont jouis» sent ceux des Nations les plus /àvorisées^ mais» dans le Cas ou lesdits Consuls voudraient ^) faire le Commerce, ils seront soumis aux mêmes Lois et Usages, auxipiels sont soumis les Particuliers de leur Nation, à TEndroit où ils résident.
Les Consuls, Fice^Consuls et Agents commerciaux, auront le Droit, conmie tels, de servir de Juges et ^Arbitres, dans les D^érends qui pourraient s'élever entre les Capitaines et les Éçmpages des Bâtiments de la Nation, dont ils soignent les Intérêts, sans que les Autorités locales puissent y intervenir, à moins . que la Conduite des Equipages ou du Capitaine ne troublât V Ordre ou la Tranquillité du Pays, ou que lesdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux, ne requissent leur hàtervention, pour exécuter ou maintenir leurs Décisions*
Il est néanmoins bien entendu que cette Espèce de Jugement ou ^Arbitrage, ne' saurait pourtant priver les Parties contendantes du Droit qu'elles ont, à leur Retour, de recourir aux Autorités judiciaires de leur Pays.
Lesdits Consuls, Fïce-Consuls ou Agents commerciaux, sont autorisés à requérir V Assistance des Autorités locales^ pour la Recherche, V Arrestation, la Détention et V Emprisonnement des Déserteurs des Ntt/vires de guerre et marchands de leur Pays.
Us ^^adresseront ^) pour cet Objet aux Tribunaux, Juges et Officiers compétents, et réclameront par écrit les Déserteurs susmentionnés, en prouvant par la Communication des ^^gistres des Navires ou Bêles d Equipage, ou par Ùl autres Documents officiels, que de tels Individus ont fait partie desdits Équipages, et cette Réclamation ainsi prouvée, \ Extradition ne sera point refusée.
De tels Déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés, seront mis à la Disposition desdits Consuls, Fïce-Consuls ou Agents commerciaux, et pourront être enfermés dans les Prisons publiques, à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux Navires auxquels ils appartiennent, ou à Vautres de la même Nation. Mais, s'ils ne sont pas renvoyés
1) Le Texte français porte par erreur: teiM/- 2) Le 7«v/« imprimé porte par erreur „iU
lent au lieu de voudraient, ^js^adresseni^ au lieu de^^iilf s'adretsenmtJ"
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dans TEspaee de trois Mois, à compter du Jour de leur ArrestatWTh îls seront mis en Liberté, et ne seront plus arrêtés peur la même Cause. Toutefois , si le Déserteur se trourait avoir tomnàis cpielqae Crime ou Délit ^)9 il pourra être sursis à son Ea^tradition, jiisqa^à ce que le Tribunal, nanti ^) de V Affaire, aura rendu sa Sentence, et que celle-ci ait reçu sou Exécution. Les Citoyens ou Sujets de chacune des Parties contractantes auront, dans les États de Vemtre, la Uherié de disposer de leurs Biens, meubles et immeubles, soit par Vente, Donation, Testament ou autrement.
Leurs Héritiers, étant Citoyens ou Sujets de Fou^r^ Partie contractante, succéderont à leurs Biens, siût en vertu d'un Testament, ou a^ intestai.
Ds pourront en prendre Possession, soit ^n personne, soit par loutres, agissant en leur place, et en disposeront à leor Volonté, en n^ payant d'autres Droits que ceux ausqudis les Habitants du Pays, où se trouvent lesdits Biens, sont assujétis en pareille Occasion.
En Cas di Absence des Héritiers, on prendra provisoirement desdits Biens les mêmes Soins qu'on aurait pris, en pareille Occadon, des Biens des Naiijs du Pays, jusqu'à ce que le Proprié" tttire ait agréé ') des Arrangements pour recueillir VHéritcfge.
S'il s'élève des Contestations entre différents Prétendants, ayant Droit à la Succession *), elles seront décidées, en dernier Ressort, selon les Zoi^ et par les Juges du Pays où la Succession est vacante ^).
Si, par la iXfor^ de quelque Personne, possédant des Biensfonds sur le Territoire de l'vn^ des Parties contractantes, ces Biens-fonds venaient à passer à un Citoyen ou iS»/V^ de l'ouj^r^ Partie $ celui-ci, si, par sa Qualité ^Étranger, il est inhabile à les posséder, obtiendra un Délai convenable, pour les vendre et pour en retirer le Produit, sans Obstacle, et exempt de
1) Le Ter/tf anglais porte: j^, CVime o/ O/- 4) Le r«r/e 4snglm$ porte: DT onr çomImii joj'tncé*^ should arke among sevtral clabnanUa lo
2) Voyez plus haut p. 1255. Col. 1. note 1. tvhich of them the said proiperty bdongs. la Rmarque sur la fausse acception donnée au (Voyez plus haut p. 1399. CoL 1. note i. la veiW nçnik: Remarque sur la différence entre les demx Ri-
3) Le TexU anglais porte f,until the lotv- dactionsj anglaise et française,
„fid ownér may taJce measures^" ce qui _. -, i u * ^o^i: c i 4 « 4
. .#. . ., ,., » ' 5) Voyez plus haut p. 1266. CoL 1. note 1.
siKnifie. jusqua ce quu prenne des mesures, •» - m. j u «o
: ,. ^ .V, . , . . la Remarque au suiet de lexpressioo Succu-
et non pas nuqu^à ce mfd ait agrée des ar- , ^ ^ *^
^ ' ° ston vacante,
rangements.
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tout Droit de Détraction, de la part da €rou»emement des États respectifs.
Les Capitaux et Fonds 0 <iue les Citoyens ou Sujets des Parties respectives, en changeant de Demeure, voudront faîrç sortir de V Endroit de leur Domicile, seront aussi exempts de tout Droit de Détraction ou d^ ÉinigraHon, de la part des Crou- Ternements respectifs.
Art. vm L'ancien et barbare Droit de Naufrage, sera entièrement aboli à regard des Citoyens ou Sujets des €/^»a: Parties contractantes.
Au Cas que quelque f^aisseau, appartenant à Vune des Aïr- ^^^ contractantes, aurait fait Naufrage, échoué ou souffert quelque Avarie sur les Côtes ou sous la Domination de \ autre, les Citoyens ou Sujets respectifs recevront, tant pour ^u^r que pour le Vaisseau et les Effets, la même Assistance qui aurait été fournie ^) aux Habitants du Pays où rAcddent arrive.
Ils paieront seulement les mêmes Charges et Droits de Sauvetage, auxquels lesdits Habitants auraient été assujéiis en pareil Cas
j^ Le présent Traité sera en vigueur pendant douze Ans^
à dater de ce Jour, et aii*^elà de ce Terme, jusqu^à FEx-
pîration de douze Mois^ après que le Gouvernement de Hanovre
^une part, ou celui des Etats-Unis de Vautre, aura annoncé à
Vcaitre son Intention de le terminer *).
Y ^^® Plénipotentiaires respectifs ont signé les
Articles ci-dessus, tant tn français qu'en anglais, et y ont apposé leurs Sceaux, déclarant toutefois que la Signature dans ces e/^i^o: Langues, ne doit pas, par la Suite, être citée comme Exemple, ni en aucune Manière porter Préjudice aux Parties contractantes *).
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Emden, un Consul *). ^ .
1> Le Texte €u»gkùt porte ^j The Capètals daction en Langue française et «mg^oKe^ ^ et fm<i Eiffects.'" non pas la Signature en les «{«oar Lang^esj ne
2) Le T«:r/e oB^Za/« porte: „»AiVA wou/rf «*•'* P^« *"fi™«' ^« ^<»'^ **«« ^«'"'^ coïKrac-
fte rfiwr^" ce qui signifie, ^-/«i wrai< rfi«r/' '*"»*«> •*• *• ««^^' «*«««« tTEUes exclu-
et non pas j^qul aurait été fournie.'' wemeni^ de sa Langue nationale ; le C^-
vemement américain de la Langue anglaue,
3> cest a dire ^.A» /« /«r^ ce«wr. Le ^^j ^ ^«ow'* de la Langue aUemande.
Texte anglais porte ^ o/ terminating the same:' 5^ Jlmanach de Gath^ 1840. p. 63. - Zisi
4) On a sans doute voulu dire «fue la Ré- of lUinisier*, Conauls, etc. p. S.
ji>
yy
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Le Hanovre entretient:
à la Nouvelle-Orléans, an Consul, à Nen^York, un Vice-Consul^).
ÉTATS-UNIS D*AMI£RIQUE n B£SS£ (ÉLECTOKALE). n ii*existe au&at€ E^>èce de Traité entre les ÉiaU'Vnu d^Amériqtte et la Uest* èUcioraie.
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Cassel, on Consul ^).
La Hesse électorale entretient:
à New 'York, un Consul*),
4 ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et MAROC.
Traité de Paix et d* Amitié, entre les États- 28 Juin. ^'*''^ d'Amérique et Sa Majesté impériale V Empereur de Maroc, fait à Maroc, le 28 Juin I7869 oA^ec un Article additionnel, en date du même Jour*)*) *). (Original en arabe et en anglais.)
Si qnelqae Bâtiment des États-Unis vient à échouer sur quelque Partie de Nos Côtes, il restera à la Dispo-
1) Ahnanach de Gt^hoj 1840, p. 4. 5. — Hqf' und Sieutts-ffandhuch fur das Kônigràch Haimoverj 1838. p. 92.
^ Almanach de Gotha, 1840. p. 63. — List of Ministère, Consnlsj etc. p. S.
3) Almanach de Gotha, 1840. p. 4.
4) Jon, Elliot, L c. p. 415. (en anglais.) daté du 28 Juin 1786. — Nouvelles extraordinaires, 1788. No. 1. 4 et 8. Suppl. (en français.) daté du 25 Janvier 1787. — (Fahr'O, Historisch^ geographische Monatsschr\ft, No. 4. p. 300. (en français^ avec la même date. — Storia deW Anno 1787. p. 75. (en italien.) avec b même date. — Adrian Kleist, Index chronologicus sistens Fédéra etc. sive Prodromus ad pranas lineas hist, federum belgii fed, {Le^de 1789. in 9P,) (en hollandais,) avec la même date. — Martens, Recueil, T. IV.
p. 247. (en français.) avec la même date. — d^Hauterive et de Cussy, I. c. Part. II. T. III.
' p. 272. (en français.) avec la date du 21 Juin 1786 pour le Traité, et du 7 JuiOet de la mène année pour VArt. additionnel. — La Traduction française, i|ue nous donnons, a été faite
sur le Texte anglais, publié par Jon, Elliot.
5) Le Texte arabe porte que le présent Traité a été enrégis^é et scellé, le 25 Schiaban Fan 1200 de rHégire, et VArt. additionnel porte la date du 18 Ramazan de la même année. Le 25 Schiaban 1200 répond au 12 Juin 1786, et le 18 Ramazan au 4 Juillet. — Il est dit dans le Code diplomatique de Jon. Elliot, p. 421. note \ que le 1 de Ramazan 1200 répond au 28 Juin 1786. C'est une erreur, le 1 de Ramazan 1200 répond au 17 Juin de ladite année.
6) Les États-Unis avaient nommé, le 12 Mai 1784, leurs IHén^wtentiaires, pour la Conclusion dNin Traité avec VEmpereur de Maroc, les Citoyens Jean Adams, Ben/amin Franklin et Thomas Jefferson. Franklin se trouvant absent, les deux aubes Plémipotentiaires, en vertu ^*une Autorisettion spécitde, du 11 Mars 1785, déléguèrent leurs Pouvoirs au Citq}'en Thomas Barclay, lequel négocia et conclut ledit Traité, qui fut signé par Jefferson, à Paris, le 1 Janvier 1787, et par Adams, à Londres, le 25 Janvier de la même année.
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sition des Propriétaires ^ et personne n'entreprendra d'en approcher san» leur Consentement
. . _ , et, si qœlqae Bâtiment américain rient k
Art* JL*
échouer sur la Cote de fVadnoon ')9 ou sur quelque Côte voisine^ VÉquipage y appartenant sera protégé et assisté^ jiisqu'jk ce que, avec l'Aide de Dieu, il puisse être renvoyé dans son Pays.
VArU XIII. concerne le St^ut de JUer.
^^ ,rw7 I^e Commerce avec les Etais-Unis sera sur le même
Art XIV.
Pied que celui avec VEspagne, ou celui avec la Na4ion qui sera alors la plus favorisée; et leurs Citoyens seront respectés et estimés^ et auront pleine Liberté de passer et repa^-, ser par Notre Pojys et par Nos Ports de Merj chaque fois qu'il leur plaira, sans Interruption,
XV ^^^ Marchands des deux Pays n'emploieront, pour leur servir comme Interprètes^ et pour les assister dans \tuxs Affaires , point d'autres Personnes que celles qu'ils jugeront à propos
xvn ^*® Marchands ne seront /^o^W forcés Cacheter ni de vendre aucune Espèce de Marchandises^ excepté
celles qu'ils jugeront à propos
, «.^ Aucun Bâtiment ne sera détenu dans le Port^ sous
Art. XIX. /
quelque Prétexte que ce soit, et il ne sera obligé à recevoir à son Bord aucun Article^ sans le Consentement du Commandant (ou Capitaine), qui sera en pleine Liberté de fixer le ^r^^ de toute Espèce de Marchandises qu'il prendra à son Bord, ^ Si quelques Citoyens des États-Unis, ou quelques
autres Personnes se trouvant sous leur Protection^ ont un Différend entre ^//^.y, le Consul décidera entre les Parties, et toutes les Fois que le Consul requerra quelque ^^^We ou ^^sistance de la part de Notre Gouvernement, pour faire exécuter ses Décisions, on acquiescera immédiatement à sa Demande,
Si un Citoyen des États-Unis venait à /a^r ou à 6/^^-
Art* y y '-
^^r un Maure, ou, si, au contraire, un Maure tuait ou blessait un Citoyen des États-Unis, on suivra la Zo/ c/z^ Pays, et il sera rendu une Justice impartiale, le Consul assistant au Jugement; et si quelque Délinquant s'* échappe, le Consul ne sera en aucune Manière responsable de sa Personne,
1) fFadnoon, c. ii. d. ^^ <l« Aim. Voyez plus lurai p. 732. CoL 1* note 1.
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. ^.r^t, Si un CHtoyen umericmn vient à mourir dans Nos
Art. JOlII. , "^
EtatSy et qu'il ne se trouve peint de Testament, le Con^ sul prendra Possession de ses Effets; et s'il n'y a point de Consuif les Effets seront déposés entre les Mains de quelque Personne digne de Confiance, fusqu'à ce que. la Partie, qui a un Droit de les réclamer, se présente. Mais, si VHéritier du De^ funt est présent, les Biens lui seront remis sans Délai; et, s^il se trouve un Testament, on disposera de W Propriété eonformément audit Testament, aussitôt que le Consul en aura certifié la Falidité.
. ^^«T I^es Consuls des États-Unis résideront dans tel Port
Art. XXm.
de iVo^ Domaines qu'ils jugeront à propos: ils seront respectés et fouiront de tous les Privilèges dont jouissent les Consuls de quelque a»^r^ Nation que ce soit. Et^ si les 6^0y^n^ des États-Unis contractaient des Dettes ou des Engagements, le Consul n'en sera responsable en aucune Manière , à moins qu'il n'ait donné une Promesse par écrit, pour payer ou acquitter lesdites Dettes ou Engagements, sans laquelle /Vomesse par écrit on ne pourra élever aucune Réclamation à sa Charge ^»o application to kim for any redress shall he made).
Art. XXIV ^'^ s'élevait quelque Différend à la suite d'une ihfr action d'un des Articles è^xa présent Traité par Puti^ ou X autre Partie, la -Pa/^ et XHarmonie continueront néanmoins de subsister dans leur Vigueur la plus entière, jusqu'à ce qu'il ait été fait une Demande amicale pour un Arrangement, et, avant que cette Demande ait été rejetée, on n'aura point Recours aux Armes; et, si la Guerre venait à. éclater entre les Parties, il sera accordé un Terme de »^i{^ Mois, à tous les Sujets des (/^i^o: Parties, pour disposer de leurs Effets, et se retirer avec leur Propriété.
Et il est de plus déclaré que toute Facilité quelconque (whatever indulgence), à l'égard du Commerce ou autrement, qui serait accordée à une des Puissances chrétiennes, les Citoyens des États-Unis seront également en droit d'y prétendre-
Art. XXV ^® présent Traité restera en pleine Vigueur (avec l'Aide de Dieu), pendant cinquante Ans.
VArt. tidditionnel se réfère à T^rf. X. et ooacerae la Pn^ecHon des Voitttaux de Timm «t Tou^e Parole dans les /^if« re*pmt\f9.
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Le Trmté de Paix et dfjtnùtlé, conclu pour ciaqimnie Ans, entre les deux Partiet, à Méquinez, le 16 Septembre 1836 (3e jour du mois Jamad el lahhar Tan 1252 de migin) '), A'ést 4|a*«ne Répétiihn littérale du Traité du 28 Juin 1786 %
Les Etats-Unis d^ Amérique enlretienneot:
à Tanger^ un Consul ')•
ÉTATS-UNIS DUSIÉRIQUE £T MASCATE
Traité d^ Amitié et dje Commerce^ entre les
21 Septembre. ^^^^^'Unis d'Amérique et Sa Ma/esté Seyed Syeed Bin^ Sultan de Mascate et de ses DépendanceSj conclu et signé dans la Fille de Mascate^ dans le Royaume d'Aman^ le 21 Septembre TAn de Notre Seigneur 1833 % gui répond au 6 e Jour de la Lune appelée Tamada Alaaveh de T Année de VHégire (Allhajra) 1249 %
Si un Bâtiment des États-Unis vient à faire Naufrage dans quelque Partie des Étais' du Sultan^ on prendra Soin des Personnes qui auront échappé au Naufrage^ et ils reeerront l'Hospitalité aux Frais du Sultan^ jusqu'à ce qu'ils trouveront une Occasion pour retourner dans leur J\iys (cbx le Sultan ne peut jamais recevoir aucune Espèce de Rémur^ration pour avoir donné Secours à des Malheureux)^ et la Propriété sauvée d'un tel Naufrage sera soigneusement conservée et délivrée soit au Propriétaire, soit au Consul des États-Unis^ soit à tout autre Agent autorisé à cet effet.
1) En admettant que la date de iTjre chré- dans rintérieur, est la Késidence ordinaire de tienne, 16 Septembre 1836, soit exacte, la date Vlmam, — Sohar ou ùmanj ville assez cojncorrespondante de THégire sera le 5 Djemaziur mer^ante, avec un port et plusieurs chantiers. Akhff 1252. Vlmam de Mascate possède en outre, sous
2) Aot* patsed at the second Session of the la Suzeraineté du R<n de Perse, une partie du tfventy-fowrth Congress of the United-States, Moghistan dans le Kerman, et les Iles Kichm 1837. p. 107. {entoilais,) — MartenSj Re~ et JSormouz. Ce Prince possède en Afrique, cueiïy St^ppL (par Mwhard)^ T. XYII. p. 685. Vile de Zanguebar et quelques Places sur la , (en anglais.) — Il n^est point fait mention de cAte opposée de cette partie du monde. (Adr, ce Trmté dans le Recueil de MM. tfjffauterive Balbi, 1. c. p. 665. — Langloisj 1. c. T. UL et de Custy. p. 298. Col. 1. — VoUstOndises Handbuch^
3) Almanach de Gotha, 1840. p. 102. — Séct lY. T. II. p. 473.)
Ust of Mimtters, Ccnguls, etc. p. 10. 5) Acts passed at the Jirst Session of the
4) V Imamat de Mascate est un des plus tweniy-fifth Congress of the Umted-States, puissants de VArabie, — Mascate, la capitale, Published by Authority, Washington 1837. est Fentrepél de toutes les Marchandises qui de in 8^^. Append, p. !• (en emglais,)
VInde sont amenées dans le Golfe Pà-siqae^ 6) En admettant que la date de TÈre chré-
elle est aussi le centre du grand commerce des tienne, 21 S^tembre 1833, soit exacte^ la date
perles qu'on pèche de cette aer. Sa population currespondante de rflégirt sera le 18 Dj
est évaluée jusqu'à 60,000 âmes. — Rottoh, zioT Ewel.
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Les (yUayens des États-Unis^ arrivant dans les Ports
dn SuUan, dans le Bat d'y faire le Commerce^ auront
la Liberté de débarquer et de résider dans lesdits Ports, sans
payer ponr cette Liberté âncone Taxe on Imposition antre que
les Droits d^ Importation , que payeront les Nations les pius
Jxworisées.
Si des Citoyens des États-Unis, ou leurs Bâtiments,
Alt» V 11*
OU bien leurs Propriétés, venaient à être /177V par des
Pirates, et conduits dans les i^/o^^ du Sultan, les Personnes
seront mises en Liberté, et la Propriété sera rendue soit au
Propriétaire, s'il se ^ trouve sur les Lieux, soit au Consul des
États-Unis, soit à tout autre Agent autorisé à cet effet.
^ ,_ Le Président des États-Unis pourra nommer des Cou- Art, ijc. ^ *
^ii/<f pour résider dans ceux des Ports du Sultan, où se fera le principal Commerce, et ces Consuls seront exclusivement Juges de toutes les Disputes que les Citoyens américains pourraient avoir entre eux. Ils auront la Faculté de recevoir la Propriété de tout Citoyen américain, venant à mourir dans le Royaume, et de \en/poyer à ses Héritiers, en payant d'abord les Dettes dues aux Sujets du Sultan. Lesdits Consuls ne pourront point être arrêtés, on ne pourra point saisir leur Propriété, ni arrêter qui que ce soit appartenant au Service de leur ilfai- 50119 mais leurs Personnes, leurs Propriétés et leurs Maisons seront inviolables. Si cependant un ^^/ Consul commettait quelque Action contraire aux Zoi^ du Royaume, on en portera Plainte au Président, qui le destituera immédiatement ^).
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Mascate, un Consul, dans r/7^ <2^ Zanguebar, un Consul %
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQIHS et MECKLEMBOUKG (SCHWÉRIN).
JQ n^exifte aucune Espèce de Traiié entre les Etats-Unis d'Amérique et le Grand-Duché de Mecklembourg (Schivérin).
Les JStatS'Unis d^ Amérique enlretiennenl:
1) Les Ratificationê de ce 2Vttil^ ont été 2) £j«# o/ Mimsiers, etc. p. 11,
échangées à Mascate^ le 30 Septembfe 1835*
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à Rostock, un Consul-général pour tout le Pays '). Le Mecklembourg (Schtvérin) enti*etient:
à Charleston, un Consul-général, à New- Yorki un Consul %
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et ILES DES NAVIGATEURS «).
Règlement de Commerce^ fait et arrêté en
5 Novembre. ^"0»^ct7, a;9r^^ 7»i2/-e Délibération^ par les principaux Chefs des Iles formant TA rchipel de Ha moa (ou des Navigateurs)^ le be Jour de Novembre 1839*).
1) Ahnan, de Gitiha, 1840. p. 65. — liH of Minutersy etc. p. 8. — Grqftkerzoglich MecklerAurg-Schwerinschar Stoats-Kialender,
2) Jim. dé Goihoj 1840. p. 3. 4. — Gro/sherz. M, Schm, Stoats-KoUnder, 1838. p. 8.
3) Jirchipel deg Navigaii ws. Groupe d^es dans le Grand Océan écftûnot^kdy situé au N. E. des Iles dee Amis, entre 14 et 15 <^ de latitude S. et 170 «t 175» de longitude G. Cet Archipel a reçu le nom ^Ues des NavigaUwrSi parce que les Habitants avaient un grand nombre de Pirogues, «t montraient une adresse admi* raUe à les diriger; circonstance commune à toute la Polynésicy et qui, par conséquent, ne
semble pas 1t«s propre à devenir le motif d'une déntMnination distinctive. Mr. Adr, Balbi, dans son Abrégé de Géogrt^iej p« 1276. , propose de remplacer cette dénomination par celle ^Ar^ <^pel de Hamoa ou de JBougainvillej parce que cet Archipel, dont une partie peut correspondre à VUe Bauman de Roggeween *), re-
4) Ce Règlement ne se trouve dans aucun des Recueils que nous avons été k même de consulter. La Traductiou française, que nous donnons, a été faite sur une Copie du Texte anglais, tirée du Département de la Marine (Navjr Department),
Le Tetcte anglais porte SamtHs au lieu de Hantoa*
*) Jacch Roggeween ou Roggevin, né dans la Zétande, en 1668, passa de bonne heure à Batavia, où il remplit les Fonctions de Conseiller de la Cour de Justice, après avoir navigué quelques années dans YInde, Dès 1699, son père avait présenté aux Directeurs de la Compagnie des Indes occidentales un Mémoire détaillé sur la Découverte des Terres australes. Les brouilleries survenues alors entre la Mol- Imnde et ÏEspagne, empêchèrent alors le départ de la Flotte destinée à cette expédition: die fut oubliée. Mais Roggeween, auquel son pérè, en mourant, avait recommandé de ne rien n^liger pour Texécution de son projet, réussit à le -faire adopter, et fut même nommé Coravumdant des trois yeùsseaux que la Compogtêie équipa pour'cette entreprise. UEscadre mit à la voile, du Texel, le 16 Juillet 1721. De retour à Batavia, Roggetveen s'était flatté
d'y trouver le repos, et de recevoir le tribut d'éloges que méritaient son sêle et sa persévérance. Mais les Officiers de la Compagnie confisquèrent les Vaisseaux et jetèrent en prison l'Amiral^ ses Officiers et les faibles restes des trois Équipages, que les vagues^ les tempêtes et le scorbut avaient épargnés. Ib les accusaient de Contravention au PrivUége de la Con^MMgnie, en naviguant dans des Mers qu'elle regardait comme son Domaine. Roggeween et ses Compagnons furent envoyés en H<dkmde, comme des Criminels, et ils y arrivèrent, le 11 Juillet 1723. La Compagnie d'Occident t) prit leur défense: elle intenta un Procès à la Compagiûe des Indes orientales tt); et otmime il fut prouvé que Fexpédition de Roggeween n'était qu'une expédition de découverte, cette dernière Compagtùe fut condamnée à tout restituer et à payer des dommages -intérêts ttt)
t) Voyez plus haut p. 980. CoL 1. note 2. n) Voyez plus haut p. 734. CoL 2. note 4. ttt) Dommages et Intérêts ou Dommagesintérêts, Terme de Jurisprudence. L'indemnité
ni.
qui est due à quelqu'un pour le Dommage, pour le Préjudice qu'on lui a causé. {Dict, de PAcadémU, — Dict. de la Conversation, T. XXL "
Liv. ill. Crap. I.
Art. I.
Tous les Consuls étrangers dûment nommés et reçus dans V Archipel de Ham^oa, seront protégés et respec-
trouvé 011 découvert par Bougainvitte *) , est appelé Hamoa par les Indigènes. Celles de ces Iles <{u*on a visitées sont au nombre de $ept; savoir: Pola (<{ue les Anglais nomment Chaiam\ Gainassej OyoUtvOy Maoutuh^Ftwfouèj Leone, Opaun, situées de FOuest à TEst. Les Habitants connaissent encore trois Iles situées au Sud-Ouest. Dans la savante Carte du Grand- Océan, par Arromtmith **), Poia est nommée Oiarvhy; Oyolava, Oatouah; Maouna^ Ton-
toiùllah; et Opoun^ Tounsahlouah. De ces noms cehii de TontouîUah se retrouve dans la JJste des IleSj que les Habitants de Tonga- Tabou***) fournirent au Capitaine CooAt); circonstance qui donne du poids à la Nomenclature anglaite. Biais ces Iles n'ont-elles pas plusieurs noms dans les divers Dialectes dérivés du malait? On n*a eu que des notions très imparfiiites sur ce Groupe SUeSj avant qa*il fût visité par La Pérause tt), en 1787. {Adr,
considérables. Baggetpeen passa le reste de sa vie dans le repos. L'époque de sa mort est inconnue. La route suivie par ce Navigateur liit assez mal choisie. Aussi ne produisit-elle que de petites découvertes, parmi lesquelles VUe de Pùgues et les iles penticieus€$ ont seules été retrouvées. La position des autres Iles, et notamment ceHe de Batanan, est encore aujour* d'hui bien incertaine. On a trois Relations du Voyage de Roggeweeu: une pubUée en hollandaisj Dort 1728. in 40., remplie de faits merveilleux. La deuxième, en allemand, est l'ouvrage de Behrens, natif du Meckhaehowg, Sergent-major des troupes de TExpédition, Leip-. %ig 1738« La troisième est une Traduction fnmçtme de la deuxième, La Haye 1739.
% Vol. in V^.y sous le titre de UUloire de PExpédition des trois vaisseaux envoyés par lu Compagnie des Indes occidentales des Provinces-Unies aux Terres australes, en llli, par M. de B. (probablement Behrens). Cette Narration est simple, et porte le caractère de la vérités. On en treuve un boa Extrait dans la Collection anglaise de John Harris, édition de 1764, connue sons le Titre de Navigaidium BVtUoteca, etc. 2 YoL in foL (Falkenstein, Gcschichte der Entdeckungsreisat {Dresde i82S. T. I— y. pet. in S^.) T. UL p. IIJ. 114. — Biogr. universelle, T. XXXVm. p. 412. CoLl.) *) Vayes pfais haut p. 838. CoL 1. note \ **) A» Arromsmiti, Hydrographe du Roi d'^n* g^^£rre, mourut à Londres, le 16 A\'ril 1824, à l'Age de 73 ans. Le nombre de Cartes qu'il a publiées, dont quelques-unes en plusieurs lèuiUes, se monte à plus de 130; on remarque V Angleterre en 18 feuilles, l'i^cossc en 4, T/rlande en 4, la Mi^ppemande en 6, le Grande Océan en 9, la Manche en 7. On a aussi de bn un Ailoê universel, en 45 C«ies, et des Atlas partiels, — Les Cartes ^Arrowsmiik sont dessinées avec beaucoup de netteté et bien gravées; c'est leur principal mérite, et ee qui
leur valut d'abord dans toute ï Europe une réputation prodigieuse ; mais un examen, plus approfondi, fit bientôt reconnaître qu'elles ne méritaient pas tous les éloges qui leur avaient été prodigués. On ne peut compter sur leur exactitude que pour les Hes britanniques; quant au Continent européen, elles sont fautives. Elles ne se recommandent pas davantage pour les autres parties du monde, notamment pour VAsie, et quelquefois elles offrent des erreurs si grossières, qu'on est tout étonné de Tigoorance ea de l'extrême nég^gence qui a pu les dire oonmettre. {Biogr, universelle, T. LVL (Svpplément) p. 470. CoL 2.)
***) Tonga ou Tonga-Taibou, c'est kàinlle consacrée, Cest la plus grande et la plus p«iplée de V Archipel de Tonga, nommé Iles des Amis par presque tous les Gé<^;raplies. Ce Groupe d'Iles est une des parties les mieux eoanues de VOcéanie, iAdr, Balbi, l. c p. 1275. — Langlois, L c. T. L p. 122. CoL 1. Art. Hes des Amis, — Malte Brun, Préàs de la Géogrtiphie universelle, T. lY. Liv. IXWK, p.394. — VolUtÛndiges Handbuch,^ot^\IL p. 663. — Penuy Cyclopaediq, T. XYL p.. 117. CoL 1.)
t) Yoyez phis haut p. 835. CoL 2. note "***.
tt) Jean^François Galaup de La Pérouse, eélèbre Navigateur, naquit àA&i, en 1741. Il fut admis au service de France, en qualité de Garde de la Marine, le 19 Novembre 1756; «es services ne forent peint IntentMapus pendant la guenre que la France eut à soutenir à cette épeqoe coolie V Angleterre, La Pérause lut promu au grade d'Enseigne, le 1 Octobre 1764, et à cdui de Lieutenant de Yaisseau, le 4 Avri 1777. L'intervalle de 14 années de paix, qui s'écoulèrent depuis 1764 iasqu*à 1778, le mit i même de se livrer tout entier à la Nav^atieB; il parceonit, pendant ce tems, les Pays da Crlobe les plus éloignés, d'abord en qualité de simple OflKier; ensuite il commanda phisieinrs BAlîmentf du RoL Deveon Capitaine de Yaisseau,
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tés, tant ponr lears Personnes qae ponr leurs Biens on Effets^ et tous les Étrangers dont le Séjour aura été autorisé par le
Bàlhi, L c. p. 1276. — Langlo/s, l c. T. 111. p. 474. C*L 2. — JUfalte Brun, Précis^ T. IV.
*n 47RA n Alt ohlImyA i1*!illai> «««aAi.AV Iac K^^a-
Liv. LXAIX. p. 398. - Volkiandigeê Handhvch, Sect. yil. p. 59d.)
en 1780, il fut chargé d'aller attaquer les Éta- WsêêoaèeMs tmglaU de la Baie de Hudto»^ Cette Expédition le fit connaître coaune un Officier capable de diriger une Campagne de dé- «Mivertes. Zoul» XVI hiî cenfia b direction d'une Expédition dans la Mer Pac\fi(fuet composée de d^kx Frégates^ la Boussole et X Astrolabe, H mit à la voile de Bregi^ le 1 Aval 1785. Après avoir doublé le Cixp Hom, il remonta vers le Nord, toucha à Xtte de Pâques et aux Hes Sandwich, découvertes par Cooh, et vint attérir ^) au Mont Saba-Élie, situé à la côte N. 0. de V Amérique, par environ 60 <^ <fe btitude. Teute cette Côte fut prolongée en allant du Nord au Sud, jusqu'au Port de Monterey (Boute Califomie), dans Tespace de cinq à âÎK-Hsents lieues, en moins de trois mois. De Monter^, les Frégates partirent le 24 Septembre 1786, pour traverser le Grand-Océan; après avoir relâché dans la Rade de Macao, elles se rendirent à ManiUe, Chef-lieu des Pht- UppineSj et mouillèrent, le 27 Février 1787, dans le Pert de Cavité, L'Expédition y fit un assez long séjour, s'y répara, et s'appovisionna de nouveau. Enfin, La Pérouse quitta les Phi- U^^mesj le 10 Avril, pour se rendre sur les CAtes de Tartarie et des Iles du Japon. Cette pMtîon du 6h»be n'était alers connue que par des Traditions recueillies par les Missionnaires. La Pérouse est 'e premier qui ait levé les doutes que ces Récits confus avaient iait naiti«. Après avoir vérifié lesI>écouvertes antérieurement faites par les Hollandais dans ces Parages, La Pérouse traversa les Iles Kourikes entre l'/Ze de la Compagnie et Vile Murikan ; le Détroit reçut le nom de Canal de la Boussole. Il vint easuite relAeker au JSjcmtgchatkty dans le Havre de Saint-Pierre et Saint-Paul, où il mouiUa, le 7 Septembre 1787. Les Frégates en partirent le 39, firent rtute vins Le Sud, et passèrent par les Iles des Navigateurs et des Amis; elles mouillèrent â Botany-Bay, le 16 Janvier 17^8.
Depuis le départ àes Frégates de Botany-Bqy, qui eut lieu peu de teœs après, on n*a plus reçu aucune nouvelle de La Pérouse et de ses Compagnons. Sa dernière Lettre au Ministre de la Marine était datée du 7 Février 1788w' Les recherches faites par le Contre-Amiral d'JEhtrecasteaux {Biogr, u^yerselle, T. XIU. p. 174. Col. 2.), en 1791, n'eurent aucun succès. En 1827, le Capitaine DiUon, commandant un Bâtiment de la Compagnie des Indes, naviguant au Nord des Nouvelles Héhrides, trouva sous l'eau, au milieu des récifs dont est hérissé le pourtour °^) de la plus grande Ile du Groupe de Vatàloro *^^'^)) des débris de Navires et une multitude d'objets qui avaient évidemment appartenu aux Naufragés de la Boussole et de VAsirohAe; il fixa ainsi le lîeu où ces firégates, naviguant de conserve, et très près l'une de l'autre, touchèrent probablement, pendant la nuit, recueil alors inconnu, s'entrouvrirent et furent engbuties: il consacra ce fatal événement, en donnant à cette lie le nom de La Pérouse, Plus tard, en 1828, le Capitaine Du Mont ^Urville visita le même lieu avec la Corvette M Astrolabe, et recueillit aussi quelques débris du naufrage. — La Relation du Voyage de La Pérouse, rédigée par Mr. Milet de MureaUf d'après les Journaux qui avaient été envoyés du Kamtschatka et de Botan^'-Bqy, a été publiée à Paris, en 1797. 4 VoL in 4^. avec AUas. 11 y en a une Traduction an* glaise, Londres 1799. 2 Vol. in 4^., et une ' allemande par /. R, Forster et C L. Sprengel, Berlin, 2 Vol. \a 8^ [BUgr. animerselle, T. XXXIII. p. 397. Col. 2. — D'ut, de la Conversation^ T. XXXIV. p. 339. Col. 2. —• Conversations-Lexikon, T. VI. p. 502. — Penny Cyclopaedia, T. XVIL p. 462. Col. 1. — Du Mont d^Ur ville. Voyage autour du mande a à la recherche de La Périmée^ dans les armées de 1826 à 1829 {Paris 1832. T. I-VI. in80.).]
^) Atterrir (ou Attérir), Terme de Marine. Prendre Terre.
Atterrissage, Action d'atterrir. (Dict, de VAtmdèmie,)
**^) Pourtour, Le tour, le circuit de certains objets. (Dict. de T Académie,)
<^o) Varûikoroi une des Iles de VArch^l
de Santa Cruz, qu'on nomme aussi Iles de la Reine Charlotte, Mr. Adr. Balhî, en suivant le conseil d'un savant marin, Mr. Jules de BlossevUle, donne à ce Groupe d'Iles k dénomination ^Archipel de La Pérotue. (Adr.
Bttlbi, L c p. 1266. — Laagloie, L e. T. IV. p. Iâ06. Col. 1. — VolUtOndigeg Handhmh, Sect. va p. 416.)
1556 Liv. ni. Chap. I.
Consentement du CrOuvememerU^ et qui se conformeront aux Lois établies j jouiront de la Protection da Gouvernement.
La Protection la plus entière sera accordée à tous les F'aisseaux ei Bâtiments étrangers qui feront iVa«frage^ le Consul de la Natiôh, à laquelle appartient le Bâtiment^ prendra Possession des Biens qui seront sauvés, et accordera, soit un Droit de Sauvetage , soit une Portion desdits Biens 9 à ceux qui auront aîc?^' à les sauver et à les protéger, et il ne sera en aucun Cas permis à ces derniers de s'en rien approprier *). Les Biens et Effets de toutes les Personnes décédées seront délivrés au Consul dé la iSation à laquelle appartenaient les
Tout Individu coupable d'un Crime ou d'un Meurtre,
Art. IV. , V; ». '
commis sur la Personne d un Etranger, sera //rre ^an^ Délai au Commandant du Bâtiment de guerre de la Nation à laquelle appartenait V Étranger qui aura été ^1^9 si ledit Commandant en fait la Demande,
__ On ne pourra, à moins d'une Nécessité absolue, se
Art. VI» .T % ■
livrer à aucune Espèce de Travail a terre, ni employer aucun des Habitants à travailler à bord des Bâtiments, le «/bur c/u Sabbat ^), sous peine d'une Amende de c?/^ dollars.
n est sévèrement défendu de trafiquer en Ligueurs spiritueuses, ni d'en mettre à Terres les Contrevenants payeront une Amende de vingt-cinq dollars, et Xe^ Bâtiment auquel ils appartiennent ne recevra plus de Rafraîchissements '). Toute Z/çT^^i^?* spiritueuse trouvée à Terre sera saisie et <f^'^ truite (destroyed).
iJArt. Vm. concerne V Arrestation et V Extradition des Déserteurs des Bâtiments étrtmgers.
. Aucun Capitaine de Bâtiment ne pourra débarquer
un Passager sji^ns la Permission du Gouvernement, sous
peine d'une Amende de ^ingt^cinq dollars, et il ne sera permis
à aucun Individu de débarquer ni de résider dans V Archipel
de Hamoa, sans une Permission spéciale du Gouvernement.
Quiconque viendra à Terre, sans avoir obtenu ladite P^r-
1) Le fierlc onjpbrif perte ^ no «in£ez/eiiM«< 3) Rt^frtàchissements, en Termes de Marâie, jvwiiï ^ permHted.^ se dît des Vivres frais de toute espèce, q«*Mi
2) Les Ouvrages de Géographie, qne nons embarque sur un Bâtiment, soit au départ, soit avons été à même de consulter, ne contiennent dans les relâches ; par opposition aux aliments aucune notion sur la Religion des indigènes, sees on salés. {J}ict. de PAcadémie.J
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mission 9 sera forcé de se rembarquer ti de partir par la première Occasion.
^^ ^ Si un Individu malade, appartenant à un Bâtiment cpielconcpe, était laissé à Terre^ dans le but de recou* vrer la Santé, il restera à la Charge du Consul, qui sera responsable de ioutes les Dépenses qu'occasionnera la Maladie dudit Individu, et qui le fera partir par la première Occasion, aussitôt qu'il sera rétabli.
Art. XL Tout Marin qui restera à Terre, pa^sé neuf heures du Soir, sera mis en Prison jusqu'au Lendemain, où il sera renvoyé à bord, et payera une Amende de cinq dollars. Art Aii Toutes les Amendes seront payées en Espèces ou par un Equivalent; les Amendes pourront être converties par le Gouvernement en Corvées (hard labour) pour la Confection des grandes Routes, à raison ^un Mois de Travail pour cinq dollars.
Art xm ^^ ^® Capitaine ou Maître d'un Bâtiment refusait de se conformer à une Disposition quelconque du présent Règlement, le Cas sera exposé au Consul de la Nation à laquelle appartient le Rénitent ^) pour en faire Justice. Art XIV "^^^ ^®^ Magistrats ou Chefs des Districts, qui pourraient être visités par des Bâtiments ou Embarcations, feront observer ce qui a été arrêté et /'^^g/^' ci-dessus, tant par rappoi-t au Débarquement des Étrangers que par rapport à l'^rrestation des Déserteurs, sous peine de telle Amende que le Malo *) jugera à propos de leur imposer.' *_. -^v Afin de faire exécuter tout ce qui a été arrêté et
Art* AV. -*
r^^/^' ci-dessus, les Chefs et Soulafall *) des Districts respectifs se réuniront, et éliront un de leurs Membres, qui agira en qualité de Magistrat ou de «/i^g*^ pour faire exécuter les Zo/^.
Fait et arrêté en Conseil dans le jPo/*^ d^Apia, dans l'/7^ d^Vpulo *), le 5 e Jour de Novembre, l'An de Notre Seigneur 1839. Témoins :
Charles IVilkes, Malietoa X
Commandant de r Expédition Samalanfa X
exploratoire. Mat élan X
1) Rénitent^ qui résiste. (Raymond^ Suppl, désigne un des Officiers subalternes.
«u* Did. </« PAcadèmie.) 4) Vp/ulo, Peut-être que cette dénomination
2) Malo, probablement le Chef d'un District correspond à celle àtPola. <Voy. pi. h. p. 1554.
3) Soukt-fatt. Nous swposeiis que ce mot Col. 1. ooat..4e U note 3. de la p. Iâ53. Col. 1.)
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Peea X Sooa X Moli X SagaX
J. a Williama, Consul des ÉteUs-Vnîs, fV, C. Cunningham, F'ice^Consul de S. M. Britannique.
ô Novembre 1839.
Le Règlement ci-dessus (foregoing rules and regu* lations), ayant été soumis h Mon Approbation^ Je Vapprouve sans aucune Restriction (I highly approve the saine)
fV. C. Cunningham^ Vice-Consul de S. M. Britannique pour r Archipel des Navigateurs.
Apîa^ UpulOf le 5 Novembre 1839.
Le Règlement de Commerce ci-dessus (foregoing commercial rules and régulations)^ ayant été signé en Ma Présence, et soumis à Mon Approbation par les Chefs, Je le considère comme juste et convenable, et J'en transmettrai une Copie an Gouvernement américain pour VInformation de tons les Capitaines de Bâtiment, qui visiteront V Archipel de Hamoa ou des Navigateurs (the Samoa or Navigator group of Islands),
A Bord du Vaisseau des Etats-Unis Vincennes, dans le Port d'Apia, dans VJle d^UpulOf Archipel des Navigateurs, Le 6 Novembre 1839.
Ch a ri es IV i Ikes», Commandant r£a:pédition e:vploratoire des États-Unis d^ Amérique»
ÉTATS-UNIS D^AMÉRIQUE ei NOUVELLE ZÉELANDE »).
Quoiqu'il n^existe point de TraUé entre les États-Unis cPjiméri^e et les Habitants de fa JVouvelle Zéelandej le Gouvernement américam entretient néanmoins:
dans la Tasmanie du Nord:
dans la Baie des Iles, un Consul ').
1) On a donné le non de Nouvelle Zéelande à deux Iles, situées dans le Grand Océan auS" trtJ, au S. E^ de la Nouvelle Calédouie, Tasmonj navigateur hollandais, qui en fit la première découvtrte) en 1642 *)^ n^en a \-u qu'une très petite partie. Cookj qui visita ces parages, en 1779**), reconnut qu'il y" a deux lies, et qu'elles sont séparées par un Détroit. On nomme EaheinO'Mauve ou la Tasmanie <bi Nord, l'Ile septentrionale, et Tavoi - Poeimamou ou Tasmanie du Sud, Tlle méridionale.
Les principaux Ueux sont: le Port de Wattgmrou, la Saie tPOudoudoit (Baie des lies), le Havre de Ktûpara, le Port deManoukao, le Havre de fFa'ikato,
Ces Iles sont habitées par des Tribus de race maUùsietme* Leurs moews offrent, malgré leur état social, supérieur à celui de plusieurs autres Océaniens, des traces de férocité, i^dr. Balbi, 1. c. p. 1268. — Langhisj I. c. T. IV. p. 1664. Col. 2.)
2) Ust of Minîstersj Consuls, etc. p. 11.
*) Falkensteitij I. c. T. III. p. 44.
**) Voyei pins haut p. 835. Col. 2. noie
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et PAYS-BAS.
(Voyes plus haut Sect. YI. §. 13. p. 908.)
Traité de Commerce et de Navisation^ pour i^JuiTicr ^'"^ Ans^ entre les Etats-Unis d^Amérigue et S, M. le Roi des Pays-Bas (Guillaume I), fait à PVashingtony le 19 Janvier 1839 *).
11 est de plas conYena entre les deux Parties con-
Art» lu* j^
tractantes^ que les Consuls et Vice-Consuls des Etats- Unis dans \^% Ports àtsPays-Ba^ enEui'ope, et réciproquement, les Consuls et Vice-Consuls des Pays-Bas dans les Ports des États- Unis, continueront à fouir de tous les Privilèges, de la Protection et de V Assistance d'Usage el nécessaires pour V Exercice régulier de leurs Fonctions, ce qui s'entendra aussi reialivement aux Déserteurs des Bâtiments de guerre ou marchands de leur Pays. En Cas de Naufrage ou Ôl autre Dommage essuyé
sur Mer, chacune des Parties accordera aux Bâtiments, soit de guerre soit marchands, de X autre Partie, la même ^4*sistance et Protection, qui en pareil Cas serait accordée à ses propres Bâtiments.
Le présent Traité restera en vigueur pendant AVr .^4»*,
à compter six Semaines après V Échange des Ratifications ^), et jusqu'à l'Expiration de douze Mois, après que l'une* des Parties contractantes aura notifié à Vautre son Intention d'en faire cesser T Effet; chacune des Parties contractantes se réservant le Droit de faire cette Notification à Vautre Partie, après l'Expiration dudit Terme de rf/.r Années. Et il est convenu, par le présent Article, que dans le Cas d'une telle TVbtification, ce Traité et toutes les StipifJations y contenues, seront, à l'Expiration desdits douze Mois, nulles et ^an^ ^ff^t*
ÉTATS-UNIS D'ABIÉHIÇUE et PÉBOU.
1836, Traité de Paix, d'Amitié, de Commerce
30 Nofvembre. ^/ ^^ Navigation, pour douze Ans, entre les
1) Imprimé séparément à fVashîngtonj 1839. trverUy-sixth Congress of the Uniled-States,
in fol. (en anglais et en ftoHandai*.) -^ La Puhluhed hyjuthority, fFashingtoniSW.
Traduction française, que nous donnons, a été in 8^\ ^/»/»« p. 106. (en anglais et en hollandait.)
faite sur le T^aY^ anglais. — Acts and Rego- 2) Les Ratifications furent échangées à
luttons passed ai the first Session of the H^ashington, le 24 Blai 1839.
1560 Liv. m. CflAP. I.
États-Unis iPAmerigue et la RépublUfue du Pérou (Confédération Pérou-Bolivienne), fait à Lima, ledO Novembre 1836 ^). * (Origiiial en anglais et en espa^gnol.)
Les Etats-Unis d^ Amérique et la Confédération Pérou-Bolivienne, désirant vivre en Paix et Harmonie, tant entre Eux qu'avec toutes les Nations de la Terre, en soi* vaut une Politique franche et également amicale envers toutes, s^engagent mutuellement à ne point accorder à Vautres Nations aucune Faveur, sous le Rapport du Commerce et de la Navigation, qui ne devienne immédiatement commune à Vautre Partie, laquelle en jouira gratuitement, si la Concession a été faite gratuitement, ou bien en accordant la même Compensation, si la Concession a été conditionnelle.
. ,„ Les deux Hautes Parties contractantes désirant éea-
Art lu* ^ ^ ^ ^ *-*
lement d^établir le Comjnerce et la Navigation de leurs Pa^s respectifs sur une Base libérale, de parfaite Égalité avec les Nations les plus favorisées, conviennent mutuellement, que les Citoyens de Vune ^Elles pourront fréquenter avec leurs Bâtiments toutes les Côtes et Pays de Vautre, y résider et y trafiquer dans toute Espèce de Produits, Manufactures et Marchandises, qui ne sont pas généralement prohibées, et ils ne payeront, sur leurs Bâtiments et Cargaisons, Vautres ni de plus forts Droits, Taxes ou Impôts d^aucune Espèce, que ceux que les Citoyens ou Sujets de la Nation la plus favorisée sont ou seront obligés ùe .payer pour leurs Bâtiments et Cargaisons i et ils fouiront respectivement, par rapport au Commerce et à la Navigation, de tous les Droits, Privilèges et Exemptions, dont fouissent ou fouiront les Citoyens ou Sufets de la Nation la plus favorisée, en se soumettant aux Lois, Décrets et Usages
auxquels lesdits Citoyens ou Sufets sont soumis
._^ __ Il est de même convenu, que tous les Marchands,
Art* IVa
Commandants de Bâtiments et autres Citoyens de Vun et Pou/r^ Pays, auront pleine Liberté de gérer eux-mêmes leurs propres Affaires, dans tous les Ports et Lieux, soumis à la «/»• ris diction de Pun et Vautre Pays, tant pour ce qui concerne la Consignation et la Vente de leurs Denrées et Marchandises,
1) ^<:#« om^ Résolutions p€iêwd at the third «mis dans le Recueil de MM. d^Hauterive et
Session of the twenty-Jifih Congress of the de Cus^. — La Traduction française^ que
UnitedStates. Puhlished hy Authorit}'* lSd9. nous donnons, a été faite sur le Texte anglais. Ajpipend* p. 14. (en anglais,) — Ce Traité est
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qae pour ce qai concerne V Achat des Retours^ le ChurgemeM, le Déchargement et VExpédition de leurs Bâtiments.
Les Citoyens des £?^»;i; Parties contractimtes ne pourront être soumis à aucun Embargo^ ni ne pourra-t*on les retenir avec leurs Bâtiments, Cargaisons, Marchandises ou Effets, pour aucune Expédition militaire, ni pour Utilité publique ou /lar- HcuUère quelconque, à moins Raccorder une Indemnité suffisante pour de tels Services. On ne pourra non plus exiger d'eux aucun Emprunt forcé ni Contribution casuelle (occasionnai Co ntributions), et ils seront exempts de tout iS'^r- »i<7^ militaire sur Terre et *iir Jlfier.
Toutes les Fois que les Citoyens de l'uit^ des Parties
contractantes seront forcés par la Tempête, le Manque è^Eau ou de Provisions, ou la Poursuite de Pirates ou Ennemis, de chercher' Refuge, Abri ou Secours, dans les Rivières, Baies, Ports ou Domaines de Vautre, avec leurs Bâtiments, appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers, ils seront reçus et //*af- ^^iff avec Humanité, en leur donnant ^ic/^ et Protection, pour réparer leurs Bâtiments, en leur procurant des Provisions, et en les mettant en état de continuer leur Voyage sans Obstacle ni Empêchement.
. Toutes les Fois qu'un Bâtiment, appartenant aux C/^o-
y^i»« de r»i»^ des Parties contractantes, viendra à faire Naufrage, à couler bas ou à souffrir quelque Dommage, sur les Cotes ou dans les Domaines de Vautre, il sera donné toute Espèce de Protection et ^Assistance audit Bâtiment, h. son Equipage et aux Marchandises qui se trouvent à bord, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d^Usage, en pareil Cas, envers les Bâtiments de la Nation chez laquelle V Accident a lieu; et il lui sera permis 9 si besoin est, de décharger ses Marchandises et ses Effets, avec les Précautions convenables, pour empêcher tonte Introduction illicite, sans exiger dans ce Cas aucune Espèce de Droit, Impôt ou Contribution, bien entendu que lesdites Marchandises et Effets soient exportés.
. ,r„, Les Citoyens de l'i*»^ des Parties contractantes Art. vni. ^ / ,.
auront la FacuUe de disposer, dans la Jurisdiction de
Vautre, de leurs Biens personnels, par Vente, Donation, Testament on de ^01^^ autre Manière, et leurs Représentants (Héritiers), étant Citoyens de l'au/r^ Partie, succéderont àuxdits
1562 Liv. IIJ. Chap. I.
Biens personnels^ «oit par Testament^ soit ab iniestaty et ild pourront en prendre Possession^ soit par eua^-mêmeSf soit par à^autreSf agissant pour eua^^ et en disposer à leur f^olonté^ en ne payant d'autres Redevances que celles que payeraient^ en pareils CaSj les Habitants du Pays où se trouvent lesdits Biens $ et si, dans le Cas quHl s'agirait de Biens immeubles^ les* dits Héritiers seraient empêches, à cause de leur Qualité û*Étran» gers, d'entrer en Possession de rHéritage, il leur sera accordé un Terme de trois Ans^ pour en disposer selon qu'ils jugeront convenable, et retirer le Produit , ce qu'ils pourront exécuter sans Obstacle, et libres de toutes Charges, excepté celles qui sont établies par les Lois du Pays,
Les cf^tfo; Parties contractantes promettent et s'engagent Raccorder leur Protection spéciale aux Personnes et à la Propriété des Citoyens respectifs, de tontes les Classes, et quelle que soit ^Occupation à laquelle ils se livrent, qui pourraient se trouver dans les Territoires soumis à la Juris* diction de Vune ou Vautre Partie, passagers on domiciliés, leur laissant un libre Accès aux Tribunaux de Justice pour leurs Recours judiciaires, de la même Manière que cela se pratique et que cela est d'Usage envers les Naturels ou Citoyens du Pays dans lequel ils se trouvent; et ils pourront, dans lesdits Recours, employer pour la^ Défense de leurs Droits, dans tous leurs Procès (in ail their trials at latv), tels Avocats, Solliciteurs (Procureurs), Notaires, Agents et Facteurs, qu'ils jugeront à propos; et les tels Citoyens ou Agents auront un libre Accès (free opportunity) pour assister aux Décisions et Sentences des Tribunaux, dans tous les Cas qui les concernent, et de même aux Interrogatoires et à la Déposition des Témoins, qui seront produits dans lesdits Procès.
£t afin de rendre plus claire (more explicit) et plus efficace la Promesse solennelle et V Engagement ci-dessus exprimé, dans des Circonstances auxquelles Vune des Parties a déjà antérieurement été exposée (under circumstances to which one of the parties has heretofore been exposed), il est de plus stipulé et déclaré par le présent Article, que tous les Droits et Privilèges, dont fouissent les Citoyens ^une des Parties contractantes, ou qui pourraient leur être concédés en vertu de la Constitution et des Lois de Vautre Partie respectivement.
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seront considérés (deemed and held) leur appartenir (to belong to and adhère in them)^ jasqu^à ce que lesdiis Droits et Privilèges soient abrogés ou révoqués par une Autorité constitutionnellement et légalement compétente à eet effet
^. Il est également convenu que les Citoyens des deua:
Parties contractantes fouiront f dans les Pays soumis
à la Jurisdiction de Vune ou de Vautre Partie^ de la plus par-
faàte et entière Sûreté de Conscience^ sans être exposés à être
inquiétés ou molestes à cause de leur Croyance religieuse^ aussi
longtems qu'ils respecteront les Lois et Usages étdblis du Pays*
De plus, des Citoyens de Vune des Parties contractantes^ venant à mourir dans les Territoires de Vautre^ les Corps seront enterrés dans les Cimetières ordinaires, ou dans Vautres Lieux décents et convenables^ et protégés contre toute Fiolation ou Perturbation,
VjÉrL XL établit en priacipe que le J^vilion couvre la Marchandise*
Si, à une Époque quiconque, une Rupture venait à avoir lieu entre les deux JSations contractantes, et que (ce que Dieu veuille ne pas permettre!), la Guerre éclatât entre Elles, Elles sont convenues et conviennent maintenant, pour alors, que les Marchands, Trafiquants, et autres Citoyens de Vune des deux Parties, livrés à des Occupations quelconques, qui résideraient dans les Villes^ Ports et Domaines de Vautre, fouiront du Privilège de rester là où ils se trouvent, et d^ ^ontinuer leur Trafique et leurs Affaires, et qu'ils seront respectés et maintenus dans la Jouissance pleine et entière de leur Z^ berté personnelle et de leur Propriété, tant qu'ils se conduiront paisiblement et convenablement, et ne commettront point d'O/^fense contre les Zoi^. £t, dans le Cas où leur Conduite les rendrait suspects de Menées dangereuses (mal practices)^ et qu'ayant ainsi perdu le susdit Privilège, les Gouvernements respectifs jugeaient convenable de leur ordonner de partir, il leur sera accordé un Terme de douze Mois, à compter du Jour de la Publication ou Intimation de cet Ordre, pour arranger et régler leurs Affaires, et partir avec leui's Familles, leurs Effets et leurs Biens, à laquelle Fin il leur sera donné le Sauf- Conduit nécessaire, qui leur servira de Protection jusqu'au iPori^ désigné, oii Ils devront &^ embarquer» Mais cette Faveur ne s'étendra point à ceux qui agiront contrairement aus. Loîs ^a-
1564 ^ Liv. III. Cbap. I.
bUes. Il est néanmoins entendu qoe les GauvememenU respec" Ufs pourront enjoindre anx Personnes ainsi suspectées, de se transporter de suite dans \ Intérieur du PaySy en tels Endroits qu'on jugera à propos de leur désigner.
xxnL ^^ ^^ Dettes, dues par des JndiTidus d'une Nation à des Individus d'une autre Nation, ni les Actions ou les Espèces qu'ib pourraient avoir, soit dans les Fonds pubUcs, soit dans des Banques publiques on privées, ne seront jamais séquestrés ou confisqués, dans le Cas d'une Guerre ou d'une Contestation entre les J^uor Neitions (national différence).
Les cfe»;r Parties contractantes, désirant éviter toute
Art* JL2L1V*
Disparité dans leurs Communications publiques et leurs Relations officielles, sont convenues et conviennent, Raccorder à leurs Envoyés, Ministres et autres Agents publics, les mêmes Faveurs, Immunités et Exemptions que celles dont fouissent actuellement, ou dont pourraient fouir à T avenir, ceux des iVoiM>R« /e# plus favorisées, étant entendu que les Faveurs, Im^ munités ou Privilèges quelconques, que les États-Unis dT Amérique ou la ConfédértUion Pérou-Bolivienne jugeront convenable Raccorder aux Ministres et Agents publics de quelque autre Puissance, seront accordés et étendus, j^jo facto, à ^r^vor <ief Parties contractantes, respectivement.
Afin de rendre plus efficace la Protection que les Etats-
£<^M^ d Amérique et la Confédération Pérou-Bolivienne accorderont à l'avenir à la Navigation et au Commerce des Ci^o^ ^^n« respectifs. Ils conviennent de recevoir et ^admettre des Consuls et P^ice-Consuls dans /ou^ /^^ Ports ouverts au Commerce étranger, qui fouiront dans leurs Districts consulaires respectifs, de tous les Droits, Prérogatives et Immunités des Consuls et Vice-Consuls de la Nation la plus favorisée; chacune des Parties contractantes restant /f^re toutefois, ^excepter tels Ports et Lieux, où V Admission et la Résidence de /^/j Fonctionnaires ne paraîtrait />oiit^ convenable-
A fit? que les Consuls et Vice-Consuls des fi?^»;i; Parties
■Art. XXYI« ^ ••jr»» yi'
contractantes pmssent /ouïr des Droits, Prérogatives et Immunités qui leur appartiennent, en raison de leur Carac- /^r^ public, ils devront, avant d entrer dans PExercice- de leurs Fonctions, produire leur Commission ou Patente en clu e Forme, au Gouvernement auprès duquel ils sont accrédités, et.
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après avoir obtenu leur Exéquaiur^ ils seront regardés et considérés comme de tels Consuls ou Vice-Consuls^ par toutes les Autorités, lès Magistrats et les Habiiants du District consu^ laire, dans lequel ^Is résident.
Art xxvn '^ ®** également convenu que les Consuls ei Fice-^Consulsy leurs Secrétaires et Employés, ainsi que les jP^rsonnes attachées à leur Service (bien entendu que ce ne soient pas des Citoyens du /V»y^ où réside le Consul ou Vice'Consul)^ seront exempts de tout Service public, ainsi que de ^o»/^ ^- /7^^^ de Taxes, Impôts ou Contributions, excepté celles qu^ils seront obligés de payer pour raison du Commerce ou de leur Propriété, et dont les Citoyens de leur Pays respectif, résidant dans le Territoire de Vautre. Partie, ne sont pas non plus exempts, en vertu àes- Stipulations dn présent Traité, demeurant, pour tonte autre Chose, soumis aux Lois des Etais respectifs.
Les Archives et Papiers des Consulats seront inviolablement respectés, et aucun Magistrat ni autre Personne ne pourra 9 ^ou^ aucun Prétexte, les saisir ni s'en enquérir (interfère fvith them).
A^ v^^TTiT Lesdits Consuls et Fîce-Consuls auront la Faculté
Alt. iULVilI.
de reguérir V Assistance des Autorités du Pays, pour arrêter, détenir et emprisonner les Déserteurs des Bâtiments, appartenant au Gouvernement ou à des Particuliers de leur Pays,^ ils s'adresseront à cet effet aux Cours de Justice, Juges et Officiers compétents, et demanderont lesdits Déserteurs par écrit ^ prouvant par l'Exhibition du Jïô>/€ d^Étpàpage, ou par d^ autres Documents officiels (public documents), que les Hommes ainsi demandés font partie de YÉguipage du ^dtiment dont ils sont prévenus d'avoir déserté, et sur cette />emànde, ainsi prouvée (à moins de Preuve* du Contraire), l'^ortraditionne seraL point refusée. De ieh Déserteurs, après avoir été arrêtés, seront mis à la Disposition desdifs Consuls ou ^V^- Consuls, et pourront^ à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, être enfermés dans les Prisons publiques, pour être envoyés aux Bâtiments auxquels ils appartiennent, ou à ai autres de la même Nation. Mais, s'ils n^étaient pas r^Tivoyés dans V Espace de c/^»a; Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront m/,^ en Liberté, et ne pourront p/i»tf être arrêtés pour la même Cause.
1568 Liv. 111. Châp. f.
Il y aura entre les Territoires des deux Hautes Par-
Agé I •'
ties contractantes^ Liberté réciproque de Commerce et de Navigation, Les Citoyens et Sujets de leors États respectifs- jouiront muittellement de la Liberté d^ entrer dans tous les Ports^ Places et Rivières des Territoires de Xune et Vautre Partie 9 partout où le Commerce étranger est actuellen^ent permis 9 ou pourrait être permis à F avenir. Ils auront la Faculté de séjourner et résider dans toutes les Parties desdits Territoires ^ afin de royv^r à leurs Affaires ^ et ils jouiront à cet effet de la même Sûreté et Protection^ que les Naturels du Pays dans lequel ils résident^ à condition de se soumettre aux Lois et Règlements qui y sont établis, et particulièrement aux Règlements concernant le Commerce^ qui y sont, en vigueur.
Vj^rt,.lL statue que les Bâtiments des PÊfys respectif s seront traités j à leur Arrivée, pendant leur Séjour et à leur Départ, quant à FAcquittement des Droits, Impôts ou Titxes de toute espèce, sur le même pied que les Bùthnents nationaux.
Les Art. UI. lY. V. et YI. réglewt les DroUs à' Importation et ê^ exportation.
Il est expressément entendu qu^aucune des Stipulations contenues dans le présent Traité, ne pourra être appliquée à la Navigation côtière des deux Pays, que chacune des Hautes Parties contractantes se réserve exclusivement.
Il est mutuellement entendu que les Stipulations qui précèdent, ne sont point appliquables aux Ports ni aux Territoires du Royaume ou Possessions de Portugal, dans lesquels le Commerce et la Navigation des Étrangers ne ^oti/ point admis, et que le Commerce et la Navigation directe de Portugal, entre les États-Unis et les dits Ports, ainsi qu'entre lesdits Ports et les États-Unis, sont également prohibés.
Mais «9. il!f. très-fidèle consent à ce que, aussitôt que lesdits Ports ou Territoires, ou quelques-uns d^entre eux, seront oi»r^r^f au Commerce ou à la Navigation d'une autre Naiion quelconque, ils seront, c^^^^ <7^ Moment même, également ouverts an Comuherce et à la Navigation des États-Unis d^ Amérique, avec les mêmes Privilèges, Droits et Jj^aveurs, qui seroiit accordés à la Naiion la plus favorisée, et ce gratuitement, si la. Concession a été gratuite, ou en accordant soit la même Con^ pensation, soit un Équivalent, si la Concession a été faite e^onditionnellement.
^ Toutes les Fois que les Citoyens ou Sujets de Tun^ des Parties contractantes seront obligés, par la Violence
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ience de la Tempête oa la Poursuite de Pirates on Ennemis^ de chercher Refuge ou AsyJe dans quelques-unes des Rivières^ Baies, Ports ou Territoires de Vautre, avec leurs Bâtiments, soît de Guerre, soit marchands, ils seront reçus et traités avec Humornité, en leur donnant tonte Sorte d'Assistance, de Facilité et de Protection pour réparer leurs Bâtiments, en leur procurant des Provisions, et en les mettant en état de continuer leur /^oyage, sans aucune Espèce û!0bstacle on d'Empêchement.
._ V Les cl^ttor Parties contractantes auront la Faculté
Art. A.
de nommer, chacune dans les Ports de Vautre, des Consuls, Vice-Consuls, Agents"^ et Commissaires de leur propre Choix *), qui jouiront ^des mêmes Privilèges et Pouvoirs que ceux de la Nation la plus favorisée» Mais, avant qu'un 67on- *w/, Vice-Consul, Agent ou Commissaire puisse fonctionner c<mime ^^/^ il devra, dans la Forme habituelle % être approuvé et adnûs par le Gouvernement près duquel il est envoyé.
Mais, si un desdits Consuls exerçait le Commerce, il sera «^/V/ aux mêmes Zol^ et Usages, auxquels sont a^sujétis les Personnes privées de sa Nation^ dans le même Lieu^ relativement à leurs Transactions commerciales.
Et il est établi par le présent Article, que dans le Cas qu^un desdits Consuls, Vice-Consuls, Agents on Commissaires, vint à enfreindre les Lois, il pourra être puni conformément aux Lois, ou être renvoyé, le Gouvernement offensé exposant à Vautre ses Raisons pour en a^/r ainsi.
Les Archives et Papiers du Consulat seront invtolablement respectés, et aucun Magistrat ne pourra, sous aucun Prétexte, les saisir ') ni sV» enquérir en aucune Manière.
Les Consuls, Vice-Consuls et Agents commerciaux, auront le Droit, comme ^^7^, d exercer les Fonctions de Juges et d'-<4rbitres, dans les Différends entre les Capitaines et les Équipages des Bâtimentè de la Nation, dont les Intérêts leur sont confiés, sans Intervention de la part des Autorités locales, à moins que les Équipages ou les Capitaines ne vinssent, par leur Conduite, à troubler V Ordre ou la Tranquillité publique, ou à transgresser les Z/o/^ c/tt -Pfl^)^^, ou que lesdîts Consuls, Vice-Consuls
1) Les mots j»o/ Meir oiwi <99ioiiilin«Rl**^ j^form"^; le Texte portugais: „na dévida e qui se trouvent dans le T«rte €mf;U^j sont „umud forma,^
omis dans te Texte portagais, 3) Le Texte anglais porte: j»«eize ihem^; le
2) Le Texte anglais porte: jt^in <A« ««imi Texte portugais: »embargarlos,^
1570 Liv. III. Chap. h
ou Agents commerciuuXf ne requissent leur InierventUm^ poar faire exécuter ou maintenir leurs Décisions ^).
Il est entendu néanmoins que celte Espèce de Jugement ou ^Arbitrage, ne privera en aucune Manière les Parties contendantes du Droit qu'elles ont, à /^ur Retoury d® recourir aux Autorités judiciaires de /é?ttr i^oj)^^.
Lesdits Consuls^ Fice4^onsuls et Agents commerciaux
sont autorisés à requérir V Assistance des Autorités la*
cales, pour la Recherche, V Arrestation, la Détention et rJ^m-
prisonnement des Déserteurs des ISavires de Guerre et mar-
chands de /^»r Pays*
Ils ^adresseront, à cet effet, aux Tribunaux, Juges et O/"ficiers compétents, et demanderont par écrit lesdits Déser^ teurs, en prouvant, par V Exhibition des Registres . de Navires ou Rôles de T Equipage, ou par tout ai^r^ Document officiel, que lesditfi Individus ont fait partie des Équipages, et cette ^clamation ainsi établie % X Extradition aura lieu sans ancno. Délai.
De tels Déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés *), seront ifii^ à la Disposition dësdits Consuls, Vice-Consuls ou Agents commerciaux, et pourront être enfermés dans les Prisons pu- 'Cliques, à la Réquisition et aux Frais de é?^iu7 qui les réclameront, pour y être détenus jusqu'à FÉpoque où ils seront rendus aux Navires auxquels ils appartiennent, ou renvoyés dans leur Pays, dans des Navires de leur Nation, ou dans /o»^ aif^r^ Navire.
Mais, s'ils ne sont point renvoyés dans VEspace de quatre Mois, à compter du Jbur de leur Arrestation, ils seront mii en Liberté, et ne seront /^/uf arrêtés pour la même Cause. SI cependant on venait à découvrir que le Déserteur eût commis quelque Crime ou Transgression des Lois du Pays *), on pourra d^érer FExtradition, jusqu'à ce que le Tribunal, saisi de l'.^/" faire, ait prononcé sa Sentence, et que celle-ci ait reçu sou
Art xn ^®® Citoyens et Sujets de l'une des HcaUes Parties contractantes auront, dans la Jurisdiction de Vautre,
1) Le Texte anglais porte j|,/o «?oe<«« Meir portugais j,e docununtado asshn a reelo" „ décisions io be carried mto effect or «ajp- j,maçao,^
jtported,^ Le Texte portugais Mpara haver 3) Le Texte anglais porte „nhen arrested^
y, de levar à effeito as suas deeisiones." Le Texte portugais „apenas prsxos.^
4) Le Texte tmgUùs porte jt^on^ rrliiM «r
2) Le Texte oi^^M porte ji,aii«^ Mû rec/a- ,,offence^; le Tàcte portugais j^algum cnma „mation hein g thus substaniioted.^ Le Tarte j^o» offensa contra as leis do paiz,^
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la FiuuHé de disposer de leurs Biens personnels, par Tesiamenty Donation ou autrement, et leurs Représentants (Héritiers) pourront succéder auxdits Biens personnels^ soit par Testament, soit ah intestat, et ils pourront ea prendre Possession^ soit par eux-mêmes, aoit par û*auires, agissant pour eux ^), et en disposer librement '), en ne payant d'autres Redevances, au Profit des Croumememènis respectifs % que celles que les Habitants du Pays, où se trouvent lesdits Biens, seront abUgés de payer dans le même Cas.
Et si, à la Mort d'une Personne, possédant des Biens*fonds (Immeubles) ^) dans les Territoires de l'vn^ des Hautes Parties contractantes, les ^^/^ Biens-fonds passent, d'après les Lois du Pays, à un Citoyen ou «fo/W de Vautre Partie, lequel, à cause de sa Qualité if Étranger % serait inhabile à les posséder, on lui accordera le Terme fixé par les Lois du Pays; et dans le Cas que les Lois du Pays, actuellement en vigueur. Haussent point fixé un pareil Terme, on lui accordera un Terme raisonnable, pour vendre lesdits Biens-fonds ou en disposer d'une autre Manière quelconque, et en retirer ou exporter le Produit, sans être molesté, et sans payer, au profit des Gouvernements respectifs *), aucune autre Redevance que ^^//^ que les Sujets du Pays, oii lesdits Biens-fonds sont situés, seraient tenus de payer en pareil Cas,
_„ Les Etats-Unis d^ Amérique et *$*. i!f. tres-fidele, désirant rendre aussi durables que le permettront les Circonstances, les Relations qui doivent s* établir entre les £^eif;i: Parties, en vertu du présent Traité on Convention générale de Liberté réciproque de Commerce et de Navigation, ont déclaré solennellement et sont convenus ^arrêter les Points suivants : 1® Le présent Traité restera en pleine Force et f^igueur ')
1) Le Texte anglais perte jt, j^ oMer« 0€^^ 4) tnjanglais, Real es taie — ea /vorfu- ;^/or ihern.'^ Le Texte poriugeûÈ Mpor seus gais. Sens de raiz, jg-proewradores»^ 5). en anglauj by reason of alienage
«V » -, . . _^ j j. j- — «•» portugais, por sua qualîdade de
2) Le Texte anglais ^tX» „and dispose of t
„the same at fvîU.- Le Texte portugais „e "'^^^^12' anglais porte ..paying to the
^d»por bvremaae dos mesmas. ^^^^ ^^ ^^^ respective Governme^s.- Le
3) Le Texte anglais porte ^p€rying to the Texte portugais „pagar para os respectivos jtprqfit of the re^tective Govemments, ** Le „ Govemos. "
TfOâm portugais MpagondoaosrespectivosGO' 1) Le teiMt» anglais ^^êtte j, in forée." Le
tjvemos." Texte portugais j,em plena força e vigor"
Liv. III. Cbap. 1.
pendant six Ans 9 à compter ûu. Jour de 8a Signature ^), et jusqu'à V Expiration d^une Année, après que Vune des Parties contractantes aura notifié à Vautre^ son Intention d'en faire cesser V Effets chacune des Parties contractantes se réservant le Droit de faire cette Notification à Fau^r^y à une Époque quelconque, après VExpiraiion dudit Terme àe six Années i et il est convenu entre JS//^^, parle présent Article % qu'à VExpiration à^une Année, après que Tune des c^^tt^ Parties aura r^^ de Vautre ladite Notification, le présent Traité cessera entièrement Savoir Effet ').
â'' Si vu ou plusieurs Citoyens ou Sujets, de Pim^ ou Po»^/^^ Partie, venaient à enfreindre un des Articles quelconques du présent Traité, les ^^Zf Citoyens ou Sujets seront /^^rsonnellement responsables dp cette Infraction *) ; et V Harmonie et la bonne Correspondance entre les c^^uo; Nations n'en seront /9o/ii^ interrompues, les </^u;i; Parties s'engageaht à ne protéger VInfracteur en aucune Manière, et à ne point sanctionner une ^^//^ Violation.
3° Si malheureusement (à quoi en vérité on ne saurait s'attendre!) i£» ou plusieurs des Articles ^) contenus dans le présent Traité venaient à être violés ou enfreints, d'une Manière quelconque, il est expressément stipulé que ni Vune ni Vautre des Parties contractantes v^ ordonnera et v^ autorisera aucun Acte de Représailles, ni ne déclarera la Guerre à Vautre, à cause de Plaintes pour des Torts ou Dommages reçus 9 avant que ladite Partie, qui se croira lésée, n'ait présenté à Vautre un Exposé desdits Tbrf.^ et Dommages, constaté par des Preuves suffisantes % et que la Justice ou la Satisfaction, qiVElle aura demandée, n'ait été ou refusée ou différée d'une Manière déraisonnable.
1) en anglais „ for six years from the date hereof — en portugais „por espaço j,de' seis annos contados da data „désie,^
2) Le Texte malais porte : ji, an(2 // /« hereby agreed hettveen them,^'' Le Texte portugais: e do mesmo modo fica a/ustado entre éUos^
3) en anglais jashall altogether csase „and terminate.*' •— en portugais jycss- M*arà e terminarfjnteiramente,'*
4) Le Texte anglais perte j^personalifr res^ „ponuble for the same,^ Le Texte pm-lugais japessoahnente responsavel par aguella m^ f,fracçao,"
5) Le Texte anglais porte j»any of the Ar^ jyticles^ Le Texte portugais „€dgum ou al- Mgums dos ariigos»^
6) Le Texte anglais pwte „iy catapetemt »pToof^ Le Texte poHugiùs j^por competat^ „tes documentas."
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et PROVINCES -UNIES DU RIO DE LA PLATA
(RÉPUBUQUE ARGENTINE).
II ii*eiiste poiai d» Trmié de Commerce avec les Pfwmces'Umies du Bio de lu Piuiu.
Les Étais-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Buenos Àyres^ un Consul %
ÉTATS-UNIS, D'AMÉRIQUE et PRUSSE.
(Yoyes plus haut Sect. IL §. 12. p. 1J61.)
ÉTATS-UNIS D'ABIÉRIQUE et RUSSIE.
(Voyez plus haut Sect. IX. §. 12. p. 1253.)
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et ILES DE SANDWICH.
Traité d*Amitié, de Commerce et de Na- 23 Décembre, ^^g^^^on, entre les Etats-Unis d^ Amérique et Kanikeaouli, Roi des lies de Sandwich et ses Tuteurs, fait à Honolulu dans Vile de Oahu, le 23 Décembre lb26 % ^^^ ^ Les Vaisseaux et Bâtiments des États-Unis^ ainsi que leurs Consuls et tous autres Citoyens, qui se trouveront dans la Jurisdiction territoriale des Iles de Sandwich, avec tous leurs Biens, seront inviolablement protégés, en tems de Guerre, contre tous les Ennemis des Etats-Unis.
,^ Leurs Majestés conviennent Raccorder la plus entiere Protection dans PËtendue de leur Domination, à tous les Vaisseaux et Bâtiments des États-Unis qui pourraient faire Naufrage sur leurs Cotes, et de rendre toute Assistance en leur Pouvoir, pour sauver le Bâtiment naufragé, sa Cargaison et seis Apparaux, et comme Récompense de V Assistance et de la Protection que les Habitants des lies de Sandwich.
1) Almanach de Gotha, 1840. p. 7. — Uii Murhard), T. XIV. p. 1. (en anglais.) — Ce
o/ MinUtersj Consuls, etc. p. 14. Traité ne se trouve' point dans le Recueil de
'l)BritishandforeigHSiate-PaperSy'ï,'S3X, MM. vPHauterive et de Cussy,
(1831 —1832.) publié en 18^4. p. 1430. (en on- La Traductitm française, que nous donnons,
glais.)—- National lutelligencer, Washing- a été faite sur le T^xie anglais précité. ton, — Martens, Recueil , Supplèm» (par
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accorderont à de tels f^aisseaux oa Bâtiments des États-Unis, il leur sera dû un Droit de Sauvetage, ou bien une Part dans la Propriété qui aura été sauvée, mais le Droit de Sauvetage ne pourra en aucun Cas excéder le Tiers de là Valeur des Oh» jets sauvés, et V Estimation de cette Valeur sera fixée par une Commission composée de Personnes désintéressées, qui seront choisies dans un Nombre égal par les Parties.
Les Citoyens des Etats-Unis, qui se trouvent dans les //^^ i/^ Sandwich, soit cT*^ Passage, soit à Domicile, faisant le Commerce ou trafiquant dans lesdites 77^9, seront ii»violahlement protégés dans les Occupations licites (lawful pur suit s) auxquelles ils se Ivoreront, et il leur sera permis de plaider, pour obtenir Justice dans leurs Réclamations (5Dntre les Sujets de «S*. M /^ ^0/9 conformément aux strictes Principes d^Equité et aux Usages établis parmi les Nations civilisées,
IJArt, yi. concerne V Arrestation et VExtruditian des Dé$erta$r$ des Bàtimeats amcricamg. |
VArt, VU. étabUt que les Gtq^-ens et 5<9«/« respectifs seront traités dans les £Vafo re«- |
pecUfsj pour tout ce «piî concerne le Commerce^ à Tinstar des Nations les plus favorisées^
Les Etats-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Woakoo (O^Wi'He), un Côh^m/ 0-
£TAXi>.UNJ^ D'AMâUQUË et SAKDAI6NE.
(Veyes plus haut Sect U. Art. U. §. 11. p. 285.)
Traité de Commerce et de Navigation,
36N«^bre. ^^^'^ M^ ÉtatS'Unis d^Amérique et S. M. le
Roi de Sardaigne (Charles^Albert), ftàt a
Gênes, le 26 Novembre 1838 ^j, avec un Article séparé,
(Original en anglais et en français.)
^^ j II y aura entre les Territoires de$ Hautes Parties
contractantes, Liberté et Réciprocité de Commerce
et de Navigation, Les Habitants de leurs États respectifs
pourront entrer librement dans les Ports des Territoires de
chacune d^Elles, partout ou le Commerce étranger est permis.
Us pourront séjourner ou résider librement dans quelque Partie
1) Jlmanach de Gotha, 1840. p. S3. ~ List United -States, {PuUished fy Atàkoriiy, of MmUters, Comsulsj etc. p. 11. Washington 1840. in S^.) Jppemd. p. 91.
2) Acte and Resoiulions passed at the fnsi (en anf^ais et en françau.) Session of the twenty-sixth Congress of the
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que ce soit desdits Territoires, potu* y v<iyuer à iefurs Affaires, , et ils loiiiront à cet effet de la même Sécurité et Protection^ que les Habitants du Pays dans lequel ils résident, à condition toutefois de se soumettre aux Lois et aux Règlements qui y sont en vigueur.
Art. IX ^^' P^^ ^ Suite, r»i»^ des Parties contractantes accordait quelque Faveur spéciale à Vautres Nations, en fait de Commerce ou de Navigation, cette Faveur deviendra immédiatement commune à l'au/r^ Partie, qui en jouira sans Charge d^ aucune Espèce, si elle a été accordée gratuitement à Poif^r^ Partie, ou en accordant la même Compensation ou une autre équivalente, si la Concession a été conditionnelle, . ^ S'il arrivait qu'un f^aisseau, appartenant à Tune des i/^».r Parties contractantes, ou bien à ses Citoyens ou Sujets, fît Naufrage, sombrât ou souffrit quelque autre Dommage, sur les Cotes ou dans les Etats soumis à Vautre Partie, il sera accordé à ces Navires et^à toutes les Personnes qui seront à bord, le même Secours et la même Protection dont fouissent ordinairement les Bâtiments de la Nation où le iVoirfrage a en lieu; et ces Vaisseaux naufragés, les Marchandises on. autres Effets qu^ils contiendront , ou leur Produit, si ces Objets avaient déjà été vendus, seront restitués à leurs /Vopriétaires ou à leurs Ayant-Droit, en payant un Droit de Sauvetage égal à celai qui serait po/^' dans le même Cas par un Vaisseau national.
Les </^u:r Hautes Parties contractantes s'accordent
Art. XY.
mutuellement le Droit, Renvoyer dans les Ports et Villes commerçantes de leurs Etats respectifs, des Consuls, Vice- Consuls et Agents commerciaux nommés par Elles, qui jouiront des mêmes Privilèges, Pouvoirs et Exemptions, dont jouissent ceux des Nations les plus favorisées $ mais dans le Cas oîi quelques-uns de ces Consuls voudraient exercer le Commerce, ils seront tenus de se soumettre aux mêmes Lois et Usages auxquels sont soumis, dans le même Lieu, par rapport à leurs Transactions commerciales, les Particuliers de /<?ttr Nation et les Sujets des Etats les plus favorises.
Il est spécialement entendu que lorsqu'une Partie
contractante choisira pour son Agent consulaire pour . résider dans un Porif ou une ^i7/e commerçante de Tau/re
1576 Liv. 111. Chaf. 1.
ParHcj uu Sujei ou CUayen de celle-ci, ce Connut ou Ageni coniinaera à être considéré, mal^é sa Qualité de Consul étranger, comme Citoyen ou Sujet de la JScUion à laquelle il appartient, et qu'il sera par conséquent soumis aux Lois et Régle^ ments qui régissent les Nationaux dans le Z/e» de sa Résidence^ si|ns que cette Obligation puisse cependant gêner en rien VExercice de ses Fonctions consulaires, ni porter Atteinte à Vlnviolabilité des Archives consulaires.
. -,^- Lesdits Consuls, Vice-Consuls et Agents commer-
. Art*- XVII. ^
doux seront autorisés à requérir V Assistance des Auto^ rites locales, pour la Recherche, V Arrestation, la Détention et V Emprisonnement^ des Déserteurs des Btftiments de guerre et marchands de leur Pays. Us ^adresseront à cet Effet aux 2ribunaux. Juges et Officiers compétents, et réclameront par écrit les Déserteurs susmentionnés^ en prouvant par la Communication des Rég^tres des Bâtiments ou Rôles des Equipages^ ou par Vautres Documents officiels, que ces Individus ont fait partie desdits Equipages, Cette Réclamation ainsi prouvée, l'Extradition ne sera point refusée. Ces Déserteurs, lorsqu'ils auront été arrêtés,, seront mis à la Disposition desdits Consuls, Vice- Consuls ou Agents commerciaux, et pourront être enfermés dans les Prisons publiques, à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, pour être retenus jusqu'au Moment où ils pourront être rendus aux Bâtiments auxquels ils appartiennent, ou pour être renvoyés dans /^ur Pays, sur des Bâtiments nationaux ou autres. Mais, s'ils ne sont pas renvoyés dans l'Espace de ^ro/j Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront mî^ €ii Liberté, et ne pourront p/ii^ être arrêtés pour la même Cause. Toutefois , si le Déserteur se trouvait avoir commis quelque Crime ou />é?7^9 il pourra être sursis à son j&;rtradition, jusqu'à ce que le Tribunal, saisi de \ Affaire, ait rendu sa Sentence, et que celle-ci ait reçu son Exécution. Art xviii ^^^ Citoyens ou Sujets de chacune des Parties contractantes pourront librement disposer, par Testament, Donation ou autrement, des Biens personnels qu'ils posséderont dans les Éta^s de Vautre, et leurs Héritiers, qui seront Citoyens ou Sujets de rav/r^ Nation, pourront succéder à leurs Biens personnels, soit en vertu d'un Testament, soit 06 intestat, et en prendre Possession, soit ^/» personne, soit par d'au-
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très 9 agissant en leur Nom: ils pourront en outre en disposer à leur Gréy en ne payjctnt à cet effet que les mêmes Impositions, Taxes ou Droits auxquels sont assujétis dans des Ca^ semblables, les Habitants du Pays oîi se trouvent lesdits Biens, En Cas ^Absence des Héritiers, on donnera, pour la Conservation desdits Biens, les mêmes Dispositions qu^on prendrait en pareil Cas pour les Propriétés des Natifs du Pays, jusqu'à ce que le Propriétaire ait fail les Arrangements nécessaires pour recueillir VHéritage, S'il s'élevait des Contestations entre différents Prétendants, quant aux Droits que chacun d^eux soutiendrait Savoir sur la Succession, elles seront décidées en i/^rluVr Ressort par les Juges et selon les Zo/^ du Pays où ces Biens seront situés. Et si, par la Mort d'une Personne possédant des Biens-fonds sur le Territoire Sune des cf^iu: Parties contractantes , ces Bièns-fonds venaient à passer par la i/eriï»^r^ F^olonté de leur Possesseur, à un Citoyen ou «S'&y^^ de Vautre Partie, qui, par sa Qualité d^ Étranger, serait inhabile à les posséder, on lui accordera un Délai convenable pour les vendre, pour en retirer et emporter le Produit, sans 06stades d'aucune Sorte, et sans qu'on lui impose, au Profit du Gouvernement respectif, aucune Zaor^, Imposition ou Droit plus forts que ceux^ auxquels seraient soumis, en pareil Cas, les Habitants du Pays oh. ces Biens sont situés.
Le présent Traité sera en Figueur pendant c/ior ^/i-
/lH* 2LJLA.* ^ ^^
TïeW, à compter du Jour de V Echange des Ratifications ^) ^ et si, »7i i4» avant ce Terme, ^une des Parties contractantes n'avait pas annoncé à Vautre, par une Notification officielle, son Intention d'en faire cesser VEffet, ledit Traité restera o6//gatoire pendant douze Mois au-delà de ce Terme, et ainsi de suite, jusqi4l l'Expiration des douze Mois qui suivront une semblable Déclaration, quelle que soit l'Epoque à laquelle elle aura lieur
IJAtU séparé concerne certains 2>roi/« différaitith provisoirement maintenus par la Sttrdaigne,
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et SAXE (ROYALE).
11 n'existe aucune Espèce de Traité entre les Etats-Unis éP Amérique et la Saxe royale.
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent
1) Les Ratifications furent échangées le 18 Mars 1839.
1578 L III. Ch. I. S. XIII. Er^TS-Uniâ dAméhuiue. §.37.
à Dresde et à Leipzig^ des Consuls '). Xa Saxe (royale) entretient:
à Baltimore, à i\W- York et à Pkiladelphiej des Consuls, à Boston, un Fice-Consul ').
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et «AM >).
Traité d'* Amitié et de Commerce, entre les 2S Mars. ^^^^^'Unis d*Amérique et Sa Majesté le Roi de
Siam, conclu et signé dans la Ville de Sia-Yut^ hia (communément appelée Ban ko 1c) *), le 28 Mars de TAn de JSotre Seigneur 1833 *).
' i,^ ^* ^' ^^ Souverain et magnifique Roi, résidant dans
la Ville de Sia-Yufhia, a nommé Chau Pkaya- Phra-Klang, un des premiers Ministres d^État, jponr traiter avec Edmond Roherts, Ministre des États-Unis d^ Amérique, qui a été envoyé par le Gouvernement de ces derniers, afin de conclure un Traité de sincère Amitié et d^ entière bonne Foi entre les deux Nations. Dans ce bat, les Siamois et les Citoyens des États-Unis d^ Amérique entretiendront , avec Sincérité, des Relations de Commerce dans les Ports de leurs Nations respectives, aussi longtems que dureront le Ciel et la Terre.
Ce Traité a été conclu le Mercredi , dernier Jour du quatrième Mois de FAnnée 1194, appelée Pi-marông-cl/at-tava-sâk (ou l'Année du Dragon) ^), qui répond au yiogtiènie Jour du Mois de Mars de l'An de Notre Seigneur 1833. Un des Originaux est rédigé el écrit en siamois. Vautre en anglais^ mais comme les Siamois ignorent V anglais, et que les Américains ignorent le
1) Alman. de Gothoj 1840. p. 8S. — Siaats- — Me, Cullochy Uictionary geogrt^hicai, HandbucK fur das Kônigreich Sttchsen, 1839. siatisiical and historical, of the varhuê coun~ p. 311. — iMi of MinUUrs, Coneulsj etc. p. 8. Éries, piaces and jnrinc^Hd natural ob/ecis
2) Abnanach de Goihà, 1840. p. 2-6. KLondra 1840. in 8°) p. 291. CoL 1. -
Pemty Cyclopaedla, T. ffl. p. 371. CoL 2. —
3) Royaume d'^we, Inde au-delà du Gange. y^^ Handhuch, Sect IV. T. DI. p. 660.) KAdr, BaXbi, 1. c. p. 738. - LangloUj I. c. gj j^^^ ^^^ ^^ ^j^^ ^^^ g^^^^ ^y ^^^ T. IV. p. 1111. Col. 2. - Volhiûndiges Hm»d- ^^.^.jiftj, Congress of the United-Siaies. bueh, Sect. IV. T. UI. p. 635.) Publi*hed by Juihorify, Washington 1837.
4) Bankok ou Banghohj ou Bankasityj en in 8^. jippend, p. 4. (en anglais*) — é^Hausiamoù aussi F on, située 'sur le Metnam, terive et de Cussy, 1. c. Part. IL T. V. p. 613.
Ville d'environ 50 à 60,000 habitants, elle forme (Substance en français,) Art, m. V. VL VII.
le port de Sia-Yufhia, (Adr, Balbij 1. c. VUI. X.
p. 740. — Langloisj 1. c. T. !. p. 261. Coi. 2. 6) Nous ne coaaaissoiiB point FÈre des Siamois,
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siamois f ou y a ajouté deux Traductions 9 une ea chinois 9 et Vautre en portugais 9 pour attester par ce Moyeu le Contenu du Traité. L'Acte aûwi ^V^r/^ est d'une même Teneur et porte la même Date dans toutes les Langues susdites ^ il est Ji^ittf dW^ /9or^ du IVom de ChauPhayarPhra^Klang, et scellé du Sceau vitré de la Fleur du Lotos; de Pau^rtf /»a/i^ il est ^îgittf du iVom di Edmond BobertSf et scellé d'uu Sceau contenant uue ^^/^ et des Etoiles,
Une Copie sera conservée à Siam, et Vautre sera emportée par Edmond Roherts aux États-Unis, Après que le Gourernement des Étais-Unis aura ratifié ledit Traité 9 et y aura 0/ta^hé le Sceau du Gouvernement 9 Siam aussi le ratifiera de son Côté, et y attachera le Sceau de son Gouvernement,
jj Les Officiers du Roi ne pourront point fixer
le /Vi^v des Articles que mettront en Vente les il!farchands des Etats^Unis9 ni celui des Marchandises que ceux-^ci pourraient désirer à^ acheter 9 mais le Commerce sera //&r^ c/^ /»ar^ ^# d^autre9 et on pourra i^^ncfr^^ acheter ou échanger à telles Conditions et à tel Prix que les Parties intéressées jugeront convenables.
Toutes les Fois que les Citoyens des États-Unis seront prêts à partir, ils auront la Liberté de le faire, et les Officiers compétents leur fourniront des Passeports, bien entendu qu'il n^ ait aucun Empêchement légal .......
A^ V Si quelque Bâtiment des États-Unis venait à faire
Alt. V. * *
Naufrage dans une Partie quelconque des iSi^a^^ du magnifique Roi, on prendra Soin des Personnes qui auront échappé au Naufrage, et ils recevront VHospitalité aux Frais du ^0/9 jusqu'à ce qu'ils trouvent une Occasion pour retourner dans /^ur Pojys^ et les Biens sauvés d'un tel Naufrage seront soigneusement conservés et restitués à leurs Propriétaires, et les États-Unis rembourseront toutes les Dépenses que fera «Sa Majesté pour raison de ^^/«^ Naufrages,
Si quelque Citoyen des Etats-Unis, arrivant à «Siom
dans le But d'y faire le Commerce, contractait des Dettes envers un Individu siamois, ou si quelque Individu siamois contractait des Dettes envers un Citoyen des Étais-Unis, le Débiteur sera obligé de mettre en Vente tous les Biens qu'il possède, pour satisfaire au Payement de ses Dettes, Lorsque
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le Induit d'one telle Vente faite de bonne Foi (bona fide) ne suffira points le Débiteur ne sera plus responsable du Res^ tant, et le Créancier ne pourra ni le retenir, comme Esclave, ni le mettre en Prison, ni le battre on lai infliger une autre Punition, pour le forcer de payer la Balance qui restera «fer^, mais il devra le laisser en parfaite Liberté, ^ ^,, Les Marchands des Etats-Unis, qui viendront faire
Art VII. * «^
/e Commerce à Siam, et qui voudront y louer des Jfa/- ^on^, devront /o»^r les Factoreries du Roi, et payer le Loyer
accoutumé dans le /^^
Les Marchands faisant le Commerce dans les JS'to/^ de Siam, devront respecter et observer, sur tons les Points, les Zoii et Coutumes du Pays.
^^^ P^'* ^^ Suite? une JSation étrangère, autre que les
Art* A*
Portugais, demandait et obtenait de «S*. ^. la Permission à^ établir des Consuls pour résider à Siam, les États-Unis auront la Liberté de nomjner des Consuls pour résider à Siam, de la même Manière que la telle caUre- JSation étrangère.
ÉTATS-UNIS D'AMÉKIQUE cr U£S DE LA SOCIÉTÉ >).
Articles convenus entre les États-Unis de
(?) Se temhre ^'-^"'^'^'V**^ ^'^ Nord d^ Une part, et Leurs Ma^ f estes la Reine Régente et Pomare IH, Héritier présomptif du Trône de Tahiti, etc., de T autre part, à Papé-iti dans Vile de Tahiti, le ? Jour de Septembre, V Année de Notre Seigneur 1826 *).
. Leurs Majestés s^obligent à recevoir et à protéger
un Consul ou a»/r^ Agent de la part des États-Unis, toutes les Fois que lesdits États-Unis jugeront à propos à*envoyer un tel Consul ou Agent pour résider près ^ Elles; Elles lui garantissent la 79/itô entière Protection, tant pour sa P^rsonne que pour ses Propriétés (Biens et Effets), et lui accordent tous les Droits, Privilèges et Immunités qui sont accordés aux Consuls des Nations les plus favorisées.
1) V«yeK plus haut p. 837. G>L 2. note 3. — consulter. La Traduciion frtmçtBisej (jue nous LangloU, 1. c. T. lY. p. 1140. G>I. 1. donnons, a été faite sur une Copie du Texte
2) Cette Convention ne se trouve dans aucun anglais j tirée des Archives du Département des Recueils que nous avons été à m^e de rfe fa Uffarme (Navy Department),
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Vjéri. III. stqsule que tous les Vaisseaux et Bâtiments des Etats-Unis, ainsi que les Gtcyens qui se troureront dans la Jurisdiction territoriale de Tahiti, ainsi que leurs Propriétés (Biens et Effeis), seront, en tems de Guerre, invaritibleméni protégés contre tous les Ennemis des Etats-Unis.
12 Art, IV. établit que les Citoyens des htats-Unis, tant qu*ib se comporteront pais^Ument et n^en/reindront point les Lms du Pays, pourront '/i6rtfi9«»< trqfitpier avec les HabittnUs de r/k <2e Tahiti, en tout genre de J^roduits étrangers, à rezception des JÀquews sph-kuat^s, de quelle espèce que ce puisse être.
Leurs Majestés conTiennent Raccorder la pbis en-
ATX* V. _#
Hhre Protection dans FEiendue de leur Domination , à tous les V^aisseaux et Bâtiments des États-Unis qui pourraient faire Naufrage sur leurs Côtes, et de rendre toute Assistance en leur Pouvoir pour sauver le Bâtiment naufragé, sa Cargaison et ses Apparaux, et comme Récompense de VAssistance et de la Protection, que les Habitants de Tahiti accorderont à de /^/if Vaisseaux des États-Unis qui se trouvent en Détresse, il leur sera £?iî un Droit de Sauvetage ou bien une Par/ dans la Propriété qui aura été sauvée, mais ce Droit de Sauvetage ne pourra en aucun Cas excéder le Tiers de la J^aleur des Objets sauvés, et V Estimation de cette Valeur set^ fixée par une Commission composée de Personnes désintéressées , qui seront choisies dans un Nombre égal par les Parties.
~ 12 Art, VI. concerne V Arrestation et '^Extradition des Déserteurs des Bâtiments américains, VArt, VII. établit que les Citoyens américains seront traités dans T/Ze {/« Tahiti, pour tout ce qui concerne le Commerce, à Tinstar des Nations les plus favorisées.
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
dans Fi/^ </^ Tahiti, un Consul^).
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et SUÈDE (et NORVÈGE). (VoyeK plus haut Sect. Vm. §. 9. p. 1117.)
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et SUISSE.
Il n'existe aucune Espèce de Traité entre les Etats-Unis d^ Amérique et la Confédération helvétique.
Les Etats-Unis (T Amérique entretiennent:
à £a/^9 un Consul^), La Confédération helvétique entretient:
à Net» 'York et à /a Nouvelle-Orléans, des Consuls ').
1) £««< o/ Ministers, Consuls, etc. p. 11. o/ Ministers, Consuls, etc. p. 9.
2) Alman, de Gotha, 1840. p. 95. — Zi/«/ 3) Almanach de Gotha, 184rt). p. 5. 6.
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et TEXAS»).
Les Éiaiê'Vfàê n'ont conelv jusqu'ici d'autre Conventkm avec la BqmUique de Texfu, que celle du 25 Avril 1838, cencernant la Dê&nitathn det Frontières entre les deux Étais s), et )»^RipuhUque de Texas a déclaré que, vu qu'Eu» avait autreiéis fait paHie des États du Mexiquey Elle considérait encore conune oUigtaotre pour Elle le Traité de Commerce, conclu le 5 Avril 1831, entre ko États-Unis dP Amérique et les États-Unis du JHexique ').
liOB États-Unis éP Amérique entretiennent:
à Brazoric^ Galveston et à Matagordu, des Consuls *). La République de Texcts entretient:
à la Nouvelle-Orléans^ an €k>nsul^
à New-Yorh^ un Fice^Consul ^).
i) Le Texas, situé entre la Louisiane, le Go^e du JHexitj/ue, le Rio del NorU «t b Rivière rouge, avait été réuni, en 1823, par le Congrès mexicain, aux Et ai s- Unis du Mexi^ue, conjointement avec hl^trict de Cohahuila, sous le nom à^Etat de Cohahuila-y-Texas; il renferme sur 3408 raîQes carrés une Population d'environ 130)000 Ames. Des SïiUtaires fran^iis réfugiés y avaient établi, en 1818, une Colonie, sous le nom de Champ d^Asyle, qui n'eut pas de succès. La Tentative d'établir un État indépendant, sous la Dénomination de République de Texas, fut exécutée par un Aventurier lan^icamàM» États- Unis du Nord, nonuné James Long, en 1818, mais ce nouvel État ne put se maintenir, et les Texiens durent rentrer sous la Domination mexicaine. En 1823, le Colonel A us tin, Citoyen des États-Unis de V Amérique du Nord, fonda avec le Consentement du Gouvernement mexicain une ViO^ a laquelle on donna le nom de Saint-Phil^e de Austin, et simultanément des Colonies furent établies dans différents Districts «par des Citoyens des États- Unis, qui se Uvraient, non sans risque, à un Trafic très lucratif de Contrebande avec la Nout)dle- Orléans, Le Gouvernement des États- Unis semblait très disposé à saisir la première con|oncture fiivorable pour s'emparer du Texas, mais ce projet rencontra une opposition, si kartement prononcée, de la part de V Angleterre, qu'il dut y renoncer. Dans l'Intervalle, les Texiens profitèrent de la Guerre civile entre les Mexicains, pour se soustraire à leur Domination, et, en Décembre 1835, ils proclamèrent leur Indépendance, et se donnèrent pour
Chef, le Général Bous ton, un Citoyen des États-Unis, ancien Membre du Congrès et Gouverneur de PÉtat de Tenessée, Le nouvel État IX constitua, en 1836, malgré les efforts réitérés des Mexicains, de le soumettie, et les Texiens remportèrent une victoire complète, le 21 Avril 1836, sur la Rivière de Jacinto, où le Président et Commandant en Chef des Forces mexicames, Santana, fut fait prisonnier. Les HostiUtés ont été suspendues à la suite de cette défaite, mais le Mexique a repoussé jusqu'ici toutes les Propositions ayant pour objet la Reconnaissance du nouvel État, — Depuis cette Victoire décisive sur les Memcains, la RépuhUque de Texas a été reconnue par les États-Unis d^ Amérique, en 1838, et par la France, en 1839. Le Siège du Gouvernement est à Houston, {Langlois, 1. c T. lY. p. 1370. CoL 2. — Conversations -Lexikon, T. XL p. 143. — Genealogisch-histarisch-siatistischer Almanach fur dos Jahr 1840. XYII. Jahrgang;fur das Jahr 1841. XYIII. Jahrgo»g,)
2) Convention entre les États-Unis d^Amérique et la RêptAlique de Texas* pour la Délimitation des Frontières entre les deux Parties contractantes, fakU à Washington, le 25 AvriliS3S, (en anglais.) Imprimée séparément. {Washington 1838. in fol.)
3) Voyez plus haut p. 1531. sqq.
4) Almanach de Gotha, 1840. p. d5. — List of MinisUrSi Cvnênds, etc. p. 11.
5) Almanach de Gotha, 1840. p. 4. 6.
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et TOSCANE.
11 n'existe aucune Espèce de Traité entre les Éiats-Vms tP Amérique et la Toscane.
Les États-Unis à^ Amérique entretiennent:
à Lvoourne^ un Consul ^\ La Toscane entretient:
à New-York^ un Consul et un Fîce-Consul ').
ÉTATS-UNIS D'ABIÉRIQUE et TRIPOLI.
Traité de Paix et d'Amitié^ entre les Ètats^ 4Novlmbre. '^'*'* d*Amériçue et le Beg et les Sujets de Tripoli en Barbarie^ fait à Tripoli, le 3 de Jumad de TAn de THégire 1211, gm répond au 4 Novembre 1796 *) *). (Original en arabe et en anglais,) 4_. ,T»i Si un Navire de 1'»»^ des deux Parties vient à échouer
Art. vil.
sur les Rivages de Vautre, il sera donné toute Sorte à' Assistance au Navire et à son Équipage. On ne permettra aucun Pillage; la Propriété demeurera à la Disposition des Propriétaires, et VÉquipage sera protégé et secouru jnsqu^à ce qu'il puisse être envoyé dans sa Patrie»
f^YK ^® Commerce entre les États-Unis et Tripoli, la /Votection à accorder aux Marchands, Maîtres de Navires et Mariniers, le Droit réciproque Rétablir des Consuls, et les Privilèges, Immunités et Jurisdictions, dont jouiront ces Consuls, sont placés sur le même Pied où ils sont avec les iVo- /70i^ /^^ ;3/kj favorisées, respectivement.
Art. X. ^Argent et les Présents demandés par le i?^^ ii^ Tripoli, comme une pleine et satisfaisante Rétribution pour Ztt* et pour ^^* Sujets, pour ce Traité de Paix et d^ Amitié perpétuelle, sont reconnus d'avoir été reçus par Zni avant de ravoir ^/^ti^, conformément au A^^ annexé ci-après; excepté
1) Almanach de Gathoy 1840. p. 96. — XmI çom.) — tPHauta-ive et <;« Ow^Tj 1* c. Part. U. of MÙÊigierSj Cotuidtj etc. p. 9. T. m. p. 378. (en français.) — La Traduc-
2) Jbnanâch de Gatha, 1840. p. 6. Htm française, que nous déniions, a été làîle
3) AcU passed ai the Jirst Session of the sur le Texte anglais, pubUé par EUioi. fifih Congress of the United-States of Ame- 4) En admettant que la date de FÈre chrérica, p. 44. (en anglais.) — Jon, ElUoi, I. e. tienne, 4 Novembre 1796, mit exacte, la date p. 439. (en aillais.) — Mari eus. Recueil, oorvespMidante de PHégire «en le 13 Djema- T. yn. p. 146. 147. (en anglmt et en fran- wS Ewel.
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la Part poar laquelle les États-Unis ont promis qu'elle serait délivrée et payée lors de V Arrivée de leur Consul^ de laquelle Part il a été également joint une Note ci-après, et aucune Prétention d'an TribiU périodiçue, ni d'un Payement ultérieur^ ne sera jamais formée par aucune des deux Parties,
Le Gouvernement des États-Unis y n'étant en aucun
An* AJ«
Sens fonde sur la Religion chrétienne^ et n'ayant en Lui-même aucun Caractère ^Inimitié contre les Lois, la Religion ou la Tranquillité des Musulmans, et comme lesdits Étants ne sont jamais entrés dans aucune Guerre ou ^é:/^ d^Hostilité contre aucune Nation mahométane, il est déclaré par les deux Parties qvCaucun Prétexte, résultant à^Opinions religieuses, ne pourra jamais causer une Interruption de V Harmonie existant entre les c^^uo? Po^^^-
En Cas de quelque Dispute, résultant de la Fiolation
de quelque Article du présent Traité, on ne recourra point aux Armes, et la Guerre ne sera point déclarée, sous aucun Prétexte, quel que ce puisse être. Maïs, si le Consul résidant dans le Zi^v où la Dispute surviendra, n'est point en état de Vaplanir, on s'adressera amicalement à l'^mi mutuel des f^evo; Parties, le />ex ^ Alger, les Parties s' engageant par le présent Article, de s'en /^nir à sa Décision, £t le j9é^^ ^T^/g^r, en apposant sa Signature au présent Traité, s'engage pour Lui-même et pour ^^.^ Successeurs, à prononcer ce qui sera d^ Justice en pareil Cas ^) (to. déclare the Justice of the Case), conformément à la véritable Interprétation du présent Traité, et à employer tous les Moyens en son Pouvoir, pour assurer V Observation dudit Traité,
Ce 7VaJ/tf fut signé et sceDé par le /l«>^ d^Alger, le 3 Janvier 1797.
En 1800, le ^e^ lii; Tripoli essaya d^intimider les Américains et de leur imposa' certaines Conditions onéreuses, ainsi «ju'il venait de le feire avec Succès dans ses Rapports avec quelquesunes des Puissances chrétiennes* Son But était évidemment de s^affranchir de Tespèce de Dépendance résultant de la Garantie exercée par le Dey d^ Alger, et d'obtenir une Rétribution ammeUe pour son propre Trésor. Le Consal des États-Unis se borna d^abord à repousser ces Exigences, en invoquant les Stipulations du Traite de 1796, mais le Pavillon américain ayant été abattu, le 14 Mai 1801, et le Beg ne gardant plus aucune mesure dans ses menaces, le Con~ sul (Sieur Cathcart) fut obligé de quitter TVijM»// avec sa Famille, le 24 du même mois. Les Hostilités qui suivirent cette Rupture, durèrent jusqu'en 1805, où le Beg fot enfin amené à rétablir les Relations de Paix et éP Amitié entre les deux États par un nouveau Traité 3).
1) Dans la Traduction /ronfolf^^ donnée par ^prononcer la Justice de ce Cas,^ Ce qui Martêns, et reproduite par MM. dPHauterive n*est ni français ni intelligible, et de Cussy, ce Passage est rendu paat j,de 2) Jon. Elliot, I. c. p. 448. note.
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Traité de Paix et d'Amitié, entre les États-
4* Juin f^"'* d'Amérique et le Pacha, Beg et les Sujets
de Trip o li en Barbarie, fait à Trip oli, le A Juin
1805^ çui répond au sixième Jour du premier Mois de Rabbia
1220 ') '). (Original en arabe et en anglais.)
^ A partir de la Conclusion da présent Traité, il y aura une Paix ferme, inviolable et universelle, et une Amitié sincère entre le Président et les Citoyens des Etats-f/his d^ Amérique ^une part, et les Pacha, Beg et Sujets de la Régence ûe^Tripoli en Barbarie de Vautre part, du Consentement libre des deux Parties et aux Conditions de la Nation la plus favorisée; et, si Vune des deux Parties accorde, dans la Suite, à quelque caitre Nation une Faveur spéciale ou un Privilège quelconque, en fait de Commerce ou de Navigation, ladite Faveur ou ledit Privilège deviendra immédiatement commun à Vautre Partie, et ce gratuitement ^), si la Concession faite à une autre Nation a été gratuite; mais lorsque la Con^ cession est conditionnelle, les Parties contractantes auront rOptiou ^accepter, de modifier ou de rejeter les telles ^ondiiions, de la Manière que cela conviendra le mieux à leurs Jittérêts respectifs.
Des Passeports convenables seront délivrés immédiatement aux Bâtiments des </«u: Parties contractantes, à condition que les Bâtiments de guerre, appartenant à la Régence de Tripoli, rencontrant des Bâtiments marchands appartenant à des Citoyens des États-Unis d! Amérique, ne pourront visiter ces derniers avec plus de «/^M:r Personnes indépendamment des Rameurs; ces c/^tfo: Personnes seulement auront la Permission de monter à bord desdits Bâtiments, sans obtenir préalablement la Permission du Commandant (ou Capitaine) dudit Bâtiment; elles confronteront le Passeport et permettront immédiatement audit Bâtiment de continuer son Foyage, Et si quelqu'un desdits .yuyW^s de Tripoli insultait ou.
* 1) /on. £ttio/, L c. p. 442. (en anglais.) — répondante de rHégirc sera le 18 de la Lune
^ dUauterwe et rfe Ci«*r, 1. c. Part. H. T. HI. de RebiuP Ewel 1220.
p. 38t (ea A««çfl«.) - La W«^io« /ro»- 3^ ^e Texte m.Woî« porte ^freely''. ce q«î,
» Ç«««, «iue nous donnons, a été faite «ur le ^^ ^ Tradactîoo/r«nç«i«<?, donné» par ï*»-
Tejte ow^fair, publié par £//îa<. éPHauierive et ci* Cawyi est rendu par :^««»«* f 2) Ea admettant que la date de l'Ere chre- restriction "
tienne, 4 Juin 18Q5, soit exacte, la date oer- ^
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molestait le Commandant (ou Capitùme) ou fonte autre Personne à bord du Bâtiment aiosi ^isUé^ oa pillait quelqu'une des Propriétés y contenues, snv la Plainte du Consul des États- Unis dPAmériqaej résidani à Tripoli, et après qu'il aura produit des Preuves suffisaMtes pour établir le JPa«^ le Commandant ou JR«iÈ« dudit Bâtiment ou Faisseau de ^erre tripolitain, ainsi que ceux, qui auront commis V Offense, seront pcmif de la Manière la plus exenvplaire^
• Les ^/^ IX. «t 2U. fepr«duisent les SUpulatiom centenues dans les Jrt. Vil. el IX. du Traité de 1796. (Voyez plus haut p. 1583.)
Le Consul des États-Unis d^ Amérique ne sera point responsable des Dettes contractées par des Citoyens de ^a propre Nation, à moins qu'il n'en ait ^m préalablement V Engagement par écrit.
Lorsqu'un Bâtiment de guerre, appartenant aux États^
Unis d^ Amérique, mouillera devant la Ville de Tripoli^
le Consul sera tenu Ôl informer^ le Pacha de son Arrivée, et
ledit Bâtiment sera salué de t^m^ e^ un Coups de Canon, qu'il
devra rendre Coup pour Cbtf/9.
_. Comme le Gouvernement des États-Unis d^ Amérique
Art. XIV. -
n'a en lui-même aucun Caracthre d^Jnimitie contre les Lois, la Religion et la Tranquillité des Musulmans, et comme lesdits Étais ne sont jamais entrés volontairement dans aucune Guerre ou i^r/^ d^Hostîlité contre aucune Nation mahométane, à l'exception de la Défense de leurs justes Droits, à naviguer librement *) dans les hautes Mers, il est déclaré i^hv les Por- ^^f contractantes qu^aucun Prétexte, provenant des Opinions religieuses, ne causera jamais une Interruption de \! Harmonie qui existe entre les d^^i^^r Nations, (Voyez plus haut p. 1584. l'i^r^. XI du TVa/^^' de 1796.)
Les Consuls et AgeMs des J^i^o: Nations auront la Liberté ^exercer leur Religion dans leur propre Maison. Tous les ^*claves de la même Religion ne seront point empêchés de se rendre dans la Maison dudit Consul à l'Heure de la Prière.
Toute Liberté et Sûreté personnelle sera donnée aux Con- 5wfc, pour voyager dans les Territoires de chaque Partie, tant ^ar Terre que par ^(?r, et ils ne seront /»07?i/ empêchés de se rendre à bord de tel Bâtiment qu'ils jugeront à propos de visiter,
1) Les mots jfjustes^ et „Ubrement''' sont omis dans la Tradadhn péeitée.
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Ils auront aadfti la lAherté de nommer leur praprts Drogmans at Courtiers^
Art XV ^^ ^*® ^'^'^^ survienne quelque Dispute, rééullant de la f^iokuion de qudique Article du présent Traité, on ne recourra point aux Armes, et la Guerre ne sera ;!?oiii# €f^'« durée sous omeun Prétexte, quel que ee puisse être ; inais, rî lé Conml, résidant dans le ///«» ou là Dispute surviendra > n'est point en état de Vaplanir, le Gouvernement de ce Pc^s exposera ses Griefs par écrit, et les transmettra aa Gouvernement de Vautre Pays (Voyez plus haut p. 1584. l'^r^. XII. du Traité de 1796); et un Terme de douze Mois de Calendrier *) *) sera accordé pour le Retimr des Réponses, durant lequel Terme aucun Acte d^Hostilité ne sera permis de part ni d^autre^ et, dans le Cas où les Griefs ne seraient pas redressés, et où la Guerre s'ensuivrait, il sera permis aux Consuls et aux Citoyens ou Sujets des c/^iu; Parties, de s* embarquer, sans être molestés, à bord du Bâtiment ou des Bâtiments qu^ils jugeront à propos. xviiL ®^ quelques Citoyens des États-Unis, ou quelques /Vrsonnes sous leur Protection, avaient une Dispute entre eux, le Consul décidera entre les Parties; et chaque Fois que le Consul requerra quelque ^icf^ ou Assistance du Gouvernerrtent de Tripoli, pour VExécution de ses Décisions, elle lui sara accordée sur le Champ; et s'il survenait quelque Dispute entre quelque Citoyen des Etats-Unis et des Citoyens ou Sujets d'une autre Nation, ayant un Consul ou Agent à Tripoli, de telles Disputes seront aplanies par les Consuls ou Agents des iVa- //o/^ respectives.
.^ ^.^ Sî uu Citoyen des Etats-Unis venait à iu^/* on à ^/^i^-
AK. XIX
^^r un Tripolitain, ou, si au contraire, un Tripolitain venait à to^r ou à blesser un Citoyen des Etats-Unis, on a;9pliquera la Z/Oi cfu Pays, et la plus impartiale Justice sera rendue, le Consul assistant à la Procédure; et si un Délinquant venait à s'échapper, le Consul n'en sera en aucune Manière responsable.
vl^ ^^ quelque Citoyen des États-Unis d* Amérique vient
^ mourir dans les Limites de la Régence de Tripoli, le Pa^ha et ses Sù/ets ne pourront point ^enquérir de la Pro-
1) Voyez plus haut T. I. du Manud, Ap- 2) La Traduction précitée porte j^V Intervalle
pendice. No. VI. p. XXVS. CoL I. note *. ^^cfune Jnnée,**
I58S L. III. Ch. I. S. XIII. Etats-Uhis d'Ajuéauhte. §. 44.
priéié du DéfarU^ mais celle-ci sera sous la Surveillance immédiate du Consulj à moins quHl n^en ait été disposé autrement par Testament. S'il n'y avait point de Consul, les Eff'ets seront déposés çntre les Mains de quelque Personne digne de Confiance, jusqu'à ce que la Partie ayant Droit de les réclamer, se présente. Le Pacha et ses Sujets ne mettront aucun Empêchement à l'Exécution d'un Testament qui pourrait être trouvé.
Les Étais-Unis d? Amérique sont ea droit de réclamer aujeurd'hui b JoaissaBce de tous. les Avantages assurés aui Puissances chrétiennes par les >^r/. lY. Y. et TII. du 7ra//<r du 11 Août 1S30, entre la France et la Régence de TripoU >).
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à TripoU, un Consul ').
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et TUNIS.
Le premier Tfwàé entre las États-Unis €PAméiiqtie et la Régence de Tunis, fut négocié et conclu par un Négociani français résidant à 7<mm«> 5r. Josephe Jù tienne Faminj auquel le Gouvernement des htats-Unis conféra le Caractère de Chargé et Affaires*
Traité de Paix et d'Amitié, entre les Etats - ^^^j' Unis d'* Amérique et le Royaume de Tunis, fait à Tunis, dans le Mois de Rahia Elul TAn 1212 de rHégire, qui répond au Mois d^Aoùt de TAn 1797 de TÈre * chrétienne 0 *).
Il sera donné jie part et éTautre des Passeports suffisants aux Bâtiments, afin qu'ils soient reconnus et traités en Amis, et, tu la Distance entre les deux Pays, il est accordé un Terhne de dix-huit Mois, pendant la Durée duquel on respectera lesdits Passeports, sans exiger le Congé ou Document [qn^ou appelle à Tunis Testa '^)'\\ mais 9 après le susdit Terme, le Congé devra être présenté.
Art. IV.
1) Voyez plus haut p. 176. et 177.
2) Almanach de Gotha, 1840. p. 105. — lÀsi of Ministersy Consuls, etc. p. 10.
3) Jon, ElUoi, 1. c. p. M9. (en angkiis.) — Mariensj Rectteil, SuppL T. II. p. 178. <en ang/ais,) — dfHaûterive et de Cussy, 1. e. Part. n. T. m. p. 389. (en français.) — La Induction franqaisey que nous donnons, a été fiiite sur le Texte anglais, pubUé par EUiot,
4) En admettant «pie la date de rÈre ebré-
tienne, Août 1797, soit exacte, la date de l*Hégire sera la Lune de Safer 1212.
5) Testa, c. à. d. la Tète ou le Bord supérieur de la Feuille découpée sur laquelle est écrit le Passeport ou G»ngé. (Voyez plus haut p. 601. CoL 1. note 1.)
Le mot Testai, dont on se sert à Tunis, emprunté de Vitalien, appartient au Baragoum, composé de mots espagnols, fran^çaU, italiens^ hébreux, arabes et turcs, qu*on désigne par le nom de la JUngua franco, et q«*on parie tent le long de la C«te de Barbarie.
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Dans le Cas où un Esclave se refuserait à bord d'nn BâHment de guerre américain^ le Consul sera requis dé le faire restituer^ et si quelques-uns des prisonniers (qui se trouveront à bord dndii; Bâtiment de guerre américain)^ ^^échappaient à bord de quelque Bâtiment tunétain, ils seront restitués; mais si quelque Esclave se réfugie sur quelque Bâtiment marchand américain, et qull soit prouvé que le Bâtiment est parti avee ledit Esvltwe, alors on le restituera ou bien on payera la Rançon.
vil ^^ Citoyen américain ayant acheté un Bâtiment de /Vw^ de Notre Odjàk *), pourra naviguer avec Notre Passeport, que Nous délivrerons pour le Terme d'un An, et en vertu duquel iVW Corsaires qui le rencontreraient, le r^i$* pecteront; le Consul, de son Côté, le munira d^un Contrât d^ Achat, et, attendu la Distance entre les c^^a^ Pays, ce Terme suffira pour obtenir un Passeport en Rhgle; mais, passé ce Terme, si Ab* Corsaires le rencontraient sans le Passeport des États-Unis, il sera arrêté et déclaré de bonne Prise, tant le Bâtiment, que la Cargaison et VEquipage,
Si par un Accident, et par la Permission de Dieu, un Bâtiment de Tun^ des Parties contractaïUes venait à être /V/e par la Tempête sur les Co/e^ *) de Vautre, et qu'il se brisât ou qu'il fut autrement endommagé, le Commandant du Zî^tf donnera toute V Assistance possible pour le sauver (for it*s préservation), sans permettre que personne y mette ^position, et le Propriétaire des Effets payera les Frais de Sauvetage à ceux qui pourraient avoir été employés.
Lorsqu'un Bâtiment de guerre des États-Unis d^ Amérique entrera dans le Por^ de Tunis, et que le Consul demandera que le Château le salue, il sera tiré le Nombre de Coups de Canon qu'il demandera^ et si ledit Consul ne veut point de Salut, Jl n'en sera pas question.
Mais, dans le Cas oîi il désirera le Salut, et qu'on tirera
i) Odjah, Corps, soit religieux, soit militaire, orimtauxy p. 509.— Du Même, Geêchichte,
l»ar excellence, le Corps des Janissaires. Jfo^fc- T* X. 7Vi*Z« </e9 i!fo/< terca, p. 363. — An-
reb odjaJtlèrif, les Régences de Barbarie. f>rf- dréoisy, 1* c. TaW* c^ Matières, p. 513.) jàklïky Gouvernement héréditaire. (Kieffer
tlBianchij Dicf, turc-français, T. I. p. 121. • 2) Le Texte anglais porte ,,up<m the Coasts
Col. 3. — . (POhsionj 1. c. T. VIL Liv. VH. j,*/ <A< o<Aer"j la Traduction française, 4o«-
Chap. L Art. L p. 310. sqq. — von Ham- née par MM. dPHauterive et A? Cussy, »sur
mer, Staaisverfasstmgy T.lï. Toife tf« 'iVS^m^ ;:, 2<« rochers de Vautre, '*
1580 Liv. IIJ, CfiiAP. I.
l^$ Coups deCunon qu'il siuxa demandée, la Çiuantité de ces Coups tirés 3era comptée fit r^i»£?»« par le Bâtiment en autant 4e Barils de Poudre à Canon» Il en sera de même pour làê Corsaires tunétains^ Lorsqu'ils entreront dans quelque Port de^ StatS'Unis.
AM vn Lorsqu'il viendra dans les Dépendances de 7»^/^ dea Citoyens des Etats-Unis pour y faire le Comvfi^erce^ ou aura ponjp eux les mêmes Égards dont fouissent \m Mar^ chands di autres ISations^ et s'ils veulent Rétablir dans iVo^ PortSj on n'y fera aucune Opposition^ et ils seront Uhres de se servir de ^^/^ Interprètes qu'ils jugeront nécessaires^ sans aucun Obstacle 9 conformément aux Usages i^ autres Nations^ et si quelque «Sii/^^ tunétain allait s'^établir dans les Dépendances des États- Unis9 il sera traité de la même Manière. '
Si quelque «Si^yW tunétain affrète un Bâtiment américain^ et qu'après l'avoir chargé Ae Marchandises ^ il veuille ensuite le décharger 9 ou transborder lesdites Marchandises sur un ai^r^ Bâtiment^ Nous ne le /vi permettrons qu'autant que cette Affaire aurait été décidée par le Recours à une Assemblée de Marchands^ qui prononcera sur le Ca«, et après que la />^Wtf/o^ aura, été rendue^ on s'y conformera^
Aucun Capitaine ne pourra être retenu contre sa Folonté dans un Por^, excepté lorsque iVo^ Ports seront fermés pour lee Bâtiments de toutes les autres Nations^ ce qui pourra avoir lieu pour les Bâtiments marchands, mais non pour ^^mo; (3?^ Guerre.
Les Su/ets des d^^i^^r Puissances contractantes seront aous la Protection du Prince 9 et sous la Jurisdiction du Chef du Lieu où ils se trouveront, et nulle autre Personne n'aura Autorite sur eux. Si le Commandant du Lieu ne se comporte point suivant la Justice, il iVoiif en sera fait la Représentation*
Dans le Cas où le Gouvernement aurait besoiu dVn Bâtiment marchand américain^ il Ser^ noliser ledit Bâtiment, et il sera ^ay^' un iVo/i^ convenable au Capitaine, selon Vlnten- Mon du Gouvernement, et le Capitaine ne s'y refusera pas. . ^„« U sera libre à chacune des Parties contractantes
Art. XVII^ /»,--,, /
Ôl établir un Consul dans les Dépendances de Vautre; et si un ^^/ Consul ne se comporte point eu Conformité des Usages du Pays, à l'instar des autres (Consuls), le Gouvernement du Lieu en infoinnera son Gouvernement, afin qu'il soit
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changé et remplacé $ mais il jouira y tant poar hà-mème que pour sa Famille et sa Suites de la Protection du Gamyemement^ et il pourra importer pour son Usage toutes ses Provisions et Meubles^ saos payer aucun DroHf et sUl importe des Marchandises (ee qui lai sera permis dé faire), il en payera les Droits, Art XVIII ^ ^®® «SSay^Aj ou CHoyens de Tv»^ des Parties contractantes^ se trouvant dans les Possessions de Toii//*^,eonéractent des Dettes, ou des Obligations, ni le Consul, ni ta Nation, m aucun des Su/ets ou Citoyens de ladite Nation, ne seropt en aucune Manière responsables, à moins qu'^i^or ou le Consul ne s'y soient préalablement obliges par écrit, et sans cette Obligation par écrit ils ne pourront être recherchés pour une Indemnité ou Satisfaction,
Dans le Cas où un Citoyen ou âSi^'^ de Puné? des Par-
Art* ivIA» ,
^e^ cçntractantes viendra à mourir dans les Possessions -de Vautre, le Consul ou son Remplaçant (f^ekil) ^) prendra Possession de ses Effets (s^il ne laisse point de Testament), dont il fera nn Inventaire, et le Gouvernement n^aura point à a'en enipuriri et s'il n^j a point de Consul, les Effets seront déposés entre les Mains d'une Personne de Confiance de P^ndroit, faisant un Inventaire é& Tout, pour les remettre éven^ tueUement k ceux à qui ils appartiennent de Droit, . jr^ Le Consul sera le Jii^e dans toutes les Disputes entre
les Citoyens ou Sujets de sa Nation, conmie aussi entre tontes aiutr^es Personnes qui seraient immédititement sous sa Protection^ et dans tous les Cas ou il requerra V Assistance du Gimvememeut, près duquel il réside, pour autoriser ses />^'c7sions, elle lui sera accordée.
Si un Citoyen ou «S^/V/ de l'un^ des Parties tue, blesse
Art. XXI. ^«f . ■»- •
ou frixppe un Citoyen ou *>tt/e/ de Vautre, Justice sera faite suivant la Zoi du Pay^ où le />e7i^ aura été commis $ le Consul sera présent à la Procédure, et si quelque Coupable venait à ^enfuir, le Consul n'en sera en aucune Manière r«^ponsable.
S'il survient quelque Dispute ou Procès sur des ilf0«
Artt XXII. *>^ ««vin'ï !•
tières de Commerce ou civiles, la Procédure aura heu e» présence du Consul ou d'une Personne de Confiance de son Choix, qui le représentePa, et qui tâchera Raccommoder le
1) K«Ai(» Lieutenant, Remplaçant. Voyez plus haut p. 109-). C«l. 1. noie
1592 Liv. III. Gbap. L
Différend qai ponrru être survenu entre lea Citoyens ou Su/ets des deua: Nations.
xTiiL ^'^ survient quelque Différend ou Dispute eonœmant VJnfracHon de quelque Article du présent Traité^ soit ^une part ou dUautre, la Paû; et la bonne Harmonie ne seront point interrompues, jusqu^à ce qu'une Démarche *) amiable ait été faite pour obtenir Satisfaction^ et on n'aura point Recours aux Armes y à moins que ladite Démarche n'ait été repoussée^ et si alors la Guerre est déclarée, il sera accordé aux Citoyens ou Sujets des Parties contractantes un Terme ^une Année, pour mettre Ordre à leurs Affaires, et se retirer avec leur Propriété.
9ar im Jrrangtment, coadu le 26 Mars 1799, les d«Kr Parties tombèraat d*âocord sur eertaiaes Modifications des ^r/. XI. XII. et XIV. du Traité qui précède ^) , et par un Acte signé au PaAiic <2ii Bardoj le 24 Février 1824 (24 de la Lune de Jumed-Teni Tan 1239 de PHégire) % les Jrt, VL XL XD. et XIV. furent modifiées de la Maniera sahrante: ^>
A^ m Si un Corsaire tunétain rencontre un Bâtiment amé'
Art* VI.
ricain, et qu'il le visite avec sa Chaloupe, il ne sera permis qu'à deux Hommes seulement d^ aller à bord, paisiblement, pour se convaincre que ledit Bâtiment est américain^ lequel passera librement, ainsi que tous les Passagers à'emtre^ Nations qu'il pourrait avoir à^orc^ euac et leurs Biens; et Içs^ dits deux Hommes ne commettront aucune Exaction, sons peine d'être sévèrement punis, £n Cas qu'un Esclctve vienne ii ^échap^ per et à se réfugier à bord d'un Bâtiment de Guerre américain, il sera libre, et mille Demande ne sera faite ni pour son Extradition ni pour le Payement (de sa Rançon). (Comparez plus liant p. 1589.)
-. Lorsqu'un Bâtiment de guerre américain entrera tUins
An. ^Li.
le Port de la Goletta, il sera salué par vingt et un Coups de Canon, lequel Sahtt sera rendu par ledit Bâtiment de guerre Coup pour Coup seulement, et on ne donnera point de Poudre, ainsi qu'il est mentionné par VArt. XI. de ce pré" sent Traitéy qui est annulé par le présent Article, (Comparer plus haut p. 1589.)
1) Dans la Traduction précitée, le mot anglais 4) Jon, EUiot, I. c. p. 455. (en anglais.) — 3, AfipUcmtitin^ va teaàvtvû français ^t 3^p' * .Jlfartsutj HecmeUy Supptéwk, (fax Saalfeld^^ „piicatian, " T. X. Part. II. p. 978. (en anglais,) — aTHou-
2) Jon, EUiol, I. c. p. 455. ' terive el de Cussyj I. c. Part. 11. T. m. p. 394.
3) En admettant que la date de FÈre chré* - (en/ronçaic)— Là '^BaduGlioii/raiifvl^ ^e tienne, 24 Février 1824, soit exacte, la date nous donnons, a été faite sur \^ltxXe anglais, correspondante de rHégire sera le 24 Février 1824. publié par £Woi.
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Art. xiL l'WSfuc des Ciioyens des États-Unis viendront dans les Dépendances de Tunis^ pour y faire le Commerce^ on leur témoignera les menées Egards dont jouissent les Jforchands Vautres Nations; et s^ils désirent %^ établir dans iVo^ Ports j on n'y mettra aucune Opposition; et ils seront libres de se servir de ^^^ Interprètes qu'ils jugeront à propos, sans aucun Empêchement^ conformément ans: Usages Vautres Nations; et si un «Su/W tunétain allait Rétablir dans les Dépendances des Etats-Unis, il sera traité de la même Manière* Si quelque âÇa- /W tunétain frétait un Bâtiment américain et le chargeait de Marchandises, et Toalait ensuite les décharger ou transborder sur un autre Bâtiment, Nous ne le /i^ permettrons que lorsque V Affaire aura été /tfg^'^ par le Recours à une Assemblée de Marchands, qui prononcera sur le Clû^^ et après que la />^Vi- ^ion aura été rendue, on s^y conformera.
Auciin Capitaine ne sera détenu dans le Por/ contre sa Volonté, si ce n'est quand iVo« Ports sont fermés pour les ^dtiments de toutes les autres Nations, ce qui peut avoir lieu pour des Bâtiments marchands, mais non pour é^^u^r J^ Guerre.
Les Sujets ei Citoyens des rf^w^r Nations respectivement, les Tunétains et les Américains, seront protégés dans les ^Ttdroits oii ils se trouveront, par les Officiers du Gouvernement qui y sont institués, mais à défaut d'une telle Protection et du Redressement de tout Jbr^, la Partie (lésée) peut avoir ^^cours à V Autorité principale de chaque Pays, qui accordera la Protection dont besoin sera (adéquate protection), et rendra Justice complète. Au Cas que le Gouvernement de Tunis "ait besoin d'un Bâtiment américain pour son Service, et qu'un tel Bâtiment se trouve dans l'Étendue de la Régence, et qu*il ne soît ^sls préalablement retenu^)^ le Gouvernement aura IsL Préférence, en payant le même Fret que Ôl autres Marchands paient d'ordinaire' pour le même Service, où au même Taux si le Service est sans Précédent habituel^). (Comparez plus haut p. 1590.)
VAri. XIV. concerne le Payement des Droits auquel sont assujétis les Éàthnents de part et tPaittre,
1) Dans la Traduction précitée, la phrase jtyCi qui devraient se trouver sous Tintitulé^/tf/ ^uV/ „i^il ne soit ptfê pr,é«dQHaaent retenu^ est ^^««r mahaenarW" se trouvent placées par eromise. fêUr sous n'ntitulé ^^/^^ yu*l/ ^toi/.** Cette er-
2) Dans le Recueil de MM. d^HauteriveM reur n'est point mentionnée dans VBrtata 4'ui <i?e C«MK> 1> c p. 400. et 4Qil. les StipulatiofU se trouve à la-fin du Volume. , v.
1394 L. III. CmA. S. Xlli. £t.-Uiî. D'AmAamuE^ $f 45— 47.
Les Stmts-'Uim tPj^mérkpt* sant en droit de réclaner «ui«iini'hai la JonÛKance de tous les avantages assurés aux Puissances chrétierutes par les jirt, III. IV. et M. du Tnùiê de Paix entre la France et la Régence de Tmiis, du 8 Août 1830. (Voyez plus haut p. ^.)
Les ÈtiUS'Vnis cTAmérUjfae entretiennent:
à Ihnis^ un Consul*),
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et URUGUAY.
11 tCtijkie point de Traité de Commerce entre les Éiats^Utûs fPAmèriifu et la lièptUtU^ orient tde de V Uruguay.
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Montevideo^ un Consul ^).
La République orientale de rUruguay entretient:
à Philadelphie, un Consul-général 0«
ÉTATS-UNIS D'iUU^QUE et VENEZUELA.
{yoyesu plus baut §. 7. p. 1522. le Traité avec la République de CoionAie,)
Les Etats-Unis d'Amérique entretiennent:
à Angostura, Laguayra, Maracàiho et Puerto Cabello, des Consuls *).
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE et VILLES HANSÉATIQUES.
Convention d'Amitiéy^ de Commerce et de aoD* 'bre. ■^ût«jig'a^/o», entre les Etats-Unis d'*Amérique d'une part, et la République et Ville libre et hanséatique de Lubeck, la République et Ville libre et hanséatique de Brème, et la République et Ville libre et hanséatique de Hambourg (chacun de ces Etats pour soi séparément) de F autre part, faite en la Cité de FVashington, le 20 Décembre VAn de Grâce 1827, et le ^2e de Pindépendance des Etats-Unis d^ Amérique'"), (Original en anglais et en français.)
1) Almatiach de Gotha^ 1840. p. 105. — 4) Abnan, de Gotha, 1840. p. 106. — List List of BFmisters, Consuls, etc. p. 10. of Mhugtersj Consuls, etc. p. 13.
2) Jlman. de GMa, 1840. p. 106. - i/^ . ^' ^T' *ff •• ^ f' ^-^^ <™ ""^ <^ afWrf-r». Om«^ «te. p. 13. * en/™»ç««.) - Lappenh^g, Sam^^
■ • -^ r derVerordnungenderfre§eHlHu»»esiaaiHam-
3) Jlmanach de Gotha, 1840. p. €, hwgy seH 1814. T. X. p. 108. (en /hbm^vm et
Sect. XIII. ÉTATS^UiMâ D AmiiiidUE. §. 47. 1&95
_ Il eat en onire eotwenu, que les JNégocîants ^ Capistaines de Natirê^^ et autre» Citoyens des deax Pai^ tèeSy pourront eux-mêmes diriger librement leur propres Af^ foires^ daos tous le6 iPoris et' Places (Lieux) soumis à la Ju^ risdiction de chacune d^Elles, faut pour ce qui a rapport à la Consignation el à la Vente en gros et en détail de leurs Denrées et MarehandiseSy que pour ce qui re^rde le Chargement^ le Déchargement et VJSxpédition de leurs Bâtiments, en se c(mformant aux Lois, Décrets et Usages j établis, auxquels les Citoyens de VEtat sont a^ssujéHs; ils seront, dans tous ces Cas, traiiés eomme Sujets de la République dans laquelle ils résideront, ou du moins ils seront placés sur le même Pied que les Citoyens, ou Sujets de la Nation la plus favorisée,
vif ^^ Citoyens de chacune des Parties contrùetantes pourront disposer de leurs Biens personnels daos lès Limites de la Jurisdiction de Vautre, par Vente, Donation, Testament ou autrement f et Xevjts Héritiers (Représentatives) étant Citoyens de l'au/r^ Partie, succéderont auxdits Biens personnels, soit en vertu d^nn Testament, soit 06 intestat^ ils pourront eu prendre Possession, soit ^/i personne, soit par Vautres agissant en leur Place; et ils en disposeront à leur Volonté, en ne payant Vautres Droits que ceux auxquds les Habitants du Pays, oii se trouvent lesdits Biens, sont a^suféOs en pareille Occasion. £t si, dans le Cas de Biens immeubles, lesdits Héritiers ne pouvaient entrer en Jouissance de VHéritage, k cause de leur Çhialité d'Étranger, il leur sera accordé un Délai de ^ro/^ ^1^, pour en disposer à leur 6r/^', et pour en retirer le Produit sans Obstacle, et exempt de tous Droits de Détraction de la part des Gouvernements des États respectifs. - vm '^®® rf^tt^ Parties contractantes promettent et s'engagent formellement Raccorder leur Protection spéciale aux Personnes et Propriétés des Citoyens de chacune d^ Elles, quelles que soient leurs OccupcUions, qui pourraient se trouver dans les Territoires soumis à leur Jurisdiction, soit pour y r<»yager, soit pour y séjourner; leur accordant pleine Liberté dé recourir aux Cours de Justice pour leurs Affaires litigieuses,
en allemand,) — MartenSj Recueilj Suf^L Ctusy, 1. c. P^rt. II. T. III. p. 402. (çn/i-ivf. (par 5oa(^e2(^, T. XI. Part. I. p. 362. 363. (en foM.) — Imprimé séparément, Hambourg anglais et «n ^on^mf.) — ^Hauterwe et <2a 1828. (en anglms, fnmçaig «t mOtmand.)
1596 Liv. 111. Chap. 1.
aux mêmes Conditions qui seront accordées par PUsage aux Citoyens du Pays où iU se trouveront, et Remployer dans lears Procès^ pour la Défense de leurs Droits^ tels Avocats^ Avoués, Notaires, Agents ou Mandataires qu'ik trouveront convenâUe de choisir^ et lesdtts. Citoyens et leurs Agents fouiront *ûe la même Liberté que ceux du Pays, û! assister aux Décisions et Sentences des Tribuncaia:, dans tous les Cas on ils s*y trouvœ'ont intéressés, ainsi qu*à V Examen des Témoins qui seraient a/y- /^^/eif dans lesdits Procès, -_, ,_ Les Parties contractantes désirant vivre en /'alo; et
Art. IX.
Harmonie avec toutes les Nations de la Terre, en oi^servant envers chacune également une Politique franche et amicale, s'engagent mutuellement à x^ accorder aucune F€veeur particulière à Vautres Nations, en fait de Commerce et de Navigation^ qui ne devienne aussitôt commune à Foie^r^ Partie; et* eeUe-ci jouira de cette Faveur gratuitement, si la Concession ^t gr€Uuite, ou en accordant la même Compensation^ si la Concession est conditionnelle.
aI. Y ^^ présente Convention sera en Vigueur pendant
Art. Jl« ^^
. . douze Ans, à dater de ce ./oi^r, et au-delà de ce Terme^ jusqu'à V Expiration de douze Mois, après que Tun ou ïaMre des Gouvernements des Républiques hanséatiques de Lubech, Brème et Hambourg à'une part, ou le Gouvernement des États- Unis Vautre part, aura annoncé à Vautre son Intention de la terminer ^)\ chacune des Parties contractantes st réservant le Droit dej^aire à Vautre une ^^//^ Déclaration au bout des c^Qvzd ^iz« susmentionnés; et.il est convenu entre Elles, qu'à VExpiraéion de douze Mois, après qu'une ^^//^ Déclaration d€ l'vn^ des Parties aura été reçue par Vautre, cette Convention et toutes les Stipulations y contenues, cesseront d'être obligatoires par rapport aux États qui donneront ou recevront cette Déclaration: bien entendu et convenu, que si Fi^n^ ou plusieurs desdites Républiques hanséatiques, à V Expiration à!^- douze Ans^ k^ dater, de ce Jour, donnent ou reçoivent la Déclaration de la Cessation proposée de cette Convention, ladite Convention restera néanmoins en pleine Force et Effet par rapport à £?£//c ou à celles des Républiques hanséatiques, qui n'aura, ou qui n^auront, ni donné ftî r^^i* cette Déclaration,
1) C'«st.à dire, cf«i> /«rv eeM«r r^«/. (V«yeB pkis haut p. 1547. €oU i. irate 3.)
SecT. XIII. États-Unis u'AnsarnivE. ^ 47. 1597
Les XI articles doot se ooaipo«p œ TretUé, ne e^QtienBMit aveuBe Stipulàiion rebtire à V ttablissement de Consulats,
Article additionnel à la Convention d^Ami- >i Juin. ^'^'^ ^^ Commerce et de ISavigaiion^ conclue à Tf^ashington, le 20 Décembre 1827, ^«jfr^ les États-Unis d^Amériqùe et les Républiques kanséatiques de Lubecky Brème et Hambourg^ fait en la Cité de FFashington^ le k Juin TAn de Grâce 1828*). (Original en anglais et en français.)
Les Consuls et Vice-Consuls pourront faire arrêter
les Matelots faisant partie des Équipages des Bâtiments de leurs Pays respectifs^ qui auraient déserté desdits Bâtiments^ pour les renvoyer et faire transporter hors du Pays; auquel Effet lesdits Consuls et Vice-Consuls ^adresseront aux Tribunaux,^ Juges et Officiers compétents, et leur feront .;9ar écrit la De-^ mande desdits Déserteurs ^ en justifiant par V Exhibition des Registres du Bâtiment ou Rôle ^Équipage, ou autres Documents officiels^ que ces Hommes faisaient partie desdits Équipages. Et sur cette Demande, ainsi justifiée, sauf toutefois la Preuve contraire, \ Extradition ne pourra être refusée; et il sera donné toute Aide et Assistance auxdits Consuls et Vice-Consuls, pour la Recherche, Saisie et Arrestation des susdits J9éserteurs, lesquels seront même détenus et gardés dans les /Vi- ^oi}^ </tf Pays, à leur Réquisition et à leurs Frais, jusqu'à ce qu'ils aient trouvé l'Occasion de les renvoyer. Mais^ s'ils n'étaient renvoyés dans le Délai de c^^uo? Mois, à compter du Jour de leur Arrestation, ils seront élargis et ne pourront /ci/if^ être arrêtés pour la même Cause.
Il est entendu toutefois que si le Déserteur avait commis quelque Crime ou Délit, il pourra être sursis k son Extradition, jusqu'à ce que le Tribunal, nanti ') de V Affaire, ait rendu sa Sentence, et que celle-ci ait r^f» son Exécution.
Les États-Unis d^ Amérique entretiennent:
à Brème, un Consul et un Vice-Consul, -
1) yb». Elliùty 1. c p. 906. 907. (en emgkùs anglais et en français.) — ePJffauierive et «2^
et en/ronçoM.) — Lappenbergj Sammbmg Cus^j 1. c. Part. II. T. III. p. 409. (en^iraii-
<^ Verordnungen derfràen Hansestadi Ham- çtùs.) — Imprimé séparément, Hambourg 1828.
hurg, seit 1814. T. X. p. 108. (en Jrimçais et in 4^. (en anglaisj françeûs et allemand.) ea allemand^ — MarfenSj Recueil, Siqffpl. 2) Voyez plus haut p. 1255. CoL 1. notel. la
(par Saalfdd), T. XI. Part. I. p. 362. 363. (en Remarque sur remploi du ta»t„nanii.^
1598 r^. JII. Ch. L s. XIU £rATS.Ui«is D'AnÉRiQuc. §. 48.
à Hamhourgj un Consul et un yice-Consulj à Luheckj un Consul ').
Il y a de la part des Filles han&éatiques : à Baltimore^ un Consul et uq Vice-Consul de Hambourg^ à Boston, un Consul et un Fice-Consul de Hambourg^ à Netv-York, un FJce-Consul de Hambourg, à /a Nouvelle-Orléans, un Vice-Consul de Hambourg, à Philadelphie, un Fice-Consul de Brhne, et un Consulgénéral de Hambourg, à Savannah, un Consul de Brhne ^).
ÉTATS-UNIS D'AMÉKIQUE et WURTTEMBERG.
U n^existe ai«riiit« Espèce àe TrtUté entre les htats-Unhs éPAmêrhfue et le Uoyaiinie tle
Le FFurttemberg entretient:
à BaUimore, un Consul-général, à /â( Nouvelle-Orléans, un Consul ').
1) Atmanach de Gotha, 1840. p. 13. 60. 64. 3) Almtxnach de Gotha, 1840. p. 1. 6. — — Xm« 0/ Mmhiers, Conmdê, elc. p. 9. KSnigL fFùrttattbergiê*ihes Hùf- md Stuafg-
2) ^/hmv». </<; f^o/Ao, 1840. p. 2. 3. 4. 6. 7. Handbuch, 1835. p. 101.
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(page 589. '€ot 12. note 3.)
A LETTER OF THE HONORABLE M. VTIL. HABBBORNE, HER 1ULIE87IES AMEASS. WITH THE GRAND SIGNIQR TO M. UP-
TON, APPoiifTiifc HiM CONSUL of the ENGLISH ni AL- 6IBR, TUNIS, A9B TRIPOUS of BARBARIE.
(Df^âprès ttachluyij Pr'mc^l NavîgatàonSj etc. T. H. Part. I. p. 178.)
......; and /no lesae perswa^d bf your 'Wis^dooi* vprigkt
dealing, and good exp«rienee in tbese parts, do send yoa h^revvith the grande Signiors and our patents^ for exercising tke office of Consul there, in TripoUs and Tunis: by vertae of ivhich atttboritie you may without feare' proeeed as the office doeth ehalenge in defence of our priailege, to redresse ail iniuries offired onr n»tîon. Whioh if you cannot get reformed there of the Beglerbiès ') Tpoa your eomplaint, / therèef aduertiBed, shal doe it hère, and to the vttermost maintaine you in al rightftd $^ causes wliàtsoeuer^ doubt y^i not
1) V^ti T. L pi 903. CéL 1. Mte 2. «t. p. LHI. CL 3. ««t* ttt.
1602 Appendice.
(page 780. Col. 2. note 5.)
The QUEENES COMMISSION vvder her great seale, to her SERUAKT MA8TER TVILLIAM HAREBORISE, to be her MAIESTIES AMBAwSSADOUR or AGENT, m the partes . op TVRKIË. .1582. , ,>...;
Elizabetàa^ 'Déi optimi maximi, cooditotÛ9'6t jnsôtOifis ynîci ciemeniia, Angliae^ Francîae, et IBberniae. Regina^ verae fidei contra Idoiolatras fals6 Christ! nomen profitentes inuicta et poten- Uasîma propagnatiwiiy vniuîeirsiB» et singujis pntosantes bas iileras yî#ijurîs, et i»»peQiUri^, salutem- Cùm uu^^tis^iumsy j^ imiSciiS'' simus prinve^^^x Z^U^dun Mur ad Can *), Turcici regni Oomifi4ttor p0t€nii^îiH¥4 9 i^nperiique ^ Orientis Monarcha^ foedasy amieitian»que nobi$eum percusserit, iurauerît^e^ (quain DOS .pterpetuls futuns te.mporUms^.qaautum in noiiîs.eiit,. inuiculiité Mrmaife deistiiiamu^).ad eamque magis eanidadain, iUa«trfiiidàtnqoe coiice6<»etfH id^un ijmg»sti^^imu'S Jmper^â^&r \subdiiis no^tria libniHimsuus 'fi(k0r^^s ea^cercendi rati^tem in- .omnibus JHfi^ sulmanici imperij sui partibu^f. w/» tlkii» ampla priidile^oruiB concessione, quâm alijs bonis prindpibuSy soei/s, et Jbederatis nos tris largitus est, quorum priuilegiorum donalionem nos gratam, acceptàmque habentes, pari cum anîmi gratitudine colère cei*tum babemus, deliberatùmque , nihil in votis habentes potiùs, quâm bonorum erga nos prîncipum animos beneuelos honoratissima mente fouere, promererique : Sciatis, nos de singulari erga nos, obsequiûmque nostrum, fide, obseruantia, prudentia, et dexteritate muitûm nobis chari Guilielini Harebome, é custodibus corporîs nostri vnius, plurimûm confidentes, eum Oratorem ^), JSun- Hum '), Procuratorem *), et Agent em. nostrum certum et îndubitatum ordinamus, facimus, et constittiimus , per praes entes : dantes eî, et concedentes potestatem, et autboritatem, nomine nostrOy et pro nobis praedictu amicitiae foedus confirmandi, prîuilegiorum concessionem in manus suas capiendi, ratâmque ha-
J^ II
bendi, omnibus et singulis subditis nostris^ Musulmanicis oris terrisque negotîantibtts, pro Maiéstaiis nostrae authoritate praecipiendi, mandandique, vt sioi in $ui« commerci/s^ quamdiu, quotiésque cum Musulmanicis versantur, dictorum priuilegiorum prae- 0bri^ ôbtéinperantéi iii OAiiibaa; âte p^ '«tutaia^ ad obteqiiia' Unta iMiciiia dignaseconifibiieiites, ac îa delioquentes id foedàâ iiostrum institîam exeqnatur. Pbtestti^einj et auihoritatem eî dkmus in omnes, et singulos subdiios nostros in quibuscanqué et locis, et partîbns MusuJmanici Imperu donninalioni suhiectis negotianieSj constituendi emporiornm suorum sedes, in quibus Yoluerît portuhu9, >et dmilatibua, in alifs Tetmdiy ki eonstitutâs^autem emporiomni éedibus;» Consules curandi^ leges praecepttonéëqae ferendl, oondendique, quarum ex praesoripto- dieti nostri sUbtUti^ et eo^'Sià qnilibet 6cse pubUoé^ et privatim gérant 9 eomm violatores corri*geodi^'Castigmidiq;, omnia deniqne et singnki facie^di, perimplen» dique^ quae ad dietortim subdiiotum nosirorwn honestam gwbemaiionem, et commerdf eacerctndi m illi» parfibns roHonéûi pertinent: pr^unittentes bonafidt^ et in mrto Begioj nof ratam^ grakàm, et Jirmum habOuras^ qnaeoilnqne dictos Orut^tj «t Agens noster, à legibus Hostrwraon abborreotia in ^acrmisait aut praeraissomm aliqno feecrit. In enios tm tesiiffionivm^ ha^ liéer&a npstras fiéri fecimiiB pcdeniws^ et sigilU mosM impMafisone ioMimtts muniri. Dntnm é castrù noMtro W^indesùrtïie^ 2ft die Mengis Nouembrià, Anno Je6u Cbristi 1582.^ regnl 'rerè nostri» TÎcealnio quarté.
1) V^ez T. t p. 519. Gol. 2. uott 4;
2) Voyez T. II. Part. I. p. 244, Col. 1. note 1,
3) Voyez T. II. Part. II. p. 1410. Col. 1. note *.
• '4) Pré9t»rmiùrj Vkariut, locuâi ténoig, fftù 4iUéthn vUèrêi gf»it. Vo>^ Dn Cû-ng^ (rlotsarium ad Script, med. rt inf, l^thii/aiisj T. V. C>o|. 885.
1604 AppENDttr. ^4/ Jll.
(jKlge^ 780.' Cd. 2: AMe 7.) *
„ A.LËTTER dF TRx EN4ÎLISH A^MfiASSADOlJR to M. BARVIE MILLERSy APPoifiTinG HiM» CONSULL fo» tbé ENGUSfi NATION w ALEXANDRIA, CAraO, and other plage» , . i>F EGYPT.
• ♦ ^ • l(0>pres Haehluyi', P^bielftal Navigations y ete. T. II. 4»arf. ï. p. 171.) '•
< . «Haning to appoint (furConanHm Cayro-y Ale^andrla'^ Egypty and oiher parts adiacènt^ for the safe proieationx^i body ^^nà goods of her 'Maiesiies Suèfeeés^ heing well persvaded of yoor «nflScteiit abilitîe; in- Aer- Maiesties nameldôe' elect and <màke' choke of yon, good ùiéiÊA' Hier nie Miller Sy tO''exedite ilie same morshipfull i^^freey as shall be réqpived for f^er MméHies hëHer sèruiééy the vwjiTnadiêy of hèr subieciSy and my-'oontenta/Hf^Ufi faanîng ând iBÎoying for iheiit tÂ yoiïr^iratiell itt tbe preraissteB. * the. like ^rémunération incident to the refit- of durs I tn «uch- Ojffîe& on . other- parte of ^ this Empire. Requiring > yiài (aU other affaires iset asîde) to repaipe thither with -eoEpeditièn, a»d .attend vpon ihi» jour charge yrhiith the Almigthy grant yon well to acoonipimh» . Eoc the. due exeeution whereof, we heeréwith send yoa tbe Grétnd Signiors Paéené-of priuUêge wîth ours, and what eis is needfuil therefore^ in so^araple maner, as any other Consul tvhosoeuer doeth or may enioy the same. In ayd whereof, according to my bounden dnety to herMaiesty our most gracions Mistresse, I will be ready alwàyes to employ rny sélfe to the generall benefit of her Maiesties suèiects, for your maintenance in aîl tust causes incident to the same. And thus eftsoones ^) requiring and commandîng y ou as abouesàyd, to performe my request, I bid you most heartiiy w^ell to fare, and désire God to blesse you. From my mansion Râpamat (?) nigh Fera this 26 of April 1583.
1) Eftsoons (ever and anoonj, de tenu en tems. Ce mot qui a vieilli est employé ici au lieu de derechef.
'M iV.
' <iAg«^9f. eu. t. coofi: de la n«te 7. de to p
.OQMMISSION «iuB]« BT M. ffClLUAM HAREBOBim tbi ENGLISH AMBASSADOUR, to RICHARD FORSTEB,
AXJTHoRisiNG HiM CONSUL oF THE ENGLISH NATION m THE PARTS OF ALEPO, DAMASCO , AMAN 0, TRIPOU8, JÉRUSALEM, ETC.
(D'après Hackluytj Principal JVovigations, etc. T. II. Part. I. p. 172.)
/ William Harehorne^ her Maiesties Ambassadour Ligner ^) wUh the Grand Signio r^ for thc affaires of Ihc Leuant doe in her Maiesties name confirme and appoint Richard For s ter Gentleman^ my Deputie and Consull in the parts oî AlepOf DamascOj Aman^ Tripolis^ Jérusalem^ and ail other ports whatsoeuer in the prouinces of Syria^ Pales* tin a 9 and Jurie (?) to exécute the office of Consull ouer ail our Nation her Maiesties subiects, of ivhat estate or quality soeuer: giuing him herehy fiull power to défend, protectj and maintaine ail sach her Maiesties subiects as to him shall be obedient, in ail honest and iust causes whatsoeuer : and in like case no lesse potver to imprison, punish, and correct any and ail snch as he shall finde disobedient to him in the like causes, euen in such order as 1 my selfe mîght doe by yertue of her Maiesties Commission giuen me the 26 of Nouember 1582, the Copie whereof I haue annexed to thîs présent vnder her Maiesties Seale deliuered me to that vse. Straîghtly charging and
1) Ama (seUn Thévenot, Voyage du Levant, Part. n. Giap.'GO.) ou Aman, Tille de Syrie, shaée sur VOnmté, autrefois très belle et très grande , qu'oa nemmait anciennement Apamée, C'est ici que les Rois de Syrie avaient étabU leur haras principal, et où ils entretenaient 500 Eléphants. On voit aujourd'hui à sa place une chétive petite Bourgade qui porte le nom de Fanùeh; les riches pâturages des environs y attirent encore beaucoup de Bêdouins, et l'abondante pèche qu'on fait dans le
Lac SEUTaka, qui communique avec VOronte, hii donne encore une certaine importance. (Voyez T. n. Part. n. p. 780. CoL 2. note 6. — Bruten de la Mariinière, Grand Jûictionnaire géographique, hittorique et critique {Paris 1768. T. I-IV. in fol.) T. L p. 196. CoL 2. — Jdr, Balbij L e. p. 652. — Langlois, 1. c. T. II. p. 901. Col. 1. — VoUstûndiges Uandhuch, Sect. IV. T. H. p. 365.)
2) Voyes T. U. P. 11. p. 780. CoL 1. note *.
AppENDitt:. e^ iV.
commanding ail her MaiesHes subiecis in tkose parts, as they wîll auoid her Highnesse displeasure and their onfne harmes, to honour his authoritie, and haue due respect vnto the same, aiding and assîsting hîm there with their persons and goods in any cause recpiisit to her Maiesties good seruice^ and cornmoditie of her daminions. In wiines$e whereof I haue confirmed and sealed thèse présents at Râpa mat my mansion house -by Pera ouer against Constantinople ^% ibe '3§ of Jane tô83.
1) On ili4iiit au|rer«î« en tmglats, Ptm I mkihait9mfnÊHçmti,JPejm'>ieiaTi^oHstauover agalnsi Constantinople^ comme / in 0/7 /«. (Voyez |ilttsli«ii|tpf7Sl. Coi. 1. note*.)
i^ V. = teo7
tpage 781. C»l. I» c4Mlt. àt la ii»le 7. d»f^ p. 780.)
A L£TT£R OF DIRECTIONS of tob ENGLI^ AMBÀSSA- DOUR To SL RICHARD FORSTEB, appoihted xbk FIR3T ËNtiUSH CONSULL at TRIPOLIS in SYRIA.
(DVipcis UaeUuyt, Principal ffmtigatimUj etc. T. II. Part. L p. 171.)
' .Cousin Forstery thèse few words are. foc your rein^iKin brànce when it shall pleiase tke Almigbiy to seiid you «aFq arrir QalU in iTripiàlis j»f Syrkk, . Wiien it dtallr pleaae .God to send you tliitJiei*^ you are to certifie our I\<itio» at Tripolis oC tbe ceriane d^ of your laBding^ to* the end ikey .both may baue their house in a readmesse^ andalso ukeei you per^nulfy..9X jroiir eiUranee to 4M:c&mpaaiy you, being your selfe appureUed^ in iàe beat nuiner, Tke neiU, second, or tbird day, aft^.J^our comiiûng, gîue it out tbat you be era»$d and not weU dispasend^ by meanes of yolir ii^neli at Sea^ darûig> which time^ you And tiioae .there are moai wisely to détermine in what maoer y,«u . ar^ toî présent your selfe to tbè Beglerbi ^)^ Cadi '% and ikth^r of» ficersz wLoeoery of tliem aire to h^presenied aceording to^ th^, order- têOMsiolfied of otbers formerly in li&te office; wbic^ s^ei*) tbe note oî Jobu Blan.ke^ iate f^ice-consuil oî'Tripol^y sft^r, the jprren<:A^-deliiiered yoîi iieerewith, is very much: and-tbore-^ face, if iheÉ)eo£ you ioan saue auy Ibiog^ I pray you doe it, ^ l Ambt tiot. but youi wiU. Tbey are to giue you there also anotb^r Janizarie acoording as. the French balb^ wbose outn>ard pr.Q-, ceedings you are to hnitate and folîotv, in sueh âort as y0u bee' not hîi iuferimin^ aocordidg as Ihoise.of aur Nation heerefofore 4vitb hibi résident can informe yoo. Touching your demeadOu^, aftep youi-' placing'f you are wisely to proceedc eonsidering bpth French and Venetian wili haue au enuious eye ou you: whome
!)• V«yeii T, I. p« 523. Coi. !• Mte-i. ol 2) Veye» T. L p. L. Col. .4. «oie *.
p. LUI. Col. 2. noM tft. « ^ ■ .> '
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if they perceiue wise and well aduîsed, diey will feare to offer y ou any iniarîe.
But if they shali perceiue any insufCciencie in you, they will not omitte any occasion to harme you. They are subtile, malicious, and dissembling people, wherefore you must alwayes haue their doings for suspected, andf warily walke in ail your actions: wherein if you call for Gods diyine assistance, as doth become euery faithfuU good Christian, the same shall insuch sort direct ydu as lié shall 'be glorified, your selfe predemed^- yôûrt doings blessëd, and your enemies' éonfionnded, Which if eontrarywise you omit and forge t, ydur enemies malice shal* be sâtisfied ^th your confusion, which God défend, and for his mercies sake keepe you. Touching any outlopers ^) of our nation^ w^hich may happen to corne thitiier to traffîke, you are not to suffer, but to imprison the ehîèf€ officets^ and snfier the rbst not to iraffike ai any tïmé^ and togetfaer enter in such bonds as you thinke meete, tbàt both they shall not deale in the Grand Signiors dominions j and also not hahne^ duriag their voyage^ tmj his êuhied^'^MppeSy ves^els^ ov f»hatsoeuer other^ but quielîly dC" part' ouï- oî the same country ttfkhoui imy harhie^ doing,^ And toudung those ihere for Wxe company, yèu are to défend them aêcordtng to your priuiledge and swÀ commandements as you haue 'had hence,'in the beat order you may. In ail and euery yottr actions, at «any hand, be ware of radmesse and angcp, itfter both wbich repentance followeth.. Toaohing your deaiingS] in thieir' affaires -ef marchandise^ you are not to deale othermise then in seerei and counsell. You are car efaUy \xt fores ee the chlurge aï ÛLehouscj that the same may be im uHl^htmest me€h sure to the companies profit and your ^onme^kealth thi^ugb ifaoderàtion in diet, and at the best hand, and du dilettîme to pi»aide*thittgs needfull, to saue what may biéi/focv he> èhat bayctb eue^ Ihing when he needetb it, -harmtthihis oimne house, and helpetii the retailer. > . .
So as it'is, in mine opînims^ wisdome' to fovesee-thc hiiylng of ail tfaings in their natire soile,- in due timey ànd^at .the ifirst hiand euery yeere, as you are to send the eompany ihe parti-
1) Ouihper, Bâtiment armé en Course (fait engUsh hmguage, nouvelle Edition, corrigée et du mot, peu «site, ouiîope, <]Ui signifie exeur- augmentée p«r U, J. Todd {Lùndrt* 1S18. sion). {Sam, Johnson, Dicttonary of the T. I — IV. gr. in ^^,) T. IH.
cular accounts of the same expenses, Touching your seife, you are to cause to be employed fifty or the threescore ducais^ videlicet % twenty in Sope, and the rest in SpiceSj where of the most part to be Pepper^ whereof we spend very much. The Spices are to be prouided ly our iriend William Barrât^ and the Sope bny you at your.first arriuall, for that this shippe lading the same commodity will cause it to amount in prîce. From our mansien RapàTnat^'ih^Mi of Septembtr^ 15831
-1) FhUÙc^j paf contraction Vhy signifie c'est à dire, savoir. Todd (U c. T. lY.) ajoute à la définition qu'il donne de ce mot la remarque suivantes j^A hurbarousfotm 0/ au aoi- X) necessary word» "" On ne se sert aujourd'hui
ni de FTs. ni de Videlieei; on fait usage de fufmelx, que l'on ^q\X tonjo^ns sujbs^tuer à Vix et même lire au heu de Viz. (Joseph Wilson, JEngtish ami frsnch and french and english Dictionaiy.)
■■■■ i^«ii««ii
1610 AnpCNq^CE.
tf
(p*ge 784. Ctfl. 2. note 1.)
A LETTER wairniv bv «hs J»0ST HI6H AND JUiCHTY £M«> PRESSE THE wiFE OF THE GRAND SIGNIOR SULTAN MURAD CAN') to the QUEENES MAIESTY OF ENG-
LAND, IN THE YEERE OF OUR LoRD 1594.
(D'apiis HacJitBytj Prmeipmi Navîgatioitêy etc. T. II. Part. I. pi. 31M
Let tbe bcginning of oar discourse be a perfect writing iu
tbe foure parts of the world, in ttie name of bim which hath in-
differenlly créai ed such infinité numbres of créatures, which had
neîther soûle nor body, and of him which mooueth the nine hea-
. uens, and stablisheth the earth seuen times one abone another,
which is Lord and king without any depnty, who hath no com-
parison to bis création and worke, and is one. inestimable, wor-
shipped without ail comparison, the most high God, the creator,
which hath nothing like vnto him, accordîng as he is descrlbed
by the Prophets, to whose power no man can attaine, and whose
absolnte perfection no man may controll; and that omnipotent
creatour and fellow-worker, to whose Maiesty ail the Prophets
submit themselues, among whom the greatest, and which hath ob-
tained greatest fauonr, the garden of Paradise, the beame of the
Sunne^ the beloued of the most high God is Mahomet Mus-
taffa^ to whom and to bis adhérents and folio wers be perpe-
tuall peace, to whose fragrant sépulture ail hononr is performed.
He which is eniperour of the seuen climats and of the foure parts
of the world, the inuincible hing of Graecia, Agiamia % Hwn^
garia^ Tartaria^ Valachîa^ Rossia^ Turchia, Arabîa^ Bagdet^
Caramanïa^ Abessîs ^), Gîouasir'')^ Siruan^)^ Barharia, AU
ger^ Franchîa (?), Coruacia % Belgrade etc. alwayes most
1) Voyez T. I. p. 519. Col. 2. note 4. pluriel de Djézîréy Ile, voulant désigner les lies
2) Agiamia, au lieu SAdjem, la Perse, de la Mer Egée, Ac Degniz djézirélcri,
3) Abessis, au lieu de Uabesch, VAbys- (Voyez T. II. Part. U. p. 318. Col. 1. note 1.) slnie, 5) Siruan, au lieu deChirwaH,\e Chinvan .
'0 Giouasir, peut-être pour Djèzair, 6)Coruaciajdivi\ieviàeKhirvatj\siCro4siie,
M.' Yh f lui i
iiappy, aud poisess^of of the crowne fv^m iweluk oC-hss anoefrtoarav taodof^be seed 'Of Ad<iMf at his presenlM^m/^tf^wur^. ibe aûnoe «oC. an €mper&»r^y preserued by tbe di«û»e. preiudence^ a kmg woorthy of allglory aud bono«r^ Sultan Murud^ <vrbo(»é forces the Lord God alwayes increase^ and father of hîm to whom Ute imperiall erowne is to descend, the paradise and woonderfali tall cypresse, worthy of the royall throne, and trùe heîre af the imperiall anlhority^ most woorthy Mehemet Can^ the schiim» of Sultan Mur ad Can^ whose enterprîses God vouchsafe to aceomplish, and to prolong his happy dayes: on the behaife of ivhose mother this présent letter is wrîtien to the most gracions aud most glorious, the wisest among wonien, and chosen amoiig those which triamph vndcr the standard of Jésus Christ, thç most mîghty and most rich gouernouc, and most rare among womankinde in Ihe world, the most gracious Queene of Engiandj which follow the steps of the virgine Mary, wbo&e end be prospérons and perfect, according to yonr hearts désire. I send your Maîesty so honorable and sweet a salutation of peace, thaï al the flocke of Nightingales with their melody cannot attàine to tbe like, much lesse this simple letter of mine. The singnlar loue which wehaue conceiued one toward the other is lîke to a garijen of pleasant birds: and the Lord God vouchsafe. to saue.and keepe youj and send your Maiesty an happy end both in fhis World and in the world to come. After the an'inal of your ionourahle présents from xke Court oi your Maiesty, yùur Highnesse shall ynde)*stand tbat they came in sHch a season Ihat eUery minute ministred occasion of long consolation by reàson of the conuning of your Maiestîes Anibassadour to the triuinphant Court of the Emperour, to our so great confentraait as we could possibly wish, who brought a letter £rom your Maîesty^ which with great hononr was presctitcd vnto vs by our ennuks, the paper whereof did smell n^ost fragrantly of camfor and am^-^ bargriese ^), and the incke of perfect muske; the eontmits whereof
1) Amhargnese, au Ixeu ^Âmhergrîs, Am- tâchés Manc-faunâtres ; d'une saveur iaîe' cl
ère gyisj en làthi Amhrà grisea, grasse; d*uAe odeur' forte et suave, XtSKt^ôn la
' On a donné te nom ^ Ambre gris, à une ma- ehanffé ou <pi*on la frotte; d'un poMls* spé^ifiqu»
tfS^e sblicfé,' opaque, en massés îrrégtth'èr^s^ dé [''as léger «pie- cehii de l'eau; susetfftibte de m
forme' gtot^uleuse, d'une consîstahce anàlo^é à ramoHSr, de se fendrey de se vofeiitiser |MHr l'aô>
cé^e dé la"6!'irej à cassure grenue (formâm de tion de -la dudevr, et de' s'enflammer parie
petits grains) ou offrant des couches cdncén- eoufact d'un coip» enigiwtion («a 'état de coiu-
triques; d'une couleur gris-noiràtre , veinée de lni)ition)ç insoluble daM Feau; sduUe utpaaUt
Appendice.
we balte heard vepy atletitiaelj froiu point ^io poitit. '/thiiik^ it thtrefore expédient, that, aoconKii^to' odr^mutuall •affeetion, ià any Mnf^ whatsoeuer may cbncemie the caunireys^ ^hich are subîeet to yonr Maiesty, /nener feUe^ haninç informatioii ^iiien voito
atni r AlhMl *), râthtr **) et les Huiles finmaiit une eçpèoe de Savon avec les Alcab's caus» tiques ) t). — l)es opinions très nombreuses wt été' émises sui^'Pvrigine de cette substance.
Ce serait' sMtir du «adre qui mus "«st tmoé que d'entrer dans les détails qu'exigerait l'eJtposé de chacune d'elles; il nous suffira de dire qu^aufourd'kui» on s'aecorde géaérakiBiSBt à.
*) Alcool ou Alcoholy ou Alkool ou Alkohol, Met artbé, qui veut dure subtfl. '
]L.es Anciens donnaient le nom d! Alcool à plusieurs Substances volatiles, même à des Pou- AnMsùbtiles. Leu CM iMiM» modenes eut adeplé ce «lot, pour désigner ce qu'oii appelait autrefois Esprit de Vin.
Ou setiM tAlcôbl des Zàifuturs s/âritimises, telles que h Vin, V Eau de Fîe^^tiç, par la voie de la l)istiIIation.
VUltieeoi est un Fluide traffipar^nt, tris mobile et très léger f d'une odjour pénétranle çt agréable, vive et chaude.
VAlcùbl ou YEsprU de Phi rect^fiêy e^ c^ui quSm a passé une ou deux fois à ^Alambic ^) pour le débarrasser, autant qu'il est possible^ 'de tmite-sa parfie flegmatique ou ucqueusè.
Quand .XAlcp^l^ est entièrement débanrassé de sa partie acqueuse, il porte le nom à^ Esprit isrdknt: '{tignia-j U'é. T. I. p. 43. CoL 2. ->- /^ df ^ .Coniferffttion, T. L pt 247. CoL 1.. — Penny Cyclopaedioj T. I. p. 280. Col. 2. — ' ^r*^Amid Gruber, l, c. T, IH. p. 151. Col. 1. -;• Cô^ersatfçns-Lexikùn, T. L p. 199.)
, r>il^Afo l&i^«r a^^fli Wi formé d'al- ^f^flmAv^^ enflammer, parce que l'Éther s'enflamme très facilement.
' lAr nom ^Éiher fut d'abord do'nné à un Lîq^i^ Xshs vulfti^ très inflammabb, très «uave, qu'on obtient en chauffant des parties égales , ^Alcool et ^AtMe sidfwrupie. On étendit le mé#^>iiW à d'autres liquides provenant de., Faction de X Alcool sur d'autres Acides, et part^^nt'à peu prè^'tes mêmes Propriétés, ei^'' 9< a,Méi|l9liqw dfl|i!4ia k des' <;omFP^ HAcléfi^ et à^Alcoolj peu volatils et presque inodores.
{Limier, L c. T. U. p- 149. CoL 1. — Dict. delà Omvermiîm, t. JKXY. p. 831. CoL-IL — Pen/çr Qrclopaedèn, T. I. p. 157. CoL 1. Art. Aether, — Ersch und Gruber, L c. T. 11. p. 05. Col/ 2. ^ romMrMrfiMs-X<uraA»n>' T« t. p. 480, Art. Aether,)
***) AkaU ou Alkal\, de Vwn^ Kali, sou^e, précédé de TArticle aU
• C-e nom â été premictèment deaaé/pâr 1m Arabes au Sel, qîr'on tiite des. Cendres, d'une Plante qu'ils appellent KaU, en français ^oude^ (Voyez T. U. Part. 1 p. 128. Col. 1. Hôte *l) , , Les Alcalis sent des Snbstaiv:^ solides .ou fluides très reconnaissables par leur saveur acre, •bHîlante, urinensë; parla{)ropiiétéqu*elle* ont, de verdir les. couleurs bleues végéf^de?, e^ dlc former des Savons avec les Huiles; par leur '- facilité d'unidn et lebr fbive' d'ïrtfrèctEMà' )miI« les Acides avec lesqueb elles foicm^t.des 9^; par leur énergiç sur les matières animales qu'elles dissolvent, {lunàer, L c* Tt I. p. 42« 'OfL 2^ >- ^ifti de la Çoiwsrsafionj T. I.; 9* ^ZàO, CoL 1, — Penr^ C^clopaedia, T. I. p. 341, CoL 1. -^ ConversatioHS-Lixillion, T. L p. 197.)
' t) Cktûstii/Ué, Terme de Médecine, 'Bhïlaiitt, coitrosif. U .se 4it> ^ts substances qui,p«»t.la propriété de bn'iler ou de désoxganiser, par leur action chimique, les matières animales. Ifëepnèdé cm^tique* Sabsticmce causiiquei .
Il s'emploie figurément, dans le langage ordinaire, et signifie, mordant, satiriquej"mâlmw Hpnane eaastUii*e* Pn^tos cmtsiijjfu^
Il est aussi substantif masculin, mais dans le S^^ propre seulement. La Pierre hïftnusle est un Omsiègue, En^ffc^sr, le; Caustique* f^.ici^ de V Académie.)
^). Alambicj du latin Alambicum, .tài\ du grec a^vi» V,w«» P«*» «* ^ l'Artiele mmis al, qui, lersqw'il sa trouve «u iwmmenoemeat d'un mot, signifi» quelque dMiM4le-graiid,d'dlmré; ctomme qui dirait. Vase 'par eBoeHence. • . £n Chimie, ce mot sert à draigner un Ystse de Métal, de Terre eu de Vesre, destiné» dis-
tiller les Liquides. {Luaier, L c T. L p. 4(K CoL 1. — iViHir Çyckpaedia, T. L p. 391. Çpl. 2. Art. Alembiç^ — Ilrsch uaà Ùrubar, L c. Sect. IL T. Y. p. 178. CoL 1. Art. JUelsn^ — ConvfrsationS'Lexihoiy T. III. .p« 149. Art. JÇte^fUatian*)
nie^ in wkit8oeaer;9ceaaîoB shall be minîfllred, 4o gftitifie yùur Maiesiy to my^ ptM>er itt" any reasotiable and c^muenient màU
si4érw Vjtmbre gris coainw un Bexoard ') ou Concrétion **) morbide ***), formée dans les intestins, et particulièrement dans le Coecwn ****)
de certains Cétacés t); notamment U Cofkakt macrocéphiile tt), le même qui fournit le Blaac de Baleine ttt). En effet les Pécheurs baleiniers
*) Bézoetrdj du persan Bedxahar^^ Ânti- 4ote contre le poison , formé de hedj remède, et de zaharj poison. Calcul^) animal, Concrétion pienreuse qui se forme dans le Corps de certains animaux; qui a la forme de cette Concrétion.
Les Médecins arabes ont attribué au Bézowd de grandes propriétés, et particulièrement celle de résister au venin.
En Chimie, on a donné ce nom à plusieurs préparations qui ont les mêmes propriétés qu'on attribue fiiussement au Bézowd, {Lunier, 1. c T. I. p. 157. CoL 1. — JOict, de la Couversaiiouj T. VI. p. 46. CoL 2. — Penny Cyclopaediaj T. IV. p. 361. Col. 2. Art. Bezoars,
— £rsch und Graber, 1« c. T. IX. p. 403. CoL 2.
— ConversationS'Lexikon, T. L p. 856. Art* Bexoarsteine.— Joh. Cari Schedel, TFoflren-Lexikon, T. I. p. 125. CoL 1. Art. Bezoar,
— Joh, Cari Leuchsj AUgemeines Waaren-Lexikony T. I. p. 160. Art. Bezoar e, — Joh, Cari Ko e ni g, Droguerie -j Spezerei und Farh-Waaren Lexikon {Munich 1839.
in A®.) p. 16. Art. Bezoar,)
**) Concrétion. Terme didactique. Action de s^épaissir. La Concrétion du Lait, de THuUe,
Il signifie plus ordinairement, la réunion de plusieurs parties en un corps solide. Concrétion saline. Concrétion pierreuse.
Il se dit quelquefois, en Chirurgie j de TAd- V hésion des parties qui naturellement doivent être séparées. Concrétion des doigts, (Dicf, de VAcadémie,)
***) Morbide, fait du latin m or bu s, maladie. En Termes de Médecine, qui a rapport â la maladie.
Morb\fiqtUj qui cause la maladie. (JDict, de VAcadénùe,)
****) Coecum, Terme SAnatamie, emprunté du Uftin, Le premier des gros intestins. {X)ict, de la Conversationy T. XV. p. 85. CoL 2.)
t) Cèlacé, du grec w^s'oç, Baleine, se dit.
en Termes à^Bistoire naturelle, des grands Mammifères, qui ont la forme dePoisfons, tfb que les Baleine^ les Dauphins^ I^es Animaux cétacés,
11 s'emploie aussi substantivement, iss iVorval est de P ordre des Cétacés. (Dict, de P Académie, — Dict, de la Conversationj T. XII. p. 278. CoLl. — Conversaitoos-Lexiion,T,U„ p. 526. Art. Cetaceen,)
tt) Cachalot (Physeter), genre d'animaux mammifères, appartenant à Tordre des Cétacés.. Ce genre contient plusieurs espèces, mais dont les caractères distinctifs n'ont pu être encore bien déterminés. La plus commune et la mieux connue est le grand Cachalot (Physeter macrocephalus °^)J, dont la tête va jusqu'à 20 mètres, la tête faisant le tiers de la longueur totale. Cette espèce est répandue dans beaucoup de mers: on en a pris de&^individus jusque dans la Mer Adriatique, et il en échoua 3l, en 1784, sur les Côtes de Bretagne, {Dict, de la Conversation, T. IX. p. 368. CoL 1. — Luiùer, L c. T. L p. 199. CoL 2. — Conversations-Lex^ùn, T. VI. p. 123. — NemnicTi, CathoGcon derNaturgeschichte,T. III. CoL 957.)
ttt) Blanc de Baleine, ou Cétine (en latin Cetina, ou Sperma-Ceti, de Sperma, Liqueur séminale, et de Cet us, fait du grec ocîf^'oÇ) Baleine), Cette substance est une matière grasse, qui peut être considérée comme tenant le milieu entre le Su\f et la Cire, Elle est fournie par plusieurs espèces du genre Cachalot, et par le Delphinus edentulus (édenté). Liquide chez Panimal vivant, ou plutôt dissoute dans une Huile qui occupe de vastes cavités placées au-dessus du Cerveau, la Cétine se concrète par le refroidissement, et se sépare de son dissolvant, mais non pas d'une manière cfMBplète, car eHe en retient tei^ours uhe eortaine portion, qu'on ne parvient à enlever qu'à l'aide de divers traiteoMsts, teb que Pexpression, les lotions avec une faible lessive de -/V>-
^ Cedcul, en Termes de Médecine, est le nom donné aux diverses espèces de Concrétions pierreuses qw se forment dans le Corps de rhemme, et dont les plus «oaununes sont 'les Calculs biliaires et urhuiires,
l\ se dit, quelquefeis, de la oMladie qui ré-
sulte de la présenoe d'un Caietd dans les rrins ou dans la vessie. Avoir le Calcul, (Diet. de VAcadénûe,)
cx>\
^) formé du grec fuxfitqoç^ long, et tw tpa}/i, la tête.
API^KNDfCf:.
tet^ thaï idl yoar mMèoU busînesses ttnàuafff^ires tÊOàj haii€ » and iMppy ênd. For /willalwày^s be a goUicUtmr \b
tû «Ht a«s«z Mdmit trravé ilàtts te Ydfitré clés CothùJatt qui sont maigres, enginird», et laa-
gnissants*. Cette JBalière, s«it ' lors^*ene est contenue dans les intestias de ce$ Animaux, soH
tasse causftqùe, puû avec Peau, et enfin la Tu- Û6Û ànn» Peau bouillante. Ainsi purifiée, elle est vers^ dans le Commerce, ofi eRe se pré- Mate sous ftrme de pains blancs, brillants, deaii-transparents, fragiles et à cassure lattielleuse (qtif' se laisse diviser en lames ou feuilles) et cri^laiBne, onctueux au toucher, d'une odeur fiiiUe,- d'uffe saveur douce, d'une pesanteur spéc{fii|âe, moindre que celle de Peau. Elle est Visible à 44 dégrés centigrades, insoluble darts Peau, légèrement soinble dans V Alcool^ mais tràs sohible dans VÉlher et les Huiles grosses et boittes. Elle dort être garantie avec soin
du contact de Pair et de la lumière, parce que le premier de ces Agents la fait*rdncir, et que sous Pinflnence du second elle prend une teinte jaunâtre. On Pa employée autrefois en Médecine, â Pintérienr, sous forme de Filiales, ou en Potion comme calmant et béeliique ^); à Fextérieur sous forme de Cérat °°)^ de Pommada et de Uniment "*"'), comme Adoucissant et CûsmêHque •). Mais aujourd'hui elle est presque tout à fait abandonnée par les Thérapenttgtes ^^. Dans les Arts elle sert à b fabrication des Boitgies translucides ••^), connues sous le nom de Bougies diaphanes O), sans pouvoir toute-
") Bechujuey du grec ^r^c,^ /3iJXoç, toux. Bechica remédia» On appelle ainsi, en matière médicale, tous les médicaments qui calment la toux, et que Pon distingue en adoucissants, en calmants, en excitants et en incissifs. (ZMJiier^ 1. c. T. I. p. 153. CoL 2. — Dict, de la Couver sation, T. V. p. 151. Col. 1.)
^) Cèratj du grec xijço/OÇ) dont les Latins ont fait Ceratum et Cera, Cire. Espèce i^ Onguent, ainsi appelé, parce que la Cire en fait ordinairement Jb base et la consistance. (Lunier^ 1. c. T. I. p. 259. CoL 2. — JJict. de la Conversation, T. XII. p. 190. CoL 2.)
^^^^) Liniment, du latin lin^mentum et de linirej qui signifient adoucissement, adoucir. Médicament qui sert â oindre et à frotter quelque partie. Ainsi, les Huiles, les Baumes, les Onguents, et les Graisses peuvent être regardés comme des Liniments, (Lunierj I. c. T. II. p. 455. CoL 2. — Dict, de la Conversation, T. XXXV. p. 259. CoL 1.)
•) Cosmétique, du grec otocT^LE 3*1x05, formé de 'KOOfLBGiy orner, embellir. Se dit des Substances qui servent à entretenir, à embellir la peau. Les eawe de seatettr, ]m fards, le laif virginal, sont des pr^taratiofts cosméti^es.
Il s'emploie a usa comaM si^stantif moêculin. Certains Cosmétiques nuiserU à la Santé,
Au fémitûn, ce mot désigne la partie de la Médecine,, qui enseigne à faire usage des Cotmétigues. Il a écrit sur Us Cosmétique» (IMct* de V Académie, — Lunier, L c. T. L p. 412. Col. 2. — Dict. de la Conversation, T. XVII. p. 333. Col.l. — ConverstUions-Lexihon, T. IX. p. 842. Art. Schoenheitsmittel, — J. B, S ai-
gu es,' Des Brreurs et Pr^gés répandus dans les diverses Classes de la Société {Paris 1815. seconde édition. T. ï— m. in 8<>.) T. II. p. 109.)
mmi) Thérapeufîstes, La Thérapeutique, «t latin Th erapeîa (du grec Pi^aXtuCi, traiter, prendre soin) %sX proprement la Médecine curutive, ou la partie de la Médecine qui donne ■ la connaissance des règles générales, qu'il faut observer, et des moyens qu'on doit employer dans la cure des maladies. (Lunier^ 1. c. T. m. p. 446. CoL 1. — Dict, de la Conversation, T. LI. p. 77. CoL 2.)
Thérapeutiste, celui qui s'applique à la T%érapeutif/ue, qui en fait Pobjet de ses observations et de ses recherches. (Raymond, Supph au Dict, de V Académie.)
«•9) Translucide, Au latin irons, entravers, et de lu ci du s, lucide, transparent. Terme adopté par les Minéralogistes, peur désigner les Minéraux qui ont une sorte de Transparence, mais qui ne transmettent cependant qu'une lumière diffuse et nuageuse. {Lunier, 1. c. T. ITI. p. 470. CoL 2.)
Translucidité, sorte de Transparence des minéraux, etc. (Raymond, Suppl. au JJict»
de V Académie.)
^) Diapltane, au grec oui, au travées,, et de i^aivc»y je brille, je luis. Se dit en TenoMs de Phy^qm, des coips qui transmettent al»ondamment la lumière.
Dans l'usage ordinaire, on l'emploie seuvent ooitime synonyme de irit trsm^Êorent. Le Cris^ tal est diaphane,
Diaphoièéité.^ Factilté qo';«nt eertains csorps
^^mosimighfy Mk^^rour for youn JtaiesHea.qffuîréé^ ^bbat
au moment où elle est refetée au dehors, est ttfès. uMUàutt, et #tt .rapporte .tout à ftiit pour la Gouleur a«x Ekeiéments natiirek desB^teîQes; mais, «(posée à TaÎB, elle ne tarde pas à perdre ces ^palités désagréakief , et à revêtir lès pO" priétés que non» avons indiquées plus haut* — UAmhre gris se trouve ordinairement dans la Mer eu sur les Kivdges quVUe baigne, spédalemeat aiHc Environs de M«dagu»cwy de ^mtÊtra, des M<ihiqne$, et sur les CàUs .du Japti9^ de. la Chine, de Cor0mahddj û^Jifrigue ét.à^Bfiésil; on en a même rencontré dans le Oo^e dé GoÉcogne, Le Poids des Beulte d'Jm^ bre varie depuis quelques onces jusqu^à 200 livres, et même beaucoup plus; mais les Masses les plus- grosses ne peuvent guère avoir été produites par un seul Cachalot; il est plus pro-
bable que, liquides d'abord, elles se sont ensuite réunies et aggluliaées *>. Tous les Animaux en sont extrêmement firiands , -et aecourent à son Odieur pour le dévorer. — IJAn^ire grk ottn presque toujew^ des Becs **) de Sèiîhes **% des portions de Coquilles, ^et d'autres Corps étosagens, qui en altèrent' la pureté. £nf outre il est sufet à de fréquentes Sophistications f), comme toutes- les Substances d'un prix élevé* Ses propriétés médicamenteuses sont ceUès de toutes les Substances aromatiques -en général, c'est à dire qu'il est stomachique, excitant, antispasmodique tt) et cahuant ; cependant de nos jaurs^ il est bien peu usité en Médecine, Qa s'en sert beaucoup au contraire dans b préparation des Parfums; son Odeur suave se développant par son mélange avec les autres Matières odo-
fois rivaliser avec la Circj en raison de son prix trop élevé. — On a donné le nom de Sperma-Ceti à une Substance blanche, trouvée sur la haute Mer, qu'on a cru être du Sperme de Baleine, (Voyez Lunicrj I. c. T. III. p. 357. Gd. 1. Art. Sperma-Ceti, — Dici, de la Conversation, T. XII. p. 59. Art. Walrath, — Schedd, 1. c. T. H. p. 652. Col. 1. Art. H^alU rath, — Leuchsy 1. c. T. U. p. 544. Art. fFaUrath, — Koenig, 1. c. p. 184. Art. Sperma Ceti sive Adipocera cefaria,)
*) Agglutiner, du latin agglutino, formé de P Augmentatif ad et de glutino, coller, formé àe gluten. Colle. T^xm^ àe Médecine, Recoller, rejoindre les parties du Corps divisées par quelque accident. On l'emploie surtout avec le Pronom personnel S^aggbitiner,
Les Dérivés sont:
Agglutination, Action è!* agglutiner ;
Agglutinant, qui se dit des Remèdes propres à recoller les parties divisées.
Agglutinatifj qui se dit des Emplâtres qui s'attachent à la peau. {Dict, de l'Académie, — Jjunier, 1. c. T. I. p. 31. Col. 2.)
**) Bec, la partie plus ou. moins saillante et dure, qui tient lieu de bouche aux oiseaux, et qui est formée de deux pièces appelées^ itfan-
dibulaires (Mandibules) °) , Tune supérieure, l'autre inférieure. On applique aussi cette dénomination aux Poissons, (Dict, de F Académie, — Dict, delà Conversation, T. V. p. 141. Col. 2.)
••*) Sèche (S épia officinalis), Seppie; Bouffron ; Insecte-Poisson, {Lunier, I. c. T. UL p. 301. Col. 1. — Nemnich, CathoUcon, T. m. CoL 1283.)
t) Sophistiques, du grec cotpipù}y tromper, user de fourberie. Faire un mélange de différentes Drogues simples de mauvaise qualité, que l'on mêle avec des Drogues choisies, pour augmenter leur poids, et diminuer leur prix; — frelater, falsifier une Liqueur, une Drogue, en y mêlant quelque chose d'étranger.
Sophistication, Action de sophistiquer. {Dict, de r Académie, — Lunier, 1. c. T. III. p. 346. Col. 1.)
tt) Antispasmodique (Antispasmatiques, ou AntispasmiqueJ, du grec dvrïf contre, et de aatcur/xoç, Spasme, Contraction involontaire, mouvement convukif.
On nomme ainsi les remèdes contre les convulsions ou mouvements convulsifs. (Lunier, 1. c. T. I. p. 82. Col. 1. — Dict, de la Conversation, T. II. p. 387. Col. 2.)
de transmettre abondamment la lumière. (Lul. c. T. I. p. 518. Col. 2. — Dict, de
mer.
T Académie, — Dict, de la Conversation, T. XX. p. 447. CoL 2.)
Diaph€mogène, qui produit une Transparence. — Se dit d'une Gre transparente nouvellement
inventée. (Raymond, Suppl, au Dict, de VAcadémieiJ
°) Mandibule, du latin mandibula, mâchoire, fait de m onc/uc or «^ mâcher. (iMnier, 1. c. T. II. p. 485. Col. 1. — DUt, de la Conversation, T. XXXVII. p. 13. Colf 1.)
Appendice. JSi VI.
y^kr Mûiesty^ and to aU such as foHoirri|^illy tiie vray of God. Wiitien tfae first- day of (be Moone «1 Rabie Liuol ^) in Ae yere of thc Prophet, 1002.
rantes, /an te fait entrer dans ua grand aambie èe Cosmétiques* Les OrUniœuc »>n serrent eoBune Aphrodisiaque '). (J!>iinJf«7> 1. c. T. I. p. 54. Col. 2. Art. Ambre, — IHet. de la Crn^ verwmtion^ T. I. p. 484. GiL 1. Art. Ambrer — Pemtfr Çyclopaedia, T. I. p. 421. CoL 2. Aft. Ambèrgris. -~ JEr«c^ «nd Gruber, I. c. T. BI.
p. 325. CeL 2. — Cmwertaimnt'LexUun, T. I. p. 226. Art. Amhro, — Schedd, I. c T. I. p. 28. €ol. 1. Art. Grame Ambra (Ambra griseaj, — Leuthsj 1. c T. L p. 54. Art. Ambra. — Kœaig, 1. c. p. 5. Art. Ambra grisea vera.)
1) Rabie Liuol au tieu de Bebiur JEmel.
•) Apbrodisiaquej du grée atpqdôlftit ^*nusj Déesse de la Yohipté, Pacte vénérien.
On »peUe ainsi en Médecine^ les moyens usités pour rétablir les forces épuisées par Pusage immodéré des plaisirs de PAmour. {Imiier, L c.
T. L p. 84. C«L 1. — Dèei. de la Conveneztion, T. n. p. 410. CoL 2. — Saignes^ />er Erreurs et Préfugêsj T. H. p. 115. Art. J'hUtrès. — ComversmÛmU'Leaeiiemj, T. YI. p. 641. Art. Liebestrênke,)
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(page 803. Col. 2. cont. de la note 5. de la p. S02.)
» Traductiow du BÉRAT *) IMPÉRIAL bw paveur db iV. iV. CON- SUL GÉNÉRAL DE S. M. BRITANNIQUE près la Sublime PORTE OTTOMANE.
Le Modèle des Grands de la Nation du Messie, V Ambassadeur Extraordinaire et Plénipotentiaire de la Cour de la Grande Bretagne résidant auprès de Ma Sublime Porte^ N. N., dont la Fin soit heureuse, à présenté à Ma Porte de Félicité une Note munie de son Cachet, dans laquelle il a exposé que N. N., qui avait été nommé en vertu d^un Bérat impérial IV a zir ^) ou Inspecteur des Affaires des Négociants de la Cour d^ Angleterre, qui vont et viennent dans les États de Mon Empire, étant mort, le Porteur de ce Signe impérial, Fllluslre parmi les Grands de la Nation du Messie^ N. N. a été nommé à sa Place par ladite Cour, pour résider auprès de lui en cette même Qualité, et il a fait Instance qu'un Bérat impérial soit également accordé comme par le passé au nom de N. N. susmentionné. Conformément donc à ce qui a été pratiqué par le passé, JTai donné ce Signe impérial et auguste, et JT ordonne, qu^à l'avenir le susdit N. N. ait à exercer auprès dudit Ambassadeur les Fonctions de Nazir ou Inspecteur pour les Affaires des Négociants anglais^ que lorsqu'il sera nécessaire d'avoir Recours à la Porte pour quelque Affaire, cela devra se faire par une Note, munie du Cachet de V Ambassadeur susmentionné; que le susdit Nazir ou Inspecteur s^occupera, d'après les Capitulations impériales , des Affaires des Bâtiments marchands anglais, et Négociants trafiquant sous la Bannière de la Cour de la Grande Bretagne ; que les Consuls et Négociants anglais, qui se trouvent dehors,
1) Voyez T. II. P. H. p. 310. CoK 1. note 5. p. 1081. Col. 1. p. 1116. Col. 2. — von Hamet note **. mer^ JXes ogmanitchai Reichs SiaaUverfag-
2) Abzii> Inspecteur, Intendant, Directeur, etc. sung und Staaisverwaltung {Vienne 1815. Na%arét, Inspection, Intmdance, Direction, T. I. II. pet. in 8^.) T. I. Cliap. H. p. 135.
etc. (Voyex Kieffer et Bianchij I. c. T. IL Chap. VI. p. 419. T. IL Cbap. IV. p. 159.)
HI
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auront Recours à lui dans les Affaires où ils rencontreront des Difficultés^ pour que celuî-cî les représente à \ Ambassadeur susmentionné, que l'on ne permettra pas aux Bâtiments anglais de partir^ sans quUls soient munis d'un Téshérh ^) ou Billet dudit JSazir ou Inspecteur; que ses Domestiques francs ne seront pas molestés pour le Tribut de Capitation appelé Kharadsch ^), pour les Contridutions accidentelles nommées Ava^ ri '), pour le Droit sur les Peaux des Quadrupèdes dit Kassabiyé Aktchessi % ni pour Vautres Droits et Impôts arbitraires désignés par les Noms à.tRoussoum^)çX Telcalifi Durfiyé *); que Personne ne demandera au susdit Nazir ou Inspecteur ^ ni le Kharadsch ni autres Impôts ^ en disant ^^vous „ avez à votre Service des Esclaves de Vun ou de Vautre Sexe^; qu'il ne sera pas inquiété pour ce qui regarde ses Effets, Provi* sions de Bouche, et Boissons $ et conformément à ce qui a été pratiqué de tout Tems, il sera exempt, pour ces Objets, de la Douane et de tous autres Droits. Quiconque aura un Procès aveo le susdit Nazir wl Inspecteur, doit être renvoyé à Mon Dwtan impérial, diaprés les Capitulations impériales, et ne sera pa^ écouté ailleurs. S'il voudra en quelque tems aller quelque pari, il ne sera molesté par'' Personne, ni pour les Courriers, ni pour Droit de Courrier, tant en allant qu'en revenant, soit par Terre soit par Mer, dans les Auberges et Maisons de Poste, par rapport à ses Habits, ses Montures, ses Effets, et ses Provisions qu'il aura avec lui. Partout où il arrivera on lui doi^ nera des Provisions pour son Argent, et au Taux fixé, sans que personne s^y oppose. — Dans les Endroits où il y aura du Danger, il pourra faire Usage du Turban blanc ^). Il aura la JFa-
1) Voyez T. H. P. H. p. 309. Col. 1. note *.
2) Voyez T. I. p. 518. Col. 2. note 6. T. U. Part. n. p. 123. Col. 1. note 1.
3) Voyez T. H. P. H. p. 104. CoL 1. note *.
4) Kassab Aiktchtssi (Sing^idier), jKoMai ÂhichèUri (Pluriel). Voyez T. H P. H. p. 104. CoL 1. note **. et p. 1131. Col. 1. note 5.
. { Voyez T. H. P. H. p. 120. CoL 1. note 1.
7) D'après les ancieimes Loit de Police de t Empire ottoman j le jPori d^Armeê de tovte
Espèccj est sévèrement défendu aux Sufete tributaires du Grand Seigneur, qu'As ne doivent non plus monter des Chevaux^ mais scfuleneat des Anes ou des Mulets* Vusage du Turbo» (Sarik) en général, c à. d. de la Calotte eu autre Coiffure entortillée dSine Étoffe {STaus^ selhuy Schatvl ou autre) , n'est permis qu'aux Musulmtms; les Émir *) et le MoMiphtyr **) portent seuls la Jffousselime verte. Les Rma^ Xa ***) portent un Bonnet de Peau de Mouton, apprié Kafyàk.
Les Privilèges accordés aux Consuls daas
*) Vf yei T. L p. 519. CoL 2. note 4. et p. XLVm. CoL 1. note *.
*) Voyez T. L p. L. CoL 1. note *.
**) Voyez T. I. p. 518. CoL 2. note 6.
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cuUé de porter le Sabre 9 VArc, les Flèches, les Éperons et autres Instruments de Guerre, et il ne sera en aucune Manière molesté pour cela, ni par les Juges, les Beglers-Begs *), et autres Officiers, mais au contraire il sera protégé et assisté. Ceux qui auraient contrevenu à ces Ordres, devront en être empêchés; et Ton se conformera toujours aux Capitulations im* périales et à ce Signe auguste, qui prescrit la Soumission; et aucun Procédé contraire à leur Teneur ne ^em permis ni toléré. Donné dans Notre Résidence impériale à Constantinople, la bien-gardée — le — de la lune de — , Tan de THégire — .
l«i i?êro# qui leur tiennent lieu S!Exèqua-' aux Habitants, et surtout le Chapeau (Chap»
tUTj les assimilent pour le Costume de Vo^ kajj objet de Dérision et.de Mépris pour les
yage aux Musubnans, afin de les mettre, dans Virai-croyants,
llntérieur du Pays, à TAbri des Insultes que 1) Voyez T. I. p. 523. CoL 1. note 2. et p.
leur attirerait le Costume européen^ inconnu LOL Od. 2. note ttt.
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§» 1. Eîspagne et Alger .••••m......«m«.........*».....»........»...».m....»......m...»»..»...». 326.
y» i«» /*.MvnvUv . »« x.. »..» «... ...» «..»>.<» »... .... «..» »... ...» »..« »..» — .» ...» ....»».» O^v.
y» ''O» X9eiKlQUIS ••••...•■•.••....•.•••..«•••••••.•.•«»•.••»•••••••••••■..••»•••..••••. 04*.
y» 4* JL^anciiiHrjt •••••..••..•■'•...••••■.••.••.•..••••••a»»».»»..»»..»...»»...»»»».»»» 04a.
y. 9. LFeUXHSlCUvo »#»» <.». .... »... »..» »..» »»»« »..« ».«» »».» «..»«..» .... .... «..» »..» Ovv*
§. 6. ÉtatflkUnis de FAmériqae da Nord . ......... .. 353.
9» 7« Ëtate>(JBis uQ Jnezi^Qe •....• .•..•..•»..»m....»».m»m«.»...»m».»m 3o6.
y. O. f B BUCe .. .».. «.•<.••. «... .... .... ...» — .♦ »... ................ ...«t........... »... wW.
y» «7» wraDQ©".DrdacDc ••...•...•..•••••»»*•..•.•.......•...•.••■..•..•........> o\*u»
y» *\3» lilrarOC » » « «... »...»..»»..» — .» .... »..» ...» .... ........ «..»»... »..« «... ....»..» ...» 40«/a
y» H. s 8YB"jDa0 ...........■■■.»■■•■■».»■■.■■■««...—.«...«..«.>..«...».....»....»«... 4nlw.
^» xÀf • " yorto- ottomane ...»■■■«■■ ..^»....«.....«»...».. ....»...»..«...«..». 40/«
y« lo. & ortucaA *.«. .... .... «...<.♦».......>».......«... ...»...» ........ »...»...»..»»... 4v4.
y. x4* * JrruJBae «. .«......-.^«..». «<...... 0Uf »... ...«»... .... .... ...««... .... .... »..« ...» 404.
y» XV» AWaBJlv .»«..».#.#»...«»»*«..«*—«.....«..........«......»»...«...«......«..».»—. 40iV.
Q« 1D« oaraaisne «««*..»«. ..*»#i<. .»§..«■»«■>■.«——...•...•».«..»....«..» »—..——» 4o/.
y. X /. * ' oueoe ^e« x^orvece^ ..«•««•••.^.•....««..•..••...m......»...»...*.»» 4o/»
y« xO. AOvCBUc «#.»M«*ii ■••■•■ ■*■•.«.•.....«.•.»• ......•.•...••»•.....•..•...•..••... 40v.
Q« l«/« 1 npOll WW..W.»... wn... m H..1 «..♦...•»»>♦...»»...«..««««»«..««....♦..».». 4«/V«
y« i*v. IBmS tf4iMM««#»...«.«i...»......»»#.«.«».»»........*»«..*«..««.««»..»»..»»».««.«. 4«79.
y» «1* villes iiaiiseatiuiies ..••.«— * «.....«•.♦.*...».».............. .....•*....• vsjsy»
SECTION IV
Portugal .,
§. 1. Portagal et Alger ««m.....*— .•mm.mimi...»........».....*.*......................»....... 517.
y. ^« ' A.ll*rielle .....•••*M4.«*«MMM.«M*..«*.M.«A......«..«M.«.».««..«»M»«..«««»a 0*5f.
§. V. ... nelgl^ne -..««•...•.•••.••«••N«*i.M«M.«ra».M».M.*....*..MM.u..t.««««....» viSy»
Tome II. Partie II
la
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Page.
E^wH^HlHlm «»»♦——»»»—» »——»»—> «>««————«»»»—«««—»——«««»«»»«> viiV* l/CiUMWIdlCB «»«»—««——«»—»«—«—»——•»—»»>•■»■■«»■■—•>——♦ 0^a«
Étfte de rÉglîee u^ 621.
États-Unis de FAmériqae du Nord -m.^..^.^..,..-* 521.
Fmiefort (sur le Mein) ...^.^.^.«.^.^^m^.^.^ 523.
fflaroo «•••«••••••••••••••••••••••••••••••«••••«••••••••••••••••••«••••••••«•M** uvl.
- - Mecldenboiirg (SiwwétiB) ••..^^•••.•••.••«••••«.«^•«•••m.mm 553.
> ftY^8*J9a8 »— » .»»« »— — #— « — >« .—t .»—.«.« .... .... .... »«« .«.. .♦». n I « »»>« OU^.
arTBSSe .»»»•>—>—•>—>•♦•*••«*»—•—*••——••»»«•■»—»««••—»«»»—■»—. vVv.
jRiissie »M*>«— «>•>•»••■»>«■•■**•*•—•—•—«—«—«—•—•—— .»..—».».« oo<j. SardAigBe.............^.^..^.^..M...^.^^.............^........ 574.
oiiecie ^eir iiorrege^ ••••••«••••••••••••••m«***..im««««««*.*.**««««« o/4.
wUlSSe *téé444——m — !».».»—.«.... »«...—..... «...w«— — ».— . .... .... «... OOw.
urscBaj^ . »>•» >»•> — » —■•»»» .... .♦».—♦. .—.♦>. .... .... .... «... .... >#...... 009.
▼ lues iiaOseAiiiwiieB •^•••••••••■••••••«■•••.M«*«*«M«tM««M*tM««MM ocKy.
§. la
SECTION V
Grande-Bretagne.
Grande-Bretagne et Alger .
Antiiche Bade ..
Bavière ..
Belgique BrésU
^■/DIU .•••MM«.««k«M*..M«.***».«* *...•»••».«.••.••..••....*••••.. Dx9.
^■/Iime éMM.*...M*M«**««*»«....«.««*.>.« .•••.•...•••..•.•....*... \Jmmt» JyMPeiWaWt ••â««<M.4M**.«*.«.*.*..**.*«»»..«.«.».a«....*.«..«** V"l.
LFeiuirtSivues «—>>■«»»— »..♦»..»»».. «.«i ».....•>...»..•».•— u/ /.
jBiCliaiior «.••«.««•••••.••.•••••.••.•••.«••••••••••.•.••..•.•.«••il» Uf /.
jBispacBe .«■»..««..•.—.«..».•>•.•.».—>.>•...•>.•.»»>.».■>«.•.. oov. iiiTaiH oe .ijuguse «•..•.m**.*.*.»***.»..*......*.....*..... ucNjf.
État6*Unis de FAmériqae centrale ............ 680.
État6*Unis de TAmériqae du Nord .........i 681.
ntsts-Uuis da Mcodqae .•.m.«mmm*.m-mm*......J 689*
• r jUDCe .••••«..•••••••••«•••.•••••••«••••••••«MMMMtM.M*».*.. o«f%p*
Franefort (sur le Sein) f«iM*»M*«M««M«MMMMi..« 693.
t628 Tabus des vATiiasa»
Page.
§^ 19. Grande-Bretagne et Grèce «##.^.«m..mmw? m ■ ■— » wo«
Q, «20» UaYti »—.——■■>•■.—»>*•»»*■■ wMi»«* * u«74«
§, 21, Hanovre »^«m»hi^ w »..■».— -——.■^..••.-» oy4,
§. 22. Maroc 695.
§.23. MecUenlioarg (Schwérin) ,^^^.^^^^ 727.
§, 24. Nonvelle^Grenade «- «>...w>«.«*>.— ..—.-« 729.
§, 25. Oldenbourg ..»—♦>••..— .^»i«— »«••.— 7««9.
&, 2o. PaTA'-Das >«.iMt»wt»i»»»n«»— >—»«»■••.»«..•—»>»«.— •—«—• ' ^^*
§, 27, , Pérou ..f»«-»iw»i.— •»»•■— ■«< — > 70U,
§. 28. Perse .^^.^-^^^^-^ 777.
§. 29. . Porte ottomane ^^.^^^^^^^^^-^ 779.
§.30. Portugal .^.^^^.^^^ — . 804.
§. 31, . Provinces-Unies du Rio de la Plata ^^. 805.
§, 32, Prusse .•,.wM«w.*i»»wf-»«»«-*«»«»»»«»»^«««««^«»^»**^»»»* ^■■■''»
§, 33. Kussie .♦•*•••••••••»•••••# .•^•••••^•••^••••••^•«•••^•^••^* ^-'-r»
§. 34. Iles de Sandwich »m»«*w«»» ..«>.««.*»»« o34,
§, 35. Sardaigne «.»—.»—».♦<.«■«■-<.<——....— .—•.—-»»— ooo.
§, 36. Saxe (royale) .>«».«»<»■— m oo/ •
§. 37. Iles de la Société •^.^..«.^....mm.^.^.^-m 337*
§, 38. Suède (et Norvège) ..♦♦.♦.> w..— .*— — ck>9.
§, 39, 'Suisse .«■<«>—>——. .«>■»■■■ ■— .»—.———».•.—♦>— ——^•— vHiy»
§. 40. Toscane „t^^»é ■«■ .!..»..•..»..>>.«-»>* boO.
§, 41. Tnpoii ..««♦— ♦«.—..««.«—tw— *«.—«— »—» .—«.«— ooo.
§, 42. Tunis ..—.—» .—• .— .—• .—————••. —• «•».—•————.— ooo»
§, 43. Uruguay ........,««.. ..»>»»•»«.>.#—»• ——m» o7&,
§. 44. Venezuela .....^.«.....^..^.^.«^^^^^ 876.
§. 45. Villes hanséatiques ..m-.m..«— m..m..m«.«m.m«.«.« 876.
SECTION VI
Pays-Bas.
§• 1. Pays-Bas et Alger ...««.—..—m*»— *—>—«»«*»»•»« m*.-* «— * oo».
§, 2, Autriche •••^.•••.^«.•••.•••••••••••.••••«•••^•^••^•••^•^•••^•^•••^ oîfïf.
§, 3. Bade .,»«««<.«««.«-..•««»*»«»»•.»•»«——•->•.«» .-.«»«—-.•— cRtî^.
& 4, Bavière »«»—>—»»—»—••——*»••<»»•««•*»«■*••— — ♦ •'*'^»
§, 5. Brésil .».—•——»—>»«.—»—»■»»■ w »..— .«».wt».»»«.— 5iuu.
s 6. Chili >»«»—»••*———•— ——.—.«.»—— 5fvi»
§.7. Chine , ^ ' ^1-
§. 8, Danemark .»>•»>•—>•»>•»—»—»—«#—»•*««•— »>«——— »^«-***—**^ Sfui.
§, 9, - . DeUX-SiClieS •••••.••••••••MM«M«*«M.«M.*MMMMMM**M*«M«*M««*Mr %HA>,
§, 10. Espagne .••.•••••M«*M*»»M.M*«*M«*M«*M«.»«*MMM*«*M«M««.M.M*.M«f «fv/,
§,11. ËtatS de lugUSe •.•••.•M««M««.M*M«**»**«M*M«*.M*M«*M««Ma.»M« «luo.
§. 12. États-Unis de TAmétique centrale ..^.^.^^•^^. 906.
§. 13. États-Unis de rAmériqae du Nord ...^..^.^^•^ . 908.
§. 14. £tsto"Uni8 dn ]ll€iiq[ii£ — «* vlo.
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§• 16. Francfort (sar le Dfein) •.•«•.«•-•••m«mmm.*m.«m...m..m. 916.
§. 17. Grande-Bretagne ..................................................... 916.
y» *v. ^71 vCC mimumimmummi— »»»»>»»«»■«»■»»•«■»«■—•—•—••— —— S71.V.
§. 20. . Hanovre 917.
9» ^A. MiCoB^^ \^a BBCi »... »... .... .— « ..». ».♦ M..»..» »>«■ «... ....... • .......•».•» «''i''.
§. 22. Hesse-Dannstadt .....^.......m......................... .......•.•.• 918,
y. ^v. maHC ........»..........■...■■.•....«•..» ......... »... ........ .... .....♦» «f 19^
y. i»4. uiaroc ........... ........ »... .... .... ........ w« ........ ................... «fxo.
§• 25. Mecldenbonrg (Schwérin) .m«.........m.,m..m.............. 931.
§. 26. Nouvelle-Grenade...^................................,...,........ 931.
«• Jml m \^JLIllSUllvlirE ........ ............... ...a................................ 904.
w. ^ro. trerse ............m...... ..........♦...♦........................«>.♦. ........ «7v4.
w. ^«T. «rO^ie ociOuiane ...............m. .................................... «y4v.
H. Ov« & OEWKvLl ......................................................... t.. ........ vwv.
$• 31. Provinces-Unies du Rio de la Plata ................... 966.
w. vv. jcuissie .«..........♦....♦.»..>....•.............•........»................•.. «7vsf.
«. 04. oaroaisne ................................................................. «f/o.
o. Ov. onecie le» i^orvece^ ................................................ «y/ 4.
§. 36. Suisse -. 991.
y. v*. A oBcane .... .... .... .... .... .........>.. .... ........ .... .... .... .... .... «... «7s^a.
9. oo. K npou .. .... «... .... .... ... » .... .... .... .... ............ .... ........ .... .... jjvXm
w. «J«f. l,Qni8 .... .... .... ........................ ........ ............ .... .... ........ S/SfU.
w. 4v. y enezneia ..... .».i.. «»..»...««....». w. ........ w........ ............ luui.
w. 41. Venise «.....«...................>..........................»...««........... xv/v/a.
§. 42. Villes hanséatiqaes .....m.......................................... 1002.
9. 43. Warttemberg........^....,^.....M.............M.................. 1003.
SECTION vn.
Danemark*
«. 1. ji^aueDiarm ei Ajser .............>.....»..........■..........................♦............< AWfi.
§. 2. Autriche 1008.
o. o. jDaviere ...............M.......M.....*..»............*...*....*.......... aw«7.
«• 4« JDeiciilue .....................w......... ......... ............ ............ xw«/.
o. o. jDresui .............. ..........mw. ............................ ............ aw«7.
y. o. ^./nine .. .... ............ .... ........ ................ .... »... ................ avao.
y. /. JL/euX— OJlCties .•m..m..........»...»...»..«m.»».......».mi....m...... AwA«/.
§. 8. Espagne 1016.
«. «7. JElia«S UIS A JElCUBe .»».... ............ ............ .... .... .... .... .... AvX/ ,
§. 10. États-Unis> de TAmérique du Nord .................... 1019.
§. 11. , États-Unis du Mexiijue ...... 1021.
y. 1^. A raUCe ..«MMMM......M.......M.M......MMM..M..M..MMM..MMM.. ^VM*é»
1630 Table des matiAbes.
Page.
§. 13. Danemark et Francfort (sur le Hein) ..>.,.,,.^.*.«.— -..■ »... 1025.
§. 14. Grande-Bretagne ..»..».♦.* w...— ..•«......#.....«.•.«.>«»«♦.♦.... 1025.
Q. 19. \xrece .♦■■..i.» ■>..«.■.......— .♦>#.#..»..........»...•...•....♦».......••». avîcv.
Q, xO. nanovre —■■■■ m.i ....».»■«■. ■«.«■■.«i .#••..—.••.....>#•«»•.*»••»»*»•— « xv^o.
V. x/. iTif*F^**- ■■■■■■■..II. im iT mo
§. 18. Meddenbourg (ScLwérin) „^,^,^^^.,^.^»^„^ 1053.
w. ^Hf. ■ • iraj'a'JDaa ......»»»...•....«.......»..«..........«■»>■..—..........#...... xvij4»
§. 31. Porte ottomane -«MM-.M.MM.......^M..«M.M..M..M..M...M. 1054.
$• %2. "ortogai —.»...< ^ wi........ ....#—....».#..«•#...#•#— ..—» lUMl.
V. ^o. xmiBBS »....■..«»».»»..« ....... ». ...... .... ...#.—..... .—. .... .... .—...•. xvw.
y. ^4. XLUoBJLv ««■■ ■..■mi ........................................................ Xv\y4.
y. ^v. oarciaisuc «m..* .■■■w.» ■«...... ....«.....#.....#...»... ............w.. xv/ o«
§. 26. Saxe (rojale) .....^..m.......................... 1073.
y. ^f • oiiiecic ^et xxorvege^ mm.«m.«....m......*...m«..m..m.m..m.. 1v/<j«
y. iSO. A O&Canc <.!■■« tu. nummumi .«...—».....«♦.....,....»...... .a»>..«. XvS/X«
y* 'v* X IXpUXl .... »... .... .................... .... .... .... .... .... .... .... ...»..♦. Xv«/X«
§. 30. Tnnîs 1092.
y. vX. • .UftttKUctY ......»...»...■».»......».....«.«>».»><.......».............«.... Xv«7f •
Vw v^. •■ • y lîIlBfcilcIii »...w...ii.n ......................................... ....... XvS7f •
^. «vi. Tiiies lianseattfpies ............un»**.—.».»»....*..»....»....... XUS// .
SECTION vm.
Suède (et Norvège).
y. I. onecie. ei mger ...................i.... m.. w.«w.i.m .»..»....».«...*........ .—........• xxu«t«
§. 3.. Belgique 1116.
y. 4. JPritCiU <..»«....».»...»...».«.».■..<«.. I........................................... XXX w!»
y. V. x^aiiciii«rjt . .... ........ ........ .... .... ... ........ ........ ........ ............ XXX /.
y. O. X^CUXtOaCUcS ........................................m.....*................ XXX /.
y. •• xaojpaguc .••.....M. •..*.•*.».. ••..•....M..*..«.*«....»**...........«^.»...M.. XXX /.
y. O. «UiaW Qv i JllglloC .••.*M«.....*.M...«M..M.«t...MM*..«...«M..«..*M.. XXX /.
§. 9. Étata-Unis de TAmérique dn Nord ............•...•...•«•. 1117.
y. XV. f FanCC ..nummu.»».^..!..., !.».«»..<....«....»..#«.— ..................... XI ^V«
§.11. Francfort (sur le Mein) ............................................. 1126.
y* xJ. vrande-i/retagne ........^w»....» ..................m...... ii^o*
y. XO. UrCWB mmm..m..m..m..mmm...m.m..m..*.m...*m.......«..*...m......m.. XX^V.
y. x^. XI fi t u •• .... •....•.•.•.. .«.. .M. ..«. .... .«M .... .... ....•..« .... ........ ............ xx«v.
y. Xv. iiuiruv •»•...•.«...•.......••.......•....•...•.•.••••.....«.*••.....«.•........... xx^/.
§. 17. JQ^cldenboorg (Schwérin) ...^.....,............................... 112S,
§. 18. Oldenbourg ....^..„.., 1128,
9* •*••'• *«jrB"XJ«» ......M......*.M..«.....(»«.».........M.....M.«.......MM.M.M.. XX^O»
*• ^*'. * on© ououiane ■.MM......M..M..M..M..M..ii».......M.M..M......M.. xi«o.
Tome IL Partie IL
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V* ^A» jr russe ««»«»— »»—*—«»—»••«»«>«•••»»»»■»—»•—»♦—<»»»«—»—«»»« «»»^>»>» xâoo»
«a A)« X^UBSie »«—■»—•»— «•—»»•«••»—»»—♦>«———#——»»«««»«««—« «»>« —%• ^«« ÏA4X»
y» Z4« OavUcUKUC » «— «»«« »•♦» •— —« — — «»»• »>«♦ t« ■ ■ •»•< — > » —« >•» »»— — » — « — » AX/A«
w* mpa» A wPvilUC »»——»—«»—»—»>«■— «>—»««»«»«»»»»»■««»«— »«»»««»«>»»>««««»«»— xXfX»
y* ^v* Â ripuu ••••••••••••••••••••••*••••••••••••••••••••«•••••••••••••••••••••••••••••• X X / x«
w* ^1 m X lUUS ••••••••••••••••••••••••••••••••••«•••••(••«••••■•••••••••••••••••••»••••••• X X / V*
9* zo« ^rucuMjF »»« — >» •♦»« »»•• —» — » ■ w I ■ t»» »■■■■«■« »— — » — « — » »— — > — « — — xxov»
§. 29. ViUes hanséatîqaes ., 1183.
SECTION EX
fiussie (et Pologne)-
Suisse ...M
V^. JlOSCaUv .«.•..••••••••••.M*v***.*.«M«*.n*».««.«».«i.«(*..*.**«*.*...*....*... Ai#4v.
1632 Table des matières.
Page.
§. 33. Raasie et Venise . .. 1341.
§• 34. ^ Villes lianséatiques 1341.
§. 35. Wurttcmberg . , 1341.
SECTION X
Prusse.
§• 1. Prusse et Autriche » 134:2.
§. 2. Bade .. .. „ 1344.
§. 3. Bavière 1354.
§. 4. Belgique ; 1357.
§. 5. Brésil 1358.
§. 6. Chine 1360.
§. 7. Cracovie 1360.
§. 8. Danemark 1360.
§. 9. Denx-Siciles 1360.
§. 10. Espagne . .'. 1360.
§. 11. États de l'Église \ 1360.
§. 12. États-Unis de TAmérique du Nord 1361.
§. 13. États-Unis du Mexique 1367.
§. 14. France 1371.
§. 15. Grande-Bretagne ', 1372.
§. 16. Grèce .: 1372.
§. 17. Hanoyre 1375.
§. 18. . Mecklenbourg (Schwérîn) 1375.
§. 19. Oldenbourg „. 1375.
§,20. Pays-Bas 1376.
§. 21. . Pologne 1376.
§. 22. . Porte ottomane .............. 1377.
§. 23. Portugal 1384.
§. 24. Russie 1384.
§. 25. Sardaigne 1384.
§.26. Saxe (royale) 1385.
§. 27. Suède (et Norvège) 1386.
§. 28. Toscane .............. 1386.
Villes hanséatiques
SECTION XI
Autriche.
§. 1. Autriche et Alger 1387.
§. 2. Bade 1394.
§. 3. Bavière 1394.
§. 4. Belgique 1394.
§. 5. BrésU . . 1395.
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J^ I. (p. 589. Col. 2. note 3.) A leiter of thé honorable M, Wih Harehorne^ her maiesiies ombassad. with the grand Signior to M. Tipton, appointîng him Consul of the English in Algier^ Tunis et Tripolis of Barbarie 1601.
Jl/i n. (p. 780. CoL 2. note 5.) The Queenes Commission ynder her great Seale, to her sentant Master William Hareborne ^ to be her maiesties Ambassadour or Agents in the partes of Turkie. 1582 .. . 1602.
Jl? ni. (p. 780. Col. 2. note 7.) A leUer of the English Ambassadour to M, Haruie Miller s ^ appointing \Aia /Consul for the English Nation in Alexandria, Cairo and other places of Egypt i.... 1604.
,M rV. (p. 781. Col. 1. continuation de la note 7. de la p. 780.) Commission giuen by M, FFilliam Hareb^rne^ the English Ambassadour^ to Richard Forster^ authorisîng him Consul of the English nation in the ports of AlepOy Damasco^ Aman^ Tripolis, Jérusalem, etc. etc. .•.. 1605.
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JF T. <p« 781. CoL 1. contimiatMa de la note 7. de la p. 780.) • ' A l&ttsr of direcUtms of the JEnglUh Amb»ssadour to JV. Richurd F4>r^ter^ appointed the firaêEnglish Consul
^ yi« (p. 784.. Gel 2. note 1.) A iMer inrîtteH by the most high and floighty Empresse the wife of the Grpnd Signior Sultan Murad Can to the Çueenes Maiesty oî England, in uie yeefe -ot oiir->iiOru- 1D«74 •••.••..••m«.«.*.m.m..m.*mmmm*.m*m*m.*mm*m« > loii/»
Jlf TII. (p. 803. CoL 2. continiiation de la note 5. de la p. 802.) Traduction àvL.Bérat. Impérial, en fareor de iV. N, Consul- . général ûeS» M, BrJtanniçue près la SuMime Porte ot-
TURQUIE
P. 52& note 3. Col. 2. .ligne 5. d'en bas.
Ajoutez: Le Sultmi Abdul Medjkd a donné le litre de Padhchàh au Roi de Prusse, à Toccasion de la Convention de Commerce conclue à ConslaniinapAej le 23 (10) Octobre 184», par le OamU de JC^nigemark, fytaayé MaOraordinaire et Ministre plètûpoteniîtùre de S' M* prussienne^ entre la Prusse et les autres États Membres de V Association de Douanes et de Commerce allemande d'une part, et la Porte ottomane de l'autre part. (Toyee pins bas T. II. Part. IL Liv. HL Chap. I. Sect. X. Prusse, §. %2. p. 1383.)
LIVRE III. CHAP.I
SECTION L
FMANCE ET NOUYELLE-GHENAOE.
P. 81. ligne 16. et 17. d'en hant. Intercalez:
Convention provisoire d^Amitie\ de
14 Novembre. ^^^"^^^^^^ ^^ ^^ Navigation, conclue le 14 Novembre 1832, erUre la France et VEtat de la Nouvelle^Grenade ^).
1640 Addenda.
Les Agents diplomatiques et consulaires , les Citoyens de toute Classe ^ les Navires et les Marchandises de tous les États et Possessions de S. M. le Roi des Français , jouiront, de plein Droit, dans la Nouvelle-Grenade t de tons les Privilèges, Franchises et Immunités consentis ou à consentir en fayeur de toute autre Nation, ou de toutes autres Nations çuelconçues, et réciproquement les Agents diplomatiques et consulaires, les Grenadins de toute Classe, les Navires et les Marchandises de VÉtat de la Nouvelle-Grenade , jouiront, de plein Droit, dans tous les Etats et Possessions, de S. M. le Roi des Français, de tous les Privilèges, Franchises et Immunités consentis oa à consentir eii- faveur db toute autre Nation, ou de toutes autres Nations çuelconçues. Il est bien entendu que ces Concessions auront lieu gratuitement, si elles sont faites gratuitement, à une autre ou à Vautres Nations, et qu'elles auront lieu avec la même Compensation si elles sont réciproques ou conditionnelles.
Les Stipulations exprimées dans V Article précédent, seront, de part et d'autre, en Vigueur pendant quatre Ans, à compter du Jour de V Échange des Ratifications; à moins cependant, qu'avant V Expiration des quatre Ans susmentionnés, les Parties contractantes n'aient célébré le Traité d^ Amitié, de Commerce et de Navigation, cpj^ Elles se réservent de conclure ultérieurement entre 'SUes.
1> Brituh and foreign Staie-PaperSj T. XJL 1832—1833. (pubb'é ea 1836) p. 121S. (en françaiê.)
FRANCE sr PAYS.BA& (§. 31.)
P. 82. Col. 2. note 2. „p. 280.*^ .
J joutez: Groot Plac0etb9ekj T. IIL p. 368, (en hoUamdaii,)
P. 82. Col. 2. note 3. „p. 298."
J/ouUz: Groot Placaethoekj T. IV. p. 315. (en hoUtmdws,)
FRANCE ET PORTE
P. 102. ligne 12. d'en haut „que ce fut en 1535."
^Ajoutez en noie: von Uammer^ Geschichte, T. III. Liv. XXVIIL p. 158. donne av Traité de 1535 la date du 8 Janvier 153S. Comp. i^CMmo% 1. c. T; VIL Liv. IX. p. 471.
AODSMDA. . t64l
P. 102. li^e 15. d'en haut, ^^renouvelées et confirmées.^ ^
Ajoutez en n^e: ly aptes Mr* deHmÊUMTj L c. les Capikdaiknê aveo la France furent renouvelées et cw^rmées,
l» en 1569 (T. IX. p. 288. No. 165.) sous Charles IX et SéUm IL 2° en 1581 (T. IV. p. 40. T. K. p. 289. No. 179.) sous Henri III et Amurat III, 30 en 1596 (T. IX. p. 290. Çîo. 190.) sous ffenri IV et Mahomet III, 40 en 1604 (T. IV. p. 362. T. IX. p. 290. No. 196.) sous Henri IV fA Ackmet /. 5<^ ea 1609 (T. IX. p. 291. No. 206.) sous Henri IV «t Achnst /. (P en 1614 (T. IX. p. 291. No. 211.) sous Lovis XIII et Achmet /. 70 en 1618» (T. IX. p. 292. No. 224.> sous Louis XIII et Osman IL 80 en 1624 (T. V. p. 22. T. IX. p. 293. No. 232.) sous Louis XIII et Amoral IV* 90 en 1673 (T. VI. p. 265. T. IX. p. 295. No. 265. où il faut lire Netmte au.b'eu de Achte emeuerte franzosische Capitulation) sous le règne de Louis XIV et de JUahùmet" IV»
i(fi en 1684 (T. VI. p. 448. et 463. T. IX. p. 295. No. 275. où il faut lire Zehnte au lieu de Netmte franzosische Capitulation) sous Louis XIV et Mahoma IV* ^ ■
.11° en 1740 (T. Vm. p. 4. T. IX. p. 299. No. 341. où il faut lire xum dften MàhUj au lieu de zum zehnten Mahle) sous Louis XV et Mahmoud I,
P: 102. note 3.
' ' Ajbutez: von Hammerj Geschichtcy T. III. Liv.XXS:T. p. 628. -^ Petit de La Croix y Mémoires {Paris 1684.) T. L p. 259.
P. 106. note 2.
Ajoutez: Flassan^ 1. c. T. II. Période III. Liv. II. p. 97. — von Hammer, Ge- ' sehichte, T. IV. ChSap. XXXVU. p. 40. — d^Ohsson, l c. T. VII. p. 474.
P. 111. note 1.
Ajo/tteic: von Hammerj 1. e. T. IX. p. 290* No. 190« et de La Çroixj Mémoire, T. I. p. 259. donnent à ce Traité le Millésime de 1596. Comparez dPOhsson, L c. ' T. Vn. p. 474.
P. 111. note 2.
Ajoutez: von Hammerj L c. T. IV. Liv. XUL p. 362^ ^ tfOkssotfy L e. T. yiL p. 475.
R 117- iiote 3,
Ajouter : von Hammer, l c T. VL Liv. LVJ. p. 265. T. IX. p. 295. No. 265. où il faut lire neunte au L'eu de achfe emeuerte franzosische CapituUxtion, — JKhoUeSj L c T. n. p. 236. — d^Ohsson, 1. c. T. Vil. p. 476.
P. 419* ligne 20. d'en haut, ^les mêmes PrksUéges qu^aux
j^ Française* .
Ajùutez en note: En 1684, dixième Raimnoeliemeni des Ctipitulations sous Louis XfV et Mahomet IV, {von Hammery L c. T. VI. Liv. LVHI. p. 448. 463. T. IX. p. 295. No. 275. où il Ëiut Ure zehnte au lieu de neuMe' Emeuen/ng der franxôstscha» Ca» . pftidation,)
P. 119. note 2.
Ajoutez: von Hammerj I. e. T. VIH. Liv. LXVIII. p. 4. T. IX. p. 299. No. 341. où il £siut lire usm elften Mahle, au Heu de 2111» zehnten MaMe ernhtàrte franzémche Capitulatàon. — d'.Ohsson^ I. c T. VU. p. 476.
FRANCE El PORTUGAL.
P. 136, ligne 21. d'en kaut. „fe 11 Avril 1713." Ajoutez: garanti par VAngleterre»
1643 AmuENiiA.
P. 136.. iMiie 5.
hgico 1143 — 1816 {Lisbonne 1S16. in 4».) ^ 129.
P. 136. note 6.
ajoutez: Repertorio dos Lugaresj p. 150.
P. 138 »ote 2.
Ajoutez t Repertorio dos Lugures, f. 237. — Bibeiroy iHdhe cAronohgico remissivo do LegislaçSo portugueza^ po^érhr «f Publica^o do Codigo FUipino con hum Appendèee (Lisbonne 1805-~«1830. T. I—TI. 2d6 Éditioii in 4<'.) T. Y. p. 252.
P. 139. noie 1
JJoifte^: Ribeiro, 1. c. T. VL p. 12S. ^
P. 140. ligne 2. et 3. d'en haut. Intercalez:
Dispositions résultant des Co nfér en ces
34 Juillet. ^' ^^^ ^^ ^^^^ ^^ ^ ^^ ^ Juillet 1831, entre M. M. le Vicomte de Santa rem, Ministre des Affaires étrangères de Portugal et r Amiral Baron Roussin, Commandant en Chef de TEsca^e français e. Lisbonne, le ^i Juillet 1831 ').
Au sujet de V Obligation où \^^ Passagers franççkis {trrivant à Lisbonne sont ipb, de séjourner dans le Fort de Belem, sans leur pernoitetla^e la libre Communication, il est convenu que cet Usage sera sup^ primé lorsque les Passagers présenteront un Passeport visé de V Agent portugais, accrédité au Port du Dé" part, et selon les Règlements de Police.
On entend par Agent accrédité, non pas toujours un Agent consulaire, car îl se peut qu'il n'en existe pa^, mais un Agent admis en France au même Titre que les Agents français seront reçus en Portugal, CMnme représentant les Intérêts de leurs Nationaux.
Il sera donc recommandé vxa. Passagers des deux Pays de se pourvoir à leur Départ du Fisa de ces Agents réciproques. Le Droit qui sera perçu pour obtenir ce Visa, devra être le même de part et d^ autre.
Lorsque les Passeports des Pa^ssagers français ne seront pas revêtus du Vlsd dont il s'agit, ces Passagers seront tenus de présenter pour Caution un Citoyen français, ou Étranger, autorisé à résider à Lisbonne.
^. Sur la Question de savoir quelle Garantie serait
donnée de la Protection accordée aus: Sujets fr an-'
çais par le Gouvernement portugais à Lisbonne, en
Abdshda* 1643
Absence d^nne Force navale française^ Mr. le FîconUe de Santarem a répondu sur son Honneur que les Sujets français jouiraient en Portugal de toute la Protection de son Gouvernement, à la seule Condition qu'ils se conformeraient aux Lois du Pays.
Qu'ils ne seront jamais arrêtés ni poursuivis^ sauf le Cas de flagrant Délits le Délinquant ayant été arrêté, il en sera donné Avis sur le champ au Juge Conservateur ') , qui donnera les Explications nécessaires pour confirmer V Arrestation, si elle ne doit être annulée, en se conformant aux Règles adoptées sur VExtradition entre les Nations amies.
Voxa faciliter les Dispositions contenues au présent Article, il a été convenu qu'au défaut ^Agents consulaires, reconnus de part et Vautre, cha^e Gouvernement nommera un Agent de sa Nation, dans les Filles où il en sera besoin, afin d'être V Intermédiaire et le Représentant de ses Nationaux auprès des Autorités locales,
1) BrUish and foreign Staie-Pirpers, T. XVm. 1830—1831 (publié ea 1833) p. 439. (en français,)
3) Voyes T. n. Part. I. p. 376. CoL 2. note 1.
FRANCE ET SAR0AI6NE
P. 152. §. 40. Ugne ô.
InUradez: Le Traiiè conclu le 30 Novembre 1726, entre la France (Louis XV) et ta Sairdxiigné (Victor Jmèdic II) j concernant fExtmption du Uroit de Ville- ' I .t ./tvnche, en laveur dts JB^fimtni* fraoçais pour vmgtAw» ne contient point de Dispositions relatives aux Consuls ').
1 j Traités publics de la Maison royale de Savoie, Ti V. p. 20S. (en français,)
P. 157. ligne 5. d'en haut
Af^HOe» tJSnèm smvauii La DMuration échangée eatre ta JFVom» (Louis Philippe) et la Sardfàgne (Charles Alber^j le 12 Juin 1838^ concernant VJExemption des Droits de Nttvigation et de Portj ne contient aucune ^Disposition relative aux Consuls^).
. . X) Yeyez GaxeUa Pêemomtete, 5 Juillet 1838. No. 151. p. 3. CoL 2. (en français,)
P. 161. iif^e 22. et 23. d'en haut Ajoutez F Alinéa suivant:
FRANCE ET TEXA& (§. 44. b.)
Traité d'^ Amitié, de Navigation et 25 Se tembre. ^^ Commerce, entre la France (Louis . . Philippe) et la République du Texas, con-
clu à Paris, fe 25 Septembre, Vm%
1644 AïmmttDA.
X. .' . shé Préûmikk forte que hTraké qtti iuit^ «0^ A Ul Joii JblMlé^sw fhiérèt cornmim des (&tt:r PicrK'.^ et destiné à consacrer la jReconnaissmce formdU de Vlndèpemdwice de la ïtépuUtque du Texas, de la /Miri (Jtf 2a francs.
Les Français et les Texiens fouiront, eti leurs
Art* JJ* ta " » w^ »
Personnes et Propriétés , dans /oz^^^ T Etendue deç Territoires respectifs y des mêmes Droits, Privilèges, Faveurs, Exemptions qui ^o.;^ ou seraient accordés à la Nation la plus favorisée. Us pourront disposer librement de leurs Propriétés, par Vente, Échange, Donation, Testament, ou de ^oi^^^ autre Manière, sans quMl y soit mis aucun Obstacle ni Empêchement. De même, les Cirtoyehs de l'a» des deux États, qui seraient Héritiers de Biens situés dans Vautre, pourront hériter sans Empêchement dé ^^z^o: desdits Biens qui leur seraient dévolus ah intestat, eï sans être tenus d^ acquitter des Droits de Succession autres ou /^/z^ élevés que i^^z^o; qui seraient supportés, dans dc^s (7a^ semblables, par les Nationaux eux-mêmes. Ils seront exempts de tout Service militaire, de quelque Nature que ce soit, ainsi que de toutes Contributions de Guerre, Emprunts forcés. Réquisitions militaires; et, dans ^oz^ 7^^ autres Cas, ils ne pourront être assujétis, pour leurs Propriétés soit mobilières, soit /mmobilières, à Vautres Charges ou Impôts que ceux qui seront supportés par les Nationaux eux-mêmes^
A^ m ^'^^ arrive que l'z^»^ des c^^z^o; Parties contractantes soit en Guerre arec quelque Puissance que ce soif, Vautre Partie défendra à ses Nationaux de prendre ou à' accepter des Commissions ovl' Lfg^res de Marque pour o^ir hostilement contre la première, ou pour inquiéter le Commerce ou les Propriétés de ses Citoyens.
VArU Vf. ovnsacre- le Prmeipe que le Pamlkn ctmvre lu Marchandise j et que la NeutraUié du Pavillon assure aussi la Liberté' des Personnes. • . • ; L'^r/. y. r%^ les ProeédÀs à oAd^ruisr de pdr/.et è! autre pour VJExercics «oi iKin» du Droi/ flk Visite,
Vyért. YI. étttblii que dans le Ca« où r^n des cT^im; Po>^« serait en Guerre avec une Puissance tierce, les Citoyens -de Poiii&v Partie pourront continuer leur Commerce et leur Navigation avec cette m^me Puissance^ n VExceptUm des Villes et Ports devant lesquels serait ^/a5/i uii Blocus effectif; il est entendu que cette Liberté de Commerce et ie^ NoeàgcOion ne s^ étend pas, aux Articles réputés Contrebande de Guerre»
, ,,„ Les Ntwires de Tini des i/^z^^r États entrant
Art, VIL
dans un des PoHsàe Vautre en Relâche forcée^
Vf
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seront exempts de tous Droits tant ]^o«ir le Navire^ que pour le Chargement, s^ils n'y font anieone Opération de Commerce j pourvu que la Nécessité de la Relâche soit . légalement constatée, et qu'il» ne sé^ument -pas dans ié Port plus longtems que ne V exige \t Motif qui les y 9lxïi9l forcément amenés, ^^ xntr I^cs deux Parties Contractantes auront le Droit
Art. Ylll.
de nommer dès Consuls, fTice-Consuls et Agents consulaires dans toutes les Failles ou Ports ùw^erts au . Commerce étranger. Ces Agents v^ entreront, en Fonctions qu'après avoir obtenu V Autorisation du Gouverneinent territorial.
j^ Les Consuls, Fice-Consuls et Agents consulaires respectifs, ainsi que leurs Chanceliers, fouiront dans les deux Pays, des Privilèges généralement attribués à leurs Charges, tels qiie V Exemption des Lo- 'gements militaires et celle de toutes, les Contributions directes, ittot personnelles qja.emoàilikres ou.somptuaires, à moins, toutefois, qu'ils ne Boiesd Citoyens du Pays, ou qu'ils ne deviennent, soit Propriétaires^ soit Possesseurs de Biens immeubles, ou, enfin, qu'ils ne fassent le Commerce, dans lesquels Cas ils seront soumis aux mêmes Taxes, Charges et Impositions que les autres Particuliers, Ces Agents jouiront en outre de tous les autres Privilèges, Exemptions et Immunités qui pourront être accordés, dans leurs Résidences, aux Agents du même Rang de la Nation la plus favorisée,
' Les Archives, et en général tous les Papiers des Chancelleries des Consulats respectifs seront inviolables, et ^ou^ aucun Prétexte, ni dans aucun Cas, ils ne pourront être saisis ni visités par V Autorité locale. Art- XI ^®® Consuls, Vice-Consuls et Agents consulaires respectifs auront le Droit, au Décès de leursr Nationaux morts isans «voir testé ni désigné d^ Exécuteurs ' testamentaires, de remplir, soit û^ Office, soit à la Réquisition des Parties intéressées, en ayant Soin d'en pr^enir ^avance V Autorité locale compétente, les JFor- ^maUtés nécessaires dans V Intérêt des Héritiers, de prendre tm leur Nom Possession de Jsl' Succession, de la /^
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guider et administrer soit persfMteUemeTU, soit par des Délégués^ nommés sous leur Besponsubiiité.
Les Cansuh^ Fice-Consmls tH Agents consu- ' laires respectifs pourront Caire arrêter et ren^ moyer^ soit à bord, soit dans leur Pays, les Matelots qui auraient déserté des Bâtiments de Guerre on de Commerce, appartenait à leur Nation. A eet Effet, ils s'adresseront par écrit aux Autorités locales compétentes, et fast^eront, par V Exhibition des Registres du Bâtiment ou du Rèle dEqwpàge, ou, si ledit Navire était parti, par Copie desdites Pièces, dûment certifiées par eux, que les Honunes qu'ils réclam^ent, faisaient Partie dudit Eqatpage* Sur cette Demande, ainsi justifiée, la Remise ne pourra leur être refusée. Il leur sera de plus donné toute ii/d^^ et Assistance pour Ja Recherche, Saisie et Arrestation desdits Déserteurs, qui seront même détenus et gardés dans les Prisons du Pays, k la Requête et aux Frais des Ctmsùls, jusqu'à ce qae ces Agents aient trouvé une Occasion àe \ka faire partir* Si pourtant. cette Orr^MKon ÎM se présentaii^ pas dans ua Dâai de quatre Mois, à 4?t)7iipj^ 4n «Awr de V Arrestation, Ix^ déserteurs seraient mû ei» Liberté^ et ne pourraient plus étve arrêtés pour lÂ même Cause.
1»^ 4d6t. JUf ^XVn. Iraitottt de» /^rsife <f« Z)Mwa«, dp Tctmagt, de i>Aare, de />or/'^ de Pilotdge, de Quaremtainej ou autres à payer par les Nm)ire&^ et sur les Produits du S^ et de f Industrie à leur Importtttmn directe daas Pun ott Vautre des
j Les Habitants des Colomes françaises, leurs
. Propriétés et Navires jouiront, au Texas, et r^-
0iproguement les Citoyens du Texas, leurs Propriétés
et Navires fouiront, dans les Colonies fra^çais^ , des
Avantages qui ^<ms/ ou seront accordés^ ^ 4a JSçtion la
plus favorisée. >-. '
Ait tw ^** Stipulations du présent^ Traité sont /^er-
' pétuelles, à VMxception djes ^it. :^IY:rT;KVm.,
. dont la Durée e.A fixée à ^«i^ Années^ à piurtfr du «/ovr
• de V Échange des Ratifications ^). -
Articles additionnels sous la'tnêm^e JEMie. '-^^ La Législation française esigeaot^ e^mme Condition de la Nationale d'ui» Bélknent^ •'
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Qu'il ait été ctmstrait en France^
Que le Propriétaire, le Capitaine et les trois Quarts de V Équipage soient Français $
Et le Texas se trouvant, par suite des Circonstances partienliëres où il est placé» dans V Impassibilité de satisjfaire aux mêmes Conditions , les deux Parties contractantes sont convenues de considérer comme JSa/vires texiehs ceux qui seront, de bonne Foi, la Propriété réelle et ^o:clusive d'un Citoyen ou de Citoyens texiens, résidant dans le Pays depuis deux Ans au moins, et dont le Capitaine et les deux Tiers de VÉquipage seront également^ de bonne Foi, Citoyens du Texas.
"VArf. n. ton<»rne la DhnhMtîùtij par la S«ite^ ^ DroH» actuellement existant dans le Texo^ sw Vlmpurtathn de» Soieries.
_ Les présents Articles additionnels auront, pour hmt Années, la même Force que s'ils avaient été , textuellement insérés dans le Traité de ce Jour.
1) Nouvelles Archives du Commerce et de ^Industrie agricole et mamtfw^wrièrej ou Recueil de tous les Documents officiels commerciaux de -JFrance et de TEtranger etc., fondé par M. P. HenricliSj et publié sous la Direction de M, F. Colombel {Paris 1835—1840. T. I— XXV. pet. in 8°.) T. XXV. Juin 1840. p. 547.
^) Les Rut^ications ont été èchangéet à AustbLf le 14 Février 1840.
FRANCK BT VENEZUELA.
P. 202. Col. 2. note 3.
Ajoutez: British and foreign Staie-Papers, T. XX. 1832—1833 (publié en 1836) p. 1220. {ea frimçais.)
SECTION n. ITALIE. Article u
DEtJX-SICILES ET MAROC, (§. 17.)
P. 225. lignes 19. et 20. d'en haut. Intercalez:
Traité de Paix et de tfavigation, entre
19 oluire. •^- ^* ^^ ^®* ^^ N api es (Ferdinand IV) et S. M. TEmpereur (Mahomet) de Maroc et des Salétins. Fait à JSaples, le 19 Octobre 1782 (k Redjeb 1196 de tStégîre) '). (en italien.)
Les Art. L et II. assurent la lAherté de Commerce réciproque et les Secours en
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VArt. m. ftipule tfoub les- SujHê de S, AT. àtS^ânae at «cNnt {wînt inoUsiés ni tufrùnis à aucune Ei^pèce de TVocaïuF.
12 Art, IV. établit que dans le €^ que des Si^eU stcUUnsj qui se trouvent dans les États de S. M, marocaine,, eucsent Umé des iHuMOMc peur un Terme pr^fixj on .ne pourra hamter (e Lçytr au-delà de la Somme convenue par le premier Bailj et lesdits Sujets ne pourront être délogés avant TExpiratîon du !rrrm«.
L*.,é^. y. stipule i|ue si le Comul de ^oUe ou quelque an/M il&itdl«iu2^ Su/et sicUienj dans les £'/a<f de S* M, mftrocaine, veut construire un Palais, soit à ilfarotr^ soit dans Vautres Endroits de la Domination de 5. ilf. marocaine, pour TAai^i/cr^ ils pourrani le fakrè, et que si, après avoir ImèHé iedîf Ptdais, tb veulent le vendre ou le /oiM^r à à^autnts, ils pourront le faire librement,
1) Ce Traité ne se trouve dans aucun Recueil, Le Résumé que nous donnons, a été fait sur le 7ei:le îtailien, conservé kux Archives du Départemeni dés Affaires êtroÊSgères à Naples, dont nous avons obtenu une Copie,
Renouvellement du Traité de Paix et 25 Juin. ^^•^'^^''^^^'<'^<^^ 17829 et de la Convention de Commerce conclue à Gibraltar, le ^1 Février 1782, ^»/r^ A itf". fe iBw c?» Royaume des Deux- Siciles (Fer dinandll) et S,M,le Sultan de Maroc %
J[«e /Wamjn2e .porte qoe les. Liens de la jRtM» oonelue en 1783, et confirmée par une Lettre de 5. M. marocaine à S. M, sicilienne, du 1 Février 1784, s^étant relâchés par des Sfalenfendùs (la Pace essèndo stata altjuanio rallentafa per de* malintesi succeduti)^ les deux Parties voulant constater et consolider la bonne Intelligence entre Elles, et resserrer de plus en plus les Liens de V Amitié la plus étroite. Elles sont convenues de renouveler à perpétuité pour EUes, leurs Successeurs et Héritiers, le Traité susmentionné de Paix et de Commerce, et afin de le consolider plus efficacement encore, d^y ajouter quelques autres Articles,
Les Sujets et Bâtiments naviguant sons le Pavillon de «S*. M, sicilienne, jouiront de tous les Privilèges, Prérogatives et Concessions, dont jouissent les Sujets et Bâtiments naviguant sous le Pavillon des autres grandes Puissances amies, les plus privilégiées dans r Empire de Maroc,
HArt, IL concerne la Visite que les Bâtiments de Guerre des cloor Parties contractantes pourront &ire sur les Bâtiments marchands des deux Nations,
^ — . Lorsqu'un Bâtiment de Pu/»^ ou Vautre des deux-
Art. ni, • ^ ^
Parties contractantes sera pousse par la Tempête soit dans le Por^ même, soit sur un des Rivages quelcompies de la Mer^ on mettra en Sûreté et sous Garde toutes les Marchandises et autres Effets chargés sur ledit Bâtiment, Les Habitants de V Endroit, ou. le Bâtiment aura naufragé, veilleront à la Sûreté dudît Bâtiment, et jusqu'à ce que les Marchandises, les Personnes et leurs Effets se trouvent en Sûreté, on devra les secourir de tout ce qui pourrait être nécessaire; et si ce Bâtiment venait à être sawvé, avec TÂide de IMeu, et
qa'il
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quHi eût besoin à^ Approvhionnemenis (gli abbisognassera comodijj on les \m fournira, afin qne le Bâtiment paisse continuer son Voyage, ^\ an Bâtiment sicilien venait à faire Naufrage dans an des Ports ou sar ane des Plages de Maroc ^ ce que Dieu ne yeuille pas permettre! et qu^il y eût sur ledit Bâtiment des Marchandises qae le Propriétaire ne voulût point vendre dans les Etats marocains, mais rapporter dans son Pays, il ne sera point tenu poar cela de pay^r aucun Droit de Douane*
S, M. le Roi du Royaume des Deux-Sidles entretiendra à l'exemple des autres Puissances amies, et conformément à ce qu'// a déjà antérieurement promis, un Consul-général dans T Empire de Maroc qui résidera à Tanger, Ledit Consul-général sera nommé dans l'Espace de 3 ou 4 Mois, à compter d'aujourd^hui, et on lui accordera à Tanger tous les Privilèges, Distinctions tt Honneurs^ qui sont accordés 2iiix. Consuls-généraux des autres grandes Puissances les plus privilégiées dans les Etats de S. M, marocaine.
. „ Le présent Renouvellement de la Paix doit
Art» V» ^ ^ T» •
durer à toute Perpétuité entre les deux Parties contractantes, et on cherchera de part et à^ autre à consolider ladite Paix de plus en plus. Mais dans le Cas d'un juste Motif de Mécontentement (di qualchc giusto motivo di dissaporî), on cherchera à y remédier par le Consul, ou par une Personne expressément nommée à cet effets en Cas que la Guerre devienne inévitable, elle devra être notifiée par 1'»?»^ à Vautre Partie, six Mois avant de commencer les Hostilités, afin que les Sujets commerçants des deux Puissances, et les Capitaines des Bâtiments naviguant sous leurs Pa/Dillons, puissent prendre leurs Mesures à tems, et éviter les Dommages résultant au Commerce réciproque (a scanso di danno pel reciproco commercio),
La présente Paix perpétuelle, cette Amitié duruble à toujours, et ce Traite de Commerce, subsistant entre les deux Parties, et établi par les Articles gui précèdent, ne seront avec la Grâce de Dieu,^ ni. 105
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déimHM par amem» Érènementj *et il ni^ scn plus fait aucune Addition ni Retranchement.
j^y^ S. M. le Boi du Royaume des Deux-SidJ^s^ afin de prouver à S. Jf. marocaine Sa StUis/xMré^^ tioUf de pouYoir resserrer encore davantage les Liens ^Amitié existant entre les deux États, Lui offrira, pour cette seule /ois, im Présent (le offrira un Complimento), consistant en Objets dont le Choix est isbandonné à la Générosité de S. M. sicilienne, et qui deinront être remis à Tanger ').
1) Gaxetta Piememte$e, 6 Mai 1837. N«. 103L ^C€TraiUaiiérnttié^]eBMd€sl)€ux^Sha€s,kN€pies,leW¥rmert937,
DECX-SIOLES ET PAYS-BAS.
P. 231. note 2. „Portolanî.''
Jusqu'à répoqoe de b Conquête an Royaume de I9afies par les Tramçtùs (1798), les "EmpUyét de la MumàpaUtè étaient dés^nés par lo imb de Portoimaùy tk le J>êpartement admmistraiif de la Munic^Mtité eOe-méme par celui de Portoiltaùeu On appdait Droits du Fhe des Pbrtolanij les Droits que la MuaicipaSié percerai des Hoiitamis de la Vdle peur ÏEmreûea des Façades des JUaisoms, des JParies ci do A>p^ peur V Étalage des Comestibles, etc. etc.
DEUX-SIOLES ET POBTE.
P. 234. note 4.
jifouiez: von Hammer^ L e. T. HIL Lnr. LXVŒL p. 4. arec b Date du 14 AttîI 1740.
DEUX-SICILES ET SARDAIGNE
Intercalez: Le Traité conclu à T9apUsy le 11 Mars 1786, entre S» M. l^ Roi de Sardaigne (Fief or Jmédée III) et S^ JÊÏ. U Boi des Deux-Sicile* CFerdinand IV) peur X Exemption du Droit de fllle/ranche, ta faveur des Dùâbmemis napolitains, ne contient aucune Disposition rdative aux Consuls ').
1) Traités publics de la Maison royale de Savoie, T. m. p. 480. <ea italsenJ)
DEXJJL-SUJLXS ET TRIPOLL (§.29.)
P. 259. ligne 12. et 13. d'eu haut. Intercalez:
' Convention relative au Rétablissement
28 Octobre ^^ ^^ Paix entre le "Royaume des Deusc-Si-
elles (Ferdinand II) et la Régence de 2^ri-
poli de Rarharie, signée à Tripoli de Rarbctrie,
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le 28 Octobre 1828, répondam au 19 du Mois lunaire de Parabi'il-tani (?) TAn 1244 de VHé^ire^ sous la Médiaiion de la France (Charles X) *) «).
^^ ^ Tous les anciens et nouveaux: Traités qui existent entre les deua: Puissances contractantes, son! confirmés et. demeurent en Figueur dans toutes les Formes et Teneurs.
j^y^ Le Jour même de la Signature de la présente Convention, le Pamllon de S. M, sicilienne sera réarboré dans la Maison consulaire de Naples, et «a^KT aussitôt par le Château et les Forts de la /^//^ de 33 Coups de Canon, auxquels répondra Coup par Coup, îe.Brick de S. M. très-chrétienne^ actuellement en cette Bade.
^ En attendant qu'un nouveau Consul de Naples soit envoyé à Tripoli, celui de France se trouvera chargé du «Çom de veiller aux Intérêts du Commerce et de la D/avigation des Sujets de S. M. sicilienne^ bien entendu que celui-ci fera à S. A. le Pacha le Cadeau spécifié dans les Traités précédents, en Cas que l'autre tardât plus de quatre Mois à venir, lequel dans ce Cas n'aura rien à payer pour son Installation,
^^ Vu les grandes et onéreuses Dépenses auxquelles la Régence de Tripoli a été obligée de subvenir pour soutenir la Guerre, la Cour de Naples payera à S, A.' le Pacha, la Somme de Fîngt mille piastres fortes d^ Espagne, à lïtre d^Indemnité.
1) BrU'uh and foreign State-Papersj T. XYL 1828—1829. (publié en 1832) p. 1248. (en français,)
2) En admettant que la date de TÈre chrétienne, 28 Octobre 1828, soit exacte, la date correspondante de THégire sera le 30 Rebiul* Ewel 1244.
Article n.
SARDAIGNE et BELGIQUE.
P. 263. §. 4. ligne 2. Intercalez T Alinéa suivant: ,
La Convention conclue le 18 Octobre 1838, entre S, M, le lU* de Sar daigne (Charles Albert) et S, M, le Roi des Belges (Léopoldjj pour établir la Bèciproàtè des Droits de Navigation sur le pied des Nationaux^ ne contient aucun» Miispo^ion relative aux Consuls '■),
1) Imprimée séparément à Géae^ 1838. in foL (en français,}
Addenda.
StARDAIGNE n ESPAGNE.
P. 283. ligne 20. d'en haut. Intercalez f Alinéa suivant:
La CoHvenihm cvadiie à Gènes, le 9 Décembre 1739, entre la Sardaigne (Charles Émanuel 111) et XEspagne (Philippe V), pour régler \e Pqyemmi du I>roii tU VUlefranche, par rapport aux Bùiiments espagnoU, chargêt de la Correspondance de Gèmes k Barcdome '), ne contient oucaoïe I^tpoàtion relative tu^ Consuls^ i) TroHèê publics de la Maison royale de Savoie, T. V. p. 205. (en iiaiien.y
SARDAIGNE n GRÈCE.
P. 291. ligne 10. d'en bas. Intercalez TAUnéa suhant:
La Déclaration en date à'Jthènes, du 3 Janvier 1839 (22 Décembre 1838) ei de Tuy^ rin, àu7 Février 1839, échangée entre la Sardaigne (Charles Albert) et la Grèce (Oihon), pour V Exemption réc^rogue des Droits de Port et de AavigaSion, en Cas de Relâche forcée, ne contient aucune Dispoùiian rela^ve aux Consuls '). 1) Imprimée séparément à Turin, 1839. in 12^. (en français.)
SARDAIGNE r PORTE. (§. 20.)
A. GÊNES
P. 307. lignes 25. et 26. d'en hant. Intercalez les Alinéa suivants :
La Compagnie génoise du Levant, instîtaée en 1664 ^), ne subsista que pendant ub petit nombre d^années.
Les Capitulations obtenues, en 1665, par VAmbtusadeur ordinaare génois jârs-gelo Giovo, et VAmbassadeur extraordinmre le Marquis de Duraxzo_, sous le Régine de Mahomet IV, furent renouvelées pour la dernière fois, en 1712, par le Sultan Achmet III 2).
1) Les Génois ava^nt eu dessein, dès Tannée 1645, de fave le Commerce du Lie» vant sous leur propre Bannière, et avaient dès ce tems-là projeté la Compagnie^ qii'ib n^établirent que près de vingt ans après.
Le Négoce des Pièces de cinq sols avait si bien réussi aux Français *), que les Italiens voulurent y avoir part; ce npi pourtant le fit tomber, à cause que ceDes qui furent fabriquées en Italie^ étaient ou toutes fausses, ou n^avaient que peu de filn. LiCS Génois y qui s^étaient signalés dans cette mauvaise Fabrique, ainsi que Passure le Chevalier Chardin "), crurent qu'ils feraient mieux leurs Affaires, s'ils pouvaient les
*) Le Négoce des Pièces de cinq sols avait commencé vers Fan 1656, et dura treize ans. Les Français, en les donnant sur le pied de dix sols, avaient gagné cent pour cent, mais ces Pièces ayant été dans la suite considérablement altérées, particulièrement par les Italiens, furent enfin décriées dans tous les htats du Grand Seigneur, ce qui ruina la plupart des Provençaux, des Génois et des Marchands de lÀvoume, qui s'en trouvèrent le plus chargés. (Savary, Dict, universel de Commerce, T. L Commerce du Levant, CoL 1002.)
**) Jean Chardin, fils d'un Bijoutier protestant à Paris, et Bijoutier lui-même, breveté
Marchand du Roi de Perse, naquit le 26 Novembre 1643. Il n'avait pas atteint Tàge de 22 ans, que son père l'envoya aux Indes orientales pour des Opérations relatives au Conunocee des Diamants. Chardin se rendit à Surate, en traversant la Perse et en s'embarquant à JBas^ der-Ahbûçy. Son premier séjour à Surate ne fut pas de longue durée, puisque dans La m^ae année il revint en Perse, et se fixa pendant 6 années à Ispahan. Ce séjour fut moins employé à des Opérations commerciales qu^à des Études et des Recherches aussi utiles que profondes. Nommé Marchand du Roi de I^erse, après son arrivée i Ispaihan, ce titre
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pai1«r «tt haomé sous leur propre PmfiUoa, an fieit qu'anpaiavant ils n'y trafiquaient «pM sens celui de la Francéj comme les tuOres Nation» qui n^avaient point de Ca/ntuiaiions avec la Porte, Pour &ire réussir ce P^et, qui en eff^ eut le Succès qu'ik souhaitaient, 3s («rmèrent, en 1664, une Compagnie du Levani, et le Martpiis Durazzoy un des prindpaux Intéressés de cette Société^ fut chaîné d'entamer des Négociations à Constantinoplej où il se rendit incognito avec le Comte de Lesléj Ambassadeur extraordinaire de TEmperettr,
Le Grand Vézir Koeprilisadè Achmet Pacha, irrité alors contre la France, à eaifte de TAffiront que les Français lui avaient fait recevoir au Combat de Saint- Gotihard et au Passage du Baab *), fit on si bon Accueil «u Négodateur génois, que
le mit en relation avec tous les Grands de la Cour, et il profita de ces relations pour recueillir les renseignements les plus curieux et les phis authentiques sur le système politique et militaire de la Perse, Il visita deux fois les ruines de Persépolis, et rassembla les matériaux les plus curieux sur les antiquités, les monuments et rhistoûre. Ce fut en liai 1670, qu'il revit sa patrie, et il eut la douleur dé se convaincre „que la religion dans laquelle il avait „été élevé l'éloignait de toutes sortes d'emplois, „et qu'il ËiUait, ou en changer, ou renoncer à „tout ce qu'on appelle honneurs et avancements." U songea donc à retourner en Asie, et, après avoir fait étabh'r et rassembler une quantité considérable d'ob|ets précieux, il repartit de Paris, le 17 Août 1671.' Il resta, tant en Perse que dans VInde, dix ans entiers, revint en Europe par mer, et visita le Cap de Bonne-Espérance, On ignore si, à son retour, il aborda en France^ mais on sait positivement qu'il se rendit à Londres, le 14 Avril 1681, et que, dix jours après son arrivée dans cette Capitale, le Roi Charles II hû conféra le titre de Chevalier; le même |our, Chardm épousa une Demoiselle protestante de Rouen, que la crainte des persécutions avait déterminée à chercher un asyle au-delà des meis. Chardin s'occupa bientôt de la puUication de son Voyage, dont .la première Partie parut à Londres, en 16S6, 1 Vol. in foL orné de 18 belles gravures; les autres Parties allaient suivre celle-ci, quand il fut nommé Ministre pUmpoteniiaire du Roi d^ Angleterre auprès des Étais de Hollande, et Agetit de la Compagnie anglaise des Indes orientais auprès des mêmes États, Ses nouveaux devoirs ne le détournerait pas entièrement de son occupation favorite, et, en 1711, il pubb'a deux Éditions de la Relation de ses Voyages, l'une en 3 Vol. in 40., l'autre en 10 Vol. in 12<'. ornées de 78 planches, gravées d'après les desseins de Grelot, Artiste et Voyageur très recommandable (Biogr, universelle, T. XVIL p. 442. Col. 1.). On ignore à quelle époque Chardin retourna en Angleterre, .mais, à coup sûr, il ne resta pa« longtems en HolUmde après la publicatiea de
son Ouvrage, puisqu'il mourut, auprès de Ijondres, le 26 Janvier 1713, âgé de soixante>«ieuf ans, emportant L'estime et Tamitié de ses compatriotes adoptifs, et laissant une réputation déjà bien étabUe dans toute V Europe, Le témoignage unanime des Voyageurs qui, depuis Chardin, ont visité et décrit les mêmes contrées, n'a servi qu'à constater la justesse, la profondeur de ses observations, la variété de ses connaissances, et sa véracité. — En 1811, Mr, Langlès publia une nouvelle édition des fciyages de Chardin, 10 VoL in 8^. avec Atlas in fol. , renfermant toutes les figures des éditions précédentes, et une Carte de la Perse, dressée avec les plus grands soins par Mr, Lapie, Outre des Notes assez nombreuses, tirées des Voyageurs me-
. dernes et des Manuscrits orientaux de la Bi" bliothèque royale, et répandues dans le corps de rOuvrage; on a ajouté à la fin une Notice
, de la Perse depuis les tems les plus reculés jusfpûà ce jour. Cette Notice est destinée à suppléer, en quelque sorte, à V Abrégé de PHisto'fre de Perse que Chardin devait publier, et auquel il renvoie souvent dans sa Relatiom» {Biogr, universelle, T. VIU. p. 72. Col. 2. — Pe$iw)r Cyclapaedia, T. VI. p. 490. CoL 1. — Falkenstein, Geschichte der geogr€$phischen Entdecliungsreisen, T. DU. p. 85. — Conversations-Lexikon, T. IL p. 553.)
*) Dans la guerre de 1662 à 1664, entre VEm" pereurLéopoldl etleSultanMahomet IF", six mille Français, de l'aveu du Roi très-chré" tun (Louis XIV), au mépris de l'Alliance avec la Porte, avaient joint l'Armée impériale sous les ordres du Comte de Coligny et du Bue^ de la Feuillade, Dans le Combat qui eut lieu le 1 Août 1664, près du Village de Saint- Gothard, où les Impériaux défendaient le Passage de Raah, pour couvrir également P^dlricAe et la Styrie, les Ottomans furent entièrement défaits. Les Français firent des prodiges de valeur pour une cause qu'ils n'auraient pas dû soutenir. V Ambassadeur de France, Mr, de La Haye-Vautelet, envoyé à Constantin nople pour opérer un rapprochement, fiit très mal accueilli par le Gratid Vêtir, et n'aya^jt
Addèhoa.
-e» nlMnui hmm à Cemttamtimople, et y iif^* fMàfMÊÊtKA b Caiaclère ifjimbmtêadiw eaeirmordimairë de ht BépmUi^e, Ce fbt alors qee, Motean des soi- Kdtalioiis des Mmuire» de FJE'aapMrwMr et do Roi ^Am^tierre, mtèà taon plus du dépH du Gnmd Fexir pevr raffrae delTen^ii^ fl olitiiit in CofAulmisomg AnStiltan Mahomet IV («n 1666) malgré Toppositioa de Mr, de la Sfaye, alors AnJbasuideur de- France*)^ et ce Art alerg qa^acheva de s^établir la Cempagme géaoiêe du Levant.
Tant que les Turcs continuèrent à rechercher les Piècee de cinq oolêj qui ne leur servaient pas seolement de Monnaie, mais dont les Femmes se &isaient divers Orne- ■Mnts, soit à leurs Ceilinres, soit au has de leois Vestes ou Jupes, qui en étaient ptesqoe tentes garnies, les Ginois firent asscs bien leurs Affaires, mais an décri de cette Monnaie, qui arriva en 1670, la Compagnie fut, pour ainsi dire, décriée avec elle, et cet Étahliéeementj qui avait coûté tant de peine et tant d'argent, quW avait distribué parmi les Officiers du Dhvanj aurait été entièranent dissout par le Rappel do Résident de Gènes à Constemtinople, et de son Consul de Smyme, si la République n*eût point craint de découvrir le motif honteux (c^est Pexpression du Chevalier Chardin) qui Tavait engagée à cette démarche, au risque de se brouiller avec la France; ou s'il lui eût été &cile, sans se brouiller aussi avec la Porte, de retirer son Minière et son Consul des Étais ottomans» i
Depuis ce tems-lâ la Compagnie n'a plus fait que languir, et au bout de quelques années eDe a fini par s*éfeindre. {Eneyclcpédie méthodique. Commerce, T. I. p. 689. CoL 2. — Savary, Dict, universel du Commerce, T. I. Commerce de Gènes, CoL 9dS. Ibidem, Cok 1421.)
2) Voyez von Hammer, Geschichte, T. DC p. 297. No. 303.
SARDAIGNE et SUÈDE (et NORVÈGE).
(§. 25.) P. 322. ligne 2. d'en haut. Supprimez tout TAUnéa et substituez y celui qui suit;
Le Trtàté de Commerce et de Navigathn, entre la Sardaigue (Charles Albert) et la Suède (et Norvège) [Charles (XIV) Jean], conclu ik Chênes, le 28 Nevembra 1839, ne contient aucune Stipulation relative aux Consnis ni aux R^^torts judiciaires des Si^ets respectifs ')•
1) Imprimé séparément (en français) à Turin, 1839. in 12^. — Snensk FSrtstttlUngs-Samling, 1840. No. 11. (en suédois et en français.)
peint reçu les Honneurs auxquels il croyait avov droit de prétendre, il jeta les Ct^ntulations du Sultan aux pieds de son Ministre, Cette Insulte donna lieu à une Rixe entre V Ambassadeur et les Officiers qui entouraient le Grand Vézir, à la suite de laquelle V Ambassadeur fut renlenné dans le Palais du Grand Vézir, et n'olilint qu'au bout de trois fours la fiiculté de ntonmer chei lui. Les détails que donne Mr, de Hammer, L c T. VL Liv. LV. p. 176., sur Im mauvais traitements essuyés par VAmbaS" s&deur, sont omis dans VHist, générale de la Dipicmaiie française de Mr, de Flassan (T. m. Période V. Liv. L p. 319. 320.). Le Grand Amiral s'étant établi, en quelque sorte, Médiateur entre le Grand Vézir et VAn^assadeur, ce dwm'er obtint mn nouvelle Audience, qui se passa fort poliment. Le Grand Vézir vûit au devant de Mr, de Lu Haye, avec un air riant) et en le saluant et lui tendant la main, ft loi dit avec un air moqueur „que le passé.
„étani sans remède. Us seraient btms amis à jaPavetàr,"" "V Ambassadeur fot obligé de se contenter de cette légère satisfaction de la part d'un Ministre tout-puissant, et qui tenait ks rênes de V Empire ottoman, (Salaberry, Histoire de V Empire ottoman, depuis sa Fan» dation fusqtià la Paix de Y as si, en 1793 (Paris 1813. T. I— IV. în8P.) T.H. liv.Xin. p. 282. sqq. — Schoell, Histoire abrégée;, T. XIV. Part m. Introduction, p. 243. Du Même, Cours ^Histoire, T. XXXIL liv. VIL Chap. XIL Sect. L p. 241. — von Hammer^ Geschichte, T. VL Liv. LIV. p. 139.)
*) Denis de La Haye, Seignair de Vani^, let, XVIe Amhttssadeur, arrive à Constantin nople en 1669; il était fils de Jean de La Hegy^ Sàgneur de Vantelet, XV e Ambassadeur, en 1639, premier homme de robe envsyé en Ams» bassade à Cùnstamtinaple, {Aniréosay, L c note IV. Série des Ainbassadeurs, etc. p. 196. 196.)
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SARDAIGNE Et TUNIS.
(§. 29.) P. 335. lignes 12. et 13. d'en haut Intercalez les Alinéa suivants:
Par la DêtiaraAm du Beg de TimU, donnte le 7 'Janvier 18^, au Gottvememeni brihmniçuej cette Régence s^oblig« à imiter les Sujets sardes comme les Anglais leurs Traités étant parais k ceux de V Angleterre *).
1) Voyes T. XL Part. IL Sect V. Grande-Bretagne, §. 43. p. 87à.
Traité d* Amitié et de Commerce^ entre
22 Février. *^' ^' ^^ ^^* ^^ Sardaigne (Charles Albert) et S. A. Hussein Pachc^ Beg de Tunis» Fait auBardoyle^'i Février 1832 de VÈre chrétienne^ ou le 20 de la Lune Ramdan 1247 de THégire *) *).
- Le Beg de Tunis renonce entièrement et à jamais^ pour Lui et Ses Successeurs ^ au Droit*' Refaire ou d^ autoriser la Course contre les Bâtiments du Commerce sarde, et^ par Réciprocité, le ^/ d^^ «^ardaigne, pour Z»î et Ses Successeurs, s^oblige de ne /oroaif permettre cpie Ses f^aisseaux de Guerre inquittent la Navigation marchande tunisienne, de manière que, quand même une Guerre viendrait à éclater entre les Hautes Parties contractantes (ce qu'à Dieu ne plaise !)) la Navigation marchande de Vun et Vantre Pays sera exempte de toute Sorte de Poursuite de la part des Vaisseaux de Guerre ennemis, excepté le Cas où quelque JSa/cire de Commerce voudrait pénétrer dans un Port bloqué, ou porterait à son Bord des Soldats ou des Objets de Contrebande de Guerre; dans ces seuls Ca^ ils pourront être saisis : mais S, A. le Beg consent à ce que Confiscation ne puisse être prononcée dans Ses Etats que par un Jugement formel, qui n'aura ^ Effet qu'autant qu'il aura été rendu par un Tribunal indépendant, composé du Corps consulaire étranger résidant à Tunis, et le Beg reconnaît positivement à la Sardaigne le Droit de traiter en Pirate tout Navire tunisien, couvert de Son Papillon, qui contreviendrait à ces Dispositions envers le Pavillon sarde, sans que pour cela, la bonne Intelligence entre cette Puissance et la Régence de Tunis en soit troublée, et sans qu'uii pareil Traitement donne lieu à la moindre Représaille ou Réclamation à^ Indemnité quelconque.
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Le Beg ayant à jamais aboli dans «S'i^f États VEsclavage, tout f u/^/ sarde, qni par hasard s^y trouyerait encore en état d^EsclavagÇf sera immédiatement délivré sans ancnue Espèce de Rançon oa ^Indemnité; il en sera de même des Sujets sardes qui, ayant été faits Esclaves dans Vautres Pays, se trouveraient sur le 2Vrritoire de la Régence. Le £^^ ne pourra non plus retenir dans ^071 /\3(y^ un Suj'et sarde quelconque contre ' son propre Gré, sauf le Cas d'un Délit commis et prouvé, ou de Dettes constatées dejaut le Consul. Par Effet de la Paix et Amitié solide, établies par ce Traité, le Beg consentira également à VExtradition des Sujets sardes, que le Consul, ou tout autre Agent, en son Absence, réclamerait. En Cas de Guerre, les Négociants, Passagers ou autres Sujets sardes, qui tomberaient au Pouvoir des Tunisiens, seront traites en Prisonniers de Guerre, d'après les Usages des Nations européennes. , „, Tout Bâtiment sarde, qui viendrait à échouer
Art. ni. ^ ^ ' ^
sur la C(>/^ de la Régence, recevra, autant que possible, V Assistance, les Secours et les Fivres dont il pourra avoir besoin; le Beg ^oblige de prendre les Mesures les plus promptes pour assurer le Salut des Personnes et le Respect des Effets et Propriétés que le i?âtiment portera ; si des Meurtres prouvés étaient commis, ceux qui s'en seraient rendus coupables seront poursuivis ei punis comme Assassins par la Justice du Pays; le Beg s^oblige aussi de faire payer au Consul sourde la Somme de deux mille piastres fortes d^ Espagne à Titre d'/ndemnité i^ovLv la Famille de chaque Individu qui aurait péri Fïetime. Si les Propriétaires ou les Marchandises portées sur le Bâtiment, venaient à être pillées, après que le Fait sera constaté^ le Beg en fera rembourser la /^a-" /^ifT- aux Mains du Consul sarde, indépendamment de ce que S. A. aurait à faire payer pour les M&irtres commis et constatés.
^ ^ Le 2?^^ voulant se conformer aux Usages européens, déclare de renoncer et II renonce à F avenir, à tout Présent^ Donatif ou Redevance quelconque, sous quelque DénomintUion que ce soit, et notamment
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& la Cfmclusion éPun Traité j ou lors de VJnsiallation d'on nouveau Consul, Fice'Consul oa Agent consulaire ^ et le Roi de Sardaîgne conservera les Établissements consulaires existants , pourra en former de nouveaux, sur tous les Points du Litoral de la Régence, y nommer des Agents, changer ceux qui s^j trouvent, et choisir à cet effet telle Personne de son Gré, sans être as^ sujéti à la moindre Restriction ou Opposition de la part àe-V Autorité locale, qiii sera tenue à leur accorder la Protection la plus efficace.
Les Art, V. et YI. concernent la Pèche du Corwi,
Vyirt, yni. confinne le TmHé précédent du 17 Avril 1816, et toutes les DUposUtons contenues dans d^autres Ji-aités auxquels la Sardaignc a été, par ^Ari. h dudit Traité du 17 Avril 1816, autorisée à petrticiperj toutes les Fois cependant, qull - n^est pas dérogé à ces Dispositions par les présentes St^ndations»
'Si à l'avenir quelque Doute venait à s'élever sur Vinterprétation, ou sur V Application de quelqu'un des Traités susmentionnés, le présent compris^ il est convenu qu'à Tunis son Interprétation doit être à V Avantage des Sujets sardes, et en Sardaigne à celui des Tunisiens,
1) Traités publics de la Maison rq}'ale de Savoie^ T. V. ,p. 6. (en français,} — BrHish and foràgn State-Papersj T. XX. 1832—1833. (Publié en 1836.) p. 1283. (en français*)
SECTION m.
ESPAGNE £T ÉTATS-UNIS DU MEXIQUE
P. 366. lignes 20. et 21. d'en haut. Intercalez les Alinéa suivants:
" La Reconnaissance de la République mexicaine ji comme Nation libre, souveraine et indépendante/ àe la part du Gouvernement espagnol, eut lieu par le Traité de Paix et éPAnùtiéy conclu à Madrid, le 28 Décembre 1836 ').
UArt. ly. de ce Traité st^ule que les deux Parties contractcmtes s^occuperont dans le plus court Espace de Tems possible de la Conclusion d'un Traité de Commerce et de Navigation,
n est convenu par VArt, VI,
que les Marchands et autres Sujets de S, M. catholique ou Citoyens de la République qui ^^établiraient, trafique^ raient, ou se trouveraient de Passage dans une Partie r quelconque de Vun et Vautre Pays, jouiront de la plus parfaite Sûreté dans leurs Personnes et leurs Propriétés, et seront exempts de tout Service forcé dans les Armées de Terre et de Mer ou dans la Milice nationale, ainsi que de toute Charge, Contribution et Imposition, qui ne
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seraient point patjées également par le» Sufets ou Citoyens du Pays dans leqael ils résident f et ils seront considérés tant par rapport à la BépartUton des Contributions, Impositions et autres Charges en général, que par rapport à la Protection et aux Franchises dans VÊxercice de leor Industrie, comme aussi en ce ^^ concerne V Administration de la Justice, de la même Manière que les Naturels de la Nation respective, en se soumettant toujours aux Lois, Règlements et Usages de <7^//^ dans le Territoire de laquelle ils résident.
ÏJ Espagne entretient:
dans la Ville de Mexico, un Consul, à Tamaulipas de Tampico, un Vice-Consul, à VeronCruz, un Vice-Consul % Les États-Unis du Mexique entretiennent en Espagne:
à Alicante, Barcelone, Bilhao, Cadix, Malaga, Santander, et Valence, des Vice-Consuls^ dans les i7^^ Canaries:
un Vice-Consul^ dans Fi7^ d^ Cuba:
à la Havane, un Vice-Consul ').
1) Tratado de Paz y Amiitad, cdébrado entre JEspana (Isahel II) y la Repuhlica Meficana, en 2& de Vicîembre de 1836. {Madrid 1838. en 129.) (en espagnol.) Cet ^<:#« contient
1^ Le Décret des Cortés du 4 Décembre 1836, auiorîsant le Gouvernement de la Reine Isabelle à conclure des Traités de Paix et d^Anùtiè avec les nouveaux États de V Amérique espagnole, sur la Base de la BecomÊoissance de leur Inde' pendance, et en renonçant à /ou/ Droft <^ Souveraineté politique ou territoriale, sans coinpromettre toutefois Vffonnew ni les Intérêts de la Nation.
2^ Les Pleins-Pouvoirs des Négociateurs respectivement employés' à la CoiscAmw» du Jroi/é;.
3° Le r«r/« A» Troi/ff. '
4^ Les Ratifications de /Hxir/ et d! autre; celle de V Espagne, en date du 14 Novemlure 1837, celle du Mexique, en date du ^ Jlllai de la même année.
5^ Les Pleins-Pouvoirs donnés de pari et d'autre pour tgfectuer ÏÉcbofge des Ao-
t\fic€Uions.
G^ Le Certific€tt faisant Foi de VÉchange effectué des Ratifications.
^ Le Cettijicat attestant la Publication du 7>ai/^^ faite à Madrid, le29Déceittbre 1837.
2) Abnanach de G&lha, 1846. p. 67.
3) /«Min», p. 27—34.
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SECTION V
GRANDE.BRETAGIN'E et ALGER.
P. 609. Col. 2. ligne 2. d^en bas, continuation de la note 5. de la
Ajouiez: Herislefj L c T. III. p. 14. (ea anglais,)
GBAKDE^RETAGNE et AUTRICHE.
P. 611. Col. 1. ligne 14. d^en bas, continuation de la note 7. de la p. 610. Col. 2.
AjoiUez: Herisletf 1. c T. lY. p. 1. (en anglais,) p. 4. {en français»)
P. 611. Col. 1. ligne 9. d'en bas, note 1.
Ajoutez Hnrtdet, L c. X* V* p* 1» (en anglais,) p. 9. (en français,)
GRANDE-BRETAGNE et BRÉSIL.
(§.6.) P. 614. Col. 2. ligne 1. d'en bas, note 3.
Ajoutez: Hertsletj h c. T. IV. p. 38. (en an^aiê,} p. 49. (en porfagais,)
GRANDE-BRETAGNE et CHINE.
P. 629. Col. 2. ligne 9. d'en bas, note 1.
Ajoutez: Hertsletj U c T. IT. p. 76.
P. 640. Col. 2. ligne 19. d'en bas, note 1.
Ajoutez: Hertslel, L c T. IV. p. 82. 84. «
GRANDE-BRETAGNE ex DANElttARK.
P. 669. Col. 2. ligne 7. d'en bas, note 2.
Ajoutez: Hertsletj L c T. L p. 179. (en anglais, traduit du hahn^
GRANDE^RETAGNB et ÉTAT».UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD.
P. 685. ligne 1. Col. 1. continuation de la note *. de la p. 684. Col. 1. Ajoutez T Alinéa suivant:
T. XVm. (aanics 4830—1837.)
T. XIX. (années 1830—1838.) Ibidem, 1839. et 1840. rédigés par Mr, Frédéric
STurhardy formant les T. XIV. et XV. du Nouveau Recueil, J9Q»9saux Suppléments au. Reakàl de Martens, par Frédéric Murhard,
T. L années 1761— 1829. Goettingue iSQ9, m S°.
T. II. années 1765—1829. Ibidem 1839. in 9P,
P. 687. ligne 17. d'en bas. Col. 2. note 2.
Ajoutez: HerttUfj L c. X IV. p. 499.
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GRAMIffi-BRETAGNE bt FRANCFORT («m u uni).
P. 693. ligne 7. d^en bas, Col. 1. noie 2.
AjmtUz: HerUUty L c T. IV. p. 147. (ea oii^/tMS.) p. 153. (en affcmoM^)
P. 693. Hgne 10. d'en bas, Col. 2. note 2.
JjwiUjk: HerUhts L c T. Y. p. 97. (en amglaît,) p. 9S. (en aUaawuL)
GRANDE-BRETAGNE et HAÎTL (§. 20.)
P. 694. lignes 5. et 6. d'en haut. Intercalez V Alinéa suivant: Déclaration du Gouvernement de ffaiti, concernant les Pr ivî lé g es et Im munit es dont fouissent dans Vile de Haïti les Sujets britanniques.
Le Secrétaire général de Haïti au Consul général d^ Angleterre^),
Liberté. République de Haïti. Égalité.
B. InginaCf Général de Brigade , Secrétaire général près Son Excellence le Président de Haïti, à Charles Mackenzie^ Écayer, Consul général de S. M. britannique en Haïti, au Port au Prince.
Au Port au Prince, le i Juin 1826.
An 23 DE l'Indépendance.
MONSIEUR
J'ai reçu la Lettre par laquelle Vous m'avez fait l'honneur de m'écrîre sous la date du 31 Mai dernier, pour m'annoncer que Vous êtes chargé de la part de S. M. britannique de réclamer auprès du Gouvernement de Haïti, des Privilèges civils et des Immunités concernant les Croyances religieuses, nécessaires à la Satisfaction des Sujets d'un État ami qui résident dans un autre. J'ai soumis cette Communication à S. E. le Président qui m'a chargé de Vous dire que les Sujets ùe S. M. britannique résidents en Haïti % ont tonjours joui des Droits civils, tant pour leurs Personnes que pour leurs Propriétés, qui leur sont garantis par Nos Lois, et qu'on est bien éloigné de songer à se départir de la Bienveillance que Notre Gouvernement- a toujours fait éclater à leur égard. Quant aux Immunités pour la Croyance religieuse, les Sujets de S. M. britannique ont toujours eu entière Liberté de Conscience, et n'ont janiuds
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été troublés dans leur CuUe$ à cet Égard la CowoenHon df Amitié et de Commerce à faire entre No8 Gou/ceme-^ menis respectifs^ pourra stipuler tontes les Garanties raisonnables.
La Déclaration que Vous faites des Sentiments de S, M. briianniçue sur la Conduite que doivent observer Ses Sujets résidents ealfaïti^ a été reçue avec un véritable Plaisir. S, E. le Président ne doute pas que les Anglais n'aient l'Intention de se conformer aux Lois et Coutumes qui régissent le Pays; aussi ils doivent compter, comme par le Passé, sur la bienveillante Protection du Gouvernement. Je saisis cette Occasion etc. etc.
[signé] B, Jhginac.
1) HerttUt, t. c. T. IV. p. 382. (en français.)
2) Il eût été plus correct de dire j, dans Plie de ffa'UL^
Un Jcte du Parlement (3 et 4 ynSi TV. cap. 59.) du 28 Août 1833, défend toute Communication directe des Bâtiments marchands anglais et étremgers entre Vile de Saint Domingo et YHe de la Jamaique '). 1) HertOet, L c T. IV. p. 383.
GRANDE-BRETAGNE et MASCATE.
P. 729. ligne 3. et 4. d^en haut. Intercalez V Alinéa suivant:
Convention de Commerce entre S. M.
31 Mai britannique (Victoire) et S. A. VJmam de
Mascatcj faite et , conclue dans Vile et la
Ville de Zanzibar, le 3i Mai de V Année du Christ
1839, €pd correspond au 17 du Mois de Rebiul-Ewel de
mégire 1255. (en anglais et en arabe.) *) *) 0«
- Les Sujets de S. A. le Sultan de Ma^cate auront la Liberté Centrer, dans toutes les Parties des Donhaines de S. M. britannique en Europe et en Asie, d'y résider, d'y trafiquer et de les traverser avec leurs Marchandises^ et ils jouiront dans lesdits Domaines, tant par rapport à leur Commerce, que sous tous les autres Rapports, de tous les Primléges et Avantages qui y sont ou qui pourraient y être accordés aux Sujets ou Citoyens des Nations les plus fa/vorisées; et de la même Manière, les Sujets de S. M. britannique auront pleine Liberté Centrer dans toutes les Parties des Domaines
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de & A. le SuUon de MiMcatej d^y résider^ 9y trafiquer et de les trtwerser arec leurs Marchandises^ et ils y fouiront de tous les PHviléges et Avantages qai y sont on qai pourraient y être accordés aux Sujets ou C%foj^hj des Nations les plus fiworisées, par rapport au Commerce^ et sous tous les autres Rapports,
' Les Sujets britanniques auront la Liberté Apache-
ter^ de vendre on louer des Biens^fonds ou des Maisons dans les ^to^if de <$*. itf. /^ Sultan.
On ne pourra point entrer par Force dans les Maisons, les Magasins et toutes autres Habitations des afo- /V^ britanniques j ou àes -Personnes effectivement au Service des Suj'ets britanniques, dans les Etats de «S*, itf. /^ Sultan de Mascate^ ni on ne pourra les visiter sous aucun Prétexte, sans le Consentement de ^^lu; qui les occupent, si ce n^est âw^c? /a- Connaissance du Consul ou Agent résident britannique. Mais lorsque de justes Motifs seront allégués par les Autorités de S, A, le Sultan de Mascate, ledit Consul ou Agent résident enverra une Personne compétente, qui, de concert avec les O/^ficiers de aS*. itf. /^ Sultan de Mascate, dirigera la Recherche ou Visite à faire et empêchera également toute ' Violence inutile et toute Résistance inconvenante,
.^ nr Les df^u^ Hautes Parties contractantes se r^-
Ait. in.
connaissent mutuellement le Droit Rétablir des Consuls à résidence dans les Etats respectifs, partout ou les Intérêts du Commerce pourront exiger la Pr^sence de ^^/^ Officiers, £t lesdits Consuls seront dans ^01^ /^^ Tems placés, dans les Pajy*.ff où ils résideront, sur le Pied des Consuls des Nations les plus favorisées. De plus, chacune des Hantes Parties coniractantes conyient de permettre à «S*^ propres Suj'ets de se laisser employer dans la Charge de Consuls par Vautre Partie contractante^ bien entendu que les Personnes ainsi employées \^ entreront point en Fonction avant d^ avoir obtenu préalablement la Permission du Sowteram dont ils pourraient être Suj'ets,
Les Fonctionnaires de Vun des Gouvernements résidents dans les Eti»ts de Poi^j^^» jouiront des mêmes Pri-
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vUégeSj hmnunêiés éi ExempHons dont jouissent^ dans le même Eiat^ les Fonctionnaires publics Vautres Etats. ^ \,, Les Sujets des États de «S*. A. le Sultan de
Art. IV. '
Mas cote 9 aa Service effectif de Sujets britanniques dans lesdits Etats^ jouiront de la nhème Protection qui est accordée aux Sujets britanniques eux-mêmes; mais si de /^Zs* Sujets des Etats de «S*, itf. /^ Sultan de Mascate seront convaincus d'un Crime ou d'une Infraction des Lois, qui exigerait une Punition, ils seront r^i»voyés par le «Su/V^ britannique au Service duquel ils pourront se trouyer, et livrés aux Autorités de «S*, itf. /^ «fo/- ^on Je Mascate.
._^ ^ Les Autorités Ae S, A, le Sultan de Mascate
Arc. V.
ne pourront /!>o/i>/ intervenir dans les Contestations, soit entre Sujets britanniques seulement, soit entre Sujets britanniques et Sujets ou Citoyens ù^une autre Nation chrétienne. Lorsqu'une Contestation ^élèvera entre un aSVi/e^ des États de «S*. ^. /e Sultan de Mascate, et un â$if/^ britannique, si le premier est le Plaignant, la Cause sera entendue par le Consul ou Agent résident britannique, qui administrera la Justice en conséquence. Mais si le aSb/W britannique se trouve être le Plaignant, contre un des Sujets de «SI itf. /e Sultan de Mascate ou contre des Sujets dWe autre Puissance mahométane quelconque, la Cause sera décidée par V Autorité suprême de «SI ^. /e Sultan de Mascate, ou par une Personne nommée par Lui ; mais dans un ^e/ Ciû^ on tï& procédera point en Justice, si ce n^est en Présence du Consul ou Agent résident britannique, ou d^une Personne déléguée par r»n ou Vautre à cet Effet, qui sera présente dans le Palais de Justice (Court-house) où ladite Affaire sera jugée. Dans les Causes entre un «S^*^ britannique et un Naturel des États de S, A. le Sultan de Mascate, qu'elles soient jugées devant le Consul ou Agent résident britannique, ou bien par devant V Autorité susmentionnée de S. A. le Sultan de Mascate, le Témoignage d'un Homme qui sera convaincu d'avoir porté faux Témoignage dans une Occasion antérieure, ne sevA point reçu.
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^ La Prùpriété d'un Safei brHaimdque qui viendra à décéder dans les Étais de S, A. le Sultan de Mascate^ ou ^vaa Sujet de «S*. A* le Sultan de Mascate^ qui viendra à décéder dans les Étais britanniques, sera livrée aux Héritiers, Exécuteurs testamentaires ou Adnàinistrateurs nommés par le Décédé, on bien à défaut de tels Héritiers, Exécuteurs testamentaires on Administrateurs, aux Consuls on Agents résidents des Parties contractantes.
Si nn Sujet britannique vient à faire Faillite dans les Etais de «S*. ^. /^ Sultan de MasccUe, le Consul on Agent résident britannique se mettra en Possession de tonte la Propriété dudit Failli et en fera la Remise à ses Créanciers, ponr être -partagée entre eux. Ceci ayant été effectué, le Failli anra Droit à une Décharge complète de la part de ses Créanciers, et il ne sera pins, en aucun Tems postérieur, requis de faire des yersements supplémentaires (to mahe up his deficiency), ni ne pourra-t-on considérer comme devant être employée à cet Effet (liable fo rihatpurpose) anenne Propriété qu'il pourrait acquérir plus tard. Mais le Consul on Agent résident britannique fera tous ses Efforts pour obtenir en faveur des Créanciers toute Espèce de Propriété que le Failli pourrait posséder dans d^au-très Pays, et pour ^ assurer que tout ce que le Failli possédait au Moment où il devint insolvable, ait effectivement été li/oré aux Créanciers sans aucune Réserve. • A^ xrm Si un Sujet de S, A. le Sultan de Mascate re-
Art* Yiii*
fusait ou éludait le Payement de ses Dettes légitimes (just debts) envers un Sujet britannique, les Autorités de S. A. fourniront au ^jet britannique toute Espèce d^Aide et de Facilité pour recouvrer le Montani qui lui sera dû, et de la même Manière le Consul^ ou Agent résident britannique accordera toute Espèce d*Aide et de Facilité aux Sujets de «S*. ^. /^ Sultan de Masoaie, pour recouvrer les Dettes qui leur seront légitimeinent dues (justly due) par les Sujets britanniques.
S'il arrivait que soit la Reine d'Angleterre, soit
«S*. i4. /^ Sultan de Mascaie, fussent en Guerre
avec
AoimmA. 4665
9wt6 on éMC#r^ Aif if, il sera néanmoinâ permis an% Sujets de S. M. britamnique et aux St^'ets de £ u4. le Sultan de Mets cote ^ de se rendre dans oedit Ax^if en passant par les JB'^a^^ de Vune ei V castre Partie^ avec lenrs Marchandises de toute Espèce^ excepté les Provisions de Guerre $ mais il ne leur sera point permis Centrer dans un Port ou une Place effectivement bloqués ou assiégés,
à^ -riv ^ ^'^ Bâtiment, sous Pavillon britannique, en Détresse vient à entrer dans un JPor/ des Etats de «Sl ^. /^ Sultan de Mascate^ les Autorités locales de ce /^r^. lui fourniront \jon\AV Assistance nécessaire, pour le mettre en état de se réparer et de continuer son ^oyage; et si un tel Bâtiment vient à faire Naufrage sur les Côtes des États de «S*. ^. /^ Sultan de MasciUe, les Autorités de aS*. ^. lui donneront toute V Assistance en leur Pyjfuvoir, pour retirer et remettre auk Propriétaires tous les Biens qui se sont trouvés sur ledit Bâtiment, qui pourront être sauvés. La même Assistance et Protection seront accordées, dans les Ports et sur les 67(9^1?^ des J^i^a/^ &ritanniques, aux Bâtiments- des Etats de a. ^4. /^ Sultan de Ma^cate, ainsi qu^aux Biens qui/ en de pareilles Circonstances^ auront pu être sauvés. .
^ _- «9. i^. /^ Sultan de Mas^t^te renouvelle et co»firme par le présent Traite les Engagements contractés par aS*. y4f. vis-à-vis de la Grande-Bretagne, le 10 Septembre 1822 *), concemaiit V entière. Suppression de la TYaite d^ Esclaves entre Ses- États et /<m^ /i^ autres Pays chreti^is; et de plus encore «$l A. consent' k ce que les Faissèdux ^X, .Bâtiments de Guerre^ appartenant à la Cùmpapàe des Indes orientales^ maintinrent en toute Fùrce et ^plgueur les Dispositions dudit Tr4s^iiéy conformément aux Conditions (fa% y sont preserket^ et de la même Manière que les Fnisseaux'^i Bâtiment» de iS*. iW. britannique.
Il est en outré reconnu '^déàlaré par les
Art XVI. . *^
Himtes Parties contractuntes,' que Tien de ce qui est contenu dans la présente Convention, ne 4oit en aucune Manière changer ni annuler aucune des Droits ou. Primiéges dont fouissent actuellement les Sujets de m. 106
I66é Adbsiida.
• S. A. 2e Salttm de Mcmcate^ par rappcurt m Commerce et à la JNatigaHon dans les Lhniieê ée la Ckarie^de la Compagnie des Indes oHentules.
VÉùhamge d<9 HpHficaiionsj if» mt Um à Mmeate, \% Jl3 J«ilet 1840, lut aecompagne de part et A^autre d^une Déclaration concernant Vlnterpréialion à donner à une Phrase employée dans la Rédaction de Vyiri, IX. de b Convention de Comm€re€ du 31 liai 1839, Mlathr« aw l>rMto donl les- Auio^sèis loftdtt peunaient exiger le Ptryement,
1) Herislet, 1. c. T. V. p. 611.
^) En admettant ipie la date de TÈre cHrétïenile, 31 IKal 1S39, soit exacte, la date • eoMtspMibnte de YJiÙ^ swa ^e 98 Kebinr Bwek
3) La Traduciùm françaiâe, que. aens donnons ^ a «lé faite sur It Texte anglais rapporté par Hertdet,
4) Traité entré Ut Grande-Bretagne et Mascate^ conclu à Mascatej U 10 SepÈembte 182!^ iMaf$kt, i c T. UI. f, VA, (en rnigitùf^
GRANDE-BRETAGNE et PAYS^AS.
P^ 754. ii^es 2. et 3. d'en haut. Jhiercul^z VAlinéu suivawU:
Traité de Commerce et de Naviga-
27 Octokie. ^*^'*> ^»#r^ S, M. britannique (Victoire) . et S, M, le Roi des Pays-Biis (Guillaume I), fait à La H a y e^ le 27 Octobre 1837 %
■ Le Préambule désigne comme Objet prbwtpal du Traité à coaehire, VAboUtion réciproque de tout DroH différentiel et de Compensation ^), perçu sur les JBâthnenis et les marchandises dans tes Ports de Vun et Vcutre Bi^'amne en Bargpe»
Art 1 ^ y *'"^* Liberté réciproque de Commerce et
de Naifigation^ entre et parmi les Sujets des
£{^«i;i; Hautes Parties contractantes ^ et les Smfets des
,, s id^iQur S^mferai^s ne payeront xeapectiyement dans les
, . , . Ports f Havres^ Rades^ Citésy ViUes ovl Places çuelcon-
• ,ifiies isitiiés dans Vun oa Vautre Royaume, des Droits,
. ira;i:&« ou Lapasitions (qtteUe que soit la DéHomination
'..',■ sous lafaellé ils pourraient être désignes on conipris)\autres
. rA^bkSslmès que ceux qiâ sant.payés^vs les Sujets de
• ia Nation la plus favorisée $ et l«fs Sujfets i» chacune
t ■••' des Hautes Parties contractantes /ouiroiU i^s mêmes
Droits^ Privilèges^ Libertés, Faneurs, Jnmnmités et
Exemptions, eu Afatière de Commerce et de Navigation,
qvLÏ sont on pourraient être accordés à F avenir, dans
rim! ou raifi^>Nr RG^ymane, aux «fo/tfA^ de la Nation la
plus favorisée^
. ^t S. M. la Reine du Royaumei^Uni de lu
Grai^de*B'reiag^e et d^Jrlande^ et S. M: Je Éoi des Pays-Bas s^ engagent ei s^t^èUgeni pat le présent Article i 4e v^uçùorder en Matière de Coniiherce et de ' NamgatUm^ auenne Fat^eur^ Pinivêiége ou Exemption aux Sujets d^un autre État qaelconquei^ qui ne «oit également et en même Tems étendus ûvoiSu/ete de Vautre Haute Partie contractante^ et ce gnatuitementy si ht Concession en faveur de Vautre État, a éfé gratuite^ on en convenant autant que possible de la même Compensation ou du même Équivalent, dans le Cas que la Concession ait été faite condîtionnellement.
._^ ^ Si des Vaisseaux de Guerre ou des Bâtiments
Art* VI.
m>archands font Naufrage sur les Côtes de Fan^ ou Vautre des Hautes Parties contractantes, lesdits Vais^ seaux ou Bâtiments et toutes les Parties dont ils se composent ^or o// parts thereof), ainsi que les Provisions et Appartenances"^), k» Biens et Marchandises y .qvA auront été sauvés, ou leur Produit, s^ils ont été «vmfo^^ seront fidèlement restitués aux Possesseurs, lorsqu'ils seront réclamés par ^uo; ou par /é?i^r^ Facteurs dûment autorisés i et s'il n'y a point sur les Lieux de tels Possesseurs ou Facteurs, lesdits Biens et Marchandises ou leur Produit, ainsi que les Papiers trouvés à bord des Vaisseaux ou Bâtiments ayant fait Naufrage, seront /^ r/V^ au Consul britannigue ou néerlandais, dans le />/$- ^r/r^ duquel le Naufrage aura eu lieu; et lesdits Consuls, Possesseurs ou Facteurs ne payeront que les Dépenses occasionnées pour la Conservation des Propriétés, ensemble avee le Prix du Sauvetage, qui aurait dû être payé en pareil Cas pour le Sauvement d*un Bâtiment national: et les Biens et M€tr€handis£S sauvés du iVottfrage ne seront sujets à aucun Droit, excepté le Cas qu'ils seraient livrés à la Consommation,
Le présent Traité restera en Vigueur pendant
le Terme de cfîo; -^i»^, à compter de la Date de" la Signature, et jusqu'à VExpiration de douze Mois, après que l'z^ii^ des Hautes Parties contractantes aura notifié à Vautre son Intention d'en faire cesser PEffetj chacune des Hautes Parties coutrotctantes se réservant le
1668 Addchoa^
Drak àefau^e cett« NoHficaihn kVauire, à VExpira- Hon dndit Terme de di^ ^n^.
Et il est ca§i9>€/nu eatre.EUes par le prés^eni,Âriié^l^9 qu^à VExpiration des .douze Mois^ apràg que Tun^ ^^^ Parties aura r^^ de Vautre une pareille Notificc^tioTh ledit 2>a»^e' et ip»/e^ i^j Dispositions qu'il renferme seront enHirénient nuls'eX sans Effet,
•Le TVcK^^ du 27 Octobre lîit suivi d'une </(»»&/« 2)éclatalion de la part des JP^nipotentiaires hritcmniques et nèerîandaîsy en date de Xa Haye^ du 22 Novemlir» a« la même année, portant im la Signification des mots Ats j,Hoyomne en Europe" em- .pl^yés dans le /V«am6«i/^.
1) Hertdet, 1. c. T. V. p. 308. (en anglais,) p. 344. (en hoUanâoM.) et la DécUtration néerlandaise p. 349. (en français,) — La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur le Tê^e m^gUtis, ceUationné avec le Texte hoUandais,
2) "L^- Texte anglais porte: .aoU funàture and appartenances heUmging there- , unfo;^ le Texte hollandais: » ailes wai tôt de uitrusting en proviandering hehoari»
GIUK0S.BR£TAGN£ et PÉUOU.
(§. 27.) P; 761.^CoL 2i note 1. Supprimez tout V Alinéa et substUuez- " yceiùiquisuit: .
• . ; JBirtsletj l c, T. V. p. 383. (en anglah,) p. 393. (en espagnol.) — La Trttduciio» française^ que nous donnons, a été faite sur le Texte angk^Sj collationné avec le ' '^ ' Texte espagnol, * '
GRANDE-BRETAGNE et PERSE.
P. 7'/9. Col. 2. noie 10. ligne 7. d'en bas.
Ajoutez: Mu Berislel, dans le Ve Volume de son Recueil, p. 379 — 382., rapporte
> Xe^^exiê anglais i^axk'TtaHê prè&mmeùre entra la Grande-Bretégne et ia JPitrsey signé
à Téhéran, le 12 Mars 1809, ainsi que le Texte anglais du Traité dèfiniiîf signé
également à 'Téhéran, le ^5 NovemBre 1814, ' et la Traduction anglaise d'une Ordon-
wMee'-fkytd» d« Sthxih dé Perse, en Aa$A dit 5 Mai 183fc, ooneernant le Conugurce
des Sujets hritanniques en Perse, qui „accorde aux Matcheuids britamûçues qui au-
„ront porté leurs Marchandises dans les Possessions territoriales de la Perse, la Xi-
yfherU' et la Permissi&tt ^éa disposer entoitfe Sûreté et Cat^lfiaticé^ enpe§frani pour
' ,',Ieurs Marchandises aux Officiers du Gouvernement:, les mêmes Redevances pasèli-
■jaques que payent les Marchands du Gout^ernement russe (c. à. d. 5 p§ une fois pour
'« - * ' >„toutes à ^Importation et à ÏEsrpùrteakm^'^
GRANDE-BRETAGNE et PORTE OTTOMANE.
P. 782. Col. 1. note *, ligne 30. d'en haut ,,(1078 — 1081)." Ajoutez en note:
t) Botoniate, plus correctement Botaniate, {Banduri, Numismata JntpertKiO'
^rùm Romanorum {Paris ni», T, I. II. in fol.) T. II. p. 762. ^ OiBban^ History
- ... ff thé Décline and Fall of the Roman Empire (Basle 1789. T. I—JfJL et II Vol.
Notes S°.) T. Vm. Chap. XLVHI. p. 392. T. X. Chap. LVU. p. 228.) — Aucun des
Auteurs que noos avons été à même de consulter n^expliqûe 'pourquoi' nSotpereur /Vm-
AODEKBA.
çiphv^ M «urnwftmé le Batmûçiei Noqs Hq^M^oiu que ce suAom mc^u* 91e celfei auquel il fut donné était originaire à^Adiabene, une des Provinces de VAs^rU (aufevrd^hui le Kourdistan) qui portait le nom de Botan, Meletîus dans sa Géographh ancienne et moderne (^tktAov Tsotyqafpta ^a'hiaiA otal vaà, Venise \T^, m foL) nous dit dans le Giapitre qui traite de VJ^yrie, p. 523.^ que rancienne £pw^ chie°) tPAdiabene (^A^Mt^i^Vi^) fut désignée plus tard par le nom de Boian (Bos'àv), et que la même Dénomination fot donnée plus tard à d*a«rtres plus petites Bparchiesj telles qae Arrapachiies ('AççotaTofr^, Siifacene (^vïtavAlir^ etc. etc. (Comparez Bischoff und MôUer, 1. c. p. 18. Col. 2. p. lOS. toL 1. p. 923. Col. 1. — SickUTf 1. c. T. II. p. 467. — HTûllerj Lexicon Monnaie, p. 7. Col. 1. — Cellariusj Compendittm Geographiae antiquàe {Amsterdam 1803. in 12*^.) p* 124. „Ptolemaeus in regiones divisit Assyriam; quae sunt, Arrapachitis juxta Armenimn^
jfSittacene juxta Susianam, sed nohUissima Adiabene, in qua Ninus, Ar^
■ j,bela et Gungeuneloj adeo ut tandem, Assyriae nomine paene aboUtOj omnis hic j^tractus Adiabéna vocatus fueritj unde Romani etiam imperatores cognomenta „sibi petierant,^
P. 786. Col. 2. note 2. ligne 9. et 10. Intercalez les Alinéa suivants^:
D'après Mr. de Hammer, 1. c. les premières Capitulations commerciales (H and' lungs-Capitulation) avec la Porte furent accordées à VAmbassadeur Sir EdowardBartonj en 1593 (Voyez T. IV. p. 207. et T. IX. p. 290. No. 188. — d'Ohssottj L c. T. VII. p. 479.) et renouvelées
1° en 1604 (T. IV. p. 362. T. IX. p. 290. No. 107.) sous Achmef 1 et Jacques I. 20 en 1622 (T. IV. p. 697. T. IX. p. 292. No. 228.) sous Osman II et Jacques /. 3<^ en 1624 (T. V. p. 23. T. IX. p. 293. No. 233:) sous Amurat IV et Jacques /. 40 en 1641 (T. V. p. 302. T. IX. p. 294. No. 249.) sous Ibrahim et Charles L 50 en 1662 (T. VI. p. 105. T. IX. p. 294. No. 256.) sous Mahomet IV et Charles IL 60 en 1675 (T. VI. p. 317. T. IX. p. 295. No. 266.) sous Mahomet IV et Charles IL
P. 787. Col. 2. note 1. ligne 10. d'en bas. Intercalez:
von Hammer, L c. T. VL Liv. LVJ. p. 317. v- XhoÙes^ I. c. T. U. p. 245.
P. 791. Col. 2. note 4. ligne 20. d'en bas. Ajoutez an mot Orta la note ** suivante:
**) Ortq, MiUeu, Centre. Uégiment de Janissaires. {Kieffer et Bianchi, 1. c. T. I. p. 124. Col. 2. — Comparez T. II. Part. II. Liv. III. Chap. I. Sect. I. France, §. 34. p. 125. Col. 1. note 2.)
P. 802. ligne 25. et 26. d'en haut. Intercalez r Alinéa suivant:
Les Pouvoirs et la Jurisdiction des Consuls brittandques dans ïEmphre ottoman, ont été précisés par un Acte du Parlement (6 et 7. Will. 4. Cap. 78.) émané sous la date du 13 Août 1S36 >).
1) A et of the British Parliamentj j^to enable His Majesty to mdke ^Régulations for the better defining cmd establishing the Powers and jfJurisdiction of ffis Majesty'' s Consuls in the ottoman Dominions,^ (Hertsletj I. c. T. V. p. 503.)
b) Éparchie ('EafaçXta), Dignité d'Épafquëy Plrevince gouvernée par un hporque^Xo^X Pays oooqvis.
Épèarque ('E*açXoç) i^X'h} S'gnJfie? •»vesti du Commandement suprême; Dignité oorre^pondatite à celi^ ,de Proconsul chez les Bo^ mains, [fPassotvJ J, G, Schneider, Ilandtvorierbuch der griechischen Sprache {Leipzig- 1828. T. 1. II. in dP,) T. L p. 553. CoL 1.}
De même, nous supposons que Nicéphore
Bryenne, qui fut déclaré En^ereWj en 1077, en même tems avec Niééphore Botaniate, le premier en Orien^ le. 3 Octobre, lé second en Occidenty le -10 du niéme mois) reçut le sur- ' nom.de Bryenncj parce qu^il était originaire de Bryanium, Ville située dans ïlljyrie grecque près des Sources' de VErigone (?), {Bischoff und MôUerj 1. c. p. 208. Col. 2. — Sichlerj l c. T. n. p. 22L - Bandurij l. c. T. U. p. 752. ~ Gibbon^ I. c. T. X. Chap. LVU. p. 228.)
1670 AlNDSOIDA.
p. 802. Col. 2. note 4. Hgse 6. et 7. d^en bas. Intercalez:
Convention appeaded to ile Capitulations granted to Çreat Britain by the Ottoman Porttj amending and altermg certain Stipulations therein contained, tu regards the Commerce and Navigation of the two Countries. [ffertslet^ L c. T. V. p. 506. («n anglais,)] Cet Aete a ëfé suivi' 1° 4e IH Articles adài^onnels sous la méaie date, 7^ d'une Note expUcaUve de S. E* Nourri £fendij adnessée à V Ambassadeur
britannique Jjord Pùnsonby, ea date du 27 Aeût 1838, Z° d^use Déclaration signée par les Plénipotentiaires respectifs, lors de Vjbchange
des Rat{ficationsj le 16 Novembre 1838, 4" du Tarif de Douanes fixé et arrêté en vertu de V Article VU. de la Conventiom du 16 Août 1838, qui ont été rapportés par ffertsletj 1. c. T. V. p. 510. 512. 513. 514 — 535.
GRANDE-BKETAGNE wt VENEZUELA.
P. 876. lignes L et 5. d'en haut. Intercalez T Alinéa suivant:
Par une Convention conclue à Londres, le 29 Octobre 1834, entre la Grande-Bretagne (Guillaume IV) et XÉtat de Venezuela '), XIndépendance de ce dernier est formellement reconnu (herehy aeknotvledgedj recognized and declared) par Sm M, britannique (Art, I.), et les deux Parties contractantes conviennent i^adopter et de confirmer (mutatis mutandisj^)^ comme s'ils se trouvaient insérés net à mot dans la présente Convention^ tous les Articles et Dispositions du Traité avec V Article additionnel, signé à Bogota, le 18 Avril 1825, entre la Grcmde-Breiagne et V^at de Colombie.
1) UertsUty L c. T. lY. p. 334. (en anglais,) p. 536. (en espagnol,)
2) Mutatis Muiandisj Locution empruntée du latin, qui signifie, avec les Cbangements nécessaires t c. à. d. en mettant JÉtett de Venezuela au lieu de Etat de Colombie, Citoyens de Venezuela au lieu de Citoyens de Colombie, etc. etc. {H, Kup-
• permann, Jmûtisf^es fVorterhuch {Leipitig 1792. ia 8?«) p. 388.)
SECTION VI
PAYS-BAS ET ALGER
P. 999. lignes 2. et 3. d^en baut. Intercalez les Alinéa suivants :
Le Traité du 23 Novembre 1757 fut renouvelé et amp^^ par un Acte^ du 26 Mai 1760 ').
Par une Résolution du 24 Avril 1764 ^) , les Etats-généraux statuèrent sur Tj^jivoi des Présents annuels au Dey,
Le Dey, ayant déclaré la Guerre aux Etats-généraux, en 1792 >), la Ptùx ne fiit rétablie qu'en 1794, par le Traité ci-après.
Traité de Paix et d'Amitié, entre Leurs i^AvriU Bautes Puissances les Seigneurs Étantsgénéraux des Provinces-Unies des Pays- Bas et la Régence d*Alger, fait et conclu le 1 Avril 1794 y qui répond au 1 Ramadan de P Année 1206 de VHé^re *) *).
"V Article II. statue que les Mtwchandises importées par les ïBàthnenis ^ifihmdait ne payeront dorénavant que cinq pour cent au lieu de dix.
Addsuba. 167 1
V^riicUUL règ^o la Confie à tenir par les Bàiitamàt dé Giterr^' des deux États contractants qui se rencontreront en haute Mer.
Les Articles Vf» et T. statuent sur la VisHe que tes Corsaires tûgériens pouiront làire sur. tes Màtkmmiê marehamU ioUamdais qu'ils reoeenlreront en haute Mer, et sur la Conduite à tenir par les Bâtiments de Guerre hollandais envers les Corsaires algériens munis de Passeports soit de la part du Dey, soit de la part du Conad fto/- Itmdait à Alger, ^
^..^ £d Cas quVu Navire ou des JSamres appartenant soit à Leurs Hautes PuissanceSy aoit à leurs Su/eiSy Tint à faire JVaufrage sur la Cote d'Alger ou dans on Lieu quelconque de la Dépendance de ce Royaume, on vH entreprendra rien- contre les Personnes, les Biens ni les Effets qui se trouveront à bord desdits Navires, et en pareil Cas on ne pourra exiger aucun Impôt des Biens ou Effets, m faire Esclaves les Personnes, mais au contraire les Sujets du Royaume d^ Alger devront leur prêter toute V Assistance possible pour sauver leurs Biens et leurs I^ets.
Fait en TAn 1208 le premier Jour du Mois de Ramadan^ qui répond au 1 Avril 1794.
12 Article VIB. stipule qu^ancun Bùihneut algérien ne pannra se présenter à la Vue d^un Port tu d'une Place forte situés dans le Territoire de Leurs Hautes Puiisances»
\ ^ Si des Bâtiments de Guerre de Leurs Hautes
Art. Al.
Puissances viennent à mouiller dans la Rade d'Alger^ on devra leur fournir les Provisions et les Présents d'Usage, et si quelque Esclave venait à fuir et à se rendre, à la Nage ou .autrement, à bord d^un desdits Bâtiments de Guerre, ceux-ci seront obligés de le rch mener à Alger, et ils ne pourront s^en dispenser sous Prétexte de ne pas avoir aperçu ledit Esclave, ou bien qu'il aurait été caché par VEquipage.
Fait en FAu; 1208 le premier Jour du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril 1794.
Les Marchands hollandais, ainsi que Ions les
Art. Xll. ,» .
autres Sujets de Leurs Hautes Puissances , ne pourront être ni pris, ni vendus, ni faits Escla/ves, dans aucun Lieu de la Dépendance d'Alger, et, en vertu de la Paix actuellement faite, personne des Hollandais ne pourra être forcé ^atcheter contre son Gré des Esclaves, qnand même ceux-ci seraient de leurs Parents, mais ils n*en achèteront que lorsqu'ils voudront le faire volontairement,
1672 AiiDCNUA.
et alors ils les payeront au Temte et au /Vîo? convenus ; de mêmey on ne pourra point forcer les Patrons des ^^claves de se dessaisir de ceux-ci pour an certain Priar^ que ce soient des Esclaves du Beuluk Baschi ^) ou des Galères, mais cela devra se faire à VanUable et de la Manière que cela se pratique avec Vautres Nations.
Fait en FÂn 1208 le premier Jour du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril .1794.
A^ ^m Sî Hu Marchand ou tout autre Sujet de Leurs
Att. 2LU1. '
Hautes Puissances venait à mourir à Alger ou dans un Lieu de la Dépendance de ce Royaume, le /^^>^y ifî ^1^/ ^^ ^^ soit, ne pourra saisir les Biens laissés par le Défunt. Si le Décédé a laissé un Héritier ou nommé un Exécuteur testamentaire, ce sera à celui-là a^^i^/, sUi se trouve sur les LiéuiE, que devront être remis les Biens formant la Succession ^ il en dressera un Inventaire, et en rendra Compte à qui de Droite mais si quelquW des susdits Sujets venait à mourir subitement, sans faire de Testament, et que VHéritier légitime ne se trouvât point sur les Lieux, ce sera le Consul hollandais, ou dans le Cas que le Consul fut décédé et que son Remplaçant ne fût pas encore arrivé, ce sera son Secrétaire (A manu en si s), et à défaut de celui-ci, ce seh)nt Its Marchands de ladite Nation, qui se mettront en Possession des Biens formant la Succession, qui en dresseront un Inventaire ' en due Forme, et qui conserveront lesdits Biens, jusqu'à TArrivée d*uri Ordre du Pays du Défunt:
Fait en l'An 1208 le premier Jour du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril 1794.
' Les Marchands et autres Sujets de Leurs
^ Hautes Puissances, résidant soit à Alger, soit
dans un autre Endroit de ce Royaume, ne pourront point être forcés à vendre leurs Marchandises contre leur Gré, et on ne pourra point charger des Marchandises ou Effets à bord de leurs Bâtiments sans leur Consentement.
Si un Suj'et de Leurs Hautes Puissances avait contracté des Dettes, et qu'il ne fût point en état de les payer, on ne pourra pour cette Raison poursuivre aucun
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auire desdits Su/ets, eoit en le 4:UQfU devant les TribunauXj w>ii en metian^ le Séquestre sur ges Biens^ à moins qu'il ne, se soit rendu volontuii^ement Caution an Débiteur, Fait en TAn 120S le premier Jour dii Mois de Ramadan, <iui répond au 1 Avril 1794.
A^ v^ ^l ^^ ou plusieurs Suiets de Leurs Hautes
Art. 3lV. ' ^
Puissances venaient à avoir quelque Différend avec un Turc ou Maure, ou avec une autre Personne de ce Royaumcj V Affaire devra être portée devant le Dey et le Diwanj mais s^ils ont un Différend quelconque entre eux, Y Affaire doit être portée devant le Consul et décidée par lui.
Fait en PAn 1208 le premier Jour du Mois de Ramadau, qui répond au 1 Avril 1794.
.^ 1.^ Si un Sujet de Leurs Hautes Puissances avait une Querelle avec un Turc ou Maure, et que l'un vint à blesser Fautre ou à le tuer, Y Affaire devra être j'u^ée d'après les Lois du Royaume, et on donnera la Satisfctction accoutumée; mais si un Suj^ de Leurs Hautes Puissances, aprçs avoir blessé ou <tué un Turc ou Maure, venait à ^^ enfuir, de manière qu'il devint impossible de le rattraper, on ne devra point inquiéter ni molester pour cette Raison, ni le Consul ni aucun autre Sujet de Leurs Hautes Puissances.
Fait en FAn 1206 le premier Jour du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril 1794.
.^ ^xT^t Afin de consolider le Traité de Paix et d^Ami-
Art. XVII. ^ . .
tie, qui vient d'être conclu, il a été convenu de part et d'autre, que si de Vun ou de Vautre Côté il survenait quelque Chose qui pût amener une Rupture, le Consul et les autres , Sujets de Leurs Hautes Puissances, qui alors se trouveront, soit à Alger, soit dans un autre Endroit de ce Royaume, ne pourront en aucun Ca^, qu'il y ait Guerre ou Paix, être retenus, e,t lorsqu'Us voudront partir en s'embarquant sous tel Pavillon qu^ils jugeront à propos, ils ne pourront, sous aucun Prétexte, être pris ni arrêtés dans leur Voyage, ni eux, ni leurs Effets, ni leurs Domestiques.
Le Consul pourra tenir en sa Maison un Ministre
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(Predlcant) i^m y exercer Je CkèUe réformé ^ et les Esclaf>es qai voudront assister à oe Sermce dimn^ aux Jours destinée à cet Effet, ne pourront en être empêchés, tA par leurs Maîtres (en Cas qn^ils appartiennent à des Particuliers), nî par le Gardien en Chef
Fak en l'An 120B le premier J<wr du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril 17944
• Celui qui est actuellement, ou qut à l'avenir sera
Art* AVlJLi»
Consul à Alger de la part de Leurs Hautes PuissanceSy sans Exception de Personne, jouira d'une entière Liberté et Sûreté; il ne pourra être molesté ni in- (piiété par qui que ce soit, ni dans sa Personne, ni dans ses Biens, nî dans Y Exercice de ses Fonctions; il sera libre fle choisir son Interprète ,et son Courtier, et lorsqu'il voudra %* embarquer pour partir ou sortir de la Ville pour être seul et jouir de quelque Repos, personne ne devra Ten empêcher, et il lui sera permis ^exercer librement dans sa Maison la Religion chrétienne réformée.
Fait en l'An 1208 le premier Jour du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril 1794.
"VArt, XlXi stipule que les Sujets <Ies deux Parties contractantes qui, en Tems de Guerre,, sexont reoo«ntrés sur un Bâthnent ermem, ne pourront étar« molestés ni aix, jâ leufs Biensj ni leurs Domestiques.
LoTsqjûL^uïï Amiral ée Leurs ffautes Puissances
Art* TLa.
arrivera dans la Rade d^Alger^ aussitôt qu'il aura
jeté l'Ancre et que le Consul en aura donné Avis, le Dey
devra le faire saluer de la part de la Ville et des Forts,
de vingt et un Coups de Canon, et Y Amiral répondra à
. ce SabU par le même Nombre de Coups de Canon.
* ^^n ^ à l'avenir quelque Chose de contraire au
Art. AAU. ^ ' '
présent Traité de Paix venait à être fait de Vun ou de Xavire Coté, on ne devra point pour cda se déclarer la Guerre 9 mai» la Partie offensée devra demander Satisfaction du Tort qu'elle pourra avoir essuyé, et le Coupable sera puni comme Perturbateur de la Trcirnquillité publique. £t afin de manifester d'autant plus clairement la bonne Intention mutuelle qui a présidé à la Rédaction du présent Article, Leurs Hautes Puissances et le Dey i$ Alger s'engagent récipro^ncment, qu'à la pre-
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mière Plainie qai lear sera portée ik ce Sajei, et après avoir dûment examiné rAffairey ils donneront la Satisfaction requise; et le Dty et la Régence d^ Alger eri particulier y s^engagent, qae dans le Cas oh Leurs Hautes Puissances enverraient à Alger un ou plusieurs Bâtiments de Guerre^ faisant partie de VEscadre qja'JSlles trouveraient bon de stationner, soit dans la Méditerranée, soit dans VOcéan, et qu^à PArrivée desdits Bâtiments il se trouvât qa^une ou plusieurs Affaires au Sujet desquelles, soit heurs Hautes Puissances, soit le Consul hollandais^ eussent porté Plainte auprès du Dey et de la Régence, ne fussent point arrangées, ladite Affaire ou les dites Affaires seront terminées immédiatement et avant le Départ desdits Bâtiments^ confonnément è la Teneur da présent Article.
Fait en FAn 1208 le premier Jour du Mois de Ramadan, qui répond au 1 Avril 1794.
1) Recueil vtm de TractcUen, T. II. No. 29. (en hollandais,) — JHecuetl van Zffzahertj T. VIII. p. 556. (en hollandais.) — Nederl, Jaerhoeken, 1760.' p. 1048. (en hollandais.) — M art en s. Cours diplom, T. U. p. 806. (cités.)
2) Recueil van Zeezàken, T. IX. p. 685. T. X. p. 50. — Martens, L c. T. IL p. 808. (cité.)
3) Nachrichten und Bemerhungen ûher, den algierschen Staat {Aliona 1796 — 1800. T. I— IIL in s*'.) T. ffl. p. 186. — Martens, 1. c. T. H. p. 808. (cité.)
4) En adjnettdiil que la à»te àt VÈn chrétienne, i Ayâ^ 1794, $mI éupte, la «fiile cenrespondante de FHégîre sera le 11 e\ non le 1 Ramazan 1208.
5) Le Texte de ce Traité, cîté dans Nachrichten und Semerhungen 56er dim algierschen Staat j T. m. p. 186. et par Martensj dans son Ofurs diplonuaitfue, T. IL p. 808., ne se trouve dans aucun des Hecueîk que nous avons été à même de consulter. La Traduction française, que nous donnons, a été faite sur le Texte hollandais conservé dans les Archives du Gouvernement des Pt^s-Bm, 4oBt nous avons obtenu une Copie.
6) Voyez T. II. Part. IL Liv. IlL Chap. L Sect. TL Pays-Bas, f. 1. p. 886. Col. 2, note ***,
PAYS-BAS ET NOUVELLE -GRENADE
P. 931. Col. 2. note L ligne 8. d'en haut. Intercalez:
BrUish and fôreign State-Pùpera, T. XVIL 1829--1830. (publié en 18J2) p. 895. (en hollfindais et en espagnol*) p. 906. (en fritnçtns,)
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P. 94Q. Col. 2. note 4. ligne 3. d'«a haut.
yé/ioui€x.' von Hammer, Geschkhte, T. IX. p. 291. No. 209.
P. 941. Col. 1. note 1. ligne 14. d'en bas. Ajoutez V Alinéa suivant:
D'après Mr, de Hammer, qui qualifie à tort, ce nous semble, de CapUtdaiîons XActe dé PrhMêgf de 1596 (T. IX. p. 390. No. 191.), les Capiiulaiiùn* avec la UoUaude furent rtwmveléu
lo en 1612 (T. IV. p. 461. T. IX. p. 291. Np, 209.) sous le Règne A'Jchmet /. 20 en 1624 (T. Y. p. !S>. T» IX. p. 293. No. 23$.) sous le Règne à'JÉMirmi IV. ?P en 16J4 fT. Y. p. ISl, T. IX. p. 293. No. 243.) sous le. Règne à'Amurat IV. 40 en 166S (T. YI. p. 202. T. IX. p. 294. No. 260.) sous le Règne de Mahomet IV. 5^ en 1680 (T. YT. p. 360. T. IX. p. 295. No. 271.) sous le Règne de Mahomet IV. &» en 1712 (T. IX. p. 297. P^o. 302.) sous le Règne d'Achmet III.
P. 949. Col. 1, note 1. ligne 8. d^en hajiit. Intercalez:
von Hammer, Geschichte^ T. lY. Liv. XLIII. p. 461. — Knollesy l. c. p. 916. — d^Ohsson, I. c. T. YU. Uv. IX. p. 490. avec la date de 1613.
P: 949. C. â. n. 2. lign. 8. et 9. d'en hant. Intercalez V Alinéa suivant:
La Cour de France ayant donné, en 1637, au St€tdhouder frédérie Henri, Prince dOrm^ge^ le Titre à'Altessej les £tats le lui accordèrent également, ainsi <]u'â ses Successetà-s. Avant cette Époque, les Etats n'avaient donné au Stadhouder et à son Frère que le Titre d'Excellence, {Totxen, l c. T. U. Chap. YI. §. ;PLY. p. 581. note d.)
P. 964. Col. 2. note 2. ligne 9. d'en haut. Intercalez:
von ffammer, Ge$chichie, T. YL liv. LYIL p. 360. T. IX. p. 295. No. 271. PAYS-BAS ET SUÈDE (et NORYÈGE).
(§.35.) P. 987. Col. 2. (eontinnation de la note **. de la p. 984. Col. 1.) note, lignes 25. et 26. d^en haut. Intercalez T Alinéa suivant:
La Vdk iJPAmtierdam vendit, en 1772, à la Compagnie des Indes occideniaUs la ' Moitié du Tiers de la Colonie, qu'elle venait d'acquérir du Seigneur de Sommelsdjrli. Dès4on la Colonie, appartenant par Moitié à la Ville, et par Moitié à la Compttgnèe, fut administrée par un Comité à la domination des Deux Propriétaires, et ce Régime dura jusqu'en 1791 , où la Compagnie fut supprimée, A cette Epoque un Accord fut passé entre les Etats-généraux et les Propriétaires, en vertu duqud ces derniers cédèrent leurs Droits au Gouvernement, à compter du 1 Janvier 1792, contre une Bente annuelle de 3 p8 sur leur Capital fixé à 30 p§ de sa Yaleur nominale. A la suite de cet Accord, une Résolution du 3 Mai 1792, arrêta que la Colonie serait désormais administrée par le Gouvernement, et une Résolution postérieure du 1 Juin de la même année, étabKt un Conseil d^ Administration, qui subsista jusqu'en 1795, où la Colonie, à l'instar de toutes les autres Possessions hollattdaises dans les Indes occidentales, fut soumise au Comité pour les Affaires des Colonies et Possessions sur la C&te de Guinée et en Amérique.
P. 987. Col. 1. ligne 35 — 42. Supprimez tout l'Alinéa qui termine cette Note, depuis ,jZa Colonie'*^ jusqu'à ^^ Privilège de Commercé^ et substituez-y l'Alinéa suÎYant:
Surinam est aujourd'hui la Propriété de FEtat: elle est gouvernée et administrée, sous la IXr^dtion st^rémè du Ministre' des Colonies, par un Gtmverneur gâterai qui y réside, et dont l'Autorité s'étend également sur. les Iles de Curaçao, Bimaire, Arvba, St, Eustache, Saha et la Partie néerlandaise de St, Martin.
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P. 969. C«l. 2. contimmtioii de la note 3. de ia p. 988. Col. 2. Supprimez dans la ligne 32. d'en haut le Renvoi aux Addenda eub ff pour là. Compagnie des Indes occidentales,
P. 990. Col. 2. note f. Placez la Note suivante:
Cinupagnie suédms* des Indes orientales. Le Roi Gustave Adi>lphey qui avait conçu le Projet de former viie Compagiàe pour le Commerce des thdes orientales, ^ont le siège serait à Goihemhourgj offrit, par son Ordonnance du 14 Juin 1626, un Prii)Uège de 15 ans à ceux qui voudraient y prendre part. Les Guerres oontinudles qui remplirent le Règne de ce Prince^ et qui entravèrent toutes les Entreprises commerciales, furent la Cause principale de la Non-réalisation de ce Projet.
Vers Tannée 1670, sous le Règne de Charles Xfj quelques Propriétaires de Navires^ établis à Stockholm j armèrent deux Bâtiments pour entreprendre le Vcyage des Tndesj mais les Evénements de la Guerre, n'ayant pas permis qu'ils fussent expédiés, les Armateurs obtinrent, par une Résobdion royale du 26 Août 1674, comme Indemnité des Sacrifices qu'ils avaient faits, la Permission d'envoyer les mêmes deux Bâtiments en Portugal j et de rapporter en Suède des CJ^argements de Sel, libres de tout Impôt, ' ' .
Le 14 Juin 1731, le Commissaire commercial^ Henri Koenigj ses Associés, Champ el, Thamet Compagnie et ffudques autres JVégocicmts, reçurent du Roi Fré- • déric l, V Autorisation de former une Société pour le Commerce des Indes orientales^ avec les mêmes Avantages et Immunités que la Couronne avait offerts en 1626. Le Privilège exclusif de faire le Commerce au-delà du Cap de Bonne-Espérance^ fut limité toutefois à 15 années; on crut qu'il ne fallait pas lui donner une plus longue durée, soit pour remédier de bonne heure aux Imperfections qui se trouvent dans les nouvelles Entreprises, soit pour appaiser plusieurs Citoyens qui s'élevaient avec Force contre un Établissement, que la Nature e^ l'Empire du Climat semblaient repousser. Le Désir de réunir, le plus qu'il serait possible, les Avantages d'un Commerce libre et ceux d'une Association privilégiée, firent régler que les Fonds >ne seraient pas limités, et que tout Actionnaire pourrait retirer les siens à la fin de chaque Voyage. Comme la plupart des Intéressés étaient Étranges, principalement Flamands, il paryt juste d'assurer un Bénéfice à la Natiçn . suédoise, en faisant payer par ja Société au Gouvernement 100 dalers d'ai^ent ') °) par Last ") que porterait chaque Bâtiment. La Résolution des États-généraux du 3 Avril 1743. §.11. imposa en outre à la Société un Subside à la Couronne pour cette même année de 50,000 diders.
Ces Conditions n'empêchèrent point la Société de faire construire, pendant la Durée de son Octroi, douze Navires, qui sortis de Gothemhourg firent 22 Voyages à Canton et 3 au Bengale, Des trois Navires envoyés dan^f VInde, il n'y eut qu'un seul qui revint heureusement, en 1742, après une Absence de 2 ans et demi; il donna un Bénéfice de 10 p§ seulement; fur les 22 Voyages à Canton, 20 eurent un heureux Succès et donnèrent aux Intéressés,
en 1734, un Bén^e de . « • 75 pour cent.
1737, s « '......... 6Si
Total pendant 18 ans (depwis 1731 --1749) . . 813| pmir cent.
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Ce.4|iiî, potf OOi Vcyogêê (y eMiprlt les 40 p^ 4« ftor^tutcnu du Xki^oM 4oiui» uns Mqyame de 40j|| pB pv ^^^^^ ^)9 Bén^e trè$ coosidérable, quoique sur ce Protluit chacun des dictionnaires dût faire et payer lui-même ses Assurances,
Par Oie«r»i «kl 17 Juin 1746, la Cvimpmgnie ektiut on nam;<r<M /Hvll^« pov 20 ans, à condition de payer à la Couronne pour chaque Bâtiment qui retournerait heureusement avec i$a Cin^aisen, la Somme de 50,000 dalers cPargctot, aimAquie GOOdalers . au Commissanai des Convois, et 2 «UIms par Lost, diaprés la Capacité du Bâtiment, à b Ville cU Goibembourg. Cet Octroi fut confirmé par le lUctz ,de la Diète, du 14 Décembre 1747* $• 12. Pendant les premières 7 années de ee nvavfA Ocinû, la Société fit ooi^truire 7 Kavires ; elle en enveya 12 â Canton et deux à Surate, qui tous réussirent et dennèrent
en 1750, un Bénéfice de 136| pour cent.
17âl, .' * 36
1754, » • * : . 4îî4
Total pendant 11 ans (depuis 1746—1757) . . 553| pour c«nt, t;e qui donne par Voyage une Moyenne de 39| pour cent ').
En 1753, les Associés renoncèrent à la Liberté, dont ils avaient joui jusqu'alors, de retirer à volonté leurs Capitaux, et se déterminèrent à former un Corps pemumeni. t,^ Établissement de la Société en Corps permanent, lut confirmé par TOrdonnance royale du 121 Mai de la même Année. L*État les fit consentir à ce nouvel ordre de choses, en se contentant d'un Droit de 20 p§ sur toutes les Marchandises qui se consommeraient dan& le Royaume an lieu des Droits de trois espèces qu^ arvait pergus fusqu^ici. Ce Sacrifice avait pour But de mettre la Compagnie suédoise en état de soutenir la Concurrence de la Compagnie qui venait de naître à Emhden *); mais les Besoins publics le firent rétracter en 1765 '').
De 1753 à 1766, la Compagnie fit armer 5 nouveaux Na>*ii«s, qui firent conjointement avec les autres 21 Voyages â Canton, et un à Surate. De ces 21 Bâtiments, un përft en 1761 ; les TÎngt autres produisirent un Bénéfice qui s'éleva
en 1758, à .... . 25 pour cent.
1767, ÎOO * »
Total pendant 14 an^ (de 1753 à 1768) 447J pour cent, ce qui, pour 20 Voyages, donAe Vine Moyenne de 22| pour cent environ.
Ainsi la première Compagnie des Indes, depuis son établissement en 1731, arma en tout 22 Navires, fit '61 Expéditions et 36 Voyages heureux.
Les troisièmes Lettrés d'Octr'oi, qtii Yenouveâent le Privilège de la Compagnie pour 20 ans (de 1766 juisqi^en 1786), sont du 7 Juillet 1762; une Ordonnance royale du 26 du même mois sanctionna fAvis, publié le même jour par If Nmtvelle Société, pour ouvrir une Souscr^tiùn pour la Création dun Fonds spécial pour le Commerce des Indes, Trente-neilf Navires ftirent 'expédiés à Canton, et revinrent tous sans avoir essuyé aucun Accident. La Compagnie prêta à la Nation la Somme de 416,666 rixdales sans Intérêt, et une Somme doublé pour un Intérêt de 6 p^. La Société qui faisait ces Avances, devait être remboursée de la première, par la Retenue des Droits qu'elle s'était engagée depayei* pour chaque Navire qui serait e^qpédié, et de la seconde à quatre- l^eques convenues. Dans lès psêmièMs années les Spéculations ne forent
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guifc avantageiises, nais peiiih«t la G«(tr» ^i4re la GrmuU'Brtiagne et les Étaêt" Uiûs ajméri(fue, de 17S0 à 17S4, la Compagnie fit de gros Bénéfices, De 1771 jttsqa'en 1792, les Jctioanùêreg reçvrent mocessiveneat 298f pour cent, sur leurs Mheê de Fondt, et le Montant de ces dernières leur fut en outre rembom-tè au complet^ en 1787.
Le quatrième Octroi du 2 Mai 178f2, également pour vingt ans, commença en 1786. La compagnie avattia encan au Gcmvememeith en 17S3 «k 17$3, la Stm*e de lS0,00O rizdales de Banque sans Intérêt, à condition de défak|qer 12,600 rixdales pour chaque Navire qui retournerait & son Port. Le Capital de la Compagnie s^élevaît alors à 1,322,800 mdales. Pendant la Durée de cet Octroh 32 Naviren fusent expédies; il en périt trois, et plusieurs éprouvèrent de grosses Avaries. Ces Pertes jointes à d^autres Malheurs et à différentes Circonstances, qui entravèrent PActivité de la Compagnie, causèrent sa FaiiUtt en 1809.
Dans rOrigine de la Compagnie, ses Fonds variaient d*nn Voyage à Pautre; ils furent, dit-on, fixés à. 6 nrîlUons, en 1753, et à 5 seulement, lors de VOctroi de 1766. Comme les Suédois avaient d^abord beaucoup moins de part à ce Capital, qu^ils n'en eurent depuis, le Gouvernement jugea convenable de Statuer que tot^ Directeur qui rêvèlertàt les Noms des Associés on les Sommes qu'ib auraient souscrites, serait suS' pendu, déposé même, et qu'il perdrait sans Refour tout P Argent (pfH mirait mis dents cette Entreprise. Ce Mystère dura pendant 35 ans; douze Actiomuûres devaient, fl est vrai, recevoir tous les quatre ans les Comptes des Administrateurs, mais c'était V Administration qui nommait ces Censeurs. Depuis 1767, ce furent les Intéressés eux-mêmes qui choisirent les Commissaires, et qui écoutèrent leur Rapport dans une Assemblée générale. Le Produit des Ventes a naturellement été plus ou moins considérable selon le Nombre et la Capacité des Navires employés dans ce Commerce, et selon b Cherté des Marckemdises au Ueu tie leur FabrnxiHon, et leur Rareté en Europe, Cependant on peut assurer qu'il est rareasent resté au-dessous de 400,000 rizdales, et qu'il ne s'est jamais élevé au-dessus de 2 m^ons. Le Thé a toujours foimé plus de quatre Cinquièmes de ces Talenrs.
Le 3 Mars 1806, de nouvelles Lettres tPOcfroi lurent expédiées peur la Formation d'une Nouvelle Société, dont la Durée devait être de 15 ans. On eut beaucoup de peine à réunir par Souscription un Capital de 450,000 rixdales', et la NoôvèUe Compagnie, au lieu d'étabUr un Commerce direct avec les Indes orientales, tt borna à dire venir H! Angleterre et â acheter des Cargaisons entières de Marchandises chinoises, importées par des Bâtiments américains^ ou bien à se charger de la Vente de pareilles Cargaisons pour Compte étranger* Par suite de ces Opérations, et d'autres moins importantes, et malgré plusieurs Pertes essuyées en 1813, la Nouvelle Compagnie fit un Bénéfice de 153,409 rixdales, ou environ 34 p3 du Capital, depuis sa Création jusqu'à la fin de Pannée 1813, Epoque a laquelle elle cessa de profiter de son Prhîlége»
CtA ainsi qu'à mmumncet de Paanée lâl4, le Canmnerce des Inde» orientales est devenu l^re pour tout Sujet suédtùs qui désiie i'explnitar. {Euty^iopidiê méthodique. Commerce, T. h p. 699. CoL 2. Art. Compagnies de Suède, T. IIL f, 722. Col. 1. Art. Suède, — Notice officidie confidentiellement communiquée,)
1) A cette époque trois deder^ ^argent (silfvermynt) équivalaient â une rixdale iPespèces de 48 skUlings,
a) Là Niiice «pii mv ttauftn ilau ÏArtide |*éciiiB d« tËncyda/iédiê mitkèdiquè/ Commerce^ T. IIL porte (p. 723. Col. 1.) ^ue la Compagnie dut payer. 1500 diders ttargentj ce qui équivaudrait à âOO rixdales Sespèce diaprés le Cours dii Ûiangè de cette Époque. . , ' ^ - .
3) Voyez T. H. Part. IL p. 987. CoL 2. note -. .,
4) D'après XArt, contenu dans \ Entyclopédie méthodique, le Bénéfice de la Com^ pagnie durant cet e^ce 4e tems se montait année ooflunuoe à 544 p8*
5) VArt, susmentionné fait monter le Bénéfice jusqu'à 42 pg.
6) Voyez T. L Liv. L Chap. V. Sect. X. Prusse, §. 11. p. 477. C^l. 1. continuation de la note 1. de la p. 473. Col. 1.
7) Il est dit dans VArt, susmentionné de VEm^dopédie méthodique <p. 723. CoL 2.) i^qu'en peossa aéMe Plafidclité jusqu'à exigw teus les ARréfl^."
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SECTION vn.
DANEHARK n CBINE»
P. 1017. Col. 2. lignes 20. et 22. d'en haut, de la continuation de la noie 3. de la p. 1013. Col. 1. Compagnie danoise des Indes orientales ou asiatique (chinesiske og ostindiske H andels compagnie). Intercalez FAlinéa suivant:
Le Privilège de la Compagnie fut de nouveau indéfiniment prolongé par VOctroi du 16 Janvier 1822; mais, ne pouvant soutenir la Concurrence avec la ffoUande, la France, VjingUterre, ni même avec Hmnbou g, dans le Commerce des Indes orientales, elle dut y renoncer bientôt, avertie par les premiers essais qu'eL'e avait hasardés après la Paix générale, que loin de recueillir des Bén^ces, elle s'exposait au risipie d'encourir des Pertes ; elle se serait également vue dans la Nécessité de renoncer au Commerce de la Chine^ si eDe n'avait joui du Monopole du Thé; encore le Résultat des 6 ou 7 Expéditions qu'elle fit depuis 1822, ne donna qu'un Dividende de deux spécies (six écus de hanque) pour chaque Actionnaire; aussi les Actions ne s'élevèrent guère au-dessus de 35 à 40 écus d'e^èces, et la plupart des Intéressés donaandèrent la lÀquidation pour réaliser leurs Capitaux; un petit nomhre se prononça en £ivear d'un Renouvellemeni de V Octroi, qui en effet fut prcikuigé jusqu'en 1841. Dans Mntervalle, le Monopole du Thé pesa sur les Ornsommateurs, et fit bientôt naître dans les Provinces, la ContrAande avec BaaJbom'g oii l'on se procurait le Thé à 30 p^ meilleur marché. Enfin, en 1837, le Gouvernement se décida à permettre la l^re Importathn du Thé, contre un Droit modique, et ^indemniser la Compi^itie, en fan accordant un Dédommagement annuel jusqu'à V Extinction de VOctroi, en 1841. U se cluiigea en même teoks de pensionner les Employés de la Campagiùe, La lÀrpù^ dation définitive ne produisit que 65 écus d'espèces par Action, (Bûsching, Magazin fur die neue Historié und Géographie, T. U, p. 275. T. YIIL p. 253. T. DL p. 463. — M, L, Nathanson, Historisk Statistik Fremstilling af Daamarks Notional og Stats ffuusholdning {Copenhague 1837—1840. 2de édition in 8 .) *) p. 597—600. 621. 622. 650—652. 674—680, 757—760. 830—832.)
*) Cet Ouwage, qui n'est pas achevé encore, parait par Cahiers; il en a para nea^ jusqu'ici.
P, 1017. Col. 2. noie *. ligne 6. d'en' bas.
AfotOei: D'après un Renseignement qui nous est parvoiu postérieurement, le mot CulUe ou CuU, serait la Dénomination donnée en CSkine aux OffieAers employés aux
DANEMARK et MAROC.
(§. 17.) Pv 1048.- Col. 2. ligne 7. d'en haut, continuation de la note 3. de ■ " la p. 1047. Col. 2. Compagnie danoise d^ Afrique ou Société africaine (Afrihanslce Handels -Compagnie).
Ajoutez: Nathauson, U c. p. 620. 628.
DANEMARK et PORTE OTTOMANE.
P. 1054. ligne 11. d'en haut.
Ajoutez en note IbéC Schoell, dans s«ii Cours d^ffistoire, T. XLV. Liv. YHL Qiap. XXV. Seet. lU. p. 199,, dit^ eh pariant de la Soeiété gâtérale du Commerce,
fondée
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fandée en 1747 *), „eii 1757, la Campagmie adieU 600 AvtiMs, de 500 rixdales cha- ^cune, de la Compagnie du Commerce du Levant y nouvellement értgée,^'* Nous n'avons pu réussir à nous-precurer des Renseignements sur cette Compagnie danoise pour le Commerce du Levant, et nous penohen» à dentcr 4piVUi ait jamais existé, puisque Nerf/untson, dans Pexcellent Ouvxage précité, sur VJÉoonomù nationale et politique du JJanenutrlij n'en &it aucune mention.
*) Société génértUe danoise du Commerce (Jlmindeligt Handelscompagnie). Le Boi Frédéric ^ fonda, le 4 Septembre 1747, Jour de son Sacre et de son Couronnement, cette Société qui avait pour but de faire de Copenhague VEn^ trepèt de toutes les Marchandises de la Baltique, Cette Société n'obtint cependant exclusivement qu'un seul Genre de Commerce, savoir la Pêche du Gromland; mais elle devait porter en France., Portugal, Esp€$gne et Italie les Denrées du Nord, comme Poissons, Bois de Construction, Fer, Cuivre, Chanvre, Goudron, Cuirs, etc. etc., ot reporter de ces Ptrys des Vins, des Liqueurs, de VJSuile, des Amandes, des Raisins tecs, du Cqfé, de la Soie, d^ JUarbres, du Sel, des Drogues médicinales. Elle devait aussi faire la Traite des Noirs, avec les Antilles danoises* Son Privilège lui fut donné pour quarante ans. Son Fonds se composait /de 500,000 rixdales, divisées en nulle Actions de 500 rixdales, dont 300 étaient payables mt U champ, et 200 en 1757 seulement. Dans la vue de contribuer à la Prospérité du Commerce de la Société générale, le Roi conclut, le 6 Avril 174S, â Madrid, un Traité perpétuel de Com^ merce et de NavigttHon avee la Cour des Deux-Siciles (Voyez T« II. Part. II. Liv, IIL Chap. L Sect. II. Italie, Art, L Deux-Siciles. §. 7. p. 211,), et ce fut probablement aussi ce Traité qui engagea Frédéric V à pubUer, le 3 Mars 1749, un Réglemeni pour tous les Consuls datnis en-Pays étmngers. [Voyez Haymann, Neu erôffnetes Jù-iegs- und Friedensarchiv ûber die nach Ableben Kaiser Caris VI entstandenen Kriege (Leipzig 1744—1754. T. I— VIII. in 8°.) — Schou, Chron. ' Begister, T. IV. p. 83. — : ForordtùHgàr, 174». p. 5t. et 57. — Martens, Cours
diplomatique, T. IL p. 837. (cité.)]
Cette Compagnie fut supprimée en 1774. Le Gouvernement se chargea de VAct\f • et du Passif de hk- Société, et hah^a aux Actionnaires 240 écus d'espèces pour chaque Action. Le Commerce avec- V Irlande, que le Gouvernement continua pendant quelque tems, mais dans lequel il essuya de fortes Pertes, est libre émjourShui, Le Commerce avec Je Groenland et file de Fkierve se fait encore aujourd'hui pour le Compte du Gouvernement, et donne de beaux Bénéfices. {Schoell, Cours d'Histoire, T. XLV. Liv. Vni. Chap. XXV. Sectl IIL p. 199 — 202. — Nathanson, 1. c. p. 620. 6ÎÏ7. 713.) • •
P. 1054. €oL 2. note 3. ligne 3. d'€& bas. Intercalez^: ,
von Hammer, Geschichte, T. VIIL Liv. LXX p. 202,
SECTION VUL
. SPÊDE w AUTIUCHE.
p. 1115. lignes 42, et 43. d'en haut. Intercalez T Alinéa suivant:
Des Déclarations ministérielles, ayant pour Objet d'étaMir les Relations commerciales ■ entre la Suède (et Norvège) et Y Autriche sur la Base d'une parfaite Réciprocité^ ont è • été. .échangées lei 1 Ifars 1831''). ,
i) Srvensk Fortattnings-Sanding, 1831. No. ,12i. (en suédois») "
SUÈDE ET ÉTATS DE L'ÉGUSE
(§.8;) P:4117. Suppr. les lîgh. 14. et 15. dW h. , et placée l'Alinéa suivant:
^ ' ^ Les Restions commerciales 4iaire la SUède {et^otifège} et les Étais de f Église, ont
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tté f^glétt fÊÊ «te Moût mmktéwhën, «Aoi^étt èm pmi dL itmÊtrt, «M» la date dh| tSlbt 1838 !>.
La AalCTini»fH«a«îiti m cMliaun^ mmcum Du/mHim rdmtkfe aux Comsmls, ■i an Ai|D|Mri« fmdiriaim àt% &fM<s rtapeeU^u
1) ^MMwi Fôrtaltmmgt-SmiJmg, 1839. N«. 19. (en «««i#o£ff.>
SUÈDE ET GRÈCE
(§. 13.) P. 1126. Supprimez les lignes 20. et 21. et placez rAlinéa suÎTant:
Traité de Commerce et de JSa'viga-
îcrwiix. *^^^y ^^*^^ ^' ^' ^^ ^^' ^^ Suède et de Norvège (Charles XIV Jean) d^une part^ et S. M, le Roi de la Grèce (Othon) de Tautre^fait et conclu à Athènes^ le k Décembre (22 Novembre) 1836/ avec un Acte additionnel, en date du 7 Août (26 Juillet) 1837, roHfié par S. M, le Roi de Suède et de Norvège, à Stockholm, le 1 Décembre, et par S. M. le Roi de la Grèce, à Athènes, le 7 Sep- . temhre (26 Août) 1837 %
S'il arrive que quelque Navire de Guerre ou marchand suédois et norvégien ou grec, fiisse Naufrage dans les Ports ou sur les Côtes des Territoires, le plus grand Secours possible leur sera donné, tant pour la Conservation des Personnes et Effets, que pour la Sûreté, le 5bm et la Remise des Articles sauvés ^ et ceux-ci ne seront assujétis à payer des Droits, qu'en tant qu'oki en disposerait ensuite pour la Consotnmcttion.
VArt, XSL stipule ^»n appGquera la Rigueur entière det Lois à toutes les /Wtonnes coanues pour être IHrates, et à tous Individus résidant dans les Éi€tts respntifs, 4|ui seraient convaincus de Connivence ou de Complicité avec ceux-cim
S'il arrivait que l'a/i^ des Hautes Parties contractantes fût en Guerre avec quelque Puissance, Nation ou ^ifa^, les Sujets de Vautre pourront continuer leur Commerce et Navigation avec ces mêmes Puisstmces, excepté avec les Filles ou Ports qui seraient bloqués ou assiégés par Terre ou par itfi^r. Mais dans aucun Cas ne sera permis le Commerce des Articles réputé^ CV>n/r^bande de Guerre.
Chacune des Hautes Parties contractemtes
aura le i>ra/^ de nommer des ÇonsulsrgéneF^au^,
Consuls, Fice-Consuls et Agents dans les Ports ou Filles
iém,I)0niaiHes de Vimàrè^ ou ils Sont on seraient jagés ' nécessaires pour le Dévelappemeni du Commerce et des Intérêts commerciaux de leur» Su/ets* h^». Consuls^ de quelque Classe qu'Us soient, dûment nommés par leurs GouverneTaents respecUJs^ ne pourront louleAufl entrer en Fonctions sàos rjpprobation préalable du Gouvernement^ dans le Territoire duquel ils .seront employés. W&fouironty dans i!ua et r0K^r^ /^a)^^? tant dans leurs Personnes, que poiir VExercice àe lexoB Fonctions^ de /V/- ^?ilé^es. éganac. . >
^ ^ Le présent Traité de Commerce et de JSctvi' gation sera en Plgueur pendant dix Ans, à dater du Jour de V Échange des Raéifications^ et au-delà de ce Terme jusqu^à V Expiration de douze Mois, après que ivoire des Hautes Parties contractantes aura annoncé à Vautre son Intention ^en faire cesser les Effets. Acte additionnel.
Les Consuls, de quelque Classe .qu'ils soient, auront le Droit, comme jf^/f, de servir de Juges et ^Arbitres dans les Différends qui pourraient ^élever entre les Capitaines et les Équipages des Bâtiments de la Nation dont ils soignent les Intérêts, sans que les ^utorités locales puissent y intervenir, à moins que la G911c^zf//*^ ées Équipages ou du Capitaine ne troublât V Ordre ou la Tranquillité du Pays, ou que lesdits Consuls ne requissent leur Intervention^ pour iaire exécuter ou maintenir leurs Décisions.
Bien entendu que cette Espèce de Jugement ou d'^^rbitrage ne saurait pourtant priver les Parties contendantes du Droit qu'elles ont, à leur Retour, aux autres Moyens que peut leur procurer la Zoi de leur Patrie. Art Ti I^^'ii*^ Consuls sont autorisés ià requérir VAésistanoe des Autorités locales pour V Arrestation, la Détention et VErnprisonnement de Déserteurs des iVo- «?/r^^ c?é? Guerre et marchands de /^»r Pays, et ils ^^adresseront pour cet Objet aux Tribunaux, Juges ou autres Officiers compétents, et réclameront par écrit les Déserteurs susmentionnés, en prowvant par I^ Cpti»munication des Registres des Navires ou Rôles de VÈqui-
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. rpage, on pàr^âHanires Documenis officitU^ que de tels ïndkfidus ont fait partie desdits Équipages^ et cette Réclamation ainsi prouvée, VExtradUion ne sera point refusée^ De tels Déserteurs^ lorsqu^ls auront été arrêéésy seront vns à la Disposition desdits Consuls, Fîce^Consuls ou Agents, et pourront être enfermés dans les Prisons publiques, à la Réquisition et aux Frais de ceux qui les réclament, pour être envoyés aux Navires, auxquels ils appartenaient ou à Vautres de la même Nation. Mais, 8*ils ne sont pas renvoyés dans VEspace de /roi^ Mois, à compter du </our de \ Arrestation, ils seront m/^r ^i» Ziberté, et ne seront plus arrêtés pour la même Cause,
n est entendu toutefois que, si le Déserteur se trouvait avoir commis quelque Crime ou Délit, depuis son Débarquement, il pourra être sursis à son Extradition, jusqu'à ce que le Tribunal, nanti ') de V Affaire, aura rendu la Sentence, et que celle-ci ait r^^ son Exécution,
UArt* VOL st^ule que 1m ^r<. qui préeèdBBt, «umit 'la inÀn« Force et Vigueur que s^ils étaient insérés mot à>mot dans le Troité principal.
1) Srvensk Fôrtaiinittgs-Samlîng, 1838. No. 38. (en suédois et en /ronfoir.)
2) Voyes T. II. P. II. Liv. lU. €hap. I. Sect IX. RussU. §. 12. p. 1255. CoL 1. n. 1.
SUÈDE ET HANOVRE
P. 1127. Supprimez les lignes 5. et 6. d'en haut, et placez FAlinéa suivant:
Le Traité de Commerce conclu le 16 Mars 1837 *), entre la Suède (et Norvège) et le Hitnotfréj ne contient aucune Stipulation relative aux Consuls ai aux Hapports judiciaires des Sujets respectifs.
1) Sammlung der Gesetxe, Verordmmgen und Ausschreiben fur das KÔuigreidk Hannùver^ 1837i Part. I. No. 27. p. 91. (en allemand et en français.) — Swemsk . FôrtimmugêrSamUngy 1837. No. 21. (en suèdoU et en fraoiais,). .
STTÈDE ET OLDENBOURG.
P. 1128. lignes 17. et 18. d'en haut. IfUeroalez^TAlinéa suivant:
Des DêcUiraàkmt mimttérieUes, ayant peur Objet d'étabGr le« Relations commeràales entre la Suède (et Norvège) et le Grand-Duché d^Oldenbourg, sur la Base d'une parfaite Réciprocité^ ont été échangées le 1 Octobre 1836 '). , ' 1) Swehsk FôrtaitningsSésmling, 1806. Ne. 39. (en suédok.)
SUÈDE ET PORTE 0TT05UNE
P. 1129. lignes 5. et 6. d*en haut. Intercalez les Alinéa suivants:
^Ordonnance rqyaU du 20 Février 1T38, concernant lé Coinnurce et lu Navigigtiom
Addenda;
y (Ut LevOMiy porte 4|ue le Contai de Suède à Smyme devra, à rAirivee de chaque Bàiimeni suédois, attester sur la Factmre <> de la Cargaison ^e les Marchandises
' spécifiées dans cette Liste y ont été effectivement hnporiées et déchargées, et certifier de aséffie le Chtfrgement des Objets exportés en retour»
La même Ordonnance autorise aussi la Dirsctiom de la Compagnie du Levant, à disposer, pour ses propres Dépenses extraordinaires, des Droits du Consulat, et de dimhmer, êHaugmenta- ou d'abolir ces Droitsj seka les Circonstances, pendant les 10 tmnées de son PrivU^, durant lesquelles lé Consul suédois à Smyme recevra un Traitement juce de SK)00 rixdales de Banque, qui sera pris sur la Caisse des Convois» 1) Facture, Terme de Commerce» Compte, État ou Mémoire des Blarchandises qu^un Facteur envoie à son Blaiftre, on Commissionnaire à son Commettant, un Associé à son Associé, ou un Marchand à un autre Slarchand. {Savarj^, Dict, universel de Corn-
'merce, T. II. Col. 4. — Kncyelopédie méthodique. Commerce, p. 116. — Dict, unsversd de Commerce, etc» pmr une Société de NégocUmts, etc, (Paris 1830. T. L n. in 40.) T. L p. 614. Col. 1.)
P. 1129. Col. 1. note 3. Placez FAlînéa suivant:
Compagnie suédoise du Commerce dans le Levant, Cette Compagnie fut instituée par ^Ordonnance du Roi Frédéric I, du 20 Février 1738. VOctroi lui accorde: 1^ le Privilège exclusif pour dix ans, du Commerce dans toutes les Parties du Levant, libre de tout Droit. Des Personnes en dehors de la Société, ne pourront faire ce Commerce qu^ Condition de payer à la Compagnie douze pour cent de la Valeur de chaque Cargaison qu^elles y enverraient, et en se soumettent aux Dispositions réglementaires, que la Compagnie trouvtwa nécessaire à^étaMir pour le Bien du Tnific»
2P La Permission de former un Entrepôt de toutes les Marchimdises étrangères dont la Réexportation au Levant pourrait être considérée comme avantageuse, en pajrant toutefois les Droits éP Entrepôt ordintûres. 2P La Pemùssion de déposer à cet Entrât, contre le^ mêmes Droits, et de^r^Av». porter ensuite, si besoin il y a, toutes les Marchemdises importées directement du Levant, dans des Navires suédois, tlP La Franchise des Droits de Sortie poui* toutes les Marchandises et Ohjets manufacturés suédois, exportés é^rectement pour le Levtmt, en paytmt seulement un Droit ^un huitième pour cent.
Dans cette Exemption était comprise VEaportation imnuelle de 100 schippondts *) de Cuivre purifié et de 1500 schippondts de Fer en Barres. SP UExemption des Droits d'Entrée sur les Marchandises achetées au Levant, et vendues en Suède, en ne payxiat qu^un Droit d'un huitième pour cent (Recognitions-AfgivtJ, Pendant les années de 1739 à 1740, ta Mtiyenne des Importations s'éleva à 90,378 daleis d'argent (SilfvermyntJ, et ceHe des Exportatimts à 92,661. II semblerait par conséquent que les Opérations de la Con^aagnie offraient quelque Bénéfice, Aussi ÏOctroi fa^^^ renouvelé, le 15 Janvier 1746, pour autres dix armées. La Franchise de VEaportation du Fer en Barres fut étendue à 3000 schippondts, passibles seulement d'un Droit Sun huitième pour cent, et Défense fut faite à tout Navire suédois, qui ne serait point au Service de la Compagnie, de feire dans le Levant un autre Commerce que celui du Fret entre les Ports levantins et ceux à^euttres Pqys étrangers. Cependant, en 1756, les ViUes se plaignirent de ce que les Opérations de la Corn-
*) Schippondt (Schipund que l'on prononce aussi Shipund et Chiffon), en suédois Skeppund. Sorte de Pwds dont on se sert dans f Allemagne du Nord, enffçUandei, en. Danemark, en Suède, en Norvège, en Prusse, en Uvonie et en Finlande. H est plus ou moins fint suivant les lâeux où il est en usage.
Le Schippondt se divise en 20 Lispunds de 14 IKres, poids de aaïc^ chacun.
Le Stéin est la moitié du Lispund.
A Stockholm on se 4iert de datx Sortes de Schippondts; l'un pour le Fer et le Cuivre, et Fautre pour }»s . Marchandises de Provision» (Savary, Dict, universel de Commerce, T. H. Col. 1508. — Encyclopédie méthodique. Commerce, T. m. p. 637. CoL 2. — Dict. universel de Commerce, etc, par une Société etc. T. U. p. 608. Col. 1.)
1686 /LummDK.
pagnk èUAm iwtcM /oH Ott^dnmma dfi VJUmUe gémàraU. En «ffrt, pMiut fEspiic0 da 17 iMiBées «Ua n*«vaît •xp«rté<ltt Siièdt ^pM 19/M7 sdrippMiato i^ F«r, 2,723 peaux de Martre, 2^ peaiu de FMi^grk, 52 peaux ilUtrmmt, 42 peavx de Lomp-Cêrvur^ Peur sen pruftrm Compêt, la Compagnie «'avait 2îtr# aux /Mn^uca Ai /V^« i|ue 2,440 livres de SoU èerue, et •^ livres de Am/ de CUmeau, taadis que pew CempU tPamirm il avait été iaipeiié 172,259 lîvns de &imç, et 52^ livres de Pml de Chameam, Les ÉiaiS'gmiraux décidèrent par conséquent que la Compagnie ceueraH JPexU- UTy et une Ordonnance royaUj du 10 Janvier 1767, prenonça sa DSnoluibm centre un Dédomnutgemeat de 85^20 dalers de cuirre'), meyennant lequel la Coiapn^nia se déeUia de son Privilège, Le Collège de Commerce reçut en même tems TOrdre de présenter un Projet de Règlement pour le Commerce futur dans le Levant, En vertu de ce Projet, adopté le 12 Janvier 1759, et d'une Ordonnance royale, du 19 Kars de la même année, le Commerce du Levant fut rendu libre à tout Suédois gui voudrait s'y livrer, (Notice officielle, confidentiellement communiquée. «— Bûsching, IKtagaxm fur die neue Historié und Géographie, T. XY. p. 169.)
*) A cette épeqne doa^ daUrs de cuivre équivalaient à vue rixdaU ^espèces,
SUÈDE ET VENEZUELA
P. 1183. lignes 33. et 34. d'en Lant. Intercalez F Alinéa suivant:
Le Traité de Commerce, conclu le 23 Aeût 1840, entre la Suède (et JSorvège) et b S^mbliga^ de Vemezuda ^), ne contient aucune Stimulation relative aux Çoumls m aux Rapports judiciaires des Sujets respectas,
1) Snrensk Fortattnings-Samling, 1841. Me. 24. (en suédois et en français.)
SUÈDE ET VILLES HANSÉATIQUES
P. 1184. lignes 18. et 19. d^en haut. Intercalez V Alinéa suivant:
Les Traités de Commerce^ oonelus le 1 Mai 1841, entre la Suède (et Norvège) d*une part, et les VaUs de Brème et de Hambourg de Tautre part '), ne oentiennent aucuns Stipulatiou relative aux Consuls ni aux Rapports judiciaires des Suf'ets retpect^s^
1) Stvensk Fôrtattnings-SamUng, 1841. No. 30. (en suédois et en fraaçeùs.)
SECTION IX
RUSSIE ET PORTE OTTOHAHE
P. 1285. Col. 1. ligne 14. d'en haut, continuation de la note 3. de la p. 1284. „(Peczershij monastyr).^ Ajoutez en note:
*) On a donné à ce Couvent le nom de Monastère des Cavernes, à oaus* des spacieuses et longues allées souterraines, pratiquées seus les fondements de Pédifieey en les comparant à des Casmemes, Peezera. {Heym, JSnçy^kpSÊséie^ p; 327.)
AtuammM,
P. f294. Col. 1. note 1. lignée, d'ea haut „fCapidgi BacàiJ." Ajoutez en note:
•) Voyei plus haut T. H. Part. U. Liv. DI. Œajp. I. Sect. VI. Pays-Bas, §. 29. p. 951. Col. 1. note t. — JDeffer et Bianch'h I. c. T. H. p. 439. Col. 2. v. QapoudjL — von Hammer^ Des osmanischen Reichs Siaatsver/assung, etc. T. I. p. 88. T. II. p. 9. 41. 44. — iJPOhsson, I. c. T. VU. Liv. I. Chap. U. p. 17. 18. 33. »
SECTION XI
AUTRICHE ET PORTE OTTOMANE
P. 1410. Col. 1. ligne 8. y,peiU Ambassadeur^^ continuati^m de la note 3. de la p. 1409. Ajoutez en note :
*) Plus tard l«s Turcs désignènnt Vlntemoace par !• Titre^ à'Orta Eltchij MiabtK Mitoyen, c. à. d. ^ tient le Milim entre les jémbossadeurs et les Envoyés extra^ ardimures et Jsfmisirss piélùpotentkûresj le met Oria signifiant iHS&w. (Yoyes plus haut rAdditiwi à la p. 791. C«L 2. note 4.)
SECTION xni.
ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQTJE et NOUVELLE ZÉELANDE.
P. 1558. Col. 1. note *. Ajoutez F Alinéa suivant:
T asm an (AbeUJanssenJ^ né à Hoom, un à^ plus grands Navigateurs du XVII me siècle, n'a peut-être pas joui de teute la Célébrité qu'A méritait, parce que les ffoUandtâs, ses Compatriotes, ont négligé de faire connaître les importants Services qu'il a rendus à la Géographie, — Tasman navignait pour la Compagnie des Indes orien* taies y sans doute il avait lait preuve de Talent, puisque J^€m Uiemen t), un des GoU' vemeurs- généraux les plus distingués qui ayent géré les JIffwres de cette Société, lui confia, en 1642, le Commandement d'une Expédition destinée à reconnaître l'Etendue du ContineiU austral, dont plusieurs Navigateurs hçikmdais avaient découvert diverses Portions de la Côte occidentetle. Le 14 Août, Tasman, ayant sous ses Ordres les Navires le Heemsherk tt) et le Zeehaan ttt) , partit de Batavia, H dirigea sa Course vers Vile Maurice (lU de France), où il relâcha: le 3 Octobre, il remit à la voile, et alla d'abord au Sud jusqu'au 41 e Parallèle tttt), ensuite au Sud-Est jusqu'au 50e, enfin à l'Est. Parvenu à peu près au 125 e Méridien à l'Est de Paris, il tourna au Nord, et le 24 Novembre il découvrit à dix Milles, dans X£st, une Terre qu'il
t) Voyez T. IL Part. H. Liv. HI. Chap. L Sect. V. Grande-Bretagne, §. 26. Col. 2. continuation de la note 4. de la p. 734. CoL 2. Compagnie hoUandcùse^ des Indes orientales, — Biogr, universelle, T. XL p. 336, Col. 1.)
tt) Ainsi n^mmé en mémoire dç Heemskerk (Jacques van). Amiral hollandais, qui se distingua par son Intrépidité et ses Connaissances dans l'Art nautique. Il eut la Cuisse emportée par un Boulet dans un Combat contre les Espagnols, sous le Canon de Gibraltar, le 25 A>Til 1607; sa Blessure ne l'empêcha pas
d'encourager son Équipage, et de garder son Épée jusqu'au moment où il ezpira« {Biogr, universelle, T. XIX. p. 563. CoL 1. — ConversationsfLej^on, T. V. p. 145.) '
ttt) Zeehcum, Poissotl Coq, Coq de Mer, le Roi des Harengs du Sud, la Demoiselle^ en latin Chimacra Callorhynchus, (Nsmnich, Catholicon, T. L CoL 1019.)
tttt) Parallèle, dans la Sphère, se dit des Certdes parallèles (e. à. d« à égale Distance — du grec ^aqtilM^Xoç, égaillent distant) à VÉquaieur, tirés par tous les Degrés du Mé-
AWBBKDêi,
Van JDUmm. Q (p^avn sa RMte a» Smd^Etk e» bogeaat la Câta, AmiUs FEstrémîté Biéridi«oale de cette Tenre, au Sud du 43 e ParaUèle, et le 1 Déceoilire
rîdlen ^ terrestre. Dans cette Acceptioa 3 est svlMfaBtir vasculin. (Z>#rl. de P Académie, —
Lunier, 1. c. T. DI. %. 5X C«L2. — Did. d^ la Conrersatfon, T. XUL p. 144. CeL 2. —
^ Méridien, du /o/m mer i die s, pour m«di'dietj mediut diesj Milieu du leur. — On nMUBe ainsi de grands Cercles «pu, passant teus par les Pàûs de la 7«rrey et p^r b Zénith •) et le Nadir ••), sont censés chaeua couper celle-ci en deux Pm-ties égales ou deuK Hémisphères, Tun oriental, Tautre oocidental; ce sont les Méridiens terrestres. Le PielongnMnt indéfini, et dans tous les sens du Plan de chacun de ces Cercles, forme, sur la grande Voûte du Ciel qui nous entoure, ce qu'on mnune les Méridiens célestes; il y en a donc autant que de terrestres, et deux de ces divers Ceicies, l'un sur la Terre et Pautre an C^j occupent donc toujours chacun le même Plan; leur Intersection, commune à tous, a également fieu sur VAxe de la Terre, indéfiniment pro-
longé de part et d'autre dans les Espaces célestes. Il est d'ailleurs inutile de dire que le Tracé de ces Cerises, comme de tous ceux des ^hèrtt^ terrestre et céleste, est purement fictif, et qu'on peut en compter autant qu'on veat. n y en a un pour tous les Points de la Terre, en aUant de VEst à T Ouest, et un autre pour fous les Points correspondants du Ciel. On nomme ces Cercles Méridiens, parce qu'il est en même tems Midi pour tous ceux qui du Nm-d au Sud, se trouvent sous Tua de ces Cerdes pris dans le Gd au moment où le 5oli^ y passe. On nomme Anglee horaires, les Angles sphéri^es formés par Flntersection des Plans des Méridiens. On les nomme aussi Cercles de Longitude •••), parce que c'est sur ces Cercles que se compte en Mer la JLongi-
•) Zénith, Corruption de T arabe semt ou semtarras, qui s^aifie Point vertical.
Cest le Point du Ciel qui répond verticalement au-dessus de 'notre tète.
Le Zénith est appelé le Pôle de VHoriton, parce qu'il est distant de 90 Degrés de chacun àes grands Points de ce Cerde. (lAoïier, I. c. T. m. p. 543. CoL 2. — jyîct. de ta Conversation, T. LIL p. 459. Col. 1. — KeHh, I. c. Part. I. p. 8. — Conversatlons-Lexikon, T. XII. p. 469.)
••) Nadir, de Varabe nadher, qui regarde, qui est opposé.
Le Point du Ciel qui est directement sons nos Pieds, et auquel aboutit la Ligne verticale tirée du Point que nous habitons par le Centre de la Teire. Cest le Point opposé au Zénith,
n en résulte que le Nadir serait le Zénith dé nos Antipodes O), si la Terre était exacte-
ment sphérique; mais comme elle ne Test pas, il n'y a proprement que les Lieux situés sens V Equateur, ou sous les Pôles, dont le Nadir soif le Zénith de leurs Antipodes. {Lunier, 1. c. T. n. p. 570. Col. 2. — Keith, I. c. P. I. p. 8. — Conversations-Lexikon, T. Vïl. p. 654.)
•••) Longitude, du laMin Longîtudo.
La LongUiMie géographique est la Distance d'un Lieu de la Terre, à un Méridien qu'on regarde comme le premier Méridien, ou un Arc de rÉquateur, compris entre le Méridien du Lieu et le premier Méridien de la Terre. On a imaginé plusieurs Moyens mécaniques de trouver la Longitude; mais enfin on a compris que c'était dans les Cieux qu'il fallait chercher les Moyens de découvrir les Longitudes sur Terrer en effet» si Ton connaît pour deux «iifférents Endroits les Tems exacts de quelque Apparence
^) Ant^todes, du grec âvtï, contre, et de
9C0VÇ9 itoÔoç, Pied.
Lieux de la Terre qui sont diamétralement opposés; ^eux qui sont sur des Parallèles à l'Equateur, également éIo%nés de ce Cercle, les uns du Cété du Midi, les autres du Côté du Nord, qui ont le même Méridien, et sont sous ce même Méridien à la Distance les uns des autres, de 180 Degrés, on de la^ Moitié de ce Méridien, sont Antipodes, c. à. d. ont les Pieds diamétralement opposés. Les Ani^todes ont à peu près le même Degré de Chaud et de Froid; ils ont les Jours et les ^uits également longs,
et lorsque les uns ont les Jours les phis longs, les ^ autres ont les Jours les plus courts. Anciennement ceux qui admettaient les Antipodes étaient regardés comme des Fous, quelquefois même comme àitii Hérétiques, VnEvéquenoauné Vigilius fut déposé, pour avoir soutenu les Antipodes, contre Lactance, le Précepteur du fils de Constantin, (Lunter, I. c. T. I. p. 81. Col. 1. — Dict. de la Conversation, T. ra. p. 385. Col. 2. — Penny Çyclopaedia, T. U. p. 116. CoL 1. — Keith, L c. Part. L p. 21. — Conversatujm-Lexikon, T. IV. p, 651, Art. Gegen/iifsler,)
Adbbrda.
mmiiHa dans une gnade Bal«, à kHpwUe il donna k ntm de Frédéric Henri 1;), Le leMkania il envoya deux Canots à tene: le Pays était très haut, bien boisé, abondant
1^1^ Cyidopaediay T. XYIL p, 205. Col. 2. — Cowerêatimu-Lexiioa, T. YHI. p. 285. — Keithj New Treaiise on fhe Vêc of the Globes, Part. I. p. 6.)
t) FrèdériC'Henri de Nttuau, frère aîné de Maurice de Notsait, fut revêtu des Chairs de Capitaine et à'^miral-généralj aussitôt après la mort de sou frère, le 23 Avril 1625, par
tude; on en prend un arbitrairement pour cela, et il sert de Terme de Comparaison à tous les
autres. On était assez généralement convenu autrefois dç prendre pour ce Méridien de Com-
céleste, la Différence de ces deux Tems donnera la Différence des Iiongitudes entre ces deux Lieux. Parmi les App€urences célestes, celles qui sont les plus propres à être observées, sont les différentes Phases des Écïqtses de SoleU, de Lune, des Étoiles et des Satellites de JupHer; le Lieu de la tome dans le Zodiat/ue, sa Distance aux Etoiles fixes, etc. etc. Comme les itclipses de la Lune sont très rares, les Astronomes se sont attachés aux Occultations des Etoiles fixes fsat la Lune, qui sont plus fréquentes, e\ depuis la Découverte des Sat^ lites de Jiqtiter, feur Observation a Cbumi des Moyene encore plus aisés pour la Kecherche des Longitudes sur Terre; mais ces Moyens ne sont pas praticables à la Mer, à cause du Mouvement du Vaisseau, qui ne permet pas de conserver l'Objet dans le Champ des longues Lunettes, qui sont pourtant indispensables dans ees Sortes d'Observations. ~
Pendant longtems les Marins ont été réduits à des Procédés très imparfaits pour trouver la Longitude en Mer, quoique cette Recherche ait incessamment attiré TAttention des Puissances aosn bien que des Savants. JJ Espagne, la Hol^ lande, la France et V Angleterre, ont successivement fixé de grandes Récompenses pour celui qui découvrirait les Longitudes»
Jbeux Moyens ont été présentés : le premier est une Horloge ou Montre, capable de mesurer le Tems avec une Exactitude suffisante; et Vautre une Méthode astronomi^fue fondée sur les Mouvements de la Lune.
Sully en France, t\ Harrison en Angleterre, construisirent, à peu [vès dans le même Tems, des Pendules et des Montres marines (Voyez ce mot dans le l>icin de la Conversa' tion, T. XXXVm. p. 482. Col. 1.); mais le se- «ond, plus heureux, obtint en 1765, une Somme de 10,000 livres sterlings. Moitié de la Récompense promise par VActe duParlement de 1714, et Tautro Moitié huit ans après. Depuis cette Époque les Montres marines ont été perfectionnées en France par MM. Leroi et Ferdinand Berthoud, et en Angleterre f m MM. Arnold et Kendal.
Les Horloges ou Montres marines fournissent incontestablement la MéUiode la plus commode et la plus simple, pour trouver les Longitudes, puisqu'il suffit de mettre sa Montre au Soleil, au Moment du Départ, et lorsqu'on veut avoir la Longitude d'un Lieu, d'examinor au Ciel THeuie et la Minute qu'il est; la Différence entre le Tems ainsi observé et celui de la Montre, donne évidemment la Longitude,
Mais comme en ne pouvait de longtems espérer des Montres d'une assez grande Perfection, et de plus longtems encore des Montres parfaites, mais assez communes et d'un Prix assez modique, pour suffire aux Besoins de la Marine marchande et militaire, on a cherché à perfectionner les Méthode astronomitptes, et l'on y est parvenu de manière à pouvoir trouver la Longitude par le Moyen de la Lune, à un demi Degré près. — Si l'on veut connaître les divers Ouvrages qui ont été publiés sur cette Méthode, les Règles et les Préceptes nécessaires pour la mettre en Pratique, on peut consulter le Guide du Navig€aettr, par Mr, Lévèque de Nantes (1799. in 8°.).
Une Loi rendue le 7 Messidor An IV. (25 Juin 1795) étabtit en France un Bureau des Lon^, giittdes, et le chargea spécialement de la Connaissance des Tems. Ce Bureau, dont le Siège principal est à VObservatoire royal de Paris, publie, en outre, tous les Ans un petit Livre intitulé Annuaire du Bureau des Longitudes; il contient des Tables de Poids et Mesures, de Monnaies, àe Mortalité, etc. ; des Dissertatiom scientifiques. Cest un excellent petit Livre, et le meilleur, sans contredit, de tous les Aimanachs qui se publient tous les Ans en Europe^ [Lunier, 1. c. T. II. p. 465. Col 1. — Dict. de la ConversaiioTi, T. XXXTV. p. 389. Col. 2. T. XXXV. p. 381. Col. 1. Art. Bureau des Longitudes. — Penny Cyclopaedia, T. XIV. p. 139. CoL 1. Art. Longitude and Latitude. — Keith, 1. c. Part. I. p. 10. — Conversations-Lexikon, T. VI. p. 493. Art. L&nge (geographischej.]
Latitude, du latin Latitudo. Latitude géographique, ou Hauteur du Pôle, c'est la
Addenda.
M Pbirtw aiitJ«sc«4«t^uet, et bien anesé; mais en épiwivaH beanoevp «le Difficultés à y faire de FEav. On n^ a\'ait apee^ auoane Cféatiire hamaine; taMtete en avait cm entenclre des Cria et même un Bruit asses semblable au Sen d^une Trompette. On avait remarié, sur deux Arbres très hauts et très gros, des Entailles qui paraissaient récentes; on avait distingué des Traces de Bêles sauvages, et vu des Yevtiges de Feu et de la Ftomée; le Seir 9 s^en éleva sur dillerenls Points; ce ^ prouva que le Pays était habile. Le 3, Tasman lit dresser, sur le Rivage de la Baie, un PnUmtSy au^pul iut attaché le PttvUl&n de la Compagnie; le 5, il appareSb; les Venli eonteanres Tem» péchant de suivre lougtems la Cète au Nord; alon il fit Voile à VEst, se proposant de tenir cette Direetion jusqu'à ce qu'il eût rencenteé les IUm de Salomoa» Le 13,
Leurs Mauies PuUsùHcetj et peu de Jours après, les i^fafs de HôBande le nommkvnt Stadhouder^ à quoi ceux de ZMandcy et
plus tard, ceux de Gtteidre, i^l/freeht et d^Ovtr- Ytêd accédèrent iJrt. de vérifier j T. XIY. rdepais J, Chritt) p. 472.)
paraieon celui qui passe par XOe de Fer •), b plus occidentale des Cemarier, Les divers Peuples aujourd'hui prennent habitueUement " peur premier Méridien, celui qui passe par leur ^ Capitale. Tout cela est în\ indifférent, et quel que soit le Méri^en de Départ, dont on se soit servi dans un» Carte, il suffit de connaître VAngle qn*il forme avec un antre Méridien quelconque donné, peur rapporter aisément à ee dernier toutes les Observations. Comme le Soleil feit le Tour de la Terre en 24 heures (Locution impropre, mais suffisante pour ce que nona avens à dire), on conçoit que dans TEslime des Longitudes on puisse indéfiniment prendre le Tems ou un Arc de Cercle pour Élément de Calcul, car, de ce qu*un Cercle se compose de 360 Degrés, Nombre dans lequel 24 est contenu 15 fois, il résulte que durant la vingt-quatrième Partie de la Durée du Jour, ou durant une Heure, le Soleil aura parcouru 15 Degrés ; ce dernier Nombre peut donc être indifféremment pris pour une Heure, et t^re versa, dans FÉtude des Mouvements du Soleil, consiàérés suivant leur Étendue, relativement à leur Durée. De là résulte aussi la Solution facile de ce Problkne de FÉtude des Méridiens, savoir queOe Heure il est dans un Pays à une Heure donnée dans un autre Pays? Il ne faut peur cela que connaître la Différence en Longitude des deux Pays, ou TArc de PÉquateur compris entre leurs Méridiens: supposes ainsi un Pays qui soit à 60 Degrés à VEst ou à VOuest de Parisj si Ton demande quelle sera la Différence d'Heures de ce Pays avec Paris,
on n'aura toujours que cette simple Proportiei» à fiiire: si 15 Degrés produisent une Différence dNnne Heure, qiièUe Diff^ence produiraient 60 Degrés. Cette Différence sera ici de 4 Heures, seulement elles seront en plus ou en moins, suivant que le Pays est situé à VEet ou à VOuest de Puais; si donc il est Midi dans cette dernière ViUe, le Pays à 60 D^és à VOi$e$t p. ew sera encore à 4 Heures de Midi_, on n'y sera donc qu'à 8 Heures dn Matin; il y serait déjà, au eontronre^ 4 Heures i^rès Midi, si le Pays était à 60 Degrés à VEst, On opérera de même dans tous les autres Cas, et Ton conçoit aussi qn*en prenant h Contre-Partie du ProblèaM, en trouvera de suite à quelle Distance Est et Ouest se trouvent deux Pays dont on connaît la Différence des Heures. On conçût par la même Raison comment un Homme qui ferait le Tour de la Terre-, en adiant de f£st à VOuest, reviendrait au Point de Départ avec un Jour de wHÙns que ceux qm n'auraient pas diangé de Place, et avec un Jour de plus, s'il eAt fait le même Voyage en marchant de VOuest à VEst; seulement dans l'un et Pautre Cas, la Durée moyenne des Jours de marche aurait proportionnellement varié en plus ou mmns avec 24 Heures d'une Différence, dont la Telalîlé des Soàunes fonnerait une Durée de 24 Heures à ajouter au Tems qu'aurait duré le Veyage ou à l'en soustraire. {Lunier, L c. T. U. p. 513. Col. 1. — JDiet, delà Conversation, T. XXXVID. p. 7. Col. 1. — Pem^ Çydopaedia, T. XV. p. 110. Col. 1. — Keith, 1. c. Part. L p. 3. — ConversotionS'Lexihon, T. VH. p. 305.)
Distance' dNin Lieu à TÉcpiateur, mesurée en Degrés sur le Méridien. [Lunier, 1. c. T. H. p. 436. Col. 2. — IXct, de la Conversation, X. XXKiy, p. 387. Col. 1. — Penny Çyclopaedia, T. XIV. p. 139. Col. 1. Art. Longitude and Latitude, — Keith, L c. Part L p. 10. — Concersations-Lexikon^ T. H. p. 201. Art. Breste (geographische).]
•) Par Édit de Louis XIU, du 15 Avril 1634, le preauer Méridien fut fixé pour les Français à VUe de Fer, Dans la suite oa compta les Longitudes de celui qui passe par VObservatoire royid de Paris, qui est à 20 Degrés environ de celui de Vile de Fer.
Pour les Angleàs le premier Méridien est celui de VOhservaiwe ds Greensvich,
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élMt ftm 420 10^ Swl, et ±^99 »' Eil, il se «nttva w vim d'Hit T«rr» iMiute et meD- • taewe^ a la mbumi 5#«a#ci>-£«ii<< y7«rrw dêt Étais], Ses Éki¥alieil et sa grande Éteadw firent pens«r à Tmgmtm qa'dle appaftanail au Camimmà mmind: c'est la Nûmvdh Zédmnde. Il en lei^ea 1^ Côte en s'avan^ant av Hwré^Eti; et le 17 il Meiiilla, par 40^ 60'^ à l'Entrée dune grande Ouvertwey «{«'il pot peur une fiate. BienlAI des Insulaires s'avancèrent dans lenis Pirogues : ils s'anétèrent à une certaine Distance, et ne veulurent pas tsi^ à berd, malgré les Démenstaatieas amicales des BoUmtdaiê, Il fat décidé qu'en se rq^iroehwait de Tenre; tout à coup sept Pirogues nuMient tots les Taisseauz; un Canot envoyé du Htem^urh au Zê^uam fut attaqué par les Insulaires; trois Matelots furent tués, d'autres se sauvèrent à la Nage, on les veeneillit: les Sauvages empertèteiH un des Hoaunes tués; Iwsqu'on fit Feu sur eux, ils étaient déjà hors de la Portée du Canon. D'après cette Aventnre les Hollandais nommèrent ce Lieu JIIordenaars-Bay (Baie des Assasms); et persuadés qu'ils ' ne pourraient rien espérer des Habitants, ils appareillèrent pour s'éloigner. Vingt-deux Pir^es les poursuivirent; on leur tira des Coups de Fusil, qui firent tomber un des Sauvages roide mort; les- autres se hâtèrent de regagner la Terre. La Bais des Aê' sassims est par 171 » 41' de Longitude £stj et 40» 49' de Latitude Sud, Tasmmfy en la quittant, fut obUgé de faire Route a fBst-'Nord'jSstj et se Ireuva envirenné dH Terres de tout oété. Le Pays fari parut bon et fertHe; les Vents à^Ousst foraéi tinuant à Fempëcher de &ire Keute au Nord pour s'éloignw de la Cète, il fat o! de louvoyer; mais la Violence du Vent et le Mouvement des Vagues le contraignireat de venir mouiller dans une Baie à VEst de ceBs des Assassimsi il la nomma la Bais de Tasmmu II est évident que la grande Baie, i TEatrée de laquelle Tasman avait mottiKé, est PEntrée du IXétroH de took t)^ qui divise la JSmmelU Zéskmds en deux Parties; il s'approcha de la Céte Nord de ce Dstroh^ dent il nomma une Anse Bais du Zsehaan, Tasman, eeatinuant u Route le long des Cétes, se tnmva, le 4 Janvier 1643, vis-à-vîs d'une Pointe où la Violence du Courant, qui perlait à t£si,. et la Graa* seur des Lames qui venaient du Nord-Ousst^ hai firent juger que la Mer était onveela en cet Endroit, et qu'il devait y trouver un Passage; il apevgut à VOaesi un Groupe de peines Iles y qu'il nomm» les Trois J2atf> diaprés la Vête dont on approchait:, dlei étaient habitées; on ne put y aborder à cause du* Ressac tt). Alors Tasa»am résolut de faire Voile à V£stj |usqu*au 270t M^idien, ensuite au Nord jusqu'au 17 e ParalHIi Sadj, puis k fOaesi^ ven les Iles des Cocos et de H^aroi de Le Meurs et ^cAon/cn» afin de ^y proturei' des Vivres. Du 6 au '26 Janvier, il découvrit les prhscipahes Ru ds f Archipel des Amis; le 1 Avril il apvrgut la Nouvelle Guinée (Nouvelle Irbmdejf Il longea les CAtes, espérant trouver un Passage .au Sud, Le 12, une Seooussa de IVemblement de Terre fit croire que les Navires avaient touché; huit Jours après, on passa devant Vile Brâhmiej dent le Vofcaa jetait des Globes- de Flammes. Parvenu à rEztréfflité occidentale de la Nsstvelle Gaiaéej tasman franchit le DétroH qui se* pare cette Ils de GHoio, puis il se dirigea sur Batavia 06 il arriva aprèi un Voyage de dix JUTois. Le Succès de cette Entreprise mémorable engagea Vsm JHsmen à con* ^ fier i Tasman le Commandement d'une seconde Expédition dont l'Objet était de re^ connaitre, avec plus d'exactitude, toOte la Pariie septentrionale de la grande Tenre dont il venait de découvrir V Extrémité méridionale. Cette seconde Expéditioà de Tasman^ pour laquelle les Instmcfions lignées par le Gouverneur général, le 28 Janvier 1644, lui tracent la Route i suivre, s'effectua sans doute aussi heureusement et aussi habilement que la première^ mais on en ignore complètement les Détails; on ne sait ni la Date de son Départ, ni celle de son Retour, et l'on est réduit aux Cenjeo* tnres pour connaitre la Route qu'il a suivie. On ne cannait non plus ni TAnnée de sa Naissance, ni celle de sa Mort. Mr. G* Mollj Professeur à Vtreehtj qui a écrit en hollandais, un Traité sur quelques-unes des prenûères Navigations des Nederlan>dais {Amsterdam 1825. in 9P,) dit: „Nous ignorons à quelle Époque il est allé dans ,,VInde, à quelle Époque il est revenu dans sa Pairie^ et les autres Événements de sa
t) Voyes T. II. Part. H. Liv. IH. Chap. L lent des Vagues vers le Large, après qu'elles
Sect. V. Grande-Bretagne, §. 34. p. 835. Col. 2. ont fiappé avec Impétuosité une Teire, un Oh-
iiot« ****. stade. ri}ici, de VAcadimif.)
tt) Ressac Terme de Marine, Retour irie-
Addeeiiia.
,,¥16. Dans nvs grands Dietiomuùres Mtiori^etj ma Tml a tttHÊtSBâ «vec un Soio „BiiMitMia tant c* ^ coaotnie tel et tel Savant, «pii n*«it pas sorti île sen Cabinet, „ et qui n'est eennu «pué peur aveir prefessé à une Université, en peur aveftr pris part „à des ^erelles survenues dans la Répiibliifne des Lettres, le premier Navigateur de „«tM tèmt n'a pu ^euver place. HenreUsenMnt que Vaiemfyn t) nous a fiiit cennaitre „queh|ues Cireonstances 'de la Navigatieh de Tasma»; fe dis heuveusemenl, jjar Vayj lenirn même semble n'aveir pas senti Plaiportance de ce Yeyage. Neus ne connais- „8ons dnne de Ttt$man qne ses Voyages et ats Découverteg,^ — Dans ces derniers Tems les Anglai» ent propesé de changer le nom de la Terre Van Diemen, et de lui tstk substituer un teut britammi^fue^ maig la Raisen et la Justice rédament ie nom de Tasmaniej qui du reste œaunenoe à être en Usage, et que les Habitants eux-mêmes •nt adopté de préférence. {Biogr* wùverseBe, T.' XLY, p. 2. •— ConversaUons-Lexîkon, T. XL p. 48.)
t) Valéniym (Françoie), Mmi^re da Saint ÉvamgUe et Voyageur j était né à l}ordreehtj vers Tannée 1660. Il s'attadha comme Ecdéêiastifue au Service de la Compagnie de$ Imdeêy et partit le 13 Mai 1665 pour Batavkiy ou il arriva le 30 Décembre suivant. 11 iîit quelque tems Prédicateur à Japaroi ensuite il alla exercer ses Fonctions dans XUe tPJluAoitte^ où il débarqua le 1 Mai 1666. Aussitôt il étudia le Malait, dont le^ IntuUùres parlent un I>iedeeie* 11 fit des peogrès si rapides, qu'en quelques Mois il (ut en état de prêcher dans cette Langue* Dès 1669, â s'occupa de irmdmtre Phcritwre tainie. en Malais vulgeàre, qn'il regardait comme le plus utHe pour répandre kl Connafasance de la Foi. H ne n^ligea pas Bon phis de recueillir des Renseignemenit sur l'iZe qu'il habitait. En 1694, rAfiaiblissemeirt de sa Santé le força de cevoair tat Europe, et il se retira dans sa Ville aatale. Plusieurs des Intêreàsés de la Compag^ des JMeg l'ayant invité, en 1706, à retota^tter dans ces Corées, a s'endbarqua le 10 Mai, et arriva à JBatavia, le 16 Janvier 1706. U ne revint dans sa Patrie qu'en 1714. Alors il s'oceupa de réunir tons les Matériaux qu'il avait rassemblés dans les Indes, et il les publia en hoUandms, sous ce Titre: hes btdes orientaies anciennes et modernes, comprenant un Traité exact et détaillé de la Puiss€incedelaJVederlande dans ces Contrées Btc, etc. JJordrecht et Amsterdam 1724—1726. V Parties en Vm VoL in fol. Cartes^ ligures et le Portrait de T Auteur fort bien gravé. On peut appeler cet Ouvrage VEn- (ydapédie de Vlnde hollandaise, Indépea^ daament du Résultat de sett pro{»«s Recherches,
Valmtyn se serrit des Reasmgnnftents que hii fournirent diverses Personnes qui avaient occv^ de grands Emplois dans les Indes, Ce Livre effire VSistoire de la Navigatioà des Peuples européens dans les Mers de t Orient, et notamment celle du Probes de la Puissance hollandaise; la Description àei Mobapêes» de Banda, Amhoine, Macassar, Bomeo^ Java, Sumatra, cdle de plusieurs autres Iles, du Tonkin, du CaoAodfei, de Siam, de Surate, des Côtes de MaUAar .et de Ccromandel, dé Malacca, de (Jçrlan, du Japon, du Cap de Bonne Espérance; du Commerce des HcUandass en Perse et en CMne» L'Auteur traite aussi de VHistotre de ces Pays, et décrit leurs Productions naturelles, Cest sm Amhoine qu'il donne le |dus de Détails. Valentyn a publié un Extrait <hi Journal de Tasman ^), U est assez singulier que ce Morceau, si intéressant pour VHisfoire de la Géos^irphie, soit contenu dans la Description de Banda, et que Valentyn ne cite pas ce grand Navigateur, quand il raconte les Expéditions maritimes de ses Compatriotes, On pourrait désirer plus d'Ordre dans cette imme^se Collection, et Ton a quelque peine à trouver-les Voyages de ï Auteur, qui terminent le Yle VoL Mais ce Recueil est une Mine abondante, dans laquelle puiseront toujours avec finit ceux qui voudront éarire sur les Indes orientales. Les Cartes, quoiqu'elles soient inférieures à celles de Thévenot ^, sont bonnes pour le tems où elles parurent; les Figures, excepté cdles des Productions natureUes, sont en général peu exactes, quoique bien gravées. (Biogr, universelle, T. XLVU. p. 312. Col. 1.)
^) Thévenot a puMié le premier, dans le IL Vol. de ses Relations de divers Voyages qui rioni point été publiés, etc. etc. {Paris 1663 —1672. IV Parties en II Tomes in fol.) le Journal de la première Expédition dt.Tasmtm; il fut traduit en angkâs par Dirk Rembrandt, qui avait possédé VÉcrit original, et parut avec
Vautres Voyages, dans la CoUectUm de H 00k, Londres 1682. in 4^.; dans une autre de 1694, in 80., ibid. et 1711. in 8<'.
^) Voyez plus haut T. n. Part. U. Liv. m.
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Apostasie II. (i.) p. 37. c. 1. n. *.
Apostasier, îbid.
Apostat, ibîd.
Apotheca 0. (i.) p. 503. n. 3.
Apothecarii, ibîd.
Apparaux I. p. xiii. c. 2. n. 9.
Appareillage II. (ii.) p. 1311.
Apparitorll, (i.) p. 490. c. 1. n. 3.
Apparoir H. (ii.) p. 115. c. 1. n. 2.
Appenrade I. p. 400. c. 2. n. 2.
Appréhender II. (ii.) p. 889. ci.
Approhationes I. p. 512. c. 1.
Aquae Augustae II. (i.) p. 252.
c. 2. n. *. — mortuae I. p. 7. c. 1.
n. 3. — Tarbellicae H. (i.) p. 262.
Aquilée II. (i.) p. 570. n. 3.
Aquitaine première II. (i.) p. 167.
c. 2. n. 3. — seconde, ibîd.
Arabesque II. (i.) p. 91. c. 1, n. 3. Arabie déserte II. (i.) p. 228. c. 2.
n. 2. 3. — heureuse^ îbid. — pé-
trée, ibîd.
Aradzana II. (i.) p. 222. c. 1. n. *. Aragonais (Expédition des) contre
les Turcs II. (i.) p. 260. c. 2. n. 6. Arbitrage forcé I. p. 224. c. 2. n. 4. Arbore a (Juge d') L p. 290. c. 1.
Arborer II. (ii.) p. 180. c. 2. n. *. Arbre, ibîd. — deMestre, ibidem.
— de Trinquet, îbid.
Archétype H. (i.) p. 198. c. 2.
Archi'Consul II. (i.) p. 95. c. 2.
Arehiduché d^Autricfae I. p. 505.
Archii^andritat II. (ii.) p. 1236.
c. 1. cont. de la n. **. de la p. 1235. c. 2.
Archimandrite II. (ii.) p. 1235.
A r chine H. (ii.) p. 486. c. 1. n. *.
Archipel II. (ii.) p. 1025. c. 1. n. *. — des Antilles ou Colombien II.
(il.) p. 357, c. 1. n. °. — de Babama, ibidem. — de BongainTÎUe II. (il.) p. 1553. c. 2. n. 3. — de Hamoa, ibîd. -^ de Hawaï 0. (n.) p. 834. cl. n. 3. — des Iles Marquesas dé Mendoza II. (ii.) p. 1027. c. 1. contîn. de la n; f. de la p.
1026. c 1. — des Maiiannes U.
(il.) p. 837. c 1. n. *. — des Moluques II. (il.) p. 624. c, 1, n. f.
— des Navigateurs II. (ii.) p. 1553.
c. 1. n. 3. — de Nicobar II. (ii.)
Archivio — Arts.
p. 1017. c. 3. cont. de la n. 3. de la p. 1013. c. 1. — delaPérouse II,(n.) p. 1555. c. 2. n. «0 0. — de Santa Cruz, ibid. — de Tahiti II. (ii.) p. 837. cl. n. 3. — de Tqnga n. (il.) p. 1554. c 2. n. ***.
Arekieio délie riformazioni etc. II. (i.) p. 124. c: 1. n. 2.
Archonte I. p. 12. c. 1. n. 1.
Arctique II. (ii.) p. 475. c. 2. n. ***.
A redata (Aredatum) IL (ii.) p.
Aréopage II. (ii.) p. 810. c. 2.
n. "ftf. '
Aréopagite II. (u.) p. 811. c. 1.
contin. de la n. fff. de la p. 810.
Argent blanc II. (ii.) p. 945. c. 1.
n. *. — courant de Hollande II.
(il.) p. 737. c. 1. n. f. — de Bancpie de Hambourg II. (ii.) p. 1169.
cl. n. 1. -— ' de Banque de Hollande II. (il.) p. 737. c 1. n. f.
Argentine (République) II. (ii.) p. 140. c 2. n. 4.
Argentum pro sida H. (i.) p.
Arghounll. (ii.) p. 1035. c 1. contin. de la n. •. de la p. 1031. c 1.
Argo n. (il.) p. 312. c 1. n. «.
Argosie {Argosy) H. (ii.) p. 31i c. 1. n. f.
Ariens (Néo) H. (ii.) p. 427. c 1.
Arille H. (ii.) p. 742. c 2. n. «o.
Arimane U. (ii.) p. 1227. c. 1. n. ^.
et p. 1228. c< 1. cont. de la même
note.
Arimathaea un Arimatkia U.
Aristocrate II. (i.) p. 223. c 1. n.*. Aristocratie, ibid.
Aristocratique, ibid.
AristoteU, (ii.) p. 1214. c. 1. n. •.
Arius n. (il.) p. 427. c. 1. n. «.
Armada U. (u.) p. 374. c. 1. n. •.
Armateurs II. (i.) p. 322. c 2.
n. 1. n. (il.) p. 706. c 1. n. 1.
Armements en -Course U. (i.) p.
323. c. 1. cont. de la n. 1. de la Arménie II. (i.) p. 35. c 1. n. 3. Armes et Titres du Roi .de FVance, pris par les Rois d'Angleterre IL (il.) p. 424. c. 2. n. 2.
Arnesium II. (i.) p. 553. n. 2.
Arnold II. (u.) p. 1689. c. 1. contin. de la n. •••. de la p. 1688.
Aroupa H. (ii.) p. 1222. c. 2. cont.
de la n. 3. de la p. 1220. c 2.
Arrêter un Compte I. p. 257. c 2.
n. 2., — des Parties, ibid.
Arrière d'un Navire H. (u.) p. 181.
c. 1. n. *, Arrimage L p. 266. c 2. n. 4.
Arrobe II. (i.) p. 249. c. 1. n. f.
Arrowsmith (A,) H. (u.) p. 1554.
Arsacides II. (ii.) p. 1028. c. 1.
contin. de la n. f. de la p. 1027.
Arsenal L p. 283. c. 1. n. 3. IL
Arsenale I. p. 283. c 1. n. 1.
Ar^lani H. (il.) p. 945. cl. n. **.
Artaxerces U. (ii.) p. 1029. c. 1.
Article de la Mort H. (u.^ p. 66 c.
Articles accessoires II. (ii.) p. 413.
c 1. n. 1. — connexes, ibid. -r patents, ibid. et IL (u.) p. 412.
c 1. n. *. — principaux U. (ii.) p. 413. c. 1. n, 1. — secrets, ibid.
et n. (il.) p. 412, c. 1. n. *. — séparés IL (u.) p. 413. c 1. n. 1.
Articuli dietales I. p. 512. c 1.
Artigas IL (ii.) p. 201. c 2. n. 2.
Arts majeurs (sept), à Florence H.
(i.) p. 125. cl. n. 1. — mineurs,
ArK — AUOICEIGC.
à Florence IL (i.) p. 126. c. 1. oant Ae la n. i. de la p. 135. c. 1.
Ars aeuêchriyê H. (ii.) p. 963.
Arz Kharadachiyéj ibidem.
Arzu'hal II. (n.) p. 951. c. 2. ii. f-
A9afi n. (il.) p. 73. c. 1. n. 3.
Aseelin Toy. Anselme.
Ascétique II. (ii.) p. 835. c. 1.
Asehéry Muhesek érê L p.XLiii.
Asie danoise II. (ii.) p. 1017. c. 3.
contin. de la n. 3. de la p. 1013.
A si an i royez Are Ion i,
Aspern (Joeie à") II. (ii.) p. 1014.
e. 1. contin. de la n. 3. de la p.
Aspre 1. p. 533. e» 3. n. 3. II. (ii.) p. 460. c. 3. D. 3.
Assassinat II. (ii.) p. 796. c. 1.
n. 1. tr
Assassins II. (ii.) p. 1039. c 1.
n. ^. — Baie des Assassins II. (n.) p. 1691. addition i la p. 1558.
Asshah I. p. XLiii. c. 1. n. *.
Assiente on Assient^ II. (n.) p. 369. c. 1. n. *. et n. f.
A s si s a {Assista) I. p. 43. e. 3. n. 3.
Assises I. p. 335. e. 1, n. 1. -* grandes (nationales), ibîd.
Assistente D.(ii.)p. 406. c. 3. n. 4.
Association bayaro-wnrttembcrgeoife n. (il.) p. 1348. A. — de Commerce pour TAllemagne centrale II. (il.) p. 1346. c. 1. coBtin.
de la n. 5. de la p. 1344. cl. — de Coaunerce pour rAUemagne Méridionale n. (r.) p. 1344. c. 1. a. 5.
— de Douanes et de Commerce allemande II. (ii.) p. 1344. e, 1.
n. 5. p. 1355. D. — hanovrieme n. (h.) p. 1357. c. 1. n. •. •*. **•.
— pnissienne et prosso-bessoise II. (h.) p. 1349. B. — pmsso-bes-
soise et bavaro-^Tnrttembergemse IL (n.) p. 1353. C. — dite de Tbaringe n. (il.) p. 1346. c. 3. n. ftt.
Associé commanditaire I. p. 334.
Assurance L p. 31. c. 3. n. 1. b.
— Chambre d'Assnrance, mantime à Bniges I. p. 33. c. U cent de la n. 1. b. de k p. 31. c. 3. — Royal Exchange Assurance I. p.34. c. 3.
cont de la n. 1. b. de la p. 31. c. 3.
— London Assurance^ ibid.
Assuré I. p. 31. c. 3. n. 1. b.
Assureur^ ibidem.
Asterâhàd B. (h.) p. 1360. c. 3.
Astronomie (en Cbine) II. (ii.)
p. 1305. c. 3. n. oo^ Asyle n. (il.) p. 394. c. 1. a. 1.
At'Bazari II. (u.) p. 191. c 1. n. 1. Atermoiement h fA^^ui,ii.U Athanase (Saint) U. (n.) p. 1380.
e. 1. contin. de la n. 5. de la p.
Athènes (Dncfaé d*) U. (i.) p. 33.
c. 1. cont de la n. 3. de k p. 33.
At-Meldmni IL (i.) p. 133. e. 1.
Attaliata I. p. 41. c. 1. n. 7.
Atterrir (on Attérir) D. (h.) p.
Atterrissage^ ibid.
Attributions admimstratives des
Prodliommes L p. 331. c 1. codL
de la n. *. de la p. 330. c. 3. ^
des Prud'hommes -Pécbenrs L p.
Aubaine (DrMt d') L p. 143. c. 1.
Aucun, aucune IL (ii.) pw630. c. 1.
Aude (Étang de V) IL <i.) p. 168.
Audience royale de Séville IL (ii.)
AUÛICNCIA — Baccalaubeus.
Âudiencia IL (ii.) p. 400, c. t2. u. t2.
— d0 los gradosj ibid. — eccf^-
sta^ica, ibid« — pretorialy ibid.
Auditeur (en Suède) I. p. 364.
c. 2. n. 2, — de la Rote I. p. 281.
Auguate (Augustus) II. (ii.) p. 782.
c, 1, n. ff .
Augustin (Saint) II. (ii.) p. 105.
c. 1. cont de la n. f . de la p. 104.
c. 2. p. 296. c. 2. n. tttt- AugustinêïL(ii.)p»96, c. 1. n.3.c.
Aula quadrado II. (ii.) p. 406. g. 1.
n. 3, — regia I. p. 320. c. 2. n. 2. AureltonumU, (ii.) p. 1482. c. 1.
n. t» Aureng'Zeb II. (ii.) p. 631. c. 4.
Aurum inurgis II. (i.) p. 553.
AusHn (Colonel) II. (ii.) p. 1582.
e. 1. n. 1. — St. Philippe de Anstin, ibid.
Australie U. (ti.) p. 834. c. 1. n. *.
Autel privilégie II. (ii.) p. d35. c. 2. n. 3.
Authenticité II. (ii.) p. 481. c. i.
Authentique^ ibid.
Authentiquement^ ibid.
Authentiquer, ibid.
.<^»^d£rra/^II. (ii.)p. 1147. c. l.n.\
Autocratie, ibid.
Autographe I. p. 44. c. 1. u. 1.
Autonomie I. p. 128. c. 1. n. 2.
Avanie II. (i.) p. 8. c. 1. n. 2.
Avanistes II. (ii.) p. 131. c. 1. n. i.
Avant d'un Navire II. (il) p. 181.
Avantage II. (ii.) p. 178. c. 2. n.f.
Avarie I. p. 36. c. l. n. 1. — commune, Ibidem. — ■ grosse, ibid. — menue, ibid, ^-.particulière, ibid.
— simple, ibid.
AvhnementïL,{n,)i^,hl^, c. l.n.*.
Aventure à la grosse I. p. 104.
Aventuriers I. p. 329. c. 2. n. 1.
II. (il.) p. 626. c. 2. n. f. — à Emden II. (i.) p. 367. c. 2. n. 2. -.à Stade II. (i.) p. 369. c. 1. contin. de la n. 2. ie la p. 367. c. 2.
Avescher II. (ii.) p. 902. c. 1. n. *.
Avignon IL (r.) p. 28. c. 1. n. **.
Aviron II. (ii.) p. 182. c. 2. n. ftt»
— Manche d'an Aviron, ibid. — Pale, ibidem. — Pelle, ibidem. — Poignée, ibid. ,_
Aviso IL (u.) p. 650. e. 1. n. 1.
Avocats du Roi en Angleterre L
dvoué L p. 207. c. 1. n. 3.
Awani II. (u.) p. 120. n. 1.
Award L p. 3^. e. 1. b. 2.
Awari II, (ii.) p. 104. e, 1, n. *.
Atoarizi'Diwaniyé H. (ii.) p. 104.
Atpret'Bazari II. (ii.) p. 191. c. 1.
Ayass {Ayasso bu,Ayazzo) U.
A z arum II. (i.) p. 553. n. 2.
Azumbre II. (i.) p. 249. c. 1. n. f. Ârfda-Balk L p. 380. c. 2, n, 4.
Bab U. (il.) p, 118. c. 2. n. **. — ndiby IL (ii.) p, 122, c. 2. n. 2. — ul-abwab IL (n.) p. 1260. c. 1. n. 4. — us'Seadet IL (ii.) p. 118. c. 2.
n. 2. — uS'Selam, ibid. e. 1.
Babi U. (II.) p. 118. c. 2. n. **. —
houmayoun II. (u.) p. 118. c. 1.
n. 2. — PFassat, ibid.
Babylone IL (i.) p. 135. c. 1. n. 2.
Baccalauréat IL (ii.) p. 809. c. 1.
cont. de la n. ff . de la p. 808. c. 1. Baecalaureus^ ibid.
Bacchalarius — Baunum.
Bacchalarius II. (ii.) p. 808. c. 1.
n. tt.
Bacchus II. (i.) p. 36. c. 1. n. **.
Bachelier II. (ii.) p. 808. c. 1. n. ff. Bâcher (Pierre) II. (ii.) p. 1014.
c. 2. çontin. de la n. 3. de la p.
BadJ ou Badsch II. (ii.) p. 121.
Badkou voy. Bakou, Baharites II. (i.) p. 66. c. 1. cont.
de la n. 2. de la p. 65. c. 2.
Bahr ul-khazér II. (ii.) p. 318. c. 1.
n. 1. — ul-qouJzum, ibidem.
Bahri Ebiaz, ibideai. — Etred,
ibid. — MouhUk, ibid. c. 2.
Ba'ikal(Uc) II. (ii.) p. 1246. c. I.
n. 1, Baillage dUtrecht I. p. 468. c. 1.
cont. de la n. 1. de la p. 450. c. 2. Bailler II. (ii) p. 103. c. 2. ». 1.
Bailleresse^ ibidem.
Bailleur, ibid. — de fonds, ibid.
Baillivus II. (i) p. 25. c. 1. n. 2.
Bail os II. (i.) p. 25. c. 2. n. 3.
Baisemain (Cérémonie du) II. (n.)
Baisement des pieds II. (i.) p. 463.
Baîssiers I1.(iî.) p. 753. c. 2. n. *. Bajulus II. (i.) p. 25. c. 1. n. 2.
Bakou II. (il.) p. 96. c. 2. n. 1.
Bakri {Me chai) II. (ii.) p. 1114.
^&/aAr/<7r0 II.(ii.) p. 1189. c. 1. n.*. Bûldo degli Ubaldi I. p. 30, c. 2.
contin. de la n. 1. a. de la p. 29.
Baléares II. (i.) p. 119. c. 2. n. ft- Balio II. (i.) p. 25. c. 1. n. 2.
Balisage II. (ii.) p. 548. c. 1. n. ***. Balise, ibid.
Baliser, ibid. Baliseur, ibid.
Baliste II. (if.) p. 185. c. 2. n. *.
Balk I. p. 380. c. 1. n. 4.
Balk (Hermann de) I. p. 409. c. 1.
cont. de la n. ***. de la p. 408. c. 2. Balk an II. (i.) p. 43. c. 1. n. *.
Bollasi-Office II. (ii.) p. 549.
c. 2. cont. de la n. 6. de la p. 547.
Ballottage II. (ii.) p. 657. c. 2.
^a//o/^,'ibid. c. 1.
Ballotter, ibid.
Balsamum II. (i.) p. 136. c. 2. cont.
de la n. 3. de la p. 135. c. 1.
Balta Limani II. (ii.) p. 802. c. 1.
Ban (Bonus) I. p. 508. c. 2. n. 5.
— de Croatie I. p. 508. c. 2. n. 4.
Banat 1. p. 508. c. 2. n. 5.
Banc du Roi, en Angleterre, I. p.
c. 2. n. 2. — de la Reine I
p. 321. c. 1. cont de la n. 2. de
la p. 320. c. 2. — Banc supérieur,
ibid. — des Ecbeyins à Batayia H.
(il.) p. 745. c. 2. cont. de la n. 4.
de la p. 734. c. 2.
Banda orientale II. (ii.) p. 201.
BanderoleU, (ii ) p. 182. cl. n.*.
Bandi sine pignore II. (i.) p. 549.
Bandougans II. (ii.) p. 746. c 2.
cont de la n. 4. de la p. 734. c. 2. Bandum II. (i.) p. 549. n. 2.
Bangkok voy. Bankok.
Banianes II. (ii.) p. 937. c. 1. n. 1. Banians II. (ii.) p. 937. c. 1. n. 1.
et n. *.
Bank vanSchepenen II. (ii.) p. 745.
c. 2. cont. de la n. 4. de la p. 734.
Bankasay 11^ (ii.) p. 1578. c. 1. n. 4. Bankok, ibidem.
BankrupJ Laws I. p. 323. c. 2.
Bannière U. (ii.) p. 790. c. 1. n. 2. Bannum II. (i.) p. 549. n. 2.
Banov — Bavmholder.
Banou Ommiak U, (ii.) p. 960.
Banque d'Angleterre II. (ii.) p. 389.
c. 2. n. 00®. — de St. George, à
Gènes II. (i.) p. 116. c. 2. n. 2.
Banqueroute I. p. 323. c. 1. n. 2.
-*• frandnleuse, ibidem. — • simple,
ibid. — volontaire, ibid.
Banqueroutier, ibid.
Banquiers I. p. 29. c. 1. n. 1. a.
B>ara da i ou ^a nzale (Jacohus)
Baratier (Jean Philippe) II. (ii.)
Baratto II. (i.) p. 625. n. 8.
Barharesques (Ëtats ou Régences) n. (i.) p. 271. c. 1. n. 2.
Barbarie IL (i.) p. 8. c. 1. n. 4.
Barbaro (Josaphat) II. (i.) p. 105.
Barbarosaa ou Barberousse
Barbeyrac (Jean) II. (ii.) p. 950.
Barcelone II. (i.) p. 220. c. 1. n. 3.
— (Corporations d'Arts et Métiers
à) n. (i.) p. 247. c. 1. n. *, Barclay (Thomas) IL (ii.) p. 1548.
Bar do (el) II. (ii.) p. 197. c. 1. n. *. Barigello (Bargello, Barigel) IL
Barkah IL (ii.) p. 1033. c. 1. n. ©.
Barre U. (ii.) p. 1030. c. 1. n. <*. Barrette II. (i.) p. 52. c. 1. n. ***. j?arr/^r^* (Traité de) U.(ii.)p.331.
Barth (Jean) II. (ii.) p. 88. c. 1. n. f. Barthêlemi de Crémone U. (i.)
Bas Allemand t. Allemand, Basànas II. (i.) p. 282. c. 1. n. 1.
Basane, ibidem.
Basch'Vékil n. (il.) p. 794. c. 1.
cont. de la n. 1. de la p. 793. c. 2. Buschi (Mathieu) U. (ii.) p. 96. c. 1.
contin. de la n. 3. b. de la p. 95.
Bas-Empire II. (ii.) p. 1277. c. 1'.
Basile (Saint) (Milice religieuse des
enfants de) II. (i.) p. 448. c. 1. n. 3. 'Baat'Kzdq IL (i.) p. 19. c. 1. n. 1. Basileus, Titre du Roi d'Angleterre, II. (i.) p. 332. c. 2.'n. 4.
Basilius I. p. 4. c. 2. n. 7.
Bas s a II. (ii.) p. 492. c 2. n, 1.
Bastion de France IL (ii.) p. 12.
Bastonarius II. (i.) p. 490. n. 3.
Bataille 1. p. 53. c. 1. n. 1.
Bâtardes II. (ii.) p. 178. c. 1. n. **. Batavia IL (n.) p. 743. c. 1. n. **.
Bateau sauveteur IL (ii.) p. 277;
Batêniens II. (ii.) p. 1040. c. 1.
cont. de la n. o. de la p. 1029. c. 1. Bâtiments latins II. (h.) p. 180.
c. 1. n. ttt« Batinniyès II. (ii.) p. 1040. c. 1.
cont. de la n. <>. de la p. 1029. c. 1. Bâton d^une Bannière IL (ii.) p. 859.
c. 2. n. 4. — de Conirérli, ibid.
— d'Enseigne, ibid. — de Pavillon, ibid. , Bâtonnier U. (i.) p. 490. c. 1. n. 3. Bat ou II. (n.) p. 1033. c. 1. cont.
de la n. •. de la p. 1031. c. 1.
Batskiê (Tators) U. (ii.) p. 1237.
c. 2. n. 1* Bauddhas H. (ii.) p. 1224. c. 2.
cont. de la n. 3. de la p. 1220. c. 2. Bauman (Ile) II. (ii.) p. 1553. c. 2.
Baume d'Egypte H. (i.) p. 136. c. 1.
contin. de la n. 3^ de la p. 135.
o 1. — du Grande-Caire, ibid. —
de Judée, ibid. — de la Mecque,
ibidem.
Baumholder II. (ii.) p. 1351. c. 1.
Bayl£ — Beschjeid.
Bayle géaénl de Catalogne IL (i.) p. 256. c. 2. n, 3. — de Venise II.
(i.) p. 73. c. 2. n. 4. p. 473, c. l, n. 2. II. (II.) p. 884. c. 2. n. 3.
Baylia II. <i.) p. 256. c. 2. o. 3.
Baysen (Jean de) I, p. 459. c» 1.
coBt. de la n. 1. de la p. 450. c. 2.
Baaa (Bazac ou Bazat) II. (i.) p. 208. c. 1. n. 3.
Bazar II. (ii.) p. 191. e. I. n. 1. p. 1242. c. % n. 4.
Bazzarro U. (i.) p. 525. n. 8.
Béatification U. (ii.) p. 470. g. 1.
Bec n. (u.) p. 1615. c 1. n. **.
Bechica remédia II. (ii.) p. 1614.
Béohigue^ ibidem.
Beeket (Thomas) EL <i.) p. 357. e. t.
Bedeau II. (i.) p. 490, c 2. n. 3.
Bedellus^ïbià^ c. 1.
Bedêchiala II. (i.) p. 165. c. 1. u, 1. Beg n. (il.) p. 784. c. 2. n. ft- Beglerbeg I. p. 521. e. 1. n. 2.
p. uii, c. 2. n. ttt. H. (i.) p. 381.
c. 1. cont de la n. *. de la p. 280.
c. um
Beglihdji'Efendi II.(ii.) p.317.
Beises II. (n.) p. 937. c. 1. n. 1.
Bsit'ul Madji U. (i.) p. 218. c. 1.
IL
Bejar (Duc de) II. (ii.) p. 402. c. 1.
cont. de la n. 1. de la p. 401. c. % Belge (Royaume) I. p. 60. c 2. cont.
ile la n. 4. de la p. 59. c. 2.
Belgique I. p. 59. c. 2. n. 4.
Belgrad II. (ii.) p. 1264. c. 1. n, 1. Bell (John) 0. (n.) p. 1231. n. *.
Belt (graad «t petit) II. <ii.) p. 662.
Bemr illah II. (u.) p. 960. c. 2.
cont. de la n. **. de la p. 957. c 3. Bender II. (ii.) p. 236. c. 1. n. 1.
^ender-Ahaasy IL (n.) p. 97.
Bender^Bouchehr II. (u.) p. 96.
Bénédictin* U. (n.) p. 465, c. 2.
cont. de la n. ^. de la p. 464. c. 1. Bénéficier U. (n.) p. 922. c 2.
Benghazy II. (n.) p. 494, c. 1» a, 2. Benguela IL (ii.) p, 376. c 2. n. o^. Beni'Aotas II.(ii.) p.71. c. 1. eont,
Benimerin^t ibid.
Bénins II. (ii.) p, 1228. c. 2. n. ^». Benjamin de Tudela IL (u.) p.
Benoit (Saint) IL (ii.) p. 464. c 1.
Bérat IL (h.) p. 310. c 1. n. **.
— Trafic des Bérat IL (il) p. 310.
Bératlu II. (ii.) p. 310. c. 2. n. **. Bergelohn I. p. 146. c. 1. cootîn.
de la n. 3. de la p. 144. c. 1.
B erg h en I. p. 388. c. 2. n. 6. p.
Bergtkor Rafni I. p. 355. c. 2.
Bergung (Recht der) L p. 146.
c. 1. cont de la n, 3. de la p. 144.
c. i^ Berkel (Françoîs-Angilbeit van) II.
(il) p. 762. c. 2. n. **.
Berko'êeiz IL <l) p. 340. e. i. n. 2.
Bernard (Saint) II. (n.) p. 463.
Bernardins IL (ii.) p. 466. c. 2.
contin. de la n. ^. de k p. 464.
Bertkoud (Ferdinand) IL (a.) p.
1689. e. 1. contin. de la n. ^*^.
de la p. 1688. c. 2. Besan ou Besant U, (l) p. 179.
Bescheid (Sc&eidumg) L p. 152.
BÉTES — BOEDELMEESTCB.
Biiês de Somme II. (ii.) p. 603.
B et hanta U, (i.) p. 166. c. 1. n. 1. Beth'An oth II. (i.) p. 165. c.3. n. 3. Bê tique L p. 15. c. 1. nu 4.
Béiis ou Guadalquivir^ ibid.
Beuluk-Basehi II. (jl) p. 886.
Bewindhebber IL (ii.) p. 740. c 1,
cont. de la n. 4. de la p. 734. c 3. Bêyram TL (i.) p. 349. c. 2. n. *.
Bézesiin L p. 518. c 1. n. 3.
Bézoard II. (ii.) p. 1613. c. 1. n. *. Biarkeyar-Beit L p. 393. e. 3^
Bibars IL (n.) p. 1038. c 3. cont
de la n. <>. de la p. 1039. c. 1.
Bibliothèque bodlélenne L p. 65.
c. 1. n. 1. — cottonieime, ibid.
Bidassoa II. (ii.) p. 31. c. 3. n. 3. Bid'at oa B idaat da Café II. (ii.)
p. 131. c. 1. n. 1. — de Smyme,
flndem. Bidei II. (il.) p. 513. cl. n. 3. —
double, ibid.
^ Bien appelé L p. 331. c. 3. n. 4.
— jugé, ibid.
Bien oeneueLL p. 500. g. 1. n. 1.
Biens allodianx L p. lxxx. ad^on
Il la p. 131. — ammodiaux L p.
XXXV. n. *. — fonds L p. 370. c
u. 4. — immeubles, ibid. — mcu*
blés, ibid. G. 3.
Bilan U. (ii.) p. 1399. c. 3. o. *\ Bilbao n. (lU) p. 430. e. 1. n. 3.
Bill (Imdia) U. (n.) p. 650. c. 1.
cont. de la u. 1. de la p. 631. e. 3. Bill of lading U. (n.) p. 946. c. 3.
B il la h II. <ii.) p. 960. e. 3. oonf. de la n. '^. de la p. 957, e, 3.
Billet IL (il.) p. 701. c 1, B. 1.
— d'AnUcipialÂon U. (n.) p. 763»
G. 3. eont. de la n. 4. de la p. 734. c. 3. -* Uaae II. (n.) p. 1437. n. f* ^ de Change II. <ii.) p. 946^ e. 3.
n '^. — consulaire I. p. 197. c. %
n. 1. — Coupoa II. (u.) p. 601.
e. 3. n. tf. — de l'Édûijuier I.
p. 323. c. 3. eontin, de la a. 3. de
k p. 330. c. 3. *- à Ordre L p.
Billon IL (i.) p. 348. c. 1. n. <>.
Birème II. (ii.) p. 183. c. 1. cool.
de la n. 6. de la p, 178. c. 3.
B ir en-PF^artembergÇEmtslSean)
Bisonkal II. (i.) p. 35. c 2. n. f.
Bieeagos II. (ii.) p. 1338. c. 2. n. «O. Bissexte L p. xxxix. c. 1. a. ff.
Bithynie (Dncbé de) II. (i.) p. 33.
Blaeutv (Guîllanme) II. (u.) p. 1433.
Blake (Robert) IL (ii.) p. 589. c. 3.
Blanc de BaleineïL(ii.)j^A6i3,
c. 3. n. ttt.
Blancs et Noirs II. (i.) p. 128. c. 3.
u. tt.
Blankeel H. (n.) p. 713. c. ^. n. 3.
BlanquillCy ibid.
BlanquiUy ibid.
Blason IL (i.) p. 349. c. 3.«ii. ftt- Bleekingie II. (u.) p. 1077. c. 1.
n.tt.
Bleissemûnd IL (n.) p. 1144. e.1.
Blossevillc (Jules de) II. (ti.) p.
Bluteau ou Blutoir II. (i.) p. 96.
B^breek H. (n.) p. 1343. c 1. n. 1.
Boddhisattva II. (u.) p. 1333.
c. 1. contin. de la n. 3. de la p.
B0dléUnn€iJBSiÀio^hspLM)l,fM.
Bodley <Sir Tbomas), ibidem.
Boedelmeester IL (ii.) p. 747.
c. 3. coQtm. de la u. 4. de le p.
BoGBAz — Bourdonnais.
forromê (Saint-Charles) U. (i.) p.
i27. c, 1. contin. de la n. *. de
la p. 126. c. 1.
Boryêthène I. p. 419. c. 3. n. 1.
Boshoutver (Marchelis) II. (ii.) p.
1013. c. 1. n. 3, Bosphore de T^ace II. (n.) p. S6.
c. 1. n. 1. p. 88. c. 1. vu 4.
Bosporus Cimmerius II. (i.) p.
Bo stand; i H. (ii.) p. 126. c. 1. n. *.
— Baschi IL (ii.) p. 126. c. 1. n. 3. Boston YL (i.) p. 360. g. 2. n. 2.
Boih (Pierre) II. (ii.) p. 740. c. 1.
cont. de la n. 4. de la p. 734. c. 2. Boioniate (Nicéphore) II. (ii.) p.
1668. n. t* addition à la p. 782.
Boucan II. (ii.) p. 356. c. 2. n. ff. Boucanner^ ibid.
Boueannier^ ibid.
Boucher (Consulat de la Mer) I.
BouchtoU'Khan U, (ii.) p. 1202.
Bouddha II. (ii.) p. 1220. c. 2. n. 3. Bouddha'isme, ibid.
Bon Allemand y. Allemand. Bouddha- Ma itrilHii.)^A^'n,
J9on.i]^ar^^ (Napoléon)Lp. 8. C.2. c. 2. contin. de la n. 3 de la p.
Boghax II. (il.) p. 186. c. 2. n. 2.
Bo'iar H. (ii.) p. 970. c. 1. n. *.
Bo'iarichnia, ibid. c. 2.
Bo'iarine, ibid.
Bo'iarinia, ibid.
Bo'iarskie Diéii, ibid.
Bollades, ibidem.
Boigdeting I. p. 384. c. 1. n. 3.
Bo/ador (Cap de) II. (ii.) p. 722.
Bolar n. (i.) p. 43, c. 1. n. 4.
Bolgar, ibidem.
Bolivar II. (ii.) p. 20. c. 2. n. 4.
B Olivia II. (il.) p. 20. c. 2. n. 4.
p. 84. c. 1. n. 4. p. 140. c. 1. n. 4. Bologh (Etienne) II. (ii.) p. 1410.
c. 1. contin. de la n. 4. de la p.
Bomérie I. p. lOi. c. 1. n. 2.
BonU. (il.) p. 1223. c. 2. contin.
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Bona II. (u.) p. 114. c. 2. n. 4.
Bonacolsi II. (n.) p. 1448. c. 1.
Bonnette II. (ii.) p. 653. c. 1. n. ^. Bonny II. (ii.) p. 1229. c. 1. cont
de la n. C>0. de la p. 1228. c. 2.
Bons dn Trésor en Angleterre I.
p. 322. c. 2. contin. de k n. 2. de
la p. 320. G. 2.
Bonzes II. (ii.) p. 1224. c 1. cont.
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Boo Hadjar U. (ii.) p. 1183. c. 1.
contin. de la n. 5. de la p. 1182.
Border vax VaiMeaa II. (u.) p. 865.
Boréo^kespériçue Lp.532. cl,
Borough (rotten) II. (lu) p. 648.
1220. G. 2. Bouddhisme royez Bouddha-
*isme.
Bouddhistes II. <ii.) p. 1222. c. 1.
cont de la n. 3. de la p. 1220. c. 2. Bouée II. (il.) p. 547. c. 1. n. **.
— de Sanyetage, ibid. c. 2.
Bougainville (Lonis Antoine de)
IL (il.) p. 838. c. 1. n. *.
Bougainville (Archipel de) IL
(il.) p. 1553. c. 2. n. 3. .
Bouge tte IL (i.) p. 11. n. f.
^oun^^(BonifiGation)II. (ii.)p.738.
Bourbes lf.(ii.) p. 1180. c. 1. cont
de la n. 3. de la p. 1179. G. 2.
Bourdonnais (Bemard-Fraoçois-
Habé de la) U. (u.) p. 638. c. 1. n. f.
Bourgogne — Bureau.
Bourgogne (Éca de) II. (n.) p.
Bourg pourriU. (ii.) p. 648. cl.
Bourse I. p. 165. c. 1. n. 1. — de
Londres II. (ii.) p. 657. cl. n. **.
Boussole n. (i.) p. 8. c 2. n. 7.
Bout dehors II. (ii.) p. 653. c 2.
n. tt.
Botttehors, ibld.
B ouyourouldou H. (ii.) p. 1460.
Bouzea II. (i.) p. 282. c 1. n. 1.
Brahma II. (ii.) p. 1018. c 2. n. <>.
Brahma-loka U. (ii.)p. 1223. c2.
cont. de la n. 3. de la p. 1220. c 2. Brahmanisme II. (ii.) p. 1220.
Brahmane II. (ii.) p. 937. c 1. n. 1. Brand (Ad.) II. (ii.) p. 1220. c 1.
Bras de St. George II. (i.) p. 88.
Bref n. (i.) p. 49. c 2. n. '*.
Brème (Archeyéché de) II. (u.) p.
Brésil n. (il.) p. 554. c 1. n. 2.
Bresse (Arnold de) I. p. 457. c 1.
Brève Curiae ordinis Maris I.
p. 94. c 2. n. 1. — Curiae Mercatorum et Artium Civiiatis Pisanum, îbid. — Maris Pisae ou Coneulum Maris Pisae, ibid.
Breydenbach (Bernard de) II. (i.)
Brisgau II. (i.) p. 53. c 2. n. f.
Brocquière (Bertrand de la) IL (i.) p. 69. c 1. contin. de la n. 4.de la p. 68. c. 2.
Brody II. (ii.) p. 1337. c 1. n. 1.
Bromsebro IL (il) p. 1077. c 2.
Brome (Charle8yicomte)Marqais de Comwallis IL (u.) p. 651. c 1. n. ft-
Brou IL (il.) p. 742. e. 1. n. f.
Brutus {Lueius Junius) I. p. 3.
Buekingham-Palaee IL (n.) p.
c. 1. contin. de la n. 2. de
la p. 727. c. 1, Budget IL (ig p. 658. c. 1. n. **'.
Buenos Ayres IL (ii,)p. 140. cl.
cont. de la n. o°?. de la p. 380. c 2. Buen Retiro U. (n.) p. 467, cl.
Bugie ou Bougia ou Bou/eiah
IL (i.) p. 282. c 1. n. 1.
Bug le II. (il.) p. 475. c. 2. n. '. Buglosse (Buglossus), ibid.
Buiah IL (h.) p. 969. c 2. n. <>.
— Enfants de, ibid.
Buides (Maison des) II. (ii.) p. 959.
Buitengemeene Raaden van
Indie IL (n.) p. 744. c 2. contin.
de la n. 4. de la p. 734.. c 2.
BuitengevDoone, ibid.
Bula de Comun de Vivos II. (ii.)
p. 41. c 1. n. *. — de Compo'
sicion, ibid. — de Difuntos^ ibid.
— de Iltustres^ ibid. — deLaetici»
nios^ para Eeclesiastieos, ibid.
Bulgares ou Foulgares IL (i.)
Bulgarie noire, ibid. c. 2.
Bull a aurea II. (i.) p. 21. c. 1. n. 1.
— Sanctae Cruciaiae II. (ii.) p.
Bulle de la Croisade II. (u.) p. 39.
c 1. n. 1. — de la Craciade, ibid.
Bulles de différentes Espèces II.
(i.) p. 48. c 1. n. **. n. (il.) p. 41.
c 1. n. *. — d'or IL (i.) p. 21.
Bure (de) Libraire 1. p* 110. c. 2. n, 4. Bureau de Lestage IL (ii.) p. 549.
c. 2. contin. de la n. 6. de la p.
c. 2. — des Longitudes à Paris
IL (il.) p. 1689. c 2. contin. de
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la n. •••• de la p. 1688, c. 3. —
de Santé à Veniae li. (i.) p. 159.
c. 3. eontin. de la n. ffttt* ^^ ^^
p. 158. e. 9. — des trois TaUea
Bûrgersprake I. p. 155. c. 9. n. *.
Burgunderthalerll,(ih)^AWi^
Burkhans U. (ii.) p. 1339. c. 3.
eontin. de la n. OO. de la p« 1328.
Burum-Sunker IL (ii.) p. 937.
Buêfega II. (i.) p. 383. c. 1. n. 1.
Busse I. p. 414. n. 1.
Buste II. (il.) p. 181. c. 2. n. f- Buxhaewden I. p. 408. c. 3. n. ***.
Buyukdêré II. (il) p. 1264. c. 1.
n. 1, Bylanbê IL (n.) p. 633. c. 1. conl
Byssus II. (i.) p. 319. c 1. n. *. Byzantin II. (i.) p. 179. e. 1. n. 1. Byzantins (Ecriyainf) IL (i.) p.
c. 3. n. ttt
Cabaîlero I. p. 171. c. 3. n. 3.
Cabillaud n. (i.) p. 349. cl. n. 1.
Cabot (Sébastien) on Gabotio I.
Cachalot II. (ii.) prl613. c.3. n.tt.
Cadastre 1. p. 338. c. 1. n. *.
Cadine II. (ii.) p. 783. c. 3. n. «.
Cadurcins I. p. 30. c. 3. eontin.
de la n. 1. a. de la p. 39. c. 1.
Caesar II. (n.) p. 783. c. 1. n. ft- Café H. (il.) p. 476. c. 1. n. ft- CaffaJi. (i.) p. 43. c. 1. n. 3. H.
Caftans II. (i.) p. 353. c. !. n. 2.
n. (il.) p. 1264. c. 3. n. 1.
C ah or s I. p. 30. e. 3. eontin. de
la n. 1. a. de la p. 39. c. 1.
Cahoursins, ibid.
Caim-Sfécam II. (i.) p. 354. c. 1.
Caire H. (i.) p. 67. c. 1. n. 1.
Caius (Titins) on G a jus I. p. 35.
Calabars lï. (ir.) p. 1329. c. 1. cont.
de la n. ^O de hi p. 1338. c. 3.
Calcar galeae II. (n.) p. 178. c. 3.
Calcul (Terme de Médecine) IL (n.)
Calcul différentiel II. (ir.) p. 838.
c. 3. n. **. — intégral, ibidem. —
pîsan I. p. 94. c. 1. n. 1. II. (i.)
p. 300. e. 1. cont de la n. f. de
la p. 395. c. 1.
Calcutta II. (lï.) p. 635. c. 3. n. *•. Calèdonie (Wonvelle) H. (ii.) p.
Calendar Months 1. p. xxvn.
Calendes I. p. xxxix. c. 3. n. ff.
Calendrier corrigé IL (i.) p. 397.
c. 3. eontin. de la n. f. de la p.
e. 1. eontin. de la même noie
— jnlîen H. (i.) p. 395. e. 1. n. f.
— perpétuel des Turcs I. p. 3ncxrx.
c. 3. eontin. de la n. *\ de la p.
xxxTin. c. 1. — réfomé II. (i.) p. 397. c. 1. eontin. de la n. f . de la p. 295. e. 1.
Calfat 1. p. XHi. c. 1. n. 1.
Calfatage, ibid.
Calfater, ibid.
Caligula 1. p. 4. e. 1. n. 5.
Calimala IL (i.) p. 136. e. 1. n. •.
Callinicus IL (ii.) p. 1384. c. 1.
Calmai IL (ii.) p. 96. c 3. n. 2.
Calmar ^— CAPiTAiifC
Calmar (Union de) 1. p. 395. c 1.
Calvi (Collège de) U. (ii.) p. 811.
c. 1. contin. de la n. *, de la p.
Calvin (Jean) I. p. 46&. et. n. *.
Calvinisme I. p. 466. c. % n. *.
Camamat II. (ii.) p. 957. c. 2. n. i.
et c. 1. n. • Camania^ ibîd.
Camanie^ ibîd.
Camhacéres (J. J. Régis de) I.
Camhalec H. (ii.) p. 1037. c. 3.
Cames II. (ii.) p. 1224. c. 1. cont.
de la n. 3. de la p. 1220. e. 2.
. Camp II. (i.) p. 184. c* 1. n. 5.
Campanile (Campanille) II. (ii.)
Camp huis (Jean) H. (u.) p. 745.
c. 1. contin. de la n. 4. de la p.
Camp ion e de ^pesi, ou dette misure n. (i.) p. 199. c. 1. n. *.
Campsores I. p. 30. c. 2. contin.
de la n. 1, a, de la p. .29. c. 1.
C ampv e er e ovlC ampwerVL. {n,) - p. 939. c. 2. n. 3.
Canabasseurs ou Canabas*
siers H. (i.) p. 199. c. 3. n. ***.
Canal de Constantinople II. (i.) p.
de Languedoc II. (i.) p. 195. c. 2.
n. f. — d'Odensée I. p. 345. c. 1.
n. 1. — de Slesvick-Holstein, ibid.
— de la Stecknitz, ibid.
Cancellarius F}ae H. (i.) p; 434;
Candie II. (i.) p. 958. e. % n. 5.
Canga-Ârgûelles (Jo9é Don) I.
Cangé (G(^ection de Livres et dé
Manuscrits) I. p. 108. cl. n. 2; Cannibale II. (ii.) p. 357. c. 1.
Canon II. (u.) p. 298. e. 1« n. ^ — des Écritures I. p. lxxviii. cont.
de la n. *. de la p. lxxvii. — Droit I. p. XLI. c. 2. n. *. p. LXXVtl. B. *.
Canonique h p. xti. c. 2. n. *.
Canonisation II. (n.) p. 470. c. I.
Canounn II« (u.) p. lâO. c^ 1. n. 1.
Canounn-Namê I. p. lui. c. 1.
Cantaro II. (ii.) p. 121. c. 1. n.
Canterbnry II. (u.) p. 850. cl.
Cantiorum Urbsy ibîd.
Canton IL (n.) p. 620. c. 1. n. 4.
Cantorbery (Tbomas de) II. (i.) p. 357. c. 1. n. 2.
Cantuar II. (ii.) p. 850. c 1. n. *.
Caorsins L p. 30. c. 2. contin. de la n. 1. a. de la p. 29. c. 1.
Cap IL (il.) p. 178. c. 2. n. f. p. 360. c. 1. n. tt* ~" ^® Bojûdor IL (ii.) p. 722. c. 1. n. 1. — Nègre H. (n.)
. p. 197. c. 2. n. tt« — Mesurado II. (il.) p. 1229. c. 1. cont. de la n. 9d. de la p. 1228. c. 2. — de Non ou Nun II. (ii.) p. 722, c. 1. n. 1.
Capanitza II. (i.) p. 254. c. 1. cont de la n. 2. de la p. 253. c. 1.
Capi ou Cap ou voyez Kapî.
Capidgi voyci KapidgU
Cap ion de Proue H, (n.) p. 179.
Capitaine des Armes IL (T.)p.410.
e. 1. conl de la n. 4. de la p. 409. c. 2. — du Bourg II. (i.) p. 107.
c. -1. n. 2. — an long Cours H.
(n.) p. 190. c. 2. n. 2. — des Forêts IL (i.) p. 107. c. 1. n. 2. — général des Galères H. (n.) p. 179.
c. 2. cont. de la n. 6. de la p. 178. c. 2. — de la Liberté génoise L p. 5. G. 2; n. 6. — de» Murailles IL (i.) p. 107. c. 1. n. 2. — du Peuple I. p. 5. c. 2. n. 6. — des Portes II. (i.) p. 107. c. 1. n. 2.
Capitainerie — Cassate*
Capitainerie II. (i.) p. 107. c. 1.
Capital (Crime) U. (ii.) p. 479.
Capitale (Peine), ibid.
Capitane II. (ii.) p. 179. c. 3. coot
de la n. 6. de la p. 178. c. 3.
Capitation L p. 518. c. % n. 6.
n. (il.) p. 123. c. 1. n. 1.
Capitolare nautieo Veneto L p«
Capitoli del Commercio é^An-
eona II. (i.) p. 160. c. 2. contin.
de la n. 10. de la p. 157. c. 2. —
di Corte I. p. 290. c. 2. n. 4.
Capitula ire 8 II. (i.) p. 415. c. 2.
Capitularee, ibid.
Capitulation I. p. 524. c. 2. n. 5.
n. (il.) p. 117. c. 1. n. 2. p. 786.
c. 2. n. 2. — obtenues par les Mar- ' seillais II. (i.) p. 572. addition à
la p. 214.
Capitulas de Corte I. p. 290. c. 2.
Caposoldo II. (i.) p. 525. n. 4.
Câpre II. (i.) p. 322. c. 1. n. *.
Capuce n. (il.) p. 95. c, 1. n, '*.
Capuchon, ibidem.
Capucins II. (ii.) p. 95. c. 2. n. 3.b,
Capucium II. (i.) p. 462. c 1. n. 2« Capuzzo, ibidem.
Caracas H. (ii.) p. 30. c. 2. n. 4, Car a Degnyz II. (n.) p. 318. c. 1.
Cara'ibes II. (ii.) p. 357. c. 2. n, ®. Carat ou Karat H. (i.) p. 197.
c. .1. n. t« Caravane I. p. 517. c. 2. n. 2.
CarapansérailyojezKari^an'
sera'i.
Carénage IL (i.) p. 140. c. 1. n* 1.
Carène, ibid.
Caréner, ibid.
Carey (Docteur) II. (ii.), p, 1019.
c. 1. contin. de la n. 3. de la p.
Cargasoens H. (ii.) p.-761. c 1.
Caribes voyez Caraïbes.
Carina II. (ii.) p. 357. c. 2. n. <^. Caritadiers II. (i.) p. 200. c 1.
cont. de la n. 1. de la p. 199. c. 2. Carité ou Chariieiz II. (i.) p.
Carladez (Comté de) II. (ii.)p.304.
Cariât, ibid.
Carlin II. (i.) p. 483. c. 2. n. 5.
Carlino (de Naples) I. p. 293. c. 1.
Carlos (Don) Roi des Deux-Siciles
Carlowitz IL (ii.) p. 1290. c. %
n. 5. — p. 1424. c. 1. contin. de
la n. **. de la p. 1422. c. 1.
Carlton Ho use II. (ii.) p. 727.
Carmélites II. (ii.) p. 95. c. 1. n. 3. Carmes, ibidem. — déchaussés U.
Carobas U, (ii.) p. 1179. c. 2. n. 3. Car os se II. (u.) p. 182. c. 1. n. ***. Caro ubier IL (i.) p. 197. c. 1. n. f, Carouge, ibid.
Carrou IL (ii.) p. 641. c. 1. n. **.
Carta deLei II. (u.) p. 565. c 1. n. 1. Cartel I. p. 504. c. 1. n. 2.
Cartulaire IL (i.)p.413. c.1. n.2.
Cas de Conscience IL (n.) p. 413.
c. 2. n. 3. •*- . privilégié IL (n.)
Casafuerte II. (n.) p. 402, c. 2.
n. 3. — pia II (ii.) p. 533. c. 1.
contin* de la*n. 2, de la p. 532.
c. 1. — da supplicoçuo IL (u.)
Casas (Barthélémy de las) IL (ix.)
Cas s ave (Pain de) II. (h.) p. 358.
Cas-
Cassiodorus — Chaltbs.
Cassiodorus {Magnus Âuretiih
nus) I. p. 4. c, 2. n. 6. — p. 23.
Casso II. (i.) ^. 525. n. 5.
Cas s o via II. (h.) p. 1422. c.2. n.5. Caste II. (iC) p, 937. c, 1. n. 1.
Castel IL (il.) p. 1096. c 1. n. 1.
Castello dos Motos II. (ii.)p.532.
c» 2. xk.X— de S, Jorge, îbid.
Castille (vieille et nouY^e) IL (i.)
Casuiste II. (i.) p. 226. c. 2. n. 5. Catalans (Expédition des) eon^
les Turcs II. (i.) p. 260. c. 2. n. 6.
— de Sicile II. (i.) p. 260. c. 1. n. 6. Cataractes de la Bousempra IL
(il.) p. 1229. c. 1. contin. de la
n. ©©. de la p. 1228. c. 2.
Catéchumène IL (i.) p. 136. c, 1.
n. t. Catels ou Cateux (JiiîXiB) II. (i^
Cathai U. (ii.) p. 1037. c.2. n. ©©©.
Catholicos I. p. lvii. c. 1. n. **.
— n. (i.) p. 38. c 1. n. *. p. 501. n. 2. et n. 4.
Cattegat ou Kattegat II. (ii.)
Causes principales d'Opposition I.
Caustique II.(ii.)p. 1612. c.2. n.f.
Cautio altéra RadzivUiana I. p.
c 2. cont. de la n. 1. de la
Ca^tion II. (ii.) p. 343. c« 1, n. 1. Cautionnement^ ibid.
Cavi liai ion II. (ii.) p. 104. c. 2. n. 3. Cazâ L p. LUI. c. 1. n. f\f.
Co«a-iVa/*jII,(ii.)p.953. c. l.n. 1.
Ce du le éyocatoire IL (ii.) p. 1106.
Cegataria EL (i.) p. 571. addittoa
à la p. 107.
Célebes II. (ii.) p. 624. c. 2. n. f. Célémine IL (u.) p. 153. c. 2. n. 3.
Cellier II. (ii.) p. 453. cl. n. 1.
Cellini (fienvenuto) II. (l) p. 95.
Celsing (Ulric de) II. (n.) p. 1264
Celsitudo II. (i.) p. 211. c. 2. n. 1. Ce nobiargueU,(u)]^, 268.^. 1. n,% Cénobite^ ibid.
Cénobitiqucy ibid.
Censal II. (il) p. 128. c 1. n. 1.
Censerie, ibid.
Censitaire L p* 500. c. 2. n. 1« Censive, ibidem.
Censuel L p. 500. c. 1. a. 1.
Cens us àereditatis veJ legati L
p. 499. c. 1. n. 1. — seu Gabella
emigrationis L p. 504, c. 2. n. 4.
Centilitre U. (i.) p. 249. cl. n. f.
Central'Behorde L p. 443. c 1.
n. 2. II. (il) p. 484. c. 2. contin.
de la n. 4. de la p. 483. c 1.
Centuries I. p. 353. c 1. n. **.
Cerasus IL (i.) p. 94. c 1. n. 4.
Cérat n. (il.) p. 1614. c 1. n. «<>.
Cercle H. (i.) p. 463. c. 1, n. 1.
Cérémonial d^lomatique des
Cours de l'Europe II. (ii.) p. 949.
Cerçu€manageU,(ii,)'p,747,e,i.
cont. de la n. fff . de la p. 746. c. 2. Cerquemanement, ibid.
Cerquemaner IL (u.) p. 746. c. 2.
Cerquemaneur II. (u.) p. 747. c. 1.
cont. de la n. ftf. de la p. 746. c. 2. Certiorari I. p. xxviil c. 2. n. *.
Césonie L p. 4. c. 1. n. 5.
Cessible VL (ii.) p. 976. c 2. n. •.
Cession desBiens L p. 271. c 1. n. 3.
Cézy (Philippe de Harlay, Comte de)
Cétacè IL (il) p. 1613. c 1. n. f.
Cétine II. (il) p. 1613. c 2. n. ftf. Ceuta U. (l) p. 267. c. 2. n. 7.
Chaitan H. (il) p. 1200. c 2. n. *.
Chaland II. (il) p. 1144. c 2. n. 7.
Chalybs IL (l) p. 553. n. 3.
CiiAMAKHi — Cheikh.
Chamanismê II. (ii.) p. 1900. c. 1.
Ckofnanisiej ibid.
Chômons y ibid.
Chombolec royez Combalec,
Chambre d'Assaraace maritime à Bruges I. p. 33. c. 1. coBtin. de la n, 1. b. de la p. 31. c. 3. —
' basse du Parlement d'Aii^4eterre
I. p. 179. c. 1. n. 3. — des Comp tes n. (i.) p. 1^7. c. 1. a. f- — de Guerre et des ]>emaîiies en Prusse I. p. 429. e. 1. n. 1. — des Pairs en Angleterre I. p. 322. c. 2.
eontia. de la n. 2. de la p. 320.
e. 2. — du Plaidoyer I. p. 192. c. 2.
II. 3. _ présidiale H. (n.) p
e. 1. eont de la n. 4. de la p. 734.
Chomhrée II. (ii.) p. 1^. n. *.
Chomp d'Asyle IL (ii.) p. 1582. c. 1.
n. 1. — de Mai ou de Mars I. p.
Chompel, Tham et C'** H. (ii.)
p. 1677. addition à la p. 990.
Chaneellor (Biekonif II. (i.) p.
Choneêry I. p. 316. c. 2. b. 2.
Changeur 9 I. p. 30. c. 1. eontin.
de la n. 1. a. de la p. 29. c. 1.
Chanoînesseê de St. Jean de Je-
ntsalem H. fr) p. 54. c. 2. n. ***.
Chantourner II. (ir.) p. 601. c. 1.
Chanvre cm JL{ti.) p.315. c. 1. n.f.
Chaperon H. (i.) p. 462. c. 1. n. 2.
Chapka n. (m) p. 1619. c. 2. eont.
de la n. 7. de la p. 16l8. c. 1.
Chara modon H. (ir.) p. 1245.
c. 1. n. 21 Chorcas II. (r.) p. 20. c. 9. n. 4.
Chardin (Jean, Cheralier de) II.
(a.) p. 1652. e. 1. n. **. adcKtion
à la p. 307.
Charges patrimoniale» II. (n.)- p.
Charité des Poivriers H. (i.) p. 900.
c. 1. eoBt. de la b. 1. de la p. 199.
Chariteiz roycz Corité^ Char le voix H. (ii.) p. 373. c. 2.
ooo
Charlotte (Iles de la Reine) D.
(il.) p. 1555. c. 2. n. ^o®.
Charohert (Cbaries Robert) II. (n.)
Chorto^indentatae II. (ii.) p. 602.
e. I. eontin. de la n. ***. de la p.
c. 1. n. •^. — undulatae D
(il.) p. 602. c. 1. eont. de la n. ***.
de la p. 601. c. 1.
Charte de Culm I. p. 455. c. 1.
eont de la n. 1. de la p. 450. e. 2. Chartes en dents de scie IL (n.)
p. 602. c. 1. eontin. de la n. ***.
de la p. 601. c. 1. — dentdées,
tbid. — ondulées, ibid. •^- parties
IL (il.) p. 601. c. 1, n. •**.
Chortre-partie I. p. 266. c. 1.
Chasse (abandonner la) II. (n.) p.
c. 2. B. *<>. — Comte de E
(il.) p. 648. c. 1. n. -f.
Chatham ou Polo II. (n.) p. 1554.
c. 1. eontin. de la n. 3. de la p.
1553. cl.
Chatri n. (ir.) p. 937. c. 1. n. 1.
Chehee H. (ii.) p. 181. c. 1. n. «.
Che'eulh'tchiVL{n.)^A'iVè, cî.
eont de la n. **. de la p. 1205. c. 1. Cheikh L p. 528. c L n. 4.
Cheikh — Cigale.
c. 1. contin. de k n. ^. de la p.
Cheikh^ ui- Islam I. p. l* c. 2« n. *. Chékan II. (ii.) p. I21S. c. 2. cônt
de la n. **« de la p. 1205. c. 1.
ChékiamouHi II. (ii.) p. 1222.
Chéking II. (ii.)p. 1216. c. 1. cent
de la il. f. dé la p. 1213. c. 1.
Chelùuk IL (ii.) p. 1208. c. 2. n. °.
Chemin fofaîa L p. lxxxu* addlt
à la p. 189. — de Hsdage II. (ii.)
Chéng'Siong-vang II. (il) p.
1209. 45. 1* tu «°.
Chéniér (Lovis) BL (ii.)p. 71. c. 1.
n. **. — Marie de Sainl-André IL
(K.) p. 71. c. 1. n. tf.
Chensi II. (a.) p. 1245. c. 2. a. 2.
Cherrons IL (ti*> p. 1189* o, 1. n. 1, Cherscn^ U>îd* Chefsanèse taariqne I. p. 398.
c. 2. n. 7. ïïv (i.) p. 102. c. 1. n. 1. Cheval dé Frise IL (ii.) p. 1239.
Ow 1^ A. 3.
Chevalier du Guet IL (f.)p. 525.
Chiapa (Etat mexicaiii 4e) II. (ii.)
Chiffon a (II.) p. 168&. c. 1. II. •.
addhien à la p* 1129.
Chi^KingU, (u.)p.l21i. c,l. coat
de la *. **. de la p. 1205. c- 1. Chili (KépmbUqae de) IL (tL) p. 25.
c. 2. a. 4« CA»l»tf n. <n.) p. 1207. o, 2* a. f.
— dîyisée ea troîa Empires IL (n.)
Chineeiike og ostindieke
Handèlàcompagnie IL (ix.)
p. 1680. additioa à la p. 1017.
Chinois de Batavia II. (ii.) p. 747.
Chio II. (i.) p. 107. o. I. a. 4.
Chiourme IL (ii.) p. 183. c. 2. a. °.
Chiraz A. (tf.) p. 94. c. 1. n. 2.
Chiritan oa Schirvan IL (u.)
o. 1. et c. 2. a. 8. — p. 1262, c. 2.
Chiva n. (il.) p. 1220. c. 2. m **.
Choczim H. (rt.) p. 1324. c. 1* a. 3. Chou King H. (n.) p. 1216. c. 1.
ooat de la a. f. de la p. 1213. g» 1. Choutrés H. (il.) p. 937. e. 1. a. 1. Chrême (Saiat) IL (l) p. 136. c. 1.
n. ** Chrétien III^ Roi de Daaeaiark,
Chrétiens d'Égjrpte II. (i.) p. 10.
c 2. a. f. — de Saiat Thonu» IL
Christianoplé IL (il.) p. 902.
e. 1. a. • ChristianostadiUm O. (it.) jp.
Chr istianstad^ ibid.
Chronique de ]?ïe6tor II. (ii.) p.
1285. G. 1. coatki. de la a. f. de
la p. 1284. c. 2. — de Tsou-Chou
IL (il.) p^ 1211^ c. 1. coBl de la
ù. **. de la p, 1205. c. 1.
Chronologie cfaiaoise II. (ii.) p.
1205. c. 1. a. **. — des Orieatailx
L p. XL* c. 1. eeatia» de la a. ^.
de la p. xxxViii* c. U Chrysobullum IL (i.) p. 21. e. 1.
Chun IL (ih) p. 1209. c. 1. emttia.
de la a. f. de la p. 1207. c. 2.
Chuquisaca Tojeas Charcùs.
Chypre L J. 42. e. I. a. 1.
Cibo (Jales) H. (ii.) p. 185. o. 2.
coat. de la a. *. de la |>. 184. e. 1. Cieala H. (ii.) p. 792. e. 2. a. 4. 5. Cicéron (Marcas TaHios) L p. 17.
c. 2. DU 5.
Cigala (ScîpioB) H. (n.) p.. 793,
c. 1. ceatiii. ded a^ 4^ ei 5. di^ la
Cigale (ieaa Miéhdi ÙcS ibidem.
CiMBREs — Coeur.
Cimhres I. p. 369. c. 1. n. 2.
Cimier II. (ii.) p. 375. c. 2. n. °.
Cimmêriens I. p. 369. c. 1. n. 2.
Cinabre H. (ii.) p. 1283. c. 1. n. t. Cinq sols (Négoce des Pièces de)
n. (il.) p. 1652. c 1. D. *. addition
à la p. 307.
Cipaie n. (il.) p. 640. c. 1. n. *'.
Circassie on Teherkessie Ji»
p. 421. c. 1. cont de la n. **. de
la p. 420. c. 1.
Circulus magnuê II. (ii.) p. 1218.
Cire II. (il.) p. 483. c. 1. n. 2* Cisterscium II. (ii.) p. 465. c. 1.
cont. de la n. °. de la p. 464. c. 1. Citatio subaidialiê sive sMibsidi<t-
ria n. (il.) p. 1107. c. 1. n. 1.
Citeaux H. (ii.) p. 464. c. 1. n. **. Città Feechia II. (i.) p. 53. c. 1.
Civile par opposition à Criminel on
Commercial, I. p. 212. c. 2. n. 7.
Civitaa noiohilie II. (i.) p. 53.
Claire (Isabelle- Eugénie) Souveraine des Pays-Bas IL (u.) p. 448.
Clairvaux II. (ii.) p. 464. c. 1. n. f . Clamengis (Nicolas de) H. (ii.)
p. 811. cl. contin. de la n. *. de
la p. 807. c. 1.
Clara El/U. (n.) p. 1086. c.2.n.5.
Clar a va llis II. (ii.) p. 464. c. 1. n. f . Clarissee on pauvres Dames
n. (il.) p. 354. c 1. n. f.
Classe n-L oterie (hunderifaehe)
II. (n.) p. 1437. c. 2. n
Classes (Terme de Marine) II. (ii.)
Clearanee II. (ii.) p. 870. c. 1. n. 2. Clere H. (i.) p. 49. c 2. n. *. —
Clercs de la Société de Jésns II.
(il.) p. 96 cl. n. 3. d.
Clérieaiure n.(i.)p.l87.cl.n.*.
Clive (Robert Lord) IL (ii.) p. 639.
Club des Cordeliers II. (i.) p. 64.
Clysma II. (ii.) p. 318. c 1. n. 1.
Coactif U. (il.) p. 246. c 2. n. 3.
Coiï£//i/#^iir II.(i.)p.60. c. l.n.***.
Coadjutorerie^ ibid.
Coadjuirice^ ibid.
Coalition (Ministère de la) en Angleterre n. (il.) p. 646. c. 2, n. *.
Coeceji (Samuel de) I. p. 444, c 2.
Code bourguignon L p. 27. c.2. n. 1.
p. 400. c. 1. n. 1. — de Commerce (Projet d*un Code) en Hongrie L p. 512. c 1. contin. de la n. 2. de la p. 511. c. 2. — Frédéric 9 en Prusse, I. p. 444. c. 2. n. 1. — de Gazarie I. p. 398. c 2. n. 7. — général prussien L p. 444. c l.n. 1.
— gothique L p. 369. c 1. n. 4.
— grégorien I. p. 18. c. 2. n. 6.
— hermogénien, ibid. — de Lois maritimes en Prusse I. p. 490. c. 2.
n. 2. — de la Monarchie anfaricbienne I. p. 511. c 1. n. 1. et n. *.
— noir n. (il) p. 89. c. 1. n. \,
— papirien L p. 18, c. 2. n. 6. — prussien I. p. 472. c. 2. n, I. — spécial de TLide hollandaise II. (ii.) p. 745. c. 2. contin. de la n. 4, de la p. 734. c. 2. — théodosien L p. 18. c 1. n. 6. — d'Ulfljot L p.
355. c. 2. n. 1. — risigothique L p. 145. c. 1. contin. de la n. 3. de la p. 144. cl. — de Westrogothie I. p. 369. c. 1. n. 4.
Co dice per la Veneta merefantUe nuarina L p. 297. c. 1. n. 2.
Codicille n. (u.) p. 232. c 1. n. L
Codin (George) H. (l) p. 461, c 1.
Co ecum IL (ii.) p. 1613. c. 1. n. ****.
Coeur (Jacques) IL (i.) p. 186. c. 1.
Cognassier — Comité.
Cognassier IL (i.) p, 259. c. 2.
cont de la D. 5. de la p. 258. c. 2.
Cohahuila II. (ii.) p. 1582. c. 1.
Cohen (Juda) H. (ii.) p. 999.. c. 2.
Coïbert (Jean Baptiste) II. (ii.) p.
Colîcium II. (i.) p. 466. c. 2. n. 3.
Co l igny (Comte de) II. (ii.) p. 1653. c. 2. n. *.
Colis n. (il.) p. 352. c. 1. n. *.
Collaiinus (Tarquînius) L p. 3.
Collecte espagnole II. (i.) p. 370.
Collection Âma-Magnaeane I. p.
349. c. 2. contin. de la n. 1. de la p. 348. cl. — Harlétenne II. (ii.) p. 389. c. 1. n. °.
Collège d'Amirauté en Suède I.
p. 363. c. 2. n. 3. — de Commerce à Pétersbôarg H. (ii.) p. 822. c. 1.
n. 3. — de Commerce et d^Amiranté en Prusse I. p. 474. c. 2. cont de la n. 1. de la p. 473. c, 1. — Collège du Conseil intime d^tat en Brandebourg I. p. 441. c. 1. n.^.
— des Curateurs des Maisons mortuaires des Chinois et autres Non- Chrétiens, dans rile de Jaya II.
(n.) p. 747. c. 2. cont. de la n. 4. de la p. 734. c. 2. — des Douanes en Prusse I. p. 490. c. 2. n. 2. — général dfe Commerce à Berlin I.
p. 474. c. 2. cont. de la n. 1. de la p. 473. cl. — des Inspecteurs des Digues et des Levées II. (ii.) p. 746. c. 2. cont. de la n. 4. de la p. 734. p. 2. — des Inspecteurs des Orphelins à Jaya, îbid. cl. — des douze Juges supérieurs d'Angleterre I. p. 321. c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. ^ des Mariages et des petites Affaires II.
(il.) p. 747. c 1. cont. de la n, 4.
de la p. 734. c. 2* — sacré II. (ii.) p. 10J4. c. 1. n. ©.
Collegie der Heeren Heemraden II. (il.) p. 746. c. 2. contin. de la n. 4. de la p. 734. c 2. — der Heeren Pf^'eesmeesteren^ihià, c. 1.
Collegio delli einque Sftvii sopra le mercanzie II. (i.) p. 402.
c 1. contin. de la n. 4. de la p.
Collegium on Congregatio pauperum Magistrorum studentium in tkeologica /acultate II. (ii.) p. 808. c. 1. contin. de la n. *. de la p. 807. c 1.
Co logne sur la Sprée II. (ii.) p. 968.
Colomb (Christophe) IL (ii.) p. 371.
c 1. n. °^ Colombie (République de) H. (ii.)
Colonie suédoise dans l'Amérique du Nord II. (il.) p. 989. c. 2. cont. de la n. 3. de la p. 988. c. 2.
Colportage L p. Lxxxv. addition
k la p. 501.
Colgukoun (Jacques) H. (ii.) p.
Colzoum IL (il.) p. 318. c. 1. n. 1.
Comanaàe Cataonie IL (ii.) p. 781.
Combat judiciaire ou singulier IL
Comécies IL (i.) p. 368. c 2. cont.
de la n. f. de la p. 367. c. 1.
Comestibles II. (n.) p. 114. c. 2.
Comices I. p. 353. c 1. n. **.
Comisionado II. (ii.) p. 441. c 1.
Comité des Dix-sept IL (n.) p. 741.
c. 2. contin. de la n. 4. de la p.
Comité de La Haye II. (ii.) p. 742.
c. 2. contin. de la n. 4. de la p.
CoVlTIà — CQBIPA«Nt£.
Çomitia cênturiatm I. p. 353. e. 1.
n. •*• — cttri0i0, ibîd, — tributOy
Ma.
Commandement II. (ii.) p. 778.
Commandements générpia co
Autriche I. p. 507. c. 9. n. % Commander iea pafroiule^ II. (i.)
p. 54. c 2. D. tttt« Commandeurs II. (n.) p, 749.
e. 2. eoiitiii, de 1» n. 4« de h p.
Commanditaire L p. 334. c. 1.
Commandite, ibid.
Commencement àtYAnaéelL(h)
p. 299. c. 1. coBtin. d? U P. t* ^^
Commendon II. (n.) p. 1410. e. I.
Commerce d'Epiceries de HovtpellieF II. (i.) p. 199. c. 2. n. f.
Commettre II. (ii.) p. 410. cl. n.l.
Commissaire génénJ des Relations commerciales II. (ii.) p. 12.
c. 1. n. 1. — ponr juger les Prises I. p. 242. c. 2. B. 4.
Commissariat des Convois II.
(il.) p. 1678. addition 2i la p. 990.
Commissaris polityh IL (n.) p.
c. 1. contin. de la n* 4. de la p. 734. c
Commission II. (n.) p. 920. c, 2.
n. 6. — de Concifiation en Danemarie I. p. 339. c. 2. n, 3. -«• des Lois en Prasse I. p. 490. c. 2. n. 2.
Common Law of EngJand I. p.
Communes (en Angleterre) y oyez Chambre basse du Parlement d'Angleterre.
Commun/o a II.(ii.)p.542. G. l.n. 1.
Commutatifl, p. lxxviil addit à la p. 32.
Camorn II. (ii.) p. 1409. c. 1. n. 1.
Compagnia degli Umili II. (i.)
p. 132. c. 2. n. 6. — degli Fermigfij ibid.
Compagnie anglaise d'Africpie n. (il.) p. 628. e. 1. n. f. — de* Indes orientales II. (ii.) p. 391. c. 1. n. °. n. (il.) p. 621. c. 2. n. 1.
— du Lcpvant II. (ii.) p, 312, c. 1.
n. *. — de la Mer du Sad II. (u.) p. 388. c. 1. n. I".
Compagnie danois eè^A£nq^e I.
p. 477. c. 1. eont. de la q. 1. de la p. 473. c. 1. II. (n.) p. 1047. c. 2, n, 3.
— asiatique on des Indes orientales n. (lO p. 1013. c. 1. n. 3. n. (u.) p. 1680. addit. à la p. 1017. — dv Leyant D. (ii.) p. 1681.' addit. k la p. 1054. — C<HnpagBie en Société générale danoise de Commère* B.
(II.) p. 168U Q. *. addit. à la p. 1054.
Compagnie française d'Afrique II. (il.) p. 12. e. 1. n. 2. — du Bastion de France, ibid. — de la Chine H. (ii.) p. 385. e. 1. n. «.
— de la France équinoidale IL (i|.) p. 381. c. 2. n. ••. — pour la nouvelle France (le Canada) Q. (n.) p. 381. c. I. B, ••, — de Gninée IL (il.) p. 380. c. 2. n. ^^'». — ponr lUe de Saint Christophe IL (il.) p. 381. c. 1. n. ••. — des Indes IL (il.) p. 384. c. 1, n. •. -^ des Indes occidentales II. (n,)p.381.
c. 1. n. ••. n. (il.) p. 382. c. 1.
contin. de la n. •<». de la p. 381.
c. 1. — des Indes orientales II. (u.) p. 84. c 2. n. 6. — de la Louisiane IL (il.) p. 86. c. 1, n. ©. — de la Mer do Sud IL (u.) p. 386.
c. 2. contin. de la n. ^. de la p.
384. cl. — du Mississipi II« (i|.) p. 86. c. 1. n. ^. — d'Occident D.
(lï.) p. 86. c. 2, n. ©. p, 384. c, 1. n. ♦. — du Sénégal II. (ii.) p. 381.
c. 1. n. ^. — spécial^ pour la Péçbe du Corail II. (n.) p. 13. c, % féomU
CouPACHic — Conclave.
Compagnie génoise dq Levant n. (il.) p. 1652. addit. à la p. 307.
Compagnie de Négociante kol^ landaise, pour le Commerce d'Afrique I. p. 477. c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 473. c. 1. — deg Indes occidentales II. (ii.) p. 980.
c. 1. n. 2. — des Indes orientales IL (il.) p. 734. c. 2. n. 4. — dm Leyant H. (il) p. d43. c 1. n. 2.
Compagnie des Humble* U. (i.) p. 132. c. 2. n. 6.
Compagnie Impériale orientale II. (il.) p. 1422. c. 1. n.3. — nouvelle orientale II. (ii.) p. 1435. c. 1. n. 1. — orientale de^Trieste H. (ii.) p.
1435. cl. n. **. — des Pays-Bas autrichiens d'Ostende II. (ii.) p. 329.
c. 2. n. 4. p. 635. e. 2. cont, de la n. 1. de la p. 621. c. 2.
Compagnie royale portugaise de Guinée II, (ii.) p. 379. c. 2. n. ••.
Compagnie de Prusse pour le Sel n. (il.) p. 483. c. 1. n. **. — prussienne du Commerce d'Afrique L p. 475. c. 1. contin. de la n. 1.
de la p. 473. cl. — du Commerce maritime IL (ii.) p. 483. c. 1. n. *\
Compagnie des Rouges IL (i.) p. 132. c. 2. n, 6.
Compagnie du Commerce russe dans le Levant II. (ii.) p. 1297.
c. 2. n. 7. — de Commerce en Perse II. (ii.) p. 1265. c. 1. n. 1.
Compagnie américaine de Suède IL (u.) p. 988. c 2. n. 3. ~ suédoise de Guinée II. (ii.) p. 989.
c. 2: n. •***, —7 du Commerce dans le Levant IL (ii.) p. U>85. addition à la p. 1129«, — des Indes orientales n. (il.) p. 1677. addition à la p. 990.
Companies {exclusive) II. (n.) p. 627. cl. n. *. — {joint Stock) ibîd. ^ {open) U. (ii.) p. 627. c 2.
n. **. — (regulatéd) ibid.
Comparais sance IL (u.) p. 824.
Comparoir IL (ii,)p, 116. c 1. n.l.
Compendium ISaufragiorum I.
Compenser les Dépens 1. p. 222.
Compère di S. Georgio IL (i.)
Compétent II. (ii.) p. 746. c 2. n.**. Compéter IL (u.) p. 508^ c. 2. n. 4.
Compilât ionsl,]^,5i'2, cl. n.2.a.
Complutum IL (ii.) p. 457. c 1.
Comprouvants IL (ii.) p. 279.
Comptoir I. p. 398, c. 2. n. 6. —
IL (i.) p. 347. c. 1. n. 1. — Il (h.)
p. 376. c 2, n. °<'. — de Nowo-
gorod n. (i.) p. 574. addition à la
Comte de la Nation saxonne L p.
c. 2. contin. de la n. 6. de
la p. 508. c. 2.
Conack II. (ii.) p. 360. c. 1. cont.
de la n. °°. de la p. 358. c 2.
Concessions d'Afrique II. (ii.) p.
Concile L p. liXxvii. n. *. addition
à la p. 25.
Concilium LateranenselY, (1215)
n. (i.) p. 350. c. 2, n. *. — XIX.
(1512.) n. (II.) p. 426. c. 1. n. **.
— Lugdunense H. (1274.) II. (i.) p. 226. c. 2. n. 3. — JVicaenum (325.) n. (n.) p. 427. c 1. n. •.
— JVymphaense (1233.) H. (i.) p. 84. c. 1, n. *. — Toletanum m. (589.) IL (u.) p. 426. c 1. n. *.
— Toletanum V. (633.) I. p. 25.
c. 2. n. 4. — Trideniinum (1545) II. (il.) p. 297. c 1. n, f.
Concilium Transylvaniae Saxonicum I. p. 509. c. 1. contin. de la n. 6. de la p. 508. c 2.
Conelav^e II. (ii.) p. 1224. e. 2. n. f.
Concordat — Consilium.
Concordat L p. 908. e. 3. n. 5.
Concurs II. (ii.) p. 1195. c. 1. n. 2. Concrétion H. (ii.) p. 161^ c. 1.
Concursus Creditorum II. (ii.)
Confédération de PAmérique
centrale II. (ii.) p. 50. c. 1. n. 5.
— des Etats-Unis da Rio de la Plata n. (il.) p. 140. c. 1. n. 4. — des États-Unis dn l^nd II. (ii.) p. 30. c. 1. n. 4.
Co lï/^ r ^ » r ^ n. (il.) p. 807. c. 1 . n. f . Conférences (De des) II. (ii.) p.
Conférences judiciaires II. (ii..)
p. 807. c. 2. n. f, — reiigieases,
ibid.
Confession d'Aagsboarg I. p. 463.
Confins militaires II. (n.) p. 267.
Confiscatores II. (ii.) p. 1469.
Confrérie H. (i.) p. 200. c. 1. coat,
de la n. 1. de la p. 199. c. 2.
Co nfu dus II. (il.) p. 1 21 3. c. 1 . n. f . Confusion de Droits et d'Actions
I. p. Lxxxiii. addition à la p
— des Langues U. (ii.) p. 1208.
Co ng n. (il.) p. 1204. c. 1. n. *.
Congé I. p. 266. c. 1. n. 2, p. 345. c. 2. n. 2.
Congregatio pauperum yo jez Collegium»
Congrégation II. (n.)p. 40. c. 1.
n. *. — des Feuillants II. (ii.) p.
469. c. 1. cont. de la n. ^. de la p. 464. cl. — de Notre Dame de Miséricorde H. (ii.) p. 42. c. 2.
n. •*. — de rOrdre de Saint Benoit n. (il.) p. 466. c. 2. contin.
de la n. •. de la p. 464. c. 1.
Congrès de Westphalie I. p. 463.
c: 2. n. *. — de Vienne (Acte do
Congrès) II. (ii.) p. 17. c. 2. n. 4.
C on/ oint I. p. 236. n. 1.
Connaissance dn Tems II. (ii.) p. 1689. c. 2. cont de la n. •••.
de la p. 1688. c. 2.
Connaissement (Connaissement on ConossementJïl,(iu)
Connétable I. p. 240. c. 1. n. *.
Connétablie^ ibid.
Conscience (Cas de) II. (ii.) p.413.
Conseil d'Administration, en Portugal II. (il.) p. 522. c. 2. n. 4. — anlique de ^erre, en Antiidie L p. 507. c. 2. n. 2. — collatéral, à Naples II. (i.) p. 246. c. 2. n, f.
— d'État, en France I. p. 203. c. 1.
n. 3. ËrraU du T. I. (p. 204. c. 2.
I. p. 191. c. 2. n. 1. — ^ Venise
II. (i.) p. 401. c. 1. n. 3. — des Prises, en France I. p. 242. c. 2.
n. 4. — de Pmdliommes I. p. 231.
c. 1. cont, de la n. *. de la p. 230. c. 2.
Conseiller des Secrets, en Turquie U. (il.) p. 1423. c. 2. contin.
de la n. **. de la p. 1422. c. 1.
Co nselleres U. (i.) p. 239. c. 1. n. 1.
Conservateurs de différentes Espèces I. p. 186. c. 1. n. 1. — n.
Conserve I. p. xiii. c. 1. n. 4.
Consiglio {il serenissimo maggiory à Venise) U. (i.) p. 401. c. 1. n. 3. — de^ Pregadi^ à Venise n. (i.) p. 401. c. 1. n. *.
Consignataire U. (ii.)p. 275. c. 1.
Consignation U. (ii.) p. 1508.
Consigner^ ibid.
Consilium Nçbilium Proborum Hommum Montipessulani Q. (i.)
CONSOLOS — CORTilAT.
p. 195. c. 2. n. 2. — Consilrum ma/ùs n. (i.) p. 401. c. 2. n. 3. — rogatorum II. (i.) p. 401. c. 1. n. *.
Consolas II. (i.) p. 25. c. i. n. 3.
Constant II. (ii.) p. 894. c. 1. n. 1.
Constantin Vil Porphyrogénète n. (i.) p. 10. c. 2. n. 2.
Constater la Blasse II. (ii.) p. 279.
Constellations II. (ii.) p. 1207.
c. 1. contin. de la n. fff. de la p. 1206. c. 2.
Conster II. (ii.) p. 279. c. 2. n. 2.
Constitution H. (i.) p. 121. c. 1.
n. 3. et n. *. — politiques, ou Bulles d'or n. (i.) p. 121. c. 1. n. 3.
Consulares I. p. 3. c. 2. n. 5.
Consulat (Année de) I. p. 5. c. 1.
Consulat des Marchands à Ancone n. (i.) p. 158. c. 2. contin. de la n. 10. de la p. 157. c. 2.
Consulat de la Mer, par Bouclier, I. p. 88. c. 1. n. 1.
Consul et Die s I. p. 4. c. 1. n. 3.
Consul e et Die (sine) I. p. 4.
Consuls administrateurs des Impôts hypothéqués à Gènes II. (i.) p. 116. c. 2. n. 2. — des Agents de Change à Montpellier II. (i.) p. 200. c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 199. c. 2. — anglais, étahlis dans les Colonies espagnoles détachées de la Métropole II. (ii.) p. 619. c. 1. n. 3. — de TArt de la Mer I. p. 94. c. 1. n. 1. — Consuls des Arts majettrs et mineurs à Florence II. (i.) p. 126. c. 1. n. 1. cont. de la n. 1. de la p. 125. c. 1.
— de Catalogne, décapité à Constantinople II. (i.) p. 73. c. 2. n. 4.
— de Commerce, à Florence II.
(i.) p. 129. c. 1. n. 1. d. — à Liyonme I. p. 283. c. 2. n. 3. — majeurs (douze) n. (i.) p. 199. c. 2.
n. 1. ^ des Marchands et des Métiers, à Brixen, Turin et Vérone I. p. 166. cl. n. 5. — de la Mer, à Ancone II. (i.) p. 158. c. 1. cont. de la n. 10. de la p. 157. c. 2. — de la Mer à Florence II. (i.) p. 129. ^. 1. n. 1. d. — de la Mer à Montpellier n. (i.) p. 199. c. 2. n. 1. — Nomination des Consuls IL (i.) p. 471. c. 2. n. 3. — de TOffice des Canabassiers à Montpellier II. (i.) p. 199. c. 2. n. 1. - de l'Office des Changeurs à Montpellier II. (i.) p. 200. c. 1. cont de la n. 1. de la p. 199. c. 2. — de l'Office des Courtiers à Montpellier, ibid. — de rOffice des Marchands, à Montpellier, ibid. — de l'Office des Orgiers, à Montpellier, H. (i.) p. 199.
c. 2. n. 1. — de l'Office des Poivriers, à Montpellier, ibid. — Consuls ou Prudliommes de Montpellier II. (i.) p. 195. c. 2. n. 2. — Consuls ou Piud'hommes de Pécheurs à Marseille II. (i.) p. 175.
c. 2. cont de la n. 3. de la p. 172. c. 2. — Consuls de Santé à Ancone n. (i.) p. 158. c. 2. contin.
de la n. 10. de la p. 157. c. 2.
Consulta di Giustizia e Grazia (en Toscane) I. p. 281. c. 2.
Contention H. (n.) p. 116. c. 2. n.2.
Conihor ou Conihorium II. (i.) p. 347. c. 1. n. 1.
Contradictoire I. p. lxxxii. addition à la p. 191.
Contrainte par Corps L p. 277.
Contrat de Bail emphytéotique I.
p. 501.' c. 1. cont de la n. 2. de la p.- 500. c. 2. — commutatif I.
p. Lxxviii. addition à la p. 32. — pignoratif I. p. 429. c. 2. n. 2. -— dUnion I. p. 208. c. 2. n. 5.
CONTRAVENTEUR — • Co6A<lU£S.
Contraventéur II. (n./p. 451.
Contre/açonê I. p. 230. c. 1. cont.
de la B. 8. de la p. 229. c. 2.
Contre- Têtes IL (h.) p. 863. c, 1.
Cof^triàution I. p. 35. c. 1. n, 2.
Contrôle II. (i.) p. 201. c. 1. n. *. Contrôleur^ ibid, — général, ibid.
Controverse II. (u.) p. 274. c. 1.
Controversé^ ibid.
Controversiste^ ibid.
Contumaz II. (i.) p. 159. cl. n.^°.
— Anstalten^ ibid. — Haus, ibid.
Convention I. p. 318. c. 2. cont.
de la n, *. de la p. 317, cl.
Convention Parliament^ ibid.
Conventions tacitea I. p.274. c.2.
Conventuels IL (i.) p. 51. c. 1.
Conventus ffispalensis U. (ii.) p. 400. e. 1. n. 2. — furidicusy ibid. — summis praetoribus in Americae provinciis, ad eertas causas definiendas non sub/'ectus U. (u.) p. 401. c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 400. c. 1.
Cook (Jacques) II. (ii.) p. 835. c. 2.
Copeks II. (il.) p. 146. c. 1. n. 1.
Co/?»éf figurée II. (u.) p. 669. c. 1. n.*. Copinta II. (k) p. 571. addition à
la p. 106.
Coptes II. (i.) p. 10. c. 2. n. f.
Coraîflers ou Corailleurs II.
Coran ou Courrann y. Alcoran»
Cordeliers II. (i.) p. 64. c. 1. n. *.
— II. (il.) p. 95. c. 2. n. 3. b.
Cordoban II. (i.) p. 282. c. 1. n. 1. Cordouan, ibidem.
Corduan (Tour de) IL (ii.) p. 72.
Corée (Ambassadeurs des Rois de)
en Cbine IL (u.) p. 1235. c. 1. n. *. Cornette H. (i.) p. 462. c. 2. n. 2.
— II. (il.) p. 137a 0. 1. n. *.
Cornwallis (Marquis de) H. (ii.)
p. 651. c. 1. n. tf.
Coron II. (i.) p. 266» c. 1. n. 2.
Corona regalis II. (i.) p. 320. c. 2.
cont. de la n. 1. de la p. 319. c, 1. Coronat (Liyre de) U, (u) p. 411.
Coronia II. (ii.) p. liOO. c. 2. n. 6. Corporation of the Triniiy House of Deptford Strand Ù.
(lï.) p. 547. c. 2. n. 6.
Corps diplomatique IL (il) p. 417.
c. 2. n. *. — universel diplomatique du Droit des Gens II. (ii.) p. 950. c. 1. contin. de la n. *. de la p. 949. c. 1.
Ci> rpus Juris Hungarici I. p. 51 1 .
c. 2. n. 2. — Suevici 1. p. 422.
c. 2. contin. de la n. 1, a. de la p. 421. c. 2.
Corregedor (différentes Espèces
de) n. (i.) p. 374. c. 1. u. 1.
Corregedoria^ ibid.
Corregidor^ ibid.
Corregimiento, ibid.
Correspondance II. (ii.) p. 918.
Corsaire U. (u) p. 322. c. 2. n, **.
— barbaresques, s'avanturent dans rOcéan atlantique et jusqu'à Terre-, neuve IL (u.) p. 172. c. 2. n. **.
Cor j^ (Ile de) IL(ii.)p.604. c2.n.3.
Coruacia IL (ii.) p. 1610. c. 2. n« 6. Corvée H. (i.) p, 115. c 1. n. 4.
Cor vin (Matbieu) IL (u.) p. 1411.
Cosaques I. p. 420. c. 1. n. **. — d*Azof, ibid. c. 2. -^ du Don, ibid.
c. 2. — de la llfer noire p. 421.
c. 2. contin. de la n. **. de la p.
420. c. 1. — de rOural, ibîd. — de la Sibérie, ibid. -* Zaporogaes p. 420. c. 1. n. **.
Cosmétique — Courban.
Ccsméii^ue II. (ii.) p. 1614. e. 1.
Cosmographe U. (u.) p. 1030.
Cosmographie^ iHd.
Cosmographique^ ibid.
Costume des Ministres étjrimgers
à Constantinople II (u.) p. 1427.
Cote II. (il.) p. 66. d, ci, n. 2. —
foire Côte II. (u.) p. 731. c. 1. n. 1.
-- Frères de la Côte IL (ii.) p. 36a
c. 1. contin. de la n. f. de la p.
Coter U. (u.) p. 66. d, c. 1. n. 2.
Cotiimo n. (i.) p. 405. c. 1. n. 3.
— p. 447. c. 1. n. 1. et n. 3.
Cotton (Robert) I. p. 55. c. 2. n. 2. Cottonienne (Bibliothèque) L p.
Coubbé n. (il.) p. 793. c. 2. n. 1.
Couhhé'Vézir^ ibid.
Couhililai II. (il.) p. 1224. c. 1.
cent, de la n. 3. de la p. 1220. c. 2. Couhistan II. (n.) p. 1034. c. 2.
Couî II. (i.) p. 116. c. 2. n. 5. a.
Couleur (sons) II. (ii.) p. 112. c. 2.
CoultreU. (ii.) p. 731. c. 2. n. ***.
Counter-tops II. (n.) p. 836. c. 1.
Coupon IL (il.) p. 601. c. 1. n. ff.
Cour des Aides on Ajdes. en France
I. p. 244. c. 1. n. 3. — d'Amiranté
en Angleterre L p. 315. c. 1. n. 4.
— d^Assises, en Angleterre I. p.
325. c. 1. n. 1. — d^Assises, en France I. p. 204. c. 2. n. 2. . — dn Banc commun, en Angleterre L p.
321. c. 2. cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. — des Bourgeois, à Saint-Jean d^Acre I. p. 169. c. 2.
cont. de la a. 6. de la p. 168. c. 2.
— de Cassation, en France L p.
206. d 1. n. 2. -- de U Chambre de l'Échiquier, en An^eterre I. p.
322. c. 1. cont. de la n. 2. de la, p. 320. e. 2. — Itaiite de Chancellerie, en Angleterre L p. 316.
c. 2. n. 2. -^ oiriles (grandes) dans le Royaume des Deux-Sîdles L p.
293. c. 1. n, 2. — de Commerce, à Saint-Jean d^Acre L p. 169. c, 1.
cont. de la n. 6. de la p. 168. c. 2.
— des Comptes, en France IL (i.) p. 188. c, 2. cont. de la n. f* de la p. 187. c. 1. — de Degrés, è Sériile n. (il.) p. 400. c. 2. n. 2.
^ du Duché de Lancastre, en An* ^et«rre L p. 330. c, 1. n. 3. — ecclésiastiques, en Angleterre L p. 315. cl. n. 4. -^ de TEchiquier, en Angleterre I. p. 322. c« 1. cont.
de la n. 2. de la p. 320. c. 2. — d'Équité, en Angleterre, ibid.- et p. 327. c, 1. n. 1. — des Hôtes, en Danemark L p. 343. cl. n. 2.
— impériales, en France L p. 204.
c. 2. n» 2. •*> de JurisdictiQn spéciale, en Angleterre, L p. 315. c. 1.
n. 4. — de Justice criminelle (en France) I. p. 204. c 2. n. 2, — des Plaidoyers communs, en Angleterre I. p. 321. c. 2. contin. de la n. 2. de la p. 320. c 2. — plénière» L p. 191. c. 2. n. 1. — de Prérogative, de Canterbury I.
p. 316. c 1. contin. de la n. 5.
de la p. 315. c 2, — pour le Soulagement des Débiteurs insolvables en An^etenre I. p. 324. c. 1. cont.
de la n. 2. de la p. 323. c 1. >souveraines, en Chine II. (n.) p.
1205. c 1. n. *. — suprême de Copenhague I. p. 340. c. 1. n. 2.
— suprême de Justice, dans le Ro« yaume des Deuz-Siciles I. p. 293.
Courban-Béyram II. (i.) p. 250.
c 1. cont. dé la n.*. delà p. 249. c.2.
COURÇON ~ CULIHSCHE.
Courçon (Robert de) II. (ii.) p.
c. 1. cont de la n. 1. de la p. 319. c
Courrann voyez Alcoran,
Co ursier II. (ii.) p. 178. c. 2. n. ***.
Court of Arches I. p. 315. c. 1.
n. *. — of Assize I. p. 325. c. 1.
n. 1. — of Common Bench I. p.
J21. c. 2. cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. — ofeommon Pleas I. p. 321. c. 2. contin. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. — of Equity I. p. 322. c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. p. 327. c. 1. n. 1.
— of Exehequer I. p. 321, c. 2.
cont de la n. 2. de la p. 320. c. 2.
— of Exehequer Chamher L p.
322. c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. — ofGool Delivery L p. 535. n. **. — CouH {high) of Chancery I. p. 316. c. 2. n. 2.
— of Impeachment and of Er^ rors I. p. 534. n. ***. ~ Niai prius I. p. 534. n. f f- — ^^n of Record I. p. 316. c. 1. n. 1. — of Oyer and Terminer I. p. 534.
n. f . — of Piepoudre I. p. 319.
c. 2. n. 3. — for the Relief of inêolvent Dehtors I. p. 324. c. 1.
cont de la n. 2. de la p. 323. c. 1.
— of Record I. p. 316.' c. 1. ç. 1.
Courtage U. (ii.) p. 534. c. 1, n. *. Courtines I. p. 267. c. 1. n. 3. Co utumeàe Bretagne I. p. 145. c. 2.
cont. de la n. 3. de la p. 144. c. 1. Cralh p. 526. c. 2. n. 3.
Créance (Lettre de) II. (n.) p. 669.
c. 1. n. 1, — privâégiée U. (ii.) p. 9^ c. 2. n. 3.
Créancier privilégié II. (ii.) p. 935.
Créole H. (ii.) p. 358. c. 1. n. •.
Crète n. (i.) p. 258. c. 2. n. 5.
Cri pnbKc n. (i.) p. 370. c. 1. n. ***. Criage, ibidem.
Crida n. (il.) p. 1195. c 1. n. 2.
Cridarius, ibidem.
Criée II. (i.) p. 370. c. 1. n. ***.
Crier H. (ii.) p. 992.* c. 2. n. 3.
Crier ie U. (i.) p. 370. c. 1. n. ***. Crime capital II. (ii.) p. 479. c. 2.
Crique U. (ii.) p. 911. c. 2. n. 2.
Croisades II. (i.) p. 13. c. t. n. 1. — Bnlle de la Crqisade v. Bulle.
Croix boargoignonne de St André n. (n.) p. 1250. c. 1. n. 1. — grecque, ibid. — latine, ibid. — de St André, ibid.
Crown side (the) I. p. 321. c. 2.
cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. Crozat ou Crouzat (Jean) n.(ii.)
Cruciade (Bulle de la) v. Bulle.
Crueifer II. (ii.) p. 1413. c. 1. n. 2. Crusca (Academia délia) voyez
Academia.
Cruzada (Bula de la) U. (n.) p. 39.
Cruzades II. (ii.) p. 566. c. 1. n. 1. Cuadra II. (u.) p. 406. c. 1. n. 3.
Cueillette (charger un Navire à la)
II. (i.) p. 206. c. 1. n
Cu/as (Jacques) I. p. 21. c. 2, n. 3. Cuir cru II. (ii.) p. 315. c. 1. n. f. — de Roussi H. (ii.) p. 1247. c. 1.
n. 1. — de Russie, ibid.
Cullie (Argent de) U. (ii.) p. 1017.
c. 1. n. *. — p. 1680. addition à la p. 1017.
Culmsche Handfeste I. p. 455.
c. 1. contin. de h n. 1. de la p.
Culte — Dankas.'
Culte mithriaqae IL (ii.) p. 1227.
Culte llus n.(ii.) p. 731. c. 2. n.**\ Cura PalatU n.(i.) p. 461. c. 1. luf.
Curadores H. (ii.) p. 811. c. 2. ii.2. CuTadi>ria U. (ii.) p. 812. c. 1.
cont de la n. 2. de la p. 811. £» 2. Curatelle^ ibid. et c. 1. n. *• Curateur H. (ii.) p. 812, c. 2. n. *,
— auzBieiis Tacants II. (ii.) p. 1256.
c. 2. n. 1. — aux Causes U. (ii.) p. 812. c. 2. n. *. — d'un Condamné, ibid, — à la Démence, ibid.
— ad hoc^ ibid. •— à la Mémoire, ibid. — au Mort on du Mort, ibid.
— en Prusse I. p. 503. c. 1. cont.
spécial II. (il.) p. 812. c. 2. n. *.
— ^\a Succession vacante, ibid.
. — an Ventre, ibid.
Curator II. (u.) p. 811. c. 2. n. 2.
Curatorship U. (ii.) p. 812. c. 1.
cont. de la n. 2. de la p. 811. c. 2. Curatrice H. (ii.J p. 812. c. 2. n. *. Cur ia eeclesiastica II. (ii.) p. 401.
c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 400.
c. 2. >— praeêidktlis II. (ii.) p. 740.
Curies I. p. 353. c. 1. n. **.
Curons I. p. 408. c. 1. n. 1.
Curopalata II. (i.) p. 461. c. 1.
Cy cl ad es II. (ii.) p. 1025. c. 1. n. 3.
— centrales, ibid. — grandes, ibid.
— méridionales, ibid. — du Nord, ibidem.
Cycle I. p. XXXIX. c, 1. n. f. — pascal n. (il.) p. 1218. c. I4 n. °.
— pascal de Victor II. (u.) p. 1218.
c. 2. n. ttt»
Cyclus magnus II. (u.) p. 1218.
Cydonia on Cydonie II. (i.) p.
c. 2. cont. de la n. 5. de la
Cylindre H. (11.) p. 1223. c. 1. n. *. Cylindrique^ ibid.
Cyrographes H. (11.) p. 601. c. 2.
Cyrographum^ ibid, Czarko-Zêlo H. (11.) p. 1330.
Daawa II. (u.) p. 109. c. 1. n. 2.
Daces II, (u.) p. 114. c. 1. n. 2.
Dacia II. (u.) p, 661. c. 1. n. \ D acier II. (11.) p. 114. c. I. n, 2, Daga n. (11.) p. 731. c 1. n. *.
Dagarius, ibid.
Daghestan EL (11.) p. 1260. c. 1.
DahomeyW, (11.) p. 1229. c. 1 . cont.
de la n. 66. de la p. 1228. c. 2.
Dai II. (il.) p. 1029. c. 1. n. ^
Daitsing II. (u.) p. 1233. c. 2. n. 1.
Dalai Lama II. (n.) p. 1201, c. 2, contin. de la n. *. de la p. 1200.
c. 1. — p, 1224. c. 2. contin, de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Dalhe^Laghen I. p. 371. c. 1.
Damata II. (u.) p. 1222. c. 1. cont.
Dames (pauvres) v. Clarisses, Damni (Injuriae) agere IL (11.)
Dandolo (André) L p. 296. c. 1.
n. 4. — II. (il.) p. 1037. c. 2. cont
de la n. ^. de la p. 1031. c. 1.
Daneko IL (i.) p. 480. c. 2. n. 4, Danemark L p. 395. c. 1. n. 2,
Daniel (le Père Gabriel) H. (11.)
Dankas H. (n.) p. 1229. c. 1. cont
de la n. 60. de la p. 1228, c 2.
Damske — DiHOKA.
Danskê Magazhà I. p, 61. c. U
Daoud Pacha II. (ii.) p. 1468. c. 1.
Daouriens U. (it.) p. 1199. c. 2.
D api fer IL (u) p. 169. c. 1. n. *. Dareiana II. (i.) p. 233. c. 2. n. *. Parcine, ibid.
Darouga II. (ii.) p. 93. c. 1. n. 1.
Dar9€ I. p. 283. c. 1. n. 1.
Darsena, ibid.
/> a r t^ # ri» uni II« (li.) p. 850, c. 1 . B. *. Daschkiévitch (Osiapheî^ L p.
c. 2, cont. de la n. 1. de là
Daâiah II. (n,) p. 121. e. 1. n. *.
JDaunùu (P. Claude -François) I.
Davetnum V. Darternum^ DaxU. (i.) p. 252, e. 2. n. *.
Défhadi U, (tu) p^ 937. e. 1. n. 1.
Dchassah H. (ii.) p. 1237. ç, 1.
cont. de la li. 2. de la p. 1236. c« 1* Dchoutvan emou Khatsin-ni
hithhe II. (ii.) p. 1232. c. 2. b. 6. Débarcadère II, (i.) p. 380. c. 1.
Débaucher H. (ii.) p. 1272. cl.
Débite aecêêo II. (iw) p. 531/ m 3.
Dèbteur Toyez Detieur, Décagtamme II. (ii.) p« 14. o« 2.
Déckaèëêt VL (n.)p. 109. c. 2. s. 5.
Déchaussés II. (i«) p^ 146. c. 2.
Déêigramme II< (ii.) p. 14. c2.
ta. ♦**. et n. 0 0.
DeéiMa dé Maoejo II. (ii^) p» 534.
cl. cont&i. de la n« % de la p.
Dëcïtnaë H. (il.)pv41. c, 2* b/*** f.
Décimes^ ibid.
Décièiênes curiaies L p.&ll* c^SL
Déclinaison U. <ii.) p. 1207. c. i.
cont. de la n. •. de la p. 1206. c*. 1. Déclinatoire I. p. 264. e. 1. n. 1.
Déconfiture I. p« 324. c. 2. cont
de la n 2. de la p. 323. c. 1.
Décorum II. (i.) p. 480. c. 1. n. 2.
Déer étale I. p. 461, c 1. n. f. —
fausses p. vxxnmU n. f . addition
à la p. 25.
Dé cri n. (i.) p. 248. c. 2. n. <>.
Décrier^ ibid« c. 1.
Défaillance II, (ii.) p. 45*1 c. 1.
Défalcation VL. (ii.) p,576. c. 1.
Défalquer^ ibid.
Défaut (par) I. p. LX^txii. addition
à la p. 191.
Défenses I. p. 198. c. 1. a. 2.
Déficit n. (u.) p. 484. é. 1. n. *.
Définitions ï. p. 27. c. 1. n. 1.
D éfrayem ent des Ministres étrangers II. (il.) p. 1264. c. 1. n. 1, Defterdar II. (n.) p.793. c. 2. n. 1.
DehesaU, (ii.) p. 153. c. 2, n. ***.
Déjotarus H, (u) p, 36. c. % vu f.
Délaisser IL (ii.) p. 235. c. l.n. 1.
Délaissés^ ibid.
Délestage L p. 266. c. 2. n. 4.
Délester, ibid.
Délit L p. 274. c. 2. n. 2. — flagrant n. (il.) p, 5dl. c. 2. D. a.
— priv4 L p. 274. c. 2. n. 2, —
publicy ibid.
Délivraison VL (il.) p. 349. c. %
Delphinus edentulus U. (ii.) p.
1613. c, 2. n. ttf.
Dema/s H. (lu) P. 1183. c. 1. cont.
de la n. 5. Je la p. 1182. c. 2.
Démitriusy stiriïottHné Poliorcète»
Demif'Capi H. (ii^) p. 1260* o, f .
li. 4.
Démons de k Mér nv(ii.) {t. 360.
c. 1. coBtdé là n. f. de la p.358. d. 2.
DÉMOSTfi&NES — DlCTATORAT.
Démoëthene» I. p. 13. e. â. n. 4.
Denari de Piémont I. p. 284. c. 2.
Denarius II. (i.) p. 197. c. 2. n. ff. Deniers (différentes Espèces de),
îbid. — II. (il.) p. 525. c. 1. n. 1.
Denis le Petit II. (ii.) p. 1218. c. 1.
Denison \, p. xxix. c. 1. n. *.
Denizaiion^ ibid.
Denizen Toyez Denison.
Dénoncer H. (n.) p. 266. c. 1. h. 1.
Départager I. p. 227. c. 1. n. 2.
Département central en Prusse
Department of foreign Âffairs
II. (it.) p. ^. c. 1. n. *. — of Staie, îbîd
Dépêcher H. (ii.) p. 707. c. 1. n. 1.
— II. (il.) p. 270. c. 1. n. 1.
Dependiénte II. (n.) p. 492. c. 1.
Déporter (se) I. p. Lxxxin. addît.
à la p. 216.
Depositario gênerai II. (n.) p.
Dépositions assermentées II. (ii.)
Déprédation O. (i.) p. 549. n. 1.
Deputy II. (il.) p. 716. c. 1. n. 1.
DerM. (n.) p. 118. c. 2. n. **.
Derhend on Derhent H. (ii.) p.
Derne ou Derneh 0. (n.) p. 164.
Desemharcador II. (i.) p. 380.
DeskayeS'CourmesminïL(tî.)
p. 143. c. 1. n. 1.- Deshérence II. (n.) p. 97S. c. 1.
Despacke I. p. 364. c. 1. n. 1.
Despacheur^ ibid.
Despo'ina II. (lï.) p. 782. c. 1. n. *. Despotat^ ibid.
Despote II. (ii.) p. 782. c, 1. n. *.
— d'É^e II. (i.) p. 24. c. 1. eont.
de la n. 2. de la p. 23. c. 2.
AtffKtAr^ç H. (i.) p. 19. c. 1. B. 1. Dessaisir (se) ï. p. 273. c. 1. n. 3. Déterrioration de la Monnaie en
Turquie II. (ir.) p. 311. c. 1. n. **. Détroit de Caffa II. (i.) p. 41. e. 2.
n. 4. — des Dardanelles EL (i.)
Dettes actives II. (ii.) p. 761. c. t.
n. **. — flottante H. (n.) p. 654.
c. 1. n. *. — hypothécaire I. p.
Lxxxiii. addition à la p. 222. — -
passives II, (ii.) p. 761. c. 1. n, **. Detteur II. (ii.) p. 114. c. 2. n. 5. Deus terminus II. (ii.) p. 181. c. 2.
Deutsche Erhstaaten I. p. 506.
DeuX'Siciles H. (i.) p. 153. c. 1.
Devo U. (il.) p. 1223. c. 2. contin.
Devlet II. (il.) p. 598. c, 1. n. 1. Devleti al fie, ibid. — osmaniîh^
ibïd. — Padischahidè, îbîd.
Dérolutif I. p. 490. c. 1. n. 1.
Dep>s II. (n.) p. 1227. c. 1. n. ©.
D ialecte de TAllemagne supérieure
I. p. 62. c. 1. n. 3. — bavarois
ibidem, c, 2. — de la Francfonîe,
îbid. — d'BauoTTé I. p. 6^, c. 2.
cont. de 'la n. 3. de la p. 62. cl.
— saxon 1. p. 62. c. 2. n. 3. — souabe, ibid.
Dialecticien H. (ii.) p. 807. c. 1.
Dialectique, îbid.
Diùlectiquement, ibid.
D iaphane H. (n.) p. 1614. c. 2. n. ©.
Diaphanéité, ibid.
Diaphanogène1î.(tt.)pA6ib.c.i.
cont. de la n. ^. de la p. 1614. c. 2. Dicfatarat de Paraguay H. (n.)
DiEMCN — Doi<OON.
Diemen (Antoni ran) Q. (ii.) p.
745. c. % cont. de la n. 4. de la p. 734. c. 2. — p. 748. c. 1. — p. 1687. addition à la p. 1558.
AtB^fi'qvt'ut'qç n. (i.) p, 505. C 3,
Dietz (Henri Frédéric de) II. (n.) p. 1290. c. 1. n, 3.
Différentiel voyez Calcul, *
D if f ère ntie lie (Quantité), ibid.
Digeste (Digesta) I. p. 20. c. 1.
Dilem n. (il.) p. 959. c. 2. n. °.
Dilémitee (Sultans), ibid«
Diligence II. (ii.) p. 822. c. 2. n, 4.
DU Ion II. (il.) p. 1555. c. 2. eont. de la n. ff. de la p. 1554. c. 2.
Dimidia proveniuum annuorum pars n. (il.) p. 403, c. 2. n. 5.
Dinero ï. p. 172. c. 2. n. 2.
Dineros de menudos II.^i.) p.4$0.
Diocésain I. p. Lvii. e. 1. n. *.
Diocèse, ibid.
Dio^ysus Tojez Bac chu s.
Diplomate II. (ii.) p. 418. c, 1. cont.
de la n. *. de la p. 417. c. 1.
Diplomatie II. (ii.) p. 417. c.2. n.*.
/^»^/om0/i'yti^,ibid.c.l. — Corpg diplomatique, ibid. c. 2.
Diplôme, ibid. c. 1.
Directe I. p. 500, c. 2. n. 1,
Direction du Levant, de la Compagnie hollandaise II. (ii.) p. 943.
cl. n. 2. — p. 948. c. 2. contin.
de la n. 2. de la p. 943. c. 1.
Directoire général en Prusse I.
p. 429. c. 1. n. 1. — général suprême des Finances, de .la Guerre et des Domaines en Prusse I. p.
Dirémo II. (i.) p. 480. c. 2. n. 4.
Disceptator (rationum aerarii) n. (i.) p. 434. c. 2. n. 5.
Dispache voyez Despache,
Dispacheur v. Despacheur,
Distique IL (ii.) p. 182. c. 2.
Distraire II. (ii.) p. 48!. c. 2. n. 3. Distrittuali H. (i.) p. 436, c. 2.
Dives II. (u.) p. 1228. c. 1. cont
de la n. ©. de la p. 1227. c. 1.
Division de FEmpire ottoman en
Gouvernements II. (i.) p. 280. c. 1.
Diwan L p. 520. c. 2. n. 2. — Hou-
mayoun-Kalemi I. p. 524. c 1.
Dixcove II. (il.) p. 1229. c. 1. cont
de la n. CC, de la p. 1228. c. 2.
Dix Tables (Lois des) L p. 17.
Dja'inas II. (ii.) p. 1224. c. 2. cont
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Djarie IL (ii.) p, 131. c. 2. n, 4.
Djariyé H. (ii.) p. 786. c. 1. cont
de la n. 1. de la p. 781. c. 2.
DJéduki L p. 523. c. 2. n. 3.
DJélal'ud' dinn Mewlana I.
DJenguiZ'Khan v. Djinghiz-
Khan, Djérimé n. (II.) p. 124. c. 1. n. 1.
Djezair H. (ii.) p. 1610. c. 1. n. 4. Djinghiz'Khan II, (u) p. 35. c. 1.
Dnepr ùJkDnieper L p, 419, c. 2.
n. 1. — II. (il.) p. 1277. c. 2. n. 5. Dobla n. (i.) p. 290. c. 1. n. 1.
Docteurs de la Raison II. (ii.) p.
Do et or'' s Gommons I. p. 315. c. 2.
vu 5.
Dol II. (n.) p. 1425. c. 1. n. 1.
Dolichos Soja II. (ii.) p. 1237,
Dollars L p. 540. c. 2. n, 1. —
n. (il.) p. 855. c. 2. n. 3.
DoloonnooriLtic) II. (u.)p.lSÎ36.
Domaine — Droit.
Domaine utile I. p. 500. c. 2. n. 1.
Dôme II. (il.) p. 793. c 1. n. *.
Dome-fiooh I. p. 338. c. 1. n. *.
Domesday-Book^ ibidem.
Dominicains II. (n.) p. 95. c. %
Dominique (Saint) de Giuman,
ibidem, Dominium supremum I. p. 500.
c. 2. n. 1, Dominus quartae et dbmdiae
Partie Imperii Romani IL (i
DommageableU, (ii.)p. 920. cl.
li. 1.
Dommages et Intérêts II. (n.)
p. 1553. c. 1. n. -flf , ' Donat n. (i.) p. 51. c. 2, n. f.
Donataire^ ibid.
Doppia de Gênes II. (g p. 80. c. 1.
Doria (André) H. (ii.) p. 184. c. 1.
n. *. — ( Jeannetin) II. (ii.) p. 185. c. 1.
(Lampà) IL (ii.) p. 1037. c. 2. cont.
de la n. «. de la p. 1031. c. 1.
Doubdan (J.) H. (i.) p. 570, ad-
dition à la p. 91.
Doublon dW mauresque II. (i.)
p. 270. c. 1. n. 1. — p. 290. c. 1. n. 1. Douze Tables (Lois des) I. p. 17»
c. 2. tt, 3.
Drachmes II. (n.) p. 121. c. 1. n. **. Dragoman II. (i.) p. 505. c. 2. n. 6. Dragomano I. p. 524. c. 2. n. 4.
DragomenosU, (i.) p. 505. c. 2. n. 6.
Aqcbyo'6/j,avoç I. p. 524. c. 2. n. 4. Dragumenos II. (i.) p. 505. c. 2.
n. 6, DragutU. (i.) p. 280. c. 2. n. 6.
Drake (François) II. (ii.) p. 476.
Z>ro«tfo»a/érn.(i.)p.222.c.2.n.*.
Drawback II. (ii.) p. 728. c. 2. n. 2. Dreijsigst-Gehûhren II. (n.) p.
1411. c. 2. n. 3. — Gefàlle, iWd.
— Ordnung, îbîd. — Verfassung (Josephinische Mauth und) IL (n.) p. 1412. c. 1. cont de la n. 3. de la p. 1411. c. 2. — PFesen II.
(ïi.) p. 1411. c 2. n. 3.
Dr PS se IL (ii.) p. 180. c. 1. n. <>.
Drogman L p. 524. c. 2. n. 4. — n. (i.) p. 505. c. 2. n. 6.
Drogue IL (ii.) p. 315. c 1. n. ff-f.
Droguerie^ ibid.
Droguiste^ ibid.
Droit d'Ambassade II. (n.) p. 888.
c. 1, n. 2. — extraordinaire d'Ambassade n. (n.) p. 944. c. 1. n. *. — d'Asjle II. (il.) p. 300. c. 1. cont.
de la n. 1. de la p. 294. c. 1. — de Baiflage en France II. (ii.) p.
128. c. 2. n. 2. — de Bourgeoisie en Prusse L p. 502. n. 2. — cambiaire I. p. 30. c. 2. contin. de la n. 1. a. de la p. 29. c. 1. — cambial, ibid. — Canon I. p. xli. c 2.
n. *. p. Lxxvii. n. *. addition à la p. 25. — de meilleur Catel U. (i.) p. 78. c. 1. n. 1. — de Cbancellerîe II. (n.) p. 128. c. 2. n. 2, — consulaire II. (i.) p. 478. c 1. n. 1.
— dé Consulat II. (ii.) p. 128. c. 1. n. 2. p. 944. c. 1. n, *. — de Courtage IL (il.) p. 534, c, 1. n. 3. — de Dccimation II. (u.) p. 967. c. 2.
n. 2. — de Détraction L p. 499.
n. 1. — de Douanes, en Turquie n. (il.) p. 962. c. 1. n. t. — d'Étape II. (ij p. 353. c. It n, 4. — des Gens a) arbitraire II. (ii.) p. 301.
c. 2. n. **, b) conyentionnel, ibid.
c) coutumier, ibid. d) naturel, ibid.
e) politique, ibid. i) positif ibid.
g) volontaire, ibidem. — Droit de Gîte II. (il.) p. 511. c. 2. contin.
de la n. 1. de la p. 510. c. 1. — de la Glèbe L p. 453. c. 2. n. **.
— de Guet et de Garde II. (i.) p. 78. c. 2. n. 2. — inique I. p. 492. c. 2. n. 1. — international II. (u.)
Drossard — Dynastie.
. p. 301. c. 3. n. **. -» de Lastage n. (il.) p. 987. c. 3. n. •*. — (suprême) maritime de Wisby I. p.
c. 2. n. 3. ^ des INations II
(il.) p. 301. c. 2. n. **. — de Naufrage L p. 352. c. 1. contin. de la n. 3. de la p. 351. c. 2. p. 378.
— de Passage II. (i.) p. 51. c. 3.
n. tt. — àe Péage H. (ii.) p. 281.
cl. n. 2. — de Pesage II. (ii.) p. 985. c. 1. n. **. — de Préemption I. p. Lxxxvi. n. *. addition à la p. 516. — de Préséance II. (ii.) p. 107. c. 1. n. *. — de Présentation n. (i.) p. 120. c. 1. n. 2. — de Protection^, dans le Levant II.
(il.) p. 310. cl. n. 5. — de Ré-
* cognition II. (ii.) p. 987. c. 2. n. *. — * de Reconsse I. p. lxxxi. addit.
à la p. 146. — régaliens utiles II.
(il.) p. 977. c 2. n. °. — de Reprise I. p. LXXXI. addit. à la p. 146.
— de Retraite I. p. 504. c 2. n. 4.
— du Roi de France, sur les Lieux saints de Jérusalem II. (ii.) p. 117.
c 2. n. 4. — russe I. p. 399. c. 2. n. 1. — de Saurement I. p. 146.
c 1. cont. de la n. 3. de la p. 144. cl. — saxon I. p. 422. c. 1. n. 1. b.
— de Sortie I. p. 504. c. 2. n. 4.
— du Souverain, en Prusse II. (ii.) p. 977. c. 1. n. o. — du Sund II.
(il.) p. 27. cl. n. *. — de Transfert n. (i.) p. 499. n. 1. — utQe I. p. 500. c 1. n. 1. — de Varech L p. 144. c. 2. n. 3. — de ViUe- Franche lE (ii.) p. 281. c. 1. n. 2.
Drossard der Balaviasche Om-
melanden II. (ii.) p. 745. c 2. cont.
de la n. 4. de la p. 734. c. 2.
Drungarius (Magnus) II. (i.) p.
Dschîgalizadé II. (ii.) p. 793.
c. 1, contin. des notes 4. et 5. de
la p. 792. c 2.
Dschizîé I. p. 518. c 2. n, 6.
Dschundsehu IL (ii.) p. 1444.
Due (Titre de) L p. 43. c 1. n. 2.
Duc a s Vil (Michel) surnommé Por rapinaee I. p. 41. c. 1. n. 7,
Ducat d'Espagne II. (i.) p. 378. c. 2. n. •*♦. n. (il.) p. 377. c. 1. n. f. — de Naples L p. 293. c 1. n. 1.
Ducato di Regno L p. 293. c. 1.
Ducat on 11. (ii.) p. 1250. c 1. n. 1.
Duels publics II. (i.) p. 351. c. 1.
Dulcigno n. (il.) p. 1429. c 1. n, 1.
Dulcignotes, ibid.
Du mont (Jean) Baron de Carelscroon II. (il.) p. 950. c. 1. n. f .
Du Mont dUrville II. (ii.) p. 1555.
e. 2. contin. de la n. ff . de la p. 1554. c 2.
Dunes II. (ii.) p. 1030. c. 1. n. •.
Dupleix (Joseph, Marquis) II. (n.) p. 638. c 2. n. ft-
Duquesne (Abraham) H. (ii.) p. 8.
Durazzo IL (i.) p. 19. c 1. n. 4.
— (Marquis de) II. (ii.) p. 1652.
addition à la p. 307.
Durovernum v. Darvernuwn,
Dutcheri II. (ii.) p. 1199. c 2. n. 4.
Duumvirat II, (i.) p. 158. c. 1.
cont. de la n. 10. de la p. 157. c. 2.
Duumv£rs(k Ancone) II. (i.) p. 158.
Aiy^aoctoç n. (i.) p. 508. c 2, n. 2.
Dynaste IL (ii.) p. 786. c. 1. n. *.
Dynastie, ibid. — d'Anjou H. (i.) p. 154. c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 153. c 1. — chinoises II. (ii.) p. 1209. c. 1. cont. de la n. f . de la p. 1207. c 2. — de Hohenstanffen, dans les Deux-Siciles II. (i.) p. 153. c. 2. n. 2. — des Ismaéliens IL (ir.) p. 1038. c. 1. contin.
de la n. «. de la p. 1029. c. 1. —
Dyonisienne — Elbistan.
dite de Kin U. (n.) p. 1199. e. 2.
11. 4. — normande, dans les Deax- Sicîles n. (i.) p. 153. c. 2. n. 2. — dite de TOr n.(ii.) p. 1199. c.2. n.4.
Dyonisienne (Période) II. (n.) p.
1218. c. 2. n. ttt.
Dyrrhaehium II. (i.) p. 19. c. 1.
JE
Eaheinù* Mauve II. (ii.) p. 1558.
Eau (faire de V) VL (ii.) p. 905. c. 1. n. 1.
Eaux thermales I. p. 253. c. 2. n. 1.
Echange d'Ambassadeurs II. (ii.) p. 1426. c. 1. n. 1.
Echelle I. p. 526. c. 1. n. 2.
Echelles da Leyant II. (ii.) p. 943.
Ècheveau II. (ii.) p. 121. c. 1. n. *.
Eehevins àe\si Confrérie des Marchands de Paris H. (i.) p. 370. c. 2, cont. de la n. 6. de la p. 369. c. 2.
Eclipse n. (il.) p. 1206. c. 1. n. •.
Ecliptiçue, ibid.
Ecore voyez À ce or e.
Ecrit des onze Articles II. (ii.) p.
Ecrou I. p. 279. c. 1. n. 1.
Ecrouer^ ibid.
Ecu d'Albert II. (il.) p. 1250. c 1.
n. 1. — de Bourgogne, ibid. — de la Croix, ibid. — d'Espagne H.
(il.) p. 379. c. 1. n. ®. — au Lion n. (n.) p. 945. c. 1. n. **. — d'Or, de Piémont I. p. 284. cl. n. 1.
Ecuador II. (ii.) p. 30. c. 2. n. 4.
Ecumeurs de Mer II. (i.) p. 324.
Edda (l'ancienne) I. p. 354. c. 1.
cont. de la n. 2. de la p. 353. c. 2. — (seconde), ibid. — de Sœmund, ibid.
Editai n. (il.) p. 522. c. 2. cont.
de la n. 9. de la p. 521. c. 2.
Edréné H. (ii.) p. 1329. c. 1. n. 7.
Edressahlh (ii.) p. 963. c. 1. n. f.
Edrissi {Âhou-Âbd^ Allah Mohammed Ben" Mohammed el")
Edrissides II. (i.) p. 268. c. 2.
cont. de la n. 7. de la p. 267. c. 2.
Edrissites II. (ii.) p. 963. c. 1. n.f.
Efendi I. p. 524. c. 1. n. 1.
Efrendji I. p. 518. c. 1. n. 1.
Eftsoons n. (il.) p. 1604. n. 1.
Eglise anglicane II. (ii.) p. 837. c. 1. n. **. — catholiques, à Péra H. (ii.) p. 302. c. 2. cont de la n. 1, de la p. 294. cl. — chaldéenne YL (i.) p. 501. n. 4, — épiscopale IL (il.) p. 837. c. 1. n. **. — grecque, à Péra IL (n.) p. 303. c. 1, cont de la n. 1. de la p. 294. c 1. — à Peldng VL. (ii.) p. 1235. c 2. n. 3. — de la Résurrection II. (ii.) p. 957. c. 2. n. 1. —- du Saint Sépulcre, ibidem.
Ehoro'Mezdao II. (ii.) p. 1227.
Eichmaajs II. (i.) p. 199. c. 1. n. *.
Eidgenossen I. p. 466. c 1. n. f.
Eigenthum (nutzbares) I. p. 493.
Eimbecker Separat-F^ertrag H.
(il.) p. 1346. c. 2. cont. de la n. 5.
de la p. 1344. c. 1.
Ejalet ou Eyaleth L p. 520. c 2.
n. 1. p. LUI. c. 1. n. ttt« H« (^O
p. 281. c. 1. cont de la n. *. de
la p. 280. c. 1.
Elbing n. (il.) p. 975. c. 1. n. ft- Elbistan ou Elbostan II. (ii.)
Eléomore — Epave.
Eli on ore de €hiieiuie L p. 49. c. 3. .
Elleh a (n.) p. 1344. n. *.
Ellebogium H. (ii.) p. 1100. c. %
Elliot (Gilbert, Lord Baron Minto)
Elmoudyke VL (ii.) p. 1183. c. 1.
Else n. (il.) p. 1343. c. 1. n. 1.
El Taka (Lac d') H. (n.) p. 1605.
Eliehi Khan H. (ii.) p. 1264. c. 1.
Eliehi {Kutehuk) H. (n.) p. 1410.
c 1. contiii. de la n. 4. de la p.
Eltchi (Ortà) EL (ii.) p. 1687. addition à la p. 1410.
Elueidation II. (n.) p. 449. c. 1.
Emancipation des anciennes Colonies de rAmériqne espagnole II.
(n.) p. 619. c. 1. n. 3. — des Minenrs en Prusse I. p. 501. c. 2.
Embarcadère D. (i.) p. 380. c. 1.
Embarcation II. (n.) p. 493. c. 1.
Embargo II. (ii.) p. 355. c. 1. n. 1.
Eminentiê êime II. (i.) p. 52. c. 2.
n. tt-
Emir L p. 519. c. 2. n. 4. p. xLvni. c. 1. n. *. IL (ï.) p. 227. c. 1; n. *. n. (il.) p. 784. c. 2. n. ft- — des Émirs I. p. xlviiï. c. 1. n. *. — al Moslêmin II. (i.) p. 267. c 2. n. 5.
— at-Moumenin II. (n.) p. 958.
c. 2. n. ff. — de la Musique militaire II. (i.) p. 227. c 2. n. *. — ul-umera I. p. xlViiï. c. 1. n. *.
Emirat II. (i.) p. 227. c 1. n. *.
Empereur (Titre que prennent les Rois de France) BL (ii.) p. 7. c. 2.
n. 5. — latin a (i.) p. 23. c. 1.
cont. de la n. 3. de la p. 22. c 1.
— de tontes les Rnssies IL (n.)
Emphytêose L p. 501. c. 1. n. *- Emphytéote^ ibid.
Emphytéotique^ ibid.
Empire d'An^eteire IL (i.) p. 333.
c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 332.
c. 2. — des Bulgares VL (i.) p. 44.
c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 43.
c. 1. — céleste D. (ii.) p. 621. c. 3.
n. *. — grec U. (i.) p. 22. c. 1. n. 3.
^ des Tatars Kin on Nieu-Tchè
a (i.) p. 35. c. 2. n. t. " de Tré-
bisonde a (i.) p. 33. c. 2. n. 4.
Encre ronge a (ii.) p. 1283. c. 1.
Endenture U, (ii.) p. 602. c 1.
cont. de la n. ***. de la p. 601. c 1. Enfants L p. 502. c. 1. n. *. —
de France a (n.) p. 607. c. 2. n. tf.
— du Pays a (n.) p. 197. c. 2. n. 3. Enfiiè a (ii.) p. 476. c. 1. n, f- Enfoncer un Pieu a (ii.) p. 746.
Enghreo'Manioch a (ii.) p.
Enkhuysen I. p. 64. c 2. n. 3.
. Ensiferi L p. 408. c. 2. n. ***.
Entériner L p. 199. c. 1. n. 2.
Entrecaêteaux (d') IL (ii.) p.
1555. c. 2. contin. de la n. ff . de
la p. 1544. c. 2.
^»ifr^tfowr*a(n.)p.815.c.2.n.7.
Entrée des Vaisseaux de Guerre
des Puissances étrangères dans, le
Canal de Constantinople U. (n.)
Enwàldshofding I. p. 377. c, 1,
Enmâldskonung^ ibid.
Enzili a (il.) p. 1266. c. i. n. 2.
''£9ra7C3<yeî'ç L p. 13. c. 1. n. 1.
Epave a (il.) p. 42. c. 1. n. *, — •
foncières, ibid. — immeubles, ibid.
Epavitjé - ExAT.
lOMt -- de nrîère, ibid.
««e ia n. 6. de la p. 178. c. 2
P- 360. c. 1. n. .. _ j j. ^> dent, ibid. ™ rer ap.
frf !/*""■ "• ^'-^ P- 505. c. 1. n 3 £pytodomi, ibidem,
^^"^'f'';:,ff")p.i207.c.i.„.«.
~f2'tî°*"*'^'^°-^«-^P-30.
i-»»?. c 1. cont de la n • jl i.
|9'«V«^*II.(„.)p.445.c.2.n.4.
coHt.dela„.2.delap.600.c2.
f r* • f "' ^ P- »<»• «=• 2. -. 1. ^rbztnsAerr, ibid.
Erbzinsmann, ibid.
^'■'^i'*^*""* a (,.) p. 301. c. 2 n- mt- - d'Espagne H. (,.)p. 295.
de la n. f. de 1. p. 295. c. 1. _ de lI„c«»ation II. (g p. 302. e. i.
conta, de la n. fttt. de la p. 301.
ETUch,hau,en (Loui, d') l p.
«6. c. 1. coBt. de la n. 1. de k p. 415. c. I.
^,r/'T' *" ^"P^S-e II. (n.) p.
f '■"»'*«* de SaintJérojne, ibid.
^TOT in la» I. p. 534 „ ...
c. 1. -.1.- bleue, ibid. -^^
|«arfr««a(.,.)p.72.c.l.n.l i'^f" ^ P- 526. c. 1. n. 2.
c.lrrî.^'^*' d') H. (..) p. 74.
^•'"'" «•(„.) p. 854. c. 2. „ 2 eZ. ^:f^^ (^P«yer en), ibid.
-&**^r (à D«,ft) I. p. 276. c. 2. n. 6
— en Jugement, ibid.
f'iàonie l p. 4O8. c 1. n. 1.
£»^*hon,en,, ibid. _ p. 415. c. 1.
Eotîenne (FamîBe de.) I. p. 80
EttUe I. p. x„,. e. 1. „. 3, aativer, ibid.
Eativeur, ibid.
Eatriea (Jean Comte d') H. m ) P- 9. c. 1. n. 3.
f '"f f' "• ^"•> P- 179. c. 1. n. t. Etablure, ibid,
f f "f"*' II. („.) p. 547 ^ 2. n. 4.
Jitalogiaie, ibid.
^-talonnage, ibid.
Etalonner, îbld.
Etalonnement, ibid.
Etalonneur, ibid.
^''^ ^' ^'-^ P- 353. c. 3. n. 4. — (ViUes d'), ibid. — (ViUes d'> «a.
Angleterre n. (,.) p. 358. c. 1. ti. \
Etat de Cohabaîla-y-Texas H. U^x p. 1582. c. 1. n. 1. - État. \»„,
Etek — Ez-Zeïtouna.
baresqaes II. (i.) p. 271. c. 1. n. 2.
— généraux, en France I. p. 325.
C 3. n. 1. — généraux (Assemblée des) dans les ProTÎnces-Unies des Plijs-Bas n. (n.) p. 763. c. 1. n. «.
— héréditaires a) d'Allemagne L p. 506. c. 1. n. 1. b) de Galicle I. p. 506. c. 2. n. 2. c) de Hongrie
I. p. 508. c. 1. n. 1. d) dltalîe I. p. 507. c. 1. n, 1. — Etat mexicain de Cbiapa II. (ii.) p. 50. c. 2.
n. 5. — États-Unis dans l'Amérique du Nord I. p. 532. c. 1. n. 1. p. 539. c. 1. n. *. — des Des Ioniennes II.
(il.) p. 607. c. 1. oont de la n. à, de la p. 606. c. 2.
Etek n. (n.) p. 1319. c. 1. n. 1.
Eté siens (Vents) II. (ii.) p. 1036.
Etésies II. (n.) p. 1036. c. 1. n. *• Ether II. (ii.) p. 1612. c. 1. n. **. Etrave H. (ii.) p. 179. c. 1. n. f.
Etrier impérial D. (n.) p. 792. c. i.
Etrurie (Royaume d') I. p. 281. c.l.
cont de la n. 2. de la p. 280. c. 2. Eubêe (Duebé d') II. (i.) p. 22. c. 2.
Eucologe I. p. XL. n. f.
Eugène (Prince) de Savoie-Carig-
nan II. (ii.) p. 330. c. 1.' n. *.
Euiyehéens II. (i.) p. 10. c. 1. n. f . Eutyches^ ibidem.
Eve que diocésain II. (i.) p. 1258.
c. 2. n. *. — sans Église II. (i.)
p. 259. c. 2. cont de la n. *. de
la p. 258. c. 2. — ordinaire, ibid.
p. 259. c. 1. — w» Fartibus In-
fidelium^ ibid. c. 2. — suilragant
II. (i.) p. 258. c. 2. n
Evo cable H. (ii.) p. 1106. c. 2. n. 3. Evocation,^ ibid.
Evocatoire, ibid.
Evoquer, ibid. c. 1.
Exaction II. (ii.) p, 678. c. 1. n. 1. Exact or II. (ii.) p. 114. c. 1. n. 2. Exarchat II. (i.) p. 153. c. 2, n. \ Exarque, ibid. c. 1.
Excelse IL (il) p. 106. c. 2. n, **.
Exception I. p. 273. c 1. n. 1.
Excès o (por f^ia de) IL (ii.) p. 400.
Exchequer Bills Lp.322. c. 2.
cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2.
Exclusive or Joint Stock Corn-
panies voyez Companies* ^a?^wj«i?oIL(ii.)p.41.c.2.n.***.t.
Exécution II. (ii.) p. 921. c. 2. n.3.
— parée II. (n.) p. 922. c. 1. cont.
proTisoirè, ibid.
Exécutoire, ibid.
Exercice des Droits civils I. p.
Exergue II, (n.) p. 108. c. 1. n. f.
Eximirte, en Prusse L p. 502.
Expectant II. (i.) p. 60. c 2. n. f.
Expédient IL (iiO p. 900. c. 2, n. 3.
Expéditeur II. (ii.) p. 569. c. 1.
Expédition IL (n.) p. 822. c. 2.
Exportatio IL (ii.) p. 417. c. 1.
Extermination des Chrétiens au
Japon n. (n.) p. 749. c. 1. a. *.
Exterritorialité II. (ii.) p. 301.
Extinction de la Ligne banséati-
Extractio II. (ii.) p. 417. c. 1.
Extradition il. (ii.) p. 1512. c. 1.
Ez'Zeitouna H. (ii.) p. 440. c. 1.
Fac-similé — Fil«
JF.
Fac SimiU U. (n.) p. 669. c.2. n/.
Factorerie I. p. 398. c. 2. n. 6.
Facture IL (ii.) p. 544. c. 2. n. 3.
^ p. 1685. n. 1. addit à la p. 1129. Faculté U. (il.) p. 810. c. 1. n. f,
— de Droit, ibid. — des Lettres et Arts, ibid. — de Médecine, ibid.
— de Pbîlosopbie, ibid. — des Sciences, ibid. ~ de Théologie, ibid.
Facultés n. (n.) p. 66 o. c. 2. n. 1.
— n. (II.) p. 114. c. 2. n. 4.
Fàmund-ElfU. (ii.) p. 1086. c 2.
Failli L p. 323. c. 1. n. 2.
Faillite, îhiêL Failure, ibid. c. 2.
Faisane (De des) II. (n.) p. 31.
FalconcellusîL (il.) p. 178. c. 1.
Faleunculus, ibid.
Falezi (Falsehi ou Faltsij U.
Falsterboe II. (u.) p. ilOO. c. 1.
F amie h U. (u.) p. 1605. c. 1. n. 1. Fo»a/ (Lanterne) U. (i.) p. 204. c. 1.
de Combat, ibid. c. 2. — de Fonte,
ibid. — de la Mèche, ibid. — de
Signaux, ibid. cl. — sovrd, ibid.
c. 2. — de la Soute U. (u.) p. 180.
c. 1. cont. de la n. *. de la p. 179.
Fanal (Fanar) à Constantinople
Fanariote, ibid.
Fanega IL (ii.) p. 153. c. 2. n. 3.
— de tierra, ibid.
Fanegada de Sembntdura, Ma, Fanegue, ibid.
Fanfoué II. (ii.) p. 1554. c. 1. cont.
de k m. 3. de la p. 1553, e. 1.
F ara en a Béni Ommiah IL (ii.)
Faro di Messina II. (i.) p. 205. c. 2.
cont. de la n. **. de la p. 204. e. 2. Faa<?>»/oA n. (il.) p.957. C.2. n.**.
Fathimites, ibid.
Faubourg allemand à Moscott II.
(il.) p. 821. c. 2. n. 6. F au ces laterae stagni II. (i.) p.
c. 2. n. f. ' Fauconneaux II. (n.) p. 178. c
Fécule n. (il.) p. 359. c. 1. n. •.
Fedayi IL (ii.) p. 1032. c. 2. cont.
de la n. ^, de la p. 1029. c. 1.
Fénér voyee Fanal, Féodosie H. (ii.) p. 1189. c. 2. n.3.
Ferih IL (n.) p. 794. c. 1. contin.
de la n. 1. de la p. 793. c. 2.
Ferman H. (n.) p. 172. c. 2. n. ft»
— de Voyage II. (ii*) p. 1460. c. 1.
Fermiers IL (n.) p. 453. c. 1. n. 2.
Fétichisme II. (il.) p. 1228. C. 2.
n. ««. et p. 1228. c. 1. n. K, Fetwa I. p. XLiii. c. 2, n. ***.
Feu grec II. (ii.) p. 1284. cl. n. 2.
— grégeois, ibid. — 'Sacré H. (i.) p. 54. c 1. n. *. n. (II.) p. 1227.
c. 2. n. ©. — de Saint-Antoine IL (i.) p. 54. c. 1. n. *.
Feudataire I. p. 493. c. 1. n. 3.
Feuillade (Duc de la) U. (ii.) p.
1653. c 2. n, •. addit à la p. 307. ' Feuillants II. (ii.) p. 469. c 1.
Fie Saint Fiacre II. (i.) p. 54.
Fiel dos pezos e medidoé II. (t.)
p. 199. c 1. n. * Fie s que (Jean Lonis de) Comte de
Layagne H. (n.) p. 185. c 2. collt.
de la n. * de la p. 184. c. 1.
Fil écru H. (ii.) p. 315. c 1. n. f.
Filles — Fox.
Filles de France voyez Fils, Filosêlle H. (ii.) p. 768. c.2. 11.000.
Fils do Ciel II. (u.) p. 621. c. i.
n. *. — de France H. (11.) p. 607.
c 2. n. tt* Fin de la Domination des Francs à
Constantini^e II. (i.) p. 34. c. 2.
cont de la n. 2. de la p. 23. c. 2. Finale-Marina VL (u.) p. 851.
c 2. n. ***. — (Marcpisat de) II.
(11.) p. 852. c. 1. cont. de la n. ***.
de la p. 851. c. 2.
Finance!, p. 190. c. 1. n. 1.
Finmark IL (n.) p. 661. c. 1. n. 4.
Firman yoycx Ferman, Fiume n. (n.) p. 1435. c. 1. n. 00, Flag-Officer II. (11.) p. 871. c. 1.
n. 1. — Ship VL (11.) p. 860. c. 1.
Flagrant II. (n.) p. 531. c. 2. n. 2.
— Délit, ibid.
Flamber nn Yaissean U. (11.) p.
Flamme^ ibid.
Flandre antricbienne I. p. 60. c. 2.
cont. de la n. 4. de la p. 59. c. 2. —
française, ibid. — hollandaise, ibid.
Fleur de Farine H (i.) p. 96. c. 2.
n. 00, -^ de Muscade U. (ii.) p. 742,
Fleuret II. (n.) p. 768. c. 1. n. «.
Flévo (Lac de) I. p. 64. c. 1, n. 1. Flibustiers H. (n.) p. 356. c. 1,
Flie I. p. 64. c. 1. n. 1.
Florence (Arts industriels à) II.
Florentins (Haine des) contre les
Vénitiens H. (i.) p. 144. c. 1. n. 2. Floride I. p. 537. n. *.
Florins d'Argent II. (i.) p. 146. c. 1.
n. 1. •— de Hollande H. (11.) p. 737.
c. 1. n. t. — d'or U. (t.) p. 125.
c. 2. n. 8. — de Pologne H. (u.)
Flotte invincibie H. (11.) p. 374.
Flûte a (11.) p. 629. c. 2. n. **•.
Fluxion n. (il.) p. 838, c. 1. n. •.
Foires célèbres en France et dans
d'antres Parties de l'Earope I. p.
I. p. 30. c. 2. cont. de la n. 1. a
de la p. 29. c. 1. — grandes I.
p. Lxxxv. addition à la p. 501. —
hebdomadaires, ibidem. — priTÎlé-
giées d'Allemagne I. p. 514. è. 1. n. 2. Fo-kien II. (11.) p. 1246. c. 2, n. 5. Folcright ou Jus commune L
Fond h p. 272. c. 2. n. 5.
Fonde I. p. 165, c 1. n. 1.
Fondeur H. (u.) p. 33. c. 1. n. 1.
Fondeo, ibid.
Fo ns rapidus H. (u.) p. 31. c»2. n.3. Fontarrabie, ibid.
Fontico dei Tedeschi I. p. 165.
c. 1. contin. de la n. 4. de la p.
Fo rain I. p. Lxxxii. add. à la p. 189. Forai n. (11.) p. 528. c. 2. n, 4.
Forban H. (i.) p. 324. c. 1. n. *.
Forbin (Claude) IL (n.) p. 88. c 1.
n. tt.
Fo r cible Injury I.p. 316. c. 1. n. i. Forfait (à) n. (i.) p. 20. c. 1. n, 3: Forme du Crouvemement en Suède
(Changements dans la) L p. 366.
c. 1. n. 2. — probante L p. 495.
c. 1. n. *. n. (u.) p. 279. c. 1. n. 1, Fo rt ific ations des Génois à Ga-
kta IL (i.) p. 437. c. 1. n. 4.
Fortune de Mer I. p. Lxxxn. addition à la p. 160. — n. (i.) p. 219.
Forza nova H. (u.) p. 536. c, 2, n. 9. Four du Bostandji-Bachi H. (u.) p.
Fo X (Charle»Jacques) IL (u.) p. 647.
e. 1. n. *. — (Etienne) Lord H-
cfaester H (u.) p. 647. c. 1. n. <>,
Fra — FyjLK£«
— (Henry) Baron HoUand deForbj II. (il.) p. 647. c. 1. n. f.
Frh n. (i.) p. 568. n. •.
Franc- AU eu L p. 454. c. 1. n. *.
Francfort sur le Meîn II. (ii.) p.
Franchise de l'Hôtel H. (n.) p.302.
c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 294. cl, — de Quartier, ibid.
François (Saint) d^ Assise II. (il) p. 354. c. 1. n. f.
Francs I. p. 518. c. 1, n. 1. — (Domination des) à Constantinople H.
jPrâ^n^/i» (Benjamin) n.(ii.)p. 1361.
Frate II. (i.) p. 568. n. *.
Fratres Poloni H. (ii.) p. 4?7. c. 2.
Frédéric //, Roi de Sicile H. (i.)
Frédéric IV ^ Empereur II. (ik)
Frédéric (fles de) H. (ii.) p. 1017.
c. 2. contin. de la n. 3. de la p.
Frédérics d'or H. (ii.) p. 483, c. 1.
n. tt« Frédéricsbourg II. (ii.) p, 1083.
c, 1, n. *• Free II. (ii.) p. 315. c. 2. n. «o. —
of a City, ibid. — of a Company, ibid.
Freedom, ibid. — ofa City, ibid.
— of a Company, ibid, Frégataire H. (ii.) p. 12. c. 2. n. f. Frégatier, ibid.
Fremdlingsrecht I. p. 142. c, 1.
Frenk I. p. 518. c. 1. n. 1, Frères de Bohème I. p. 458. c. 1.
contin. de la n. **. de la p. 457.
cl. — convers I. p. 451. c 2.
n. ****. — mineurs IL (i.) p. 64.
cl. n. *. II. (n.) p. 354. c 1. n. f.
— mineurs de letroite Observance H. (i.) p. 146. c. 1. n. 5. — morales I. p. 458. c 1. cont. de la n. **. de la p. 467. c. 1. ~ de l'Ordre de la Rédemption des Captifs n. (il.) p. 327. c 2. n. 1. — de la Pénitence II. (ii.) p. 354. c. 1.
n. f. — polonais H. (ii.) p. 427.
c. 2. n. *. — Prêcheurs H. (ii.) p.
1034. c. 1. il. O©. — servants I.
p. 452. c 1. contin. de la n, ****.
de la p. 451. c. 2. — vitaliens I.
Fréret (Nicolas) H. (ii.) p. 1212.
c. 1. n. ttt- Frescobaldi (Leonardo Nicolas)
Fret I. p. 35. c 1. n. 2, Fréter, ibid. c. 2.
Friedrieks'Inseln H. (ii.) p.
1017. c. 2. cont. de la n. 3. de la
Friedricksnagorlî.(iî,) p. 1018.
c. 2. contin. de la n. 3. de la p.
Frise orientale H. (i.) p. 367« c. 2.
Frisons, ibid. c. 1.
Froesté I. p. 389. c. 1. n. 1.
Frontispice L p. 109. c. 1. n. 2.
Frykenius H. (ii.) p. 7(59. c 1.
cont. de la n. 4. de la p. 734. c. 2. Fuenterabhia H. (ii.) p. 31. c 2.
Fulminer H. (ii.) p. 39. c 2. n, ***. Funda I. p. 165. c 1. n. 1.
Fundacus, ibid.
Fundicus, ibid.
Funticus, ibid.
Furari H. (i.) p. 649. n, 1.
Furkann I. p. xL. c. 1. n. * a.
Furtum II. (i.) p. 549. n. 1.
Fuste n. (il.) p. 105. c 1. n. 1.
Fylke I. p. 386. c 1. n. 1.
Gabelia — Gentleman.
Gabella v. Cenaus migraiionis.
Gabelle D. (i.) p. 276. c. 1. n. 1.
— d'Émigration I. p. 504. c. 2. n. 4.
Gahotto voyez Cabot.
Gaignet (Catalogue des Livres de)
Gaine II. (ii.) p. 181. c. 1. n. f.
Gajus voyez Ca'ius»
Gala IL (j.) p. 253. c, 1. n. 2.
Galata IL (i.) p. 87. c. 1. n. 3.
Galata-Seral, ibîd. c. 2.
Galéasse II. (ii.) p. 182. c. 1. conL de la n. 6. de la p. 178. c. 2. — p. 186. c. 1. cont. de la même note.
Galère I. p. lxxxiv. n. *. addition • à la p. 301. — n. (u.) p. 178. c. 2. n. 6.
Galion L p. lxxxiv. addition k la p. 301. — n. (il.) p. 186. c. 1. Gont. de la n. p. de la p. 178. c. 2.
Galiote on Galiotte II. (n.) p.
182. €. 1. et p. 186. c. 1. cont. de la n. 6. de la p. 178. c. 2. — & Bombes n. (n.) p. 186. c. 2. cont. de la n. 6. de la p. 178. c. 2. IL (ii.) p. 980. c. 1. n. f. -^ hollandaise IL (u.) p. 186. c. 2l contin. de la n. 6. de la p. 178. e. 2.
Galizische Erbsiaaten L p. 506.
Gallas IL (n.) p. 1229. c. 1» cont de la n. ««. de la p. 1228. c. 2.
Galluri (Juge de) n. (i.) p. 119.
Galnaêse II. (ii.) p. 1554. c. 1« cont. de la n. 3. de la p. 1553. c. 1.
Gandjo urU, (ii.) p. 1223. c. 2. cont de la n. 3. de la p. 1220. c 2.
Gaol-delivery L p. 535. n. **. '
Garbouil U. (u.) p. 109. c. 2. n. 4.
Gar^el'Mailah IL (n.) p. 867.
Gardar (Ile de) L p. 352, c. 2. n. 6.
Gardar'Svarfarêon^ ibid. ^ Gardar^holniy ibid.
Garpenbrûcke II. (i.) p. 347. c 1.
Garper^ ibid.
Gatt L p. 447. c 2. n. *.
G au IL (i.) p. 367, c. 1. n. f.
Gaubil OPère) D. (ii.) p. 1206. c. 1.
cont de la n. °°°. de la p. 1205. c. 2. G a ugerieht II. (i.) p. 367. c. 2. n. f . Gaugraf IL (i.) p. 36^. c 1. cont
de la n. f. de la p. 367. cl.
Gaule transalpine H. (i.) p. 167.
Gautama H. (ii.) p. 1222. c. 2. cont
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Gamerteeh I. p. 30. c. 2. contin.
de la n. 1. a. de la p. 29. c 1.
Gazarîe L p. 398. c. 2. n. 7.
Gazi'Haesan'Beg L p. 522, c. 1.
Geasêumeerde Leden IL (ii.) p.
c. 1. cont de la n. 4. de la
Geheime Raths'CoUegiuin (en
Brandebourg) L p. 441. c. 1, n. 2.
Geld' und Handlungê- Institut des Staales (en Prusse) H. (ii.) p. 484. c. 2. cont de la n. 4, de la p. 483. G. 2.
Gemeene Raaden Tan Indie II.
(il.) p. 744. c. 2. cont de la n. 4. de la p. 734. c. 2.
Général II. (ii.) p. 468. c. 1. n. ©.
G en eral' Directorium (ea Pnuse)
G eneral'Ober- Finanz» Krisgs»
und Domainen Direetoriwn (en Prusse) L p. 430. c. 1. n. 3;.
Gênes H. (i.) p. 127. c 2. n, **. —
II. (il.) p. 152, c 1. n. 5. • Genève IL (i.) p. 150. c. 1. n. 7.
Gentleman L p. 176. c. 2, n. 3. a.
6ÉMUFLE2C10£fS — GOUTYNA.
Gin uflexio n s des Chinois II. (ii.)
Géographie officielle de TEmpire
chinois des Hantehonx*!!. (il) p.
George (Saint) II. (ii.) p. 533. c. 1.
n. 3. — (Ban^e de Saint) II. (i.)
p. 116. c. 3. n. 3. — Des de George
n. (il.) p. 837.. c. 3. n. 3.
Georgiefsh II. (ii,) p. 1333. c. 1.
Géorgiens (Secte des) II. (i.) p.
Georgiemekaia II. (lu) p. 1333.
Gérard Tum ou Tune H. (i.)
Gerba H. (i.) p. 277. c. L n. 3.
Gerbe ou Gerbes^ ibid.
Gerbi, ibid.
Germanie (Basse) L p.5d. c. l.n.4.
Gers on (Jean) H. (ii.) p. 811. e. 1.
cont. de la n. \ de la p. 807. c. 1. Gesandten-Hof (Ru/siscke) à
Peldng n. (il.) p. 1335. c. 1. n. 3.
Gesegouna Un undosoim U. (ii.)
Gesetzbuch (Allgemeines) fur
die Preujsischen Staaten I. p.
c. 1. cont.. de la n» 1. de la
Gisodunum II. (ii.) p. 1483. c. 1.
Gésur Khan II. (n.) p. 1345. c. 1.
GetDerbesteuerhi^^A9S,eA.n»i, Gemoone Raaden 9an Indie to j.
Gemeene Raaden etc.
Ghawrites II. (i.) p. 309. c. 1. n. 3. Ghazan II. (n.) p. 1037. e. 1. coni.
de la n. •. de la p. 1031. c. 1.
Ghendga II. (ii.) p. 97. c. 1. n. 1.
Ghiaoùr I. p. 533. c. 1. n. *.
Ghilan U. (il) p. 1360. c 3. n. 8.
Gibelins I; p. 131. e. 3. cont de
la n. 3: de la p. 130. c. 1. **-.n.
(ï.) p. 138, c. 1. n. tt.
Gibraltar II. (n.),p. 600. c 3. n. 2.
Giedde (Ove) n. (il) p. 1013. c 3.
Giftermâls-Balk I. p, 380. c 3.
n. 4, Gigliato II. (i.) p. 480. c. 3. n. 4. Giglio (Battaglia del) II. (i.) p.
e. 1. cont. de la n. 5. de la
Gigra II. (l) p. 383. ç. 2. n. 3.
Gilde I, p. 133. c. 1. n. 1.
Gilgel voyez Gigra, Gio uasir II. (ii.) p. 1610. c. 1. n. 4. Giovo (Angelo) II. (n.) p. 1652. addition à la p. 307.
Giudieature diMandamenio, en
Sardaigne I, p. 385. c. 1. n. 1»
Giulio n. (i.) p. 535. n. 1.
Giurgewo II. (n.) p. 1335. c. 1.
Giurgk o n> II. (n.) p. 1335. e. 1. n, 3« Glebae Jidscripii I. p. 453. c. 1.
Glèbe, iUà. -^ (Attachés à k), Uiid.
— (Esclaves de la), ibid.
Glose I. p. 113. c. 1. n. 3.
ér/vrA;«ifad^ n. (n.jp.66ac.l.n.l.
Gnosse II. (i.) p. 358. c 3. n. 5.
Gnossus^ ibid.
Go defroy (Denis) I. p. 31, c.3. n. 5. Godsehalk, Prince des Obotrite».
Fondateur du Rojanme des Yé-
nèdes I, p. 133. e. 1. cont^ de la
n. 1., de la p. 131. c, 3.
Goémon I. p. 367. e, 1. n. 3.
Goletta (k) II. (il) p. 186. c. 3.B. 3. Golgoltha ou Golgotha 0. (n.)
p. 957. 0. 1. n. *, • Gombroun II. (u.) p. 97. c. 1. ». 3.
Gonzague (Maison à^yiL (il) p.
Goronialo IL (il) p. 634. e. 3.n. f.
Gortyna {Gortyne} II. (i.) p. 359.
c. 3. contÎA. de k n. 5. de k p.
GoTU — Gkimlik.
Goth (Bertrand de) v. ^Agouêt
(Bernard).
Goihard (Saint) II. (ii.) p. 1653.
c. 2, n. *. addition à la p. 307.
Gothie I. p. 369. c. 1. n. 2. — II.
(i.) p. 105. c. 1. cont. de la n. 7.
de la p. 104. c. 2.
Gothland I. p. 369. c. 1. n. 2. -^
(De de) I. p. 369. c. 1. n. *.
Gotiesurtheil I. p. 152. c. 2. n. *.
Gottorp n. (il.) p. 1106. c. 1. n. 4. Gouesmon I. p. 267. c. 1. n. 2.
Goulet n. (i.) p. 72. c. 1. n. 1.
G^o u /éT/^é? (la) n. (ii.)p. 186. C.2. n. 2. Goulgoulat Toyez Golgolika.
GourganU. (n.) p. 1260. c. 2. n. 10.
Gournay (Henri de) Comte de MarcheTÎlle H. (ii.) p. 95 t. c. 1. n.***, Goze n. (i.) p. 118. ci n. *.
Grabuge II. (ii.) p. 109. c. 2. n. 4. Gràgàs I. p. 393. c. 1. n. 3, —
d'Islande I. p. 356. c. 2. n. 1.
Grain H. (i.) p. 483. c. 1. n. 2. —
Grammaticus II. (i.) p. 506. c. 2.
Gramme H. (ii.) p. 14. c. 1. n. <'.
Grand-Cham^bre I. p. 192. c. 2.
Grand-Duc (Titre en Russie) I.
p. 398. c. 1. n. *. — (Titre en Toscane) I. p. 282. c. 2. n. 4. — p. 398. c. 1. n. *.
Grand d'Espagne I. p 171. c. 1. n. 2. Grand Lama II. (ii.) p. 1224. c. 1.
Grand-Maître de France H. (i.)
p. 219. c. 1. n. 1« Grand-Pensionnaire en Hollande H. (il.) p. 762. c. 2. n. f.
Grand-Prince (en Russie) I. p.
Grand-Sirerie d'Athènes JI. (i.) p. 262. c. 1. n. f.
Grand- Fézir L p. 525. c. 2. n. 2.
Grande-Bretagne (Dénomination de) n. (il.) p. 64. c. 2. n« 4* Grande Hier H. (i.) p. 86. c. 1. n. 1. Grandeur finie H. (n.) p. 838. c 1.
Grands-Jourê I. p. 193. c, 1. n.2.
Granja (la) II. (ii.) p. 48. c. 2. n. 2. Grano de Naples I. p. 293. c. 1. n. 1. Graou H. (i.) p. 195. c. 1. n. **.
Grassia H. (i.) p. 553. n. 1.
Gratiani (Antoine -Marie) H. (ii.)
Gratis H. (ii.) p. 1499. c. 1. n. 1.
Grau d'Agde H. (i.) p. 195. c. 2. n. ^
— de Palayas H. (i.) p. 195* c. 2.
n. f . — de Sérîgnan U. (i.) p. 195.
c. 2. n. **. — de Vendre, ibid.
Gravamina n.(ii.)p.953.c.2, ii.3.
Gravelée I. p. 194. c. 1. n. 1, Gré (de Gré à) H. (ii.) p. 471. c. 2.
Grecs fanariotes H. (i.) p. 44. c. 2.
Gréer nn Bâtiment U. (ii.) p. 179.
c. 2. n. fff .
Greenmich H. (u.) p. 785. c. 2.
Greffe I. p. 221. c. 1. n. 2, — H.
(il.) p. 1473. c. 1. n. 1.
Greffier I. p. 77. c. 2. n. 2.
Grégoire (Henri, Comte) H. (il)
p. 372. c. 2. n. °. — (Saint) H.
(i.) p. 36. c. 1. contin. de la n. 2.
de la p. 35. c. 1.
Gregorius I. p. 18. c. 2. n. 6.
Grément d'un Navire H. (u.) p. 179.
c. 2. n. ttt- Grenade U. (i.) p. 291. c. 1. n. 2.
Grenville (Ësther) U. (ii.) p« 649.
Gré on H. (i.) p. 81. c. 2. n. 2L Grigris H, (n.) p. 1229. c. 1. cont.
de la n. ««. de la p. 1228. c. 2.
^r/n»^///i»/n.(ii.)p.ll73.c 1.11.1.
Grimliky ibidem.
Grive — Halle.
Grive L p. 449. c. 2. n. **.
Grivnes H. (n.) p. 1278. c. 3. n. 1.
Groeben {(Ht on Frédéric von àer)
I. p. 475. c. 2. contîn. de la n
de la p. 473. c. 1.
Gros (faire le Commerce en) II. (ii.)
p. 313. c. 2. n. f,, — vendre en
gros, ibid.
Grosso Èaugeo H. (i.) p. 148,
Groot Placaet'Boeck II. (u.)
p, 885. c. 1. n, ***, Groush I. p. 523. c. 2. n. 3.
Grue I. p. XIII. c. 2. n. 10.
Grundruhrrecht I. p. 144. c. 2.
Guadalquivir voyez Bétis.
Guardian II. (ii.) p. 811. c. 2, n. 2. Guardianskipy ibid.
Guatemala-la-Nueva II. (ii.)
Guayaquil II. (ii.) p. 30. c. 2. n. 4. Gubernator Villae H. (i.) p. 507.
Gué!bres IL (n.) p. 1227. c. 2. n. «.
et p. 1228. c. 1. cont de la n. ^.
de la p. 1227. c. 1.
Guédikli n. (il.) p. 784. c. 2. cont.
de la n. 1. de la p. 781. c. 2. et
c. 2. n, f tf.
Guelfes (Maison des) I. p. 120. c. 1,
n. 2. — II. (i.) p. 128. c. 1. n. ff. Guerre de sept ^ns II. (ii.) p. 1084,
Guet II. (i.) p. 78. c. 2. n, 2. IL (ii.)
p. 1038. c. 2. n. ^. -^ apens, ibid.
— de la Mer I. p. 267. c. 1. n, 1, Guetter II. (ii.) p. 1038. c. 2. n. •, Guètchit Tezkèrèci IL (ii.) p. 309.
c, 2. cont de la n. 3. de la p. 308.
c. 1. — p. 1460. c. 1. n. ï, Guglingen II. (u.) p, 1354. c. l.n.*.
Guia n. (n.) p. 47. c. 1. n. 1.
Gu ido n de la Mer L p. 115. c. 2. n. 2. Guienne I. p. 49. c. 1, n. 3.
Guilan Degnyzi H. (il) p. 318.
Guildhall n. (i.) p. 356. c. 2. n. 5.
II. (il.) p. 650. n. t
Guillaume de Tripoli II. (ii.) p.
Gu lapin g L p. 392. c. 2. n. 4.
Gulden (de Pologne) II. (ii.) p. 1336.
Gumruk IL (n.) p. 122. c. 1, cont
de la n. f. de la p. 121. ç. 1, Guta Lag I. p. 67. c. 1. n. 1. —
Gymnase H. (ii ) p. 1215. c. I. n, °.* Gymnastique, ibid. c. 2.
Habesch II. (ii.) p. 1610. c. 1. n. 3. Habilitar un Puerto II. (u.) p.
Haca II. (n.) p. 513. c. 1. n. 2.
Hacienda U. (ii.) p. 514. c. 1. n. 1. Hàlsinge " Laghen I. p. 370.
Haemus II. (i.) p. 43. c. 1. n, *.
Haeres II. (ii.) p. 267. c. 2. n. 2.
Haflidi Mauri L p, 355. c. 2, n, 1.
Haff L p. 447. c. 1. n. *, — eu-
rische, ibid. — frische, ibid. —
grand, ibid. c. 2. — petit, ibid. —
Stettiner, ibid. c. 1.
HaglT IL (il.) p. 635. c. 2. n. **, Ha'ider Al y IL (ii.) p. 645, c. 1.
H al âge (Chemin de) II. (ii.) p. 548.
Ealka n. (i.) p. 65. c. 2. n. 2,
Hallage II. (u.) p. 976. n. ©.
Halland II. (ii.) p. 1077. c. 1. mf.
Halle (en suédois Hall) L p. 362,
Hamoa — Hâte.
Ha moa (Archipel de) H. (n.) p. 1553.
H an IL (n.) p. Iâ07. c. i. cont. de la n. **. de la p 1205. c. 1.
Hanarourùw U. (ii.) p. 835. c. 9.
cont de la n. 3. de la p. 934. c. 1.
Handel^'Balk I. p. 380. c. % ii.4.
H an de 1 9 9 ère in (MUteldetdecker) n. (11.) p. 1346. c. 1. cont de la n. 5. de la p. 1344. cl. — (Suddeuteeher) II. (11.) p. 1344. c. 1. n. 5.
Haniêtes II. (11.) p. 620. c. 1. n. 4.
Hanovre II. (11.) p. 607. c. 2. n. 2«
Hanêe (Hansa) I. p. 123. c. 1. n. 1.
— parisienne II. (i.) p. 370. c. 1.
cont de la n. 6. de la p. 369. c. 2.
Hansêaiique I. p. 123. c. 2. n. 1.
Hanseatiêcher Bund L p. 123.
Hansestâdte I. p. 123. c. 1. n. 1,
Hansgerichte, ibîd.
Hanêgrafen, ibid.
Haphsites H. (1.) p. 283. c. 1. n. 1,
Haguin I. p. 389. c. 1. n. 1. — p, 390. c. 1. n. 3.
Harald I. p. 387. c. 2. n. 8. p. 388. c. 1. n. 5. — Haarfâger I. p. 353.
Harby II. (ii.) p. 119. c. 1. n. 1.
Barde 9 H. (11.) p. 213. n. 1.
Harem I. p. li. c. 2. n. *. — H. (ii.) p. 783. c. 1. n. ***. — Composition da Harem des Sultans ottomans II. (11.) p. 783. c. 1. contin.
de la n. 1. de la p. 781. c. 2.
Ha r lay (Philippe de) Comt^ de Cézy yoyeï Cézy,
Harménopule(Con8isin\xa)l,'pAi.
Harris H. (11.) p. 937. c. 2. n. 1.
Harrison II. (11.) p. 1689. c. 1. cont
de la n. •••. de la p. 1688. c. 2.
Harvana II. (i.) p. 254. c. 2. cont
de la n. 2. de la p. 253. c. 1. —
Haêckîseh H. (11.) p. 1040. c. 3.
Hassan (Khalife) EL (n.) p. 958.
c. 2. n. tt* Ha/sreti-Khoudawendikear
H a si in g s {Warren) II. (11.) p. 644.
H au de (Godefiroî Fabien) U. (n.)
Haulqua voyez Halka, Hauptvertoaltung der StaatS"
sehulden, en Prosse II. (11.) p. 484.
c. 2. contin. de la n. 4. de la p.
Hausirhandel I. p. Lxxxv. addition à la p. 501.
Haussiers H. (11.) p. 75 }. c. 2, n. *. Haut' Allemand Y, jâllemand, Haute-Présence H. (i.) p. 276.
c. 2. n, 4, Hautes'Puissanees, ibidem. —
Hauterive et de Cussy (Recueil
de Traités de Commerce et de Navigation) II. (11.) p. 61. c. 1. n. 1.
Haute sse (Titre de) EL (i.) p. 211.
c. 1. n. 1. — n. (n.) p. 949. c. 2. n. 2. Haute-Trahison II. (11.) p. 579.
Hauteur an Pôle H. (n.) p. 1689.
c. 2. contin. de la n. •••. de la
H avalât I. p. lxxxvii. addition à
la p. 517.
Havre I. p. 526. c. 1. n. 1. — de
Barre, ibid. — de tontes Marées,
ibid.
Hatvaï (Archipel de) II. (n.) p. 834.
Hamkins (Sir John) II. (n.) p. 374.
Haye (Mr. dé la) Vantelêt U. (11.)
p. 1654. c. 2. n. *. addition à la
Hebdomadaire — Hohenstauffen.
Hebdomadaire II. (ti.) p. 1310.
Hehdomade II. (n.) p. 1211. c. 1.
cont. de la n. °. de la p. 1210. c. 2. Hebdomadier^ ibid.
ffebdomanier, ibid.
ffêchouy U. (il.) p. 1203. c. 1. n. 2. Hectogramme &. (n.) p. 14. c. 1.
He emskerk (Jacques van) II. (ii.)
p. 1687. c. 1. n. tt' Hégire I. p. xxxviii. c. 1. n. **.
Heimf aller echt I. p. 142. c, 1.
Heims Kringla Saga I. p. 354. c. 2.
cont. de la n. 2. de la p. 353. g. 2. Hélène (Sainte-) II. (n.) p. 631. c. 2.
Héler H. (ii.) p. 865. c. 1. n. *.
Helgeland H. (ii.)p.661. c. 2. n, 7.
Héliopolis n. (i.) p. 135. c. 1. n. 3. Hellespont II. (i.) p. 86. c. 1. n. 1. Hé'loung Kiang II. (ii.) p. 1203.
Henteta II. (i.) p. 273. c. 1. n. 1.
Héou'Han H. (ii.) p. 1209. c. 2.
Herbe da Grand Prieur II. (ii.) p.
c. 2. n. 1. — médicée, ibid
— propre à tons maux, II. (ii.) p.
475. c. 2. cont. de la n. 1. de la p. 474. c. 1. — à la Reine II. (ii.) p. 474. c. 2. n. 1. — sainte on sacrée II. (il.) p. 475. c. 2. cont. de la n, 1. de la p. 474. c. 1. — de Sainte-Croix, ibidem, c. 1. — de Toma-Bnona, ibid.
HerbergêrechtU. (ii.) p.512. cl.
cont. de la n. 1. de la p. 510. c. 1.
Herbert Ratkeal (Baron de) U. (il.) p. 1410. c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 1409. c 2.
Hérédité H. (ii.) p. 267. c. 1. n. 2.
Héré êiarque II. (i.) p. 28. c. 1. n. *.
Hérésie^ ibid.
Hérésiologue^ ibid.
éréticitéf ibid.
Hérétique, ibid.
Héritage H (u.) p. 267. c. 1. n. 2.
— indivis H. (i.) p. 173. c. 1. n, •. Héritier U. (ii.) p. 267. c. 2. n. 2. H ermite s de Saint-Angnstin IL (ii.)
Hermo gènes I. p. 18. c. 2. n. 6.
H errera (Antoine) II. (ii.) p. 373.
H crus II. (il.) p. 267. c. 2. n. 2. Hervarâr-Saga L p. 354. c. 2.
cont. de la n. 2. de la p. 353. c. 2. Hétérodoxe I. p. Lxxxix. addit.
à la p. XLVi.
Hétérodoxie, ibid.
Hexabiblos I. p. 41. c. 2. n. 9.
Hiao-King IL (ii.) p. 1216. c. 1.
cont. de la n. f . de la p. 1213. c. 1. Hidalgo L p. 171. c. 2 n. 3.
Éidrskraa I. p. 391. c. 1. n. 1.
Hier on II (Roi de Syracuse) II.
(il.) p. 183. c. 1. n. f.
Highness (Titre de) II. (i.) p. 211.
Hindous II. (u.) p. 937. c. 2. n. 1.
Hippodrome II. (i.) p. 123. c. 1.
Hipp odromiU, (i.) p. 505. c. 1. n. 3. Histoire des Traités de Paix etc.
par Jean -Yves de Saint -Prest II.
(il.) p. 950. c. 2. n. f. — des anciens Traités par Jean Barbejrac,
ibid. cl.
Hivernage II. (ii.)p.505. c.2. n. 1.
Hoang-ti H. (ii«) p. 1214. c. 1. Cont.
de la n. *^ de la p. 1205. c. 1.
Hochdeutsch I. p. 63. c. 1. cont.
de la n. 3. de la p. 62. c. 1.
Hodjet n. (il.) p. 788. c. 1. n. 1.
Ho est (George) H. (ii.) p. 70. c 1.
Hogedelheid II. (ii.) p. 744. c. 1.
cont. de la n. 4. de la p. 734. c 2. Hohenstauffen I. p. 121. c. 1.
cont. de la n. 2. de la p. 120. c. 1.
HOLAR — HyRGANIE.
Holar L p. 360. c. 1. n. 2.
Rolland de Holland (Baronne) H.
^ (u.) p. Ç47. c. 2. n. tt- Hollande I. p. 60. c. 1. coni. de
la n. 4. de la p. 59. c. 2.
Holum Tojez Holar, Homicide II. (il) p. 796. c 1. n. 1.
— casnel, ibid. — ezcnsable, ibid.
c. 2. — par Improdence, ibid. — înTolontaire, ibidem. — justifiable, ibid. — néceaaaire, ibid. cl. — perfide (felonious)^ ibid. c. 2. — Tolontaire, ibid. c. 1.
Homme prérena II. (ii.) p. 683,
e. 1. n. 2. — repris de Justice II.
(II.) p. 268. c. 2. n. 1.
iJomo /<>ga< loi» I. p. 209. c. 1. n. 1. Homologuer^ ibid.
Hong s II; (il.) p. 620. g. 1. n. 4. Honneur II. (n.) p. 1182. c. 1. n. 2. Honoraire II. (ii.) p. 791. e. 1.
n. 1. et 2.
Ho ofdparticipanten II. (ii.) p.
Hoogheid II. (ii.) p. 949. c. 2. n. 2. Hoogheden^ ibid.
H ope (Thomas) II. (ii.) p. 752. c. t.
cont. de la n. 4. de la p. 734. c. 2. Hôpital du Christ IL (ii.) p. 548.
Horde dor II. (i.) p. 442. g. 2. n. 5.
— grande, petite et moyenne, ibid.
Hormouz II. (ii.) p. 1551. g. 2. n. 4. Horticole II. (ii.) p. 1019, c. 1. n.**. Ho'schans U. (ii.) p. 1224. c. 1.
cont de la n. 3. de la p. 1220. c. 2. Hospitalier I. p. 456. c. 2. n. f.
Hospodar II. (i.) p. 44. c. 1. n. **. Hàtel des Ambassadeurs U. (ii.) p.
1264. c. 1. n. 1. — consulaire I.
Houghly IL (il.) p. 635. c. 2. n. **. Houkouki EL (ii./p. 962. c. 2. n. *.
HoulagouïL.{ii.)Y.i(m. cl. cont.
d& la n. •. de la p. 1031. c. 1.
Houpila'i n. (n.) p. 1033."c. 1.
n. eeo<^.
Houee of Commons L p. 317. c. 1.
n. *. — of Lorde, ibid* Houston (Général) H. (u.) p. 1582.
c 2. n. 1. — (ViUe), ibid.
Ho ut m an (Corneille) II. (u.) p. 736.
c 1. contin. de la n. 4. de la p.
HouszlL (il.) p. 1292. c 2. n. ***.
Homard (Chailes) H. (n.) p. 374,
Hrafn ou Rafna L p. 352. c. 3.
Hubertsbourg II. (u.) p. 1065.
Hûbsch U. (il.) p. 1378. c 1. n. 1.
Huguenot I. p. 466. c. 1. n. j*.
Humêyry (Hassan- Ihn-jâly) IL
(lï.) p.. 1029. c 2. n. o.
Humiliati n. (i.) p. 126. c 2. n. *.
Humiliés^ ibid.
Humphrey (Duc de Gloncester)
Hune II. (i.) p. 148. c 1. n. 1. —
d'Artimon, ibid. c. 2. — de Beaupré, ibid. c 1. — grande, ibid. c 2.
— de Misaine, ibid. c 1.
Hunier IL (i.) p. 148. c. 2. n. 1. —
grand, ibid. — petit, ibid.
Husch voyez Housz. Hujs (Jean) L p. 457. c 1. n. **.
Husse'in Pacha (Mezzo-morto)
IL (il.) p. 8. c. 1. n. 3.
Hutin IL (lï.) p. 1042. c 1. n, ©.
Hyder Jly IL (n.) p. 645. c 1.
Hydrographie L p. 266. c. 1. n. 1.
Hyosciamus niger II. (ii.) p. 1040.
Hypothécaire L p. Lxxxiii. addition à la p. 222.
Hypothèque^ ibid.
Hypothéquer^ ibid.
Hyrcanie U. (n.) p. 1260. c SL o. 9.
Ibériens — Indulgences.
Ihériens H. (i.) p. 34. c. 2. n. 4.
l celle II. (il.) p. 104. cl. n. 1.
I celui ^ îbid. .
Iconium (Konieh) II. (i.) p. 30.
Icriti n. (i.) p. 258. c. 2. n. 5.
Idad'hhn H. (i.) p. 250. c. 1. cont.
de la n. *. de la p. 249. c. 2.
Ides n. (i.) p. 296w c. 1. n. «.
Id-fitr n. (i.) p. 249. c. 2. n. •.
Idiome H. (h.) p. 214. c. 1. n. 1.
Idiotisme H. (i.) p. 97. c. 1. n. ®.
Igil^il n. (ï.) p. 282. c. 2. n. 2.
Ignace n. (i.) p. 10. c. 2. n. f.
Ignorance des Ottomans en fait de Géographie I. p. 521. c. 1. n. 1.
Iguane II. (ii.) p. 1229. c. 1. n. K. Ikhale H. (n.) p. 785. c. I. contîn.
de la n. 1. de la p. 781. c. 2.
lldephonse (Saint) IL (ii.) p. 48.
Iles des Amis voyex Amis, — Baumann voyez Baumann, — de la Reine Cliarlotte yoy. Charlotte, — des Conférences voyez Conférences, — des Faisans • voyez Faisans, — de Frédéric voyez Frédéric, — de Ge<Nrge voyez George, — Ioniennes voy, États-Unis, et U. (n.) p. 203.
c. 2. n. 5. — Lacayes II. (ii.) p.
c 1. n. o. — des Navigateurs
n. (n.) p. 1553. c. 1. n. 3. ~ des
Princes H. (i.) p. 11. c. 1. n. *. — .
Sept-fles n. (il.) p. 606. c. 2. n. 4.
— de la Société U. (ii.) p. 837.
c. 2. n. 3. — turques H. (n.) p. 688.
c. 2. n. 3. — vénitiennes Ù. (ii.)
p. 203. c. 2. n. 5. — du Vent H.
(n.) p. 357. c. 2. n. \ — sons le
Vent, ibid.
Imam I. p. 519. c. 2. n. 4. et p. 628.
c. 1. n. 2. — de Mascate II. (ii.)
Imamat de Mascate II. (ii.) p. 1561.
Immédiateté ll,(u.) p. 1103. c. 1.
Immeubles I. p. 270. c. 1. n. 4.
Immobilier^ îbid.
Immunes (en Prusse) I. p. 502, c. 1. n. 2.
Imperator, Titre du Roi 4'Angleterre H. (i.) p. 332. c. 2. n. 4. — le mot latin adopte en Russe II.
(il.) p. 1148. c. 2. n. ♦*•.
Impétrer H. (ii.) p. 113. c. 2. n. 4.
Impositions arbitraires ou politiques en Turquie H. (ii.) p. 962.
c. 2, n. *. -r- légales, ibidem.
Impôt de Cbair voyez Aide,
des Classes en Prusse l p. 497, c. 1, n. 3.
Impubères en Prusse I, p, 502.
Imtiaz n. (il.) p. 801. c. 2. n. 5.
Imtiazat, jbid.
Inamovibilité des Juges I. p.314.
Incidemment I. p. 272. c. 1. n. 1.
Incident^ ibid.
Incorporaie (to) U. («.) p. 627.
Incorporation, ibid.
Indentatura v. Endenture, Indeniure^ ibid.
Indes occidentales II. (n.) p. 357.
Indictions IL (il) p. 1279. c. 1.
n. 5. — césaréenne H. (ii.) p. 1280.
c. 1. cont. de la n. 5. de la p. J279. cl. — constantinienne, ibid. — de Constantinople, ibid. — impériale, ibid. — pontificale, ibid. — romaine, ibid.
Indivis voyez Héritage,
Indulgences U, (ii.) p. 39. c. 1.
iNFVtA —
n. *. — plénières, ibid. — de qaa-
rante Jours, ibid.
Infula ou Offula fl. (i.) p. 319.
Infulirter Abt^ ibid.
Ingermanland U. (ii.) p. 841.
Ingraft (to) II. (ii.) p. 391. c. 3.
cont de la n. f. de la p. 388. c. 1. Ingrafting Bill II. (ii.) p. 392.
c. 1. contin. de la n. f. de la p.
Ingrie II. (ii.) p. 841. c. 2. n. 6.
Inhibition II. (ii.) p. 418. c. 2. n. 1. Inhibitoire, ibid.
Inquisition II. (ii.) p. 95. c. 2.
Inscription de faux I. p. 199. c. 1.
n. 3. et p. 217. c. 1. n. 1. — hypothécaire I. p. Lxxxiii. addition» à la
Insolvabilité I. p. 323. c. 2. n. 2.
Insolvency, ibid.
Instance H. (n.)^. 788. c. 1. n. 2.
Institut impérial de France II. (ii.)
p. 839. c. 2. n. f. — national de
France, ibidem, cl. — royal de
France, ibidem.
Instituta I. p. 21. c. 1. n. 1.
Instrument II. (ii.) p. 290. c. 1. n. 1. Insubrie H. (ii.) p. 1447. c. 2. n. 5. Intégral II. (ii.) p. 838. c. 1. n. ®. Intendances générales en Sar-
daigne I. p. 288. c. 1. cont. de la
n. 3. de la p. 287. c. 2.
Intendants généraux enSardaigne
I. p. 287. c. 2. n. 3. — de la Santé
à Marseille U. (i.) p. 159. c. 2.
Inter course II. (n.) p. 815. c. 2.
Interdiction II. (ii.) p. 811. c. 2.
Interdire^ ibid.
Int erdit, ibid.
Intérim U. (ii.) p. 432. c. 1. n. 1.
Issues.
Int'è'rinement I. p. 199. c. 1. n. 2.
Interlocutoire (Jugement) I. p.
Interlope n.(ii.) p. 632. c. 1. n.***.
Internonce d'AutricheprèslaPorte II. (il.) p. 1410. c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 1409. c. 2. — du Pape n. (il.) p. 1410. c. 2. n. *. — de la République de Pologne IL (il.) p. 1410. G. 1. cont. de la a. 4. de la p. 1409. c. 2.
Iniernonciature du Pape II. (ii.)
7»^^ r;9^//^r II. (u.) p. 531. c.l.n.l.
Interpres II. (i.) p. 505. c. 2. n. 6.
Interprète I. p. 524. c. 2. n. 4.
— II. (il.) p. 7. c, 2. n. 6, Interstice H. (ii.) p. 657. c. 2. n. f . Intestat U. (ii.) p. 66. c. 1. a. 2.
— hériter ab, ibid. — Héritier ab, ibid. c. 2. — mourir (décéder) ab, ibid. cl. — Succession ab, ib. c. 2.
Invention de la sainte Croix IL (il.) p. 959. c 2. n. *. — du Papier de Soie, de l'Encre et des Pinceaux en Chine U. (u.) p. 1209.
Iperpero ou Perpero II. (i.) p.
Ipso facto II. (il.) p. 1511. c. 1. n. 1.
Irkoutsk II. (u.) p. 1246. c. 1. lu 1.
Isaac l'Ange voyez Ange.
Ishélé I. p. 526. c. 1. n. 2.
Islambol H. (i.) p. 251. c 2. n, °.
Islamisme I. p. 519. c 1. n. 2.
Islandais (Idiome) I.p. 354. c. 1.
Islande (Décourerte de F) I. p.
352. c 2. p. 6. — passe sous le Sceptre du Danemark I. p. 359.
Ismaéliens II. (n.) p. 1029. c. 1. n. o.
Issue n. (n.) p. 40. c. 2. n. f.
Issues offaet L p. 325. c 1. cont.
de la n. 3. de la p. 324. c. 2. >-
I8806 — JUCTE.
t^n Matter of fècà^ ibidem. —
upon Matier of lam^ ibid.
Is4U4 n. (i.) p. 39. c. 2. n. 1.
istadium II. (ii.) p. 1100. g. 2. n. 7. lêtambol IL (i.) p. 251. c. i. n. ^
— EfendUsy II. (i.) p. 251. c. 2.
n. "j-j*. — Kadiêêy^ ibid.
liai ià nis che Erbêtaaten L p. 507.
iialinêki U. (i.) p. 5. c. 1. n. •.
tiem n. (il.) p. 662. c. 1. n. 3.
Iturhide n. (il.) p. 50. c. 2. n. 5.
Itoan IJntonovHchlLliu) p. 1297.
Ifvanogorod U, (ii.) p. 1064. c. 2.
lydskelov L p. 348. c 2. n. 1.
Jaecatm II. (ii.) p. 743. c. 1. n. **. Jacob in 9 IIk(ii.) p. 95. c. 2. n. 3. a. Jacohites SE. (i.) p. 10. c. 1. n. f. Jaçoit IL (ti.) p. 113. c 2. n. 3. Jaciuê (Jet) L p. 17. c. 2. n. 4.
Jagrenaut IL (ii.) p. 1221. c. 1.
cont de la n. '^. de la p. 1220. c. 1. Jahrmàrkte und Me99€n L p.
Lxxxv. addition à la p. 501.
Jani99aire9 IL (t.) p. 115. c 1.
n. 5. n. (il.) p. 10. c. 1. n. 1. p.
JaTÎ9 L p. 377. c i. n. 1. — p. 386.
Jatrani L p.''30. c. 2. contiii. de
la n. 1. a. de la p. 29. c 1.
Jaugeage L p. 382. c 1. n. 2.
Jauger^ ibid.
Jaune (fleare) IL (ii.) p. 1245. c. 2.
Jean sans Terre L p. 318. c. 1. cont.
de la n. \ de la p. 317. c. 1. et
Jeannin (Pierre) II. (n.) p. 448.
Jeffereo n (Thomas) IL (u.) p. 1361 .
Jerha yoyez Gerba, et IL (ii.) p.
Jéràme (St) IL (ii.) p. 296. c. 1. n.t. Jéronymiteê IL (ii.) p. 354. c. 2.
Jésuites n. (il.) p. 96. c. 1. n. 3. d. Jet voyez Jactus,
Jeton n. (u.) p. 808. c. 1. n. f. —
de présence, ibid.
JoboulbalL(iu) p. 1183. c. 1. cont
de la n. 5. de la p. 1182. c. 2.
J'ônkbping IL (u.) p. 1086. cl. n.l.
Joint Stock Companies Toyez
Companies, Joinville (Jean Sire de) IL (ii.)
Jons'Bog L p. 393. c. 1. n. 3.
jSrgis IL (h.) p. 1182. c. 2. n. 5.
Jo rio (Michel de) I. p. 295."c. 1. n. 4. Journal II. (u.) p. 66 </« c. 1. n. 1. Jours fériés L p. 196. c. 1. n. 2.
— firancs I. p. 235. c. 1. n. 1. — (grands) r,Grands. — * privilégiés n. (il.) p. 936. c. 1. cont. de la n. 3. de la p. 935* c. 1. — de la Semaine, chez les Turcs I. p. 519. c. 1. n. 3.
— (Terme de huit) IL (ii.) p. 351.
Jomries II. (ii.) p. 1183. c 1. cont.
de hi n. 5. de la p. 1182. c. 2.
Jubilé II. (u.) p. 41. c. 1. n. **.
JudexCuriae regiae L p. 508. c. 2.
n. 4. — FelilLiu) p. 505. c. 1. n. 2. Juez Conservador IL (i.) p. 376.
c. 2. n. 1. — de Sacas II. (n.)
Juge d'Arborea voyez Arbore a.
et II. (i.) p. 119. c. 1. n. *. — de
Cagllari, ibid. — Conservateur L
p. 193. c. 2. n. 3. II. (ii.) p. 453.
c. 1. n. 3. — d'Épée L p. 240. c. 2.
iil»
Jugement — Jvstinien.
n. *. — de GaUnri U. (i.) p. 119.
c. 1. n. •. — Mage II. (i.) p. 174.
c. % n. ***. — des Marchands à Marseille II. (i.) p. 175. c. 1. cont. de la n. 3. de la p. 172. c. 1. — ordinaires II. (ii.) p. 1107. c. 1. n. *.
— d'Oristagni H. (i.) p. 119. c. 1.
n. •. — de Robe I. p. 240. c. 2.
n. *. — royal et ordinaire de Nlmee II. (i.) p. 149. c. 1. n. 5. — de Torreê o Logodoro II. (i.) p. 119.
Jugement de Dien II. (i.) p. 350.
Juifs (Minorité des) en Prusse I.
p. 502. c. 2. n. *. — privilégiés en matière de prêt, en Pmsse L p. 501.
c. 2. n. 3. — Villes de Suède oik ils peuvent faire le Commerce I.
Juiz Conserrador IL (i.) p. 376.
Junta do Commercio II. (ii.) p. 565.
c. 1. n. 1. -*- dos très Estados
Juratus I. p. 185. c. 2. n. 3.
Jurés^ ibid. — de la Confrérie des Marchands de Paris IL (i.) p. 370.
c. 2. cont. de la n. 6. de la p. 369. c. 2.
Ju ris dieti on s consulaires ( Tableau des) en France L p. 193. c. 1.
n. 3. p. 196. c. 2. n. 6. — contentieuse IL (ii.) p. 4. c. 2. n. 3.
— Jurîsdiction dans THe de Corse, semblable aux Tribunaux consulaires I. p. 200. c. 1. n. 2. — des Prévôts des Maréchaux I. p. 240.
c. 1. n. *. — volontaire H. (ii.) p. 4. c. 1. n. 2.
Jurps n. (il.) p. 398. c. 2. n. 3.
Jus Aïbergae IL (ii.) p. 512. c. 1.
cont. de la n. 1. de la p. 510. c. 1.
— Albinagii I. p. 142. c. 1. n. 4.
— artti'justmian4ietmi L p. 23.
c. 1. n. I. — Asyli O. (n.) p. 300.
c. 2. cont. de la n. 1. de la p. 294.
• cl. — auîieum I. p. 391. c 1.
n. 1. — Bona Naufragorum eolligendi I. p. 146. c. 1. cont. de la n. 3. de la p. 144. cl — BorussicO'Brandenburgicum commune L p. 445. c 1. contin. de la n. 1.
de la p. 444. cl. — CivUatum inter se II. (ii.) p. 301. c. 2. n* **.
— commune voyez Folcright,
— franchisiae o\kfranchîtiaru;m n. (u.) p. 302. c 1. contin. de la n. 1. de la p. 294. c. 1. — Genthan
. n. (n.) p. 301. c. 2. n. ♦*. — Gentium europaearum practicum, ibid. — Gisti n. (il.) p. 512. c. 1.
cont. de la n. 1. de la p. 510. c. 1.
— Uerhergae^ ibid. — HospUiL, ibid. — Worîs L p. 144. c 2. ii.3:
— mansionaticum II. (ii.) p. 511.
c. 2. cont. de la n. 1. de la p. 510. cl. — oppidarium L p. 421. c. 2.
n. 1. a. — praecedendi H. (u.) p. 107. c 2. n. *• — provinciale Dueatus Prussiae I. p. 472. c. 2.
n. 1. — provinciale et feudaie allemannicum I. p. 422. c. 2. cent, de la n. 1. a. de la p. 421. c. 2. — Quarteriorum II. (ii.) p. 302. c. 1.
cont. de la n. 1. de la p. 294. c. 1.
— Recuperationis L p. lxxxi. addition à la p. 146. — saxonicum
— I. p. 422. c. 1. n. 1. — statutarium L p. 413. c. 1. n. 1.
Jusçuiane noire IL (n.) p. 1040.
Justice commutative L p. lxxviu.
addition à la p. 32.
Justice (au lieu de Jurisdiction) IL
(il.) p. 823. c 1. n. 3.
Justicia n. (u.) p. 401. c. 2. n. 1.
— de Aragon, ibid. — mayor de Castilla, ibid. — mayor de la Casa del Rey y Reinos^ ibid.
Justiniana /^ {Djustendil) L
Justinien /, ibidem.
Kadi — Khalifat.
Kadi iCady) ou Kazi (Cazy)
I. p. L. cl. n. *. p. 524. c. 2. n. 2, Kadi'Asker ou Kazi-Asker
(de Ronmélie et d^AnatoIie) II. (i.)
Koid n. (il.) p. 702. c. I. n. 1.
Kaipara (Havre de) U. (n.) p. 1558.
Kaîchnl II. (ii.) p. 96. c. 2. n. 2.
Kalimala Yoyez Calimala, Kalpak H. (n.) p. 1618. c. 2. n. 7.
Kamame II. (ii.) p. 957. c. 2. n. 1.
Kang'hi H. (ii.) p. 1202. c. 2. n. 3. Kanphou (Tribunal maritime à) L
K ans ou II. (ii.) p. 1245. c. 1. II.2. KaO'tsouhg ehun kauangti
II. (il.) p. 1239. c. 1. n
Kap i ou Èap ouH, (ii.) p. 1 18. c. 2.
Kapidji II. (il.) p. 951. c. 1. n. f. Kapidji Bachi^ ibidem.
Kapidjilar Kiayassi^ ibid. c. 2.
Kapou voyez Kapu • Kapouçi II. (il.) p. 951. c. 1. n. f. KaxotSa'^ cet II. (i.) p. 462. c. 1. n. 2. Karabagh II. (ii.) p. 96. c. 2. n. 4. Kara^Boghdan II. (i.) p. 44. c. 2.
Kastamouni II. (ii.) p. 781. c. 2.
Kar amour an IL (ii.) p. 1203. e* 1.
Karai voyez Carat, Kar dis é IL (ii.) p. 1143. c. 2. n. 4. Karlovacze voyez Carlowitz, Karman- s ér ai I. p. 518. c. 2. n. 5.
II. (il.) p. 1434. c. 1. n
KasckauU, (ii.) p. 1422. c. 2. n. 5.
Kasêa^ ibidem.
Kassab Aktchélêri II. (ii.) p.
Kassab" Aktchessi II. (ii.) p.
Kassabiyé II. (ii.) p, 104. c. l.n.**.
Kasêam IL (u.) p. 122. c. 2. n. 2.
Kattegat voyez Caitegat, Kaufmânnisches Gutachten L
Kaufshelehrung^ ibidem.
Kaveling H. (ii.) p. 742. c. 1. a. *. Ké n. (II.) p. 1205. c. 2. n.*\ Keafir L p. 523. c. 1. n. *.
Kehteri IL (hJ p. 937. c. 1. n. 1.
Kelam'Schéri/î,^.7aj,e.i,n/9.
Kelaoun'Mfalek-el'Mansour
II. (i.) p. 227. c. 2. n
Kendal II. (ii.) p. 1689. c. 1. cont
de la n» •••. de la p. 1688. c. 2.
Keniltvorth D. (n.) p. 883. c. 1. u.*.
Kenisêet'ul-Camamat voyez
Kamame, Ksçacro^ç n. (i.) p. 94. c. 1. n. 4.
Kerat voyez Carat, KerUn II. (ii.) p. 1203. c. 1. n. 2.
Kerman II. (ii.) p. 1551. c. 2. n. 4. Kermian II. (ii.) p. 781. c* 1. n. fff. K es sur II. (ii.) p. 1147. c. 1. cont.
de la n. **. de la p. 1146. c. 2.
Ketkhoudai Bevaban IL (ii.)
p. 951. c. 2. n. f, Kettler (QoUhard) L p. 409. c. 2.
cont. de la n. 1. de la p. 408. c. 1. Khacan L p. 519. e. 2. n. 4.
Khafan-ni dehourgan IL (ii.)
Khaireddin ou Khisr (Paeha)
II. (i.) p. 215. c 1. n
KhaVat H. (i.) p. 253. c 1. m 2.
K h alfa D. (n.) p. 786, c. I. cont.
de la n. 1. de la p. 781. c. 2.
Khalifah IL (ii.) p. 958. c. 1. n. ff.
— Biessoul^allak, ibid. c. 2.
Khalifat IL (ii.) p. 959. c. 1. cont.
de la n. ft» ^^ la p. 958. cl; — •des Alides ou Aliades IL (ii.) p.
966, c.-.l. cont. de la n, **. de la
Khalife — Kleekc.
Khalife I. p. 519. e. 2. n. 4. — Alroêchedoun II. (ii.) p. 958. c. 2.
n. tf . — grasds, ibid. — de It Ligne droite, ibid. — particalien, ibîd.
Khalil Jsehraf D. (i.) p. 227.
Khamin YL (ii.) p. 784, c. 2. n. «>®.
— SuIUnes a (il.) p. 784. c. 2.
ILtt.
Khan I. p. 5ia c. 2. n. 4. p. 519.
— grand II. (i.) p. 35. c. 2. n. f.
Khanat H. (n.) p. 96. c. 2. n. 4.
Khandji IL (ii.) p. 1434. c 2. n. 1.
Kharadteh I. p. 518. c. 2. n. 6.
Kharadsehi IL (n.) p. 1311. c. 2.
D. 4. — Baehi^ ibid.
Khardji n. (II.) p. 1094. è. 1, n.***.
— Fékil, ibid. c. 2.
Khasê II. (n,) p. 785. c 1. n. **.
— Odalîk, ibidem. H. (ii.) p. 785.
c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 781. c. % -- Odalis, ibid.
Khassehi D. (ii.) p. 196. e. 2. n. **.
— . Cadine H. (ii.) p. 784. c. 1. cont.
de la n.. 1. de la p. 781. e. 2. —
Sultane» ibid. et p. 784. c. 1. n. f . Khath tt (il.) p. 172. e. 1. n. f.
Khathy'Houmayaun^ ibid. —
Sehêrif, ibid.
' Khaioun rayez Cadine, Kha^a^e IL (n.) p. 792. e. 1. cont
de la n. 4. de la p. 791. c. 1.
Khazare XL (i.) p. 102. c. 1. n. 1.
Khaziné II. (ii.) p. 106. c, 1. n. *. Khersofk IL (u.) p. 1189. c. 1. n. 1« Khian-lo ung II. (ii.) p. 1239. c. 1.
Khirpat JL (n.) p. 1610, c. 2. n. 6.
Khi9r (Pacha) Toy. Khaireddin.
Khitan II. (u.) p. 1199. c. 2. n. 4.
Khodjea L p. L. c. 2. n. *.
Khotim n. (il.) p. 1324. c 1. n. 3.
KhoudawendikearhY^bi9,e,%
Khoutoukhtou II. (n.) p. 1224.
Khowalîyaeoun'Tob H. (n.)p.
Khunkear L p. 519. c. 2. n. 4.
Ki n. (il.) p. 1206. c. 2. contiii, de
la n. *\ de la p. 1205. c 1.
Kia n. (n.) p. 1232. o. 1. n. 3.
Kiakhia ou Kiaktou^ ibid.
Kia-teé (ou tzi) H. (n.) p. 1214.
c. 2. contin. de la n, **. de la p.
1205. c. 1. — p. 1217. e. 2. cont
de la même note.
Kichm (Des de) II. (n.) p. 1551.
Kiel n. (il.) p. 108a c. 1. n. 1.
Kilogramme IL (ii.) p. 14. c. 1.
Kimhal II. (n.) p. 1326. c. 1. n. 1.
Kimméné H. (u.) p. 1129. c. 2. n,-.
King (les six) ou Livres sacrés H.
(n.) p. 1216. c. 1. cont de la n. f.
de la p. 1213. c. 1.
King s Beneh L p. 320. c 2. b.2.
•— Sergeani ai Law L p. 325.
Kiraio H. (i.) p. 480. c 2. n.4.
Kirid n. (i.) p. 258. c. 2. n. 5.
Kirnbaeh yoyes Kurnhaeh.
KirpiUhno'i 7VAM>ia(n.)p.l247.
c. 1. contin. de la n. 5. de la p.
Kitab L p. XL. c. 1. n. * a. — '»A
lah^ ibid.
Ki^preli (Achmed) BL (ii.) p. 1423.
c. 1. contin. de la n. **. de k p.
1422. c. 1. ^ (Monstapha), ibid.
Kizlar ou Kizliar H. (n.) p. 1265.
Klaproih (Jnles-Henti) IL (n.) p.
1249. c. 1. cotntb. de la a. 6. de
la p. 124a c 2. -- (llartin-Henri)
n. (il.) p. 1249. c 1. n. •.
Klaesensteuer (en Pmsse) L p.
Kleene tatschappy IL (u.) p.
Klefecker — Lala.
c. 1. cont de la n. 4. de la
Klefeeher H. (ii.) p. 876. c. 1, n. *. Klippfisch n. (i.) p. 349. c. 1. n. 1. KnarddVL (ii.) p. 1076. c. 2. n. ***.
KoekeSeker II. (n.) p. 750. c. 1.
cont. de la n. *. de la p. 749. c. !• Ko en (Jean Pieierszoon Tan) IL
(il.) p. 743. e. 1. a. •*.
Koenig (Henri) II. (ii.) p. 1677. addition à la p. 990.
KoenigsTnark{Ciimït de) II. (ii.)
p. 1639. addition à la p. 526. da
Koeprîlisadè Ackmet Pacha II.
(n.) p. 1653. addition à la p. 307.
Ko'han H. (ii.) p. 621. c. 1. n. *.
Kolao II. (il.) p. 621. c. 2. n. *• KoXfoetov IL (i.) p. 466. c. 2. n. 3. Komorn on Komarom H. (n.)
Konak U. (ii.) p. 1264. c. 2. n. 1.
Kondirovin (Jean) II. (ii.) p. 143.
Konge I. p. 386. c. 2. n. 1.
Kongsbacka II. (ii.) p. 1077. c. 2.
Koniéh Toyez Iconium.
Kotivoi/en en Licenien I. p. 311.
Korsoun II. (ii.) p. 1189. c. 1. n. *. Kosiantinih n.(i.)p.251.c.2.n.o.
Kouhlai Khan U. (n.) p. 1033. c. 1.
n. eooe.
Koultouk IL (u.) p. 793^ e. 2. n. 1.
— Vézirleri^ îbid.
Ko un g n. (il.) p. 1240. c. 1. cont.
de la n. 4. de la p. 1239. c. 1.
Koung'Ly II. (ii.) p. 1216. c. 1.
cont. de la n. f. de la p. 1213. c. 1. Kourèn-Ma'imatchin II. (ii.) p.
'KoMf^oxa.Waftiq II. (i.) p. 461.
Koytri II. (il.) p. 937. c. 1. n. 1.
Krappe (Roland) IL (ii.) p. 1013.
Kreutzer II. (ii.) p. 1413. c. 1. n. 2. Kreutzthaler H. (ii.) p. 1250. c. 1.
KriegeS' und Domainen-Kam-
mem (enPrasse) I. p. 429. c^ 1. n. 1. Kçojyiqç yo'uBiî>*o'uIL (i.)p. 505.
Kûndîge Rolle I. p. 155. c. 1. n. *.
Kurnbach H. (ii.) p. 1354. c. 1. n.*.
Kutehuk'Eltchi voj. Elteki, Kutchuk' Hussein* Pacha I.
Kutchuk'Ka'inardgi U. (n.) p.
Kutzo'P^alaçues II. (i.) p. 44.
c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 43.
Labyrinthe IL (i.) p. 259. c. 2.
cont. de la n. 5. de la p. 258. c. 2. Lac Asphaltite U, (ii.) p. 318. c. 2.
Lack II. (il.) p. 641. c. 1. n. **.
Lacroix (de) II. (u.) p. 1468. c. 2.
Lad in il la h U. (ii.) p. 960. c. 2.
cont. de la n. **. de la p. 957. c. 2. Ladre IL (i.) p. 160. c. 1. n. **1 -—
Saint, ibid.
Ladulas (samom de Magnas I, Roi
de Snède) L p. 68. c. 2. n. 2.
Lagmann I. p. 353. c.''2. n. 1.
Loin, (i.) p. 49. c. 2. n. *.
Laie^ ibid.
Lai'koung II. (ii.) p. 1240. cl.
contin. de la n. 4. de la p. 1239.
cl. — tchao, ibid.
Laissez^passer II. (ii.) p. 1460.
La la h p. L. c 2. n. *.
Lallï — Lebeun.
Lally (Thomas Arthur, Comte de) Baron de Tdlendally ou ToUendal II. (il.) p. 638. c. 2. n. fH".
Lama II. (ii.) p. 1224. c. 1. coni.
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2. — grand, ibidem. — Pakba^ ibîd. — Saint, ibîd.
Lamaneur I. p. 72. c 2. n. 3.
Lame go (Loi de) voyez LoL
Lampedous€ II. (l) p. 58. ^c. 2.
Lance a TL (n.) p. 731. c, 1. n, **.
Landdrest H. (ii.) p. 746. c. 2.
eont de la n. 4. de la p. 734. c. %
Landrecht {Allgemeines) fur die preu/sischen Staaten L p* 445. c. i. cont. de la n. 1. de la p. 444. cl. — {churfûrstlich àrandenburgiâches f revidirtes) dee Herzogthums Preufêen I.
p. 472. c. 2. n. 1. — {Eigen) L p. 512. c. 1. n. 2. a. — dos preu* fsische I. p. 472. c. 2. n. 1.
LandrechtS'Commission (en Prosse) I. p. 491. c. 1. contin. de la n. 2. de la p. 490. c. 2.
Land' und Lehnreckt I. p. 422.
c. 1. contin. de la n« 1. a. de la p. 421. c. 2.
Landskrona II. (ii.) p. 1100. c. 2« n. 6.
Landstad H. (ii.) p. 1079. c. 1. n.2.
Landstàdte II. (ii.) p. 1103. c. 2.
Langue II. (ii.) p. 215. c. 1. n. 1.
— allemande I. p. 62. c. 1. n. 3.
— française (son Usage en Angleterre) I. p. 57. c. 1. n. 1. — germanique primitiTe I. p. 62. c. 1. n.3.
— scandinaye I. p. 354, c. 1. cont.
de la n. 2. de la p. 353. c. 2. — Tulgaire substituée à la Langue latine en France I. p. 97. c. 2, n. 3.
Languedoc H. (i.) p. 170, c. 1.
Langues de TOrdre de Halte L
p. 409. c. 1. n. f. — ' romanes 0.
(i.) p. 170. c. 2. n. *. — slaves L
p. XXX. c. 1. n. *.
Lannoy (Guilbert II de) II. (i.) p.
Lanterne ê I. p. 192. c 1. n. 2.
LaO'Kiun IL (ii.) p. 1219. c. 1.
n. ®. — Teée^ îbid. — Tseu^ ibîd.
Laraehe «H. (ii.) p. 929. c. 2. n. 9. Large IL^ii.) p. 995. c. 2. n. 5. —
an n. (il.) p. 996. c. 1. contin. de
la n. 5. de la p. 995. c. 2.
Larguer L p. xui. c» 2. n. 6.
Lascar ie 1 (Théodore) II.(i.)p. 23.
Last\L (il.) p. 988. c. 1. cont. de
la n. **. de la p. 987. c. 2.
Lastage (Droit de) IL (ii.) p. 987.
c. 2. n. **• LastgeldYL (ii.) p. 988. c. 1. cont.
de la n. **. de la p. 987. c. 2.
Latins II. (i.) p. 31. c. 2. n. 2.
Latitude II. (ii.) p. 1689. c.2. cont.
de la n. •••, de la p. 1688. c. 2.
Latte (Lac de) v. Maguelone.
Lautia II. (ii.) p. 1264. c. 2. n. 1. Lavrettesmœnd L p. 384. c 2.
Law {mer chant) L p/180. c. 1. n. 2.
Law de Lauriston(Jesin) II. (ii.)
p. 753. c 1. n. ^ ^ Lawrerice^ÇELenn) H. (ii.) p. 762.
Lazare H. (i.) p. 160. c. 1. n. *.
— Saint, ibidem.
Lazarets II. (i.) p. 160. c. 1. cont.
de la n. tfttt- ^^ ^ P- l^^. c. 2.
Lazaretto nuovo II. (i.) p. 159.
c. 1. contin. de la n. ttttt- ^® I*
p. 158. c. 2. — vecchio^ ibîd.
Leadenhall II. (i.) p. 360. c. 2.
Leao II. (il.) p. 1199. c. 2. n, 4. —
Tong^ ibid. cl.
Lebrun (Charles François) I. p. 9.
liECAPÈNE — Liber.
Lecapène (Romain) H. (i.) p. 10.
c. 2. D. 2. et ç. 1. n. *.
Le et h voyez Lest, Lee (Guillaume) II. (ii.).p. 762, c. 2.
Leeuwendaler II. (n.) p. 945.
Légal n. (lï.) p. 1174. c. 1. n. 2.
Légalement^ ibid.
Légat n. (i.) p. 244. c. 2. n. *. — perpétuel II. (i.) p. 245. c. 1. cont
Légat i missi non nati U. (i.) p.
Légat io Obedientiae lL(u) p. 246.
c. 2. n. *. — Beverentiae^ ibid.
Légations permanentes ou perpétuelles n. (i.) p. 335. c. 2. n. 1.
Légats a laiere II. (i.) p. 245. c. 2. cont. de la n. *. de la p. 244. g. 1.
— de laterey ibid. — nés II. (i.) p. 244. c. 2. n. *.
Legatus II. (i.) p. 244. c. 1. n. *.
Légende IL (ii.) p. 107. c. 1. n. f* Leges Juliae I. p. 18. c. 1. n. 4.
— Jutiae I. p. 348. c, 2. n. 1, Législation maritime de la Ligue
hanséatique I. p. 119. c. 1. n. 1.
Légitime II. (u.) p. 1174. c. 1. n. 3. Légitimement^ ibid, Lehn (en Prusse) I. p. 493. c. 1. n.2. Lehnsherr (en Prusse), ibid.
Lehnsmann (en Prusse), ibid.
Leide voyez Leyde.
Leis foraes EL (u.) p. 528. c. 2.
Lemherg ou Léopol 0. {ii,\ p.
Lèpre II. (i.) p. 158. c. 1. n. ^.
Leroi II. (ii.) p. 1689. c. 1. contin.
de la n. •«•. de la p. 168a c 2.
Lèse-Majesté II. (ii.) p. 579. c, 1.
Lesghiens ou Lesghis II. (ii.)
Leslé ou Leslie (Comte de) II.
(il.) p. 1264. G. 1. n. 1. — n. (H.)
p. 1653. addition à la p. 307.
Lestl. p. 266. c. 2. n. 4. — II. (ii.)
p. 988. G. 1. cont. de la n. **• de
la p. 987. c. 2.
Lestage I. p. 266. c. 2. n. 4. -^
Bureau de t. Bureau, Lester I. p. 266. c 2. n. 4.
Leth voyez Lest^ Lettonie I. p. 408. c. 1. n. 1.
Lettons^ ibid. et c. 1. n. *.
Lettres du Cabinet II. (ii.) p. 669.
c. 1. n. 1. — de Chancellerie, ibid.
— de Change I. p. 29. c. 1. n. 1. a. II. (i.) p. 20. c. 2. n. 2. — de Contremarque II. (i.) p. 324, G. 1. cont.
• de la n. 1. de la p. 322. c. 1. — de Créance II. (ii.) p. 669. c. 1. n. 1.
— de Crédit (au lieu de Pleins- Pouvoirs) n. (il.) p. 823. c. 2. n. 6.
— de la Main H. (u.) p. 669. c. 1.
n. 1. — de Marque H. (i.) p. 322.
c. 1. n. 1. — monitoires H. (n.) p. 1390. c. 2. n. **. — monîtoriales, ibid. — pontificales H. (i.) p. 48.
c. 2. n. **. — de Provision L p.
241. c. 1. n. 1. IL (i.) p. 472. c. 1. n. 1. — de Récréance H. (ii.) p. 669. c. 2. n. 1. — de Répit L p. 423.
c. 2. n. 3. — de Représailles IL (i.) p. 324. c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 322. c. 1.
Levant H. (n.) p. 943. c. 1. n.*.
Lef>ato Vélo L p. 166. o. 1 n. 2.
Levée H. (ii.) p. 746. c. 2. n. ♦**.
Lex et Consuétudo Parliamenti L p. 180. c. 1. n. 2. — merccUoria, ibidem.
Leyde IL (ii.) p. 976. c. 2. n. »•.
Leyron ou Olyron L p. 48. c, 2.
Lez IL (il.) p. 78i: c. 1. n. *.
Liber judiciolis (Judiciarius) vel
censualis Angliae L p. 338. c 1.
Libre — Liwa.
Libre de Consolât de Mar I. p.
Licence ET. (n.) p. 809. c. 2. n. f.
Licences I. p. 311. c. 2. n. 1. —
du Saint Siège, poui: le Commerce
prohibé avec le Lerant musulman
EL (i.) p. 63. c. 1. n. 3.
Licent^Collegium (en Prasse)
Lieenten I. p. 311. c. 1. n. 1.
Lichtenberg (Principaaté de) II.
(il.) p. 1351. c. 1. n. *.
Lieu privilégié II. (ii.) p. 935. c. 2.
Lieue II. (ii.) p. 659, c. 2. n. o. —
carrée H. (u.) p. 659. c. 1. n. *. —
géograpMqœ, ibid. — marine, ibid.
— de pay«, ibid. c. 2.
Lieutenant-Général des Galères n. (h.) p. 180. c. 2. contin.
de la n. 6. de la p. 178, c. 2.
Lieux d*Asyle II. (ii.) p. 299. c. 2.
cont. de la n. 1. de la p. 294. c, 1.
— de Franchise I. p. 105. c. 1. n. 3.
— de Neutralité, ibid. — saints de Jérusalem IL (ii.) p. 117. c. 2. n. 4. -^ de Sauvegarde L p. 1,05. c 2.
Li'fan youan H. (il,) p. 1233.
Lige l. p. 45. c. 1, n. 1.
Ligement, ibidem.
Ligne II. (ii.) p. 1208. c. 1. cont.
^ la n. ^. de la p. 1207. c. 1, —
écpiinoziale, ibid.
Liguria transalpina II. (i.) p. 168.
Likare-mâtt II. (i.) p. 199. c. 1.
n. *. — vigt^ ibid.
LU la n. (il.) p. 960. c. 2. contin.
Lima II. (ii.) p. 84. c. 1. n. 4.
Liman II. (ii.) p. 1189. c 2. n. **.
Lingam ou Lingar II. (ii.) p.
Zi»ime»itII.(ii.)p.l614,c.l.n.o*»*'.
Linoges L p. 122. c 1, cont. de la n, 1. de la p. 121. c. 2.
Linz n. (il.) p. 1438. c. 2. n. **.
Li'Pou II. (il.) p. 1233. c. 2. n. 2.
Liquider H. (ii.) p. 310. c. 1. n. 1.
Lira de Toscane I. p. 281. c. 2. n. 2.
Lire (anciennes) de Gènes IL (t.) p. 117. c. 1. n. *. — (nouvelles), ibidem. — (nouvelles) de Piémont IL (i.) p. 80. c. 1. n. 2.
Lismes IL (n.) p. 12. c. 1. n. 2.
Lispund IL (ii.) p. 1685. c. 1. n. *.
List (Professeur) H. (ii.) p. 1344. n.*.
Liston (Sir Robert) II. (n.) p. 312.
c. 2. cont. de la n. 5. de la p. 310. c. 1.
Lit de Justice L p. 191. c. 1. n. 1.
Lithuaniens L p. 456. c. 1. n. *.
Litispendance Lp.275. c. l.n.2«
Litre H. (i.) p. 249. c. 1. n. f.
Litterae mercium vedarum indices n. (il.) p. 945. c. 2. n. ***.
Liturgie II. (i.) p. 301. c. 1. n. <>.
Liturgique^ ibid. c. 2.
Liturgiste, ibid.
Liva n. (il.) p. 794. c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 793. c. 2.
Lives I. p. 408. c. 1. n. 1. et n. *.
Litonie I. p. 408. c. 1. n. 1.
Livoniens I. p. 408. c. 1. n. *.
Livourne (Port franc de)L p. 283.
Livre de Coronat II. (i.) p. 411. c. 1. n. 1. — flamande II. (ii.) p. 739.
c. 1. n. **. — de Gros, ibidem. — Journal II. (ii.) p. 66 </. c. 1. n. 1.
— parisis n. -(il.) p. 384. c. 1. n. f.
— de Poids IL (n.) p. 386. c i.
n. °. — Sterling IL (ii.) p. 633.
c. 1. n. *. — tournois II. (ii.) p.
c. 2. n. f . — toumoise IL (i.) p. 411. c. 1. n
Livres sacrés (les six) ▼, King.
Liwa I. p. LUI. c, 1. n. fft. — BL (i.>p. 280. c, 1. n. -.
LoGA — Loyauté.
LO0O taap&lia L p. 509. c. 2. n. 1.
Locke (John) I. p. 330. g. 1. n. 1. Locman I. p. 72. c. % n. 3.
L0CU8 n. (11.) p. 1264. c. 2. n. 1.
— secundcte Permutationis II.
Logsogomapr I. p. 353. c. 2. n. 1.
Logarista (Magnuê) II. (i.) p. 434.
LogeH, (i.) p. 347. c. 2. n. 1. H.
(^.) p. 376. c. 2. n. ^^. — des Marseillais n. (i.) p. 433. c. 2. n. 6.
Logothêta IL (i.) p. 12. c. 1. n. 4.
Loi (et Lois) de Dalie I. p. 371.
c. 1. cont. de la n. 5. de la p. 370. c. 2. — de HeUingne I. p. 370. c. 2. B. 5. — de Lamego II. (11.) p. 478.
c. 1. n. 3. et n. *. — ou Livre des Décisions de Droit de Scanie I.
p. 348. G. 2. n. 1. — lombardes I.
p. 422. c. 1. n. *. — maritimes a) de Brème 1. p. 152. c. 1. cont. de la n. 1. de la p. 147. c. 1. b) de Hambourg 1. p. 150. c. 1. cont de la n. 1. de la p. 147. c. 1. c) de Lubeck I. p. 147. c. 1. n. 1. — martiale II. (n.) p. 626. c. 1. n. **.
— mercantile L p. 180. c. I. n. 2.
— de rOstrogothie L p. 369. c. 2.
n. 4. — rhodiennes L p. 10. c. 1.
n. 4. — de Roesldlde on de Rothschild I. p. 349. G. % cont de la n. 1. de la p. 348. c. 1. — de Séeland I. p. 348. c. 2. n. 1. — somptaaires H. (i.) p. 375. c. 1. n. 1. — de Sadermaaie I. p. 370. c. 2. n. 5.
— des (dix) Tables voy. Dix. — des (donze) Tables voy. Douze,
— da Talion II. (n.) p. 100. g. 2.
n. 1. — d*U)fljot L p. 365. c. 2.
n. 1. — de Waldemar L p. 349.
G. 1. cont. de la «.1. de la p. 348. c. 1. -^ de Westmanie I. p. 370.
Lointain U. (11.) p. 251. c. 1. n. 1.
Loka n. (11.) p« 1223. c. 1. contîn.
de k n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Lollard (Gautier) L p. 457. c. 1.
Lollard 9 (les), ibid.
Londree II. (m.) p. 733; c. 2. n. f.
Longitude U. (11.) p. 1688. c. 2.
n. •••. — Bureau des voy, Bu^
reau, — géographique U. (n.) p.
1688. c. 2. n. •••. — en Mer fl.
(11.) p. 1689. c. 1. cont. de la n. •••.
de la p. 1688. c. 2. — sur Terre
n. (il.) p. 168a c 2. n. •••.
Long Parlement v. Parlement.
Lord {9^ Lordé) High Chaneel-
lor L p. 316. c. 2. n. 2. — ^ ClUef
Justice L p. 320. c. 2. n. 2. —
Commissaires de l'Amirauté I. p.
c. 1. n. 1. — Keeper of the
grefft Seal I. p. 316. c.'2. n. 2. —
spiritual L p. 317. c. 2. n. 2.
Lor do n. (i.) p. 442. c. 2. n. 6.
Lorenzo el Real (San) U, (it.)
p. 355. c. 1. cont de la n. 7. de
la p. 353. G. 1.
Loterie centuple par Classes IL
(11.) p. 1437. c. 2. n. *. — de la
Compagnie orientale à Tienne II.
LotophagesiouLotophagiens)
Lotophagitis Insula IL (i.) p.
Lotos II. (i.) p. 277. c: 1. n, *.
Louis /jr (Roi de France) H (i.)
p. 204. G. 1. n. 2. — XI (le Hu-
tîn, Roi de France) II. (n.) p. 1042.
G, 1, n. ©, Louisiane L p. 543. c. 1. n. 2.
LoU'ki tt (u.) p. 1204. G. 2. n. **.
Louth Degnyzy H. (u.) p. 318.
Louvoie (François-Michdi Le Tel-
lier, Marquis de) IL (n.) p. 89« c. 2.
Loyauté dans le Caractère turc
Loyola — Mal.
Loyola (Ignace de) IL (n.) p. 96.
Lumberd L p. 369. c. 1. n. 4* Lunaison H, (lu) p. 1312. c 1. n. f.
Lund II. (il.) p. 1081. c. 1. n. *.
Lunden IL (ii.) p. 1081. c. 1. n. f*
Lun-Yu II. (n.) p. 1316. c. 3. cont de la n. f. de la p. 1313. c. 1.
Luther (Martin) L p. 461. c. 1. n. *.
Lmov Yoyez Lemberg,
Lycée n. (n.) p. 1214. c. 1. n. °.
Lydiens H. (ii.) p. 781. c. 3. n.ftf.
Lynn {Régis) II. (i.) p. 361. c. 1.
Jlf«
Maoischappij (Algenieene^ uits-
luiiende Oostindische) II. (ii.) p.
c. 3. cont. de la n. 4. de k
p. 734. c. 3. — van p^errelanden,
ibîd. c. 1.
Maatzuiker (Jan) II. (ii.) p. 745.
c. 3. eoni. de la n. 4. de la p. 734.
Macao U. (ii.) p. 620. c. 2. n. 4.
Machination II. (ii.) p. 843. c. 3.
Machiner^ ibidem.
Macis voyez Muscade, Macro eephalus (Physeter) IL
(il.) p. 1613. c. 3. B. ff.
Ma dam a Realè L p. 383. c. 3. n. 5. Madame Royale, ibid.
Madrague II. (i.) p. 175. c 1. n. *.
Magdeb.urgisches fVeicbhild
Magellan(Femand)U.(ii,)^,H37.
Mag isme H. (ii.) p. 1227. c. 1, n. «. Magister {rationum jfiscî) IL (i.)
Magistère II. (i.) p. 51. c. I4 n. *. Mag istrato supremo (en Toscane)
Magistrats monicipanx de Barcelone IL (i.) p. 239. c. 1. n. 1.
Magistrature ottomane IL (i.)
Magistratus praetor IL (i.) p.
410. c. 1. contîn. de la n. 4. de la . p. 409. c, 2. T- Supremus Ara-
goniae U, (11.) p. 401. c. 2. n. 1.
— Caste Hae^ ibîd.
Magnaeus {Ame Magnussen)
on Amas L p. 349. c. 1. n. *.
Magnoc voyez Manioc, Magnus Vil I. p. 391. c. 1. n. 1.
— LagabcEster I. p. 389. c. 1. n. 1.
— le Bon I. p. 388. c 1. n. 5.
Maguelone (Lac de) II. (l) p. 195.
Mahrattes II. (u.) p. 630. c. 3.
Maille II. (i.) p. 19. c. 2. n. 6.
Main-levée I. p. 239. c. 1. n. 1.
— mise^ ibidem. — morte IL (1.)
Mainmortable 11^ (i.) p. 78. c 1.
Maison mortuaire IL (n) p. 747.
c. 1. n. *. — religieuse U. (11.) p.
c. 1. n. 1. — teutonique à
Gènes L p. 165. c 1. cont de la
n. 4. de la p. 164. c. 2.
Maitari II. (11.) p. 1222, c. 2. cont
de la B. 3. de la p. 1220. ç. 3. Maître d'Hôtel H. (i.) p. 169. c 1.
n, *, — (Souverain) du Roi ,IL (i.)
Maîtres-Jurés I. p. 185. c. 3. n. 3.
Majorité en Prusse L p. 503. Ci %
Majf^rque L p. 93, c. 1, n. 1.
ifa/-appelé L. p. 231. c. 3, n. 4. —
jugé, ibid.
Mal des Airdents IL (i.) p. 54. g. 1.
Mala — Marco.
n. *. — de Saint-Main, ibidem. —
de Saint-Maïcou, ibid.
Mala cydonica II. (i.) p. 259. c. 3.
cent, de la n. 5. de la p. 258. c. 3. Malaisie II. (n.) p* 834. c. 1. n. \ Maîmoe II. (ii.) p. 1100. c. 2. n. 5. Malmogia^ ibid.
Maïmuyden^ ibid.
Malo II. (il.) p. 1557. c. l.,n. 2.
Malte (vîeiUe) (Ville) H. (i.) p. 53.
c. 1. n. •*. — (De de) O. (i.) p. 118.
Mamlouk IL (i.) p. 65. c. 2. n. 2.
— Mamlonks-Baharites on marins II. (i.) p. 66. c. 1. coni. de la n. 2. de la p. 65. c. 2.
Mammas ou Mammés (Saint) II.
Mamoudi II. (ii.) p. 95. c. 1. n. 2.
Manado H. (ii.) p. 624. c. 2. n. f.
Manant I. p., 454. c. 2. n. **.
Ma ni7 A ^ de la Robe du Grand-Seigneur n. (n.) p. 951. c. 1. contin.
de la n. 3. de la p. 949. c. 2.
Mandarins II. (ii.) p. 621. c. 1.
Mandement de Foire I. p. 31. c. i.
cont. de la n. 1. a. de la p. 29. c. 1. Mandibulaire IL (u.) p. 1615.
c, 1. n. **, Mandibule II. (ii.) p. 1615. c.2. n. ^. Manejo voyez Décima, Manifeste II. (n.) p. 23. c. 1. n. 1. Manioc ou Manihot H. (ii.) p.
c. 1. n. o. et c. 2. n. <^o
Manitou II. (ii.) p. 1229. c 2. cont.
de la n. «€. de la p. 1228. c 2.
Manoir II. (ii.) p. 851. c. 1. n. 4.
— abbatial, ibidem. -— épiscopal, ibid. G. 2. — principal, ibid. c. 1.
^ de Ricbmond, ibid. c. 2. n. 5.
— seigneurial, ibid. c. 2. n. 4.
Manoukao (Port de) II. (n.) p.
Manslaughter H. (ii.) p. 796.
Manteheoux (Tatars) II. (ii.) p.
1033. c 1. n. Me.
Ma ntcho u II. (ii.) p. 1 199. c. 1. n. 4. Mantchourie^ ibid.
Manteau court IL (ii.) p. 330. c. 1.
n. f. — long, ibid, Mantouan (le) II. (ii.) p. 1448. c. 1.
n. • Mantoue^ ibid.
Manu aie legum dietum Hexabi-
blon Toyez Hexabiblos, Manu ce (Manuzio) 1. p. 79. c. 1.
n. 1. a. — trois Manuces, ibid. c 2.
Maouna II. (u.) p. 1554. c. 1. cont
de la n. 3. de la p. 1553, c. 1.
MarabetinoU.(i.) p. 248. c. 1. n.t.
Marattes IL (ii.) p. 937. c. 1. n. 1. Maravédi IL (i.) p. 248. c. 1. n. f.
— de Vellon L p. 299. c. 1. n. 1.
Marc IL (i.) p. 340, c. 1. n. 3. DL
(il.) p. 386. c 1. n, °. — de Banque II. (u.) p. 1169. c. 1. n. 1. — de Cologne n. (i.) p. 340. c. 2. n. 3.
— courant II. (ii.) p. 1169. e. 2.
n. 1. — de Limoges IL (n.) p. 386.
e. 1. n. °. — de la RocbeUe, ibid.
— de Troyes II. (i.) p. 340. c. 2.
Marc (au) le franc II. (n.) p. 386.
c. 2. n, °, — la liyre, ibid.
M arc a I. p. 419. c. 2. n. 1,
Morcelles II. (i.) p. 46. c. 2. n. 3.
Marcha L p. 419. c. 2. n. 1.
Marchands de TEau bansée de Paris n, (i.) p. 370. c. 1. cont. de la n, 6. de la p. 369. c. 2. — forains I. p. Lxxxii. addit à la p. 189.
— en gros II. (ii.) p. 313. c. 2. n. f . Marche L p. 419. c 2. n. 1. —
d'Espagne à. (i.) p. 194. c, 1. n. *, Marché II. (n.) p. 823. c. 1. n. 5.
Marcheville (Henry de Goumay,
Comte de) voyez Gournay, Marchia I. p. 419. c. 2. n, 1.
Marco DL (i.) p. 199. c 1. n. *. —
Polo n. (II.) p. 1031. c 1. n. •.
Maréchaussée — Megklenbourg.
Maréekauêsêe I. p. 340« g« 1. n/.
Mariage dans les Echelles du Levant, défendu anx Français IL (i.) p. 399. c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 398. c 2. — des Sultans ottomans avec des Princesses chrétiennes on mahomctanes IL (ii.) p. 781. c. 2. n. 1.
Mariannes (Archipel des) II. (if.) p. 837. c. 1. n. *.
Ma rie- Th êrèse (Archidnchesse) n. (il.) p. 266. c. 1. n. *,
Marine Court (dans les États-Unis de TAmérique du Nord) I. p. 534.
Marine de la Grande-Bretagne H.
(il.) p. 208. c. L n. 1. — militaire
des Turcs I. p. 522. c. 1. n. 1. —
prussienne I. p. 473. c. 1. n. 1.
Maritza II. (ir.) p. 1329. c. 1. n. 7. Mark I. p. 419. c. 2. n. I.
Marmouset II. (ii.) p. 1229. g. 2.
Maroc II. (ii.) p. 930. c. 2. n. 15.
Maroquin H. (i.) p. 247. c.4. n. f.
Maroquiner^ ibid.
Maroquinerie^ ibid. c. 2.
Maroquinier^ ibid.
Marquer (au lieu de désigner) II.
(il.) p. 823. c. 1. n. 1.
Marrons II. (ii.) p. 356. c. 1. n. f.' Marsdiep L p. 64. c. 1. n. 1.
Marseille H. (i.) p. 172. c. 1. n. 3. Marteen ou Martihn II. (n.) p.
M art en s (George Frédéric) Cours
diplomatique I. p. 261. cl. n. 3.
— RecneQ des principaux Traites n. (il.) p. 684. c. 1. n. *.
Masearet II. (ii.) p. 1031. c. 2.
cont. de la n. ^, de la p. 1030. c. 1.
Mascate II. (ii.)'p. 1551. c. 1. n. 4.
— Imam de Mascate Toy. Imam.
— Imamat de Mascate y. Imamat, Mascherâti II. (r.) p. 128. c. 1.
Maso vie L p. 450. c. 1. n. *.
Massa voyez M as s aria.
Massacre des Chinois à Batavia
n. (il.) p. 747. c. 1. n. •*.
Massaria nuova II. (i.) p. 106.
c. 2. n. 5. *— vecchia, ibid.
Massdariye voy. Mastariyh, Massés L p. 172. c. 2. n. 3.
Massier^ ibid. II. (i.) p. ,490. c 1.
Mastariyh H. (ii.) p. 121. cl. n. 1.
Mât (grand) II. (n.) p. 180. c 2. n. •.
— * de Misaine, ibid.
Matarêe ou Matarieh IL (i.) p.
Matelotage II. (n.) p. 360. c 1.
cont. de la n. *. de la p. 356. ci.
Matha (SaintJean de) IL (n.) p. 42.
Mathurins II. (ii.) p. 327. c 2. n.l.
Mati'DhwâdschaïL(iu)^.±'2fU.
c. 1. contin, de la n. 3. de la p.
Matière de Prêt, en Prusse L p.
Matriculaire I. p. 136. c. 1. n. 3.
Matricule^ ibid.
Mauresque II. (i.) p. 91. c. 1. n.3.
Maurice y Comte de Saxe L p. 417.
MaurocordatO'Scarlati (Alexandre) n. (lï.) p. 1422. c 1. n. **.
— PanteU H. (n.) p. 1423. c 1.
contin. de la n. **. de la p. 1422.
Maximilien d*£ste (Archiduc)
Nouveau Système de Fortifications
IL (il.) p. 1482. c 2. n. f.
M<iya II. (il.) p. 1222. c. 2. contm.
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
May ah H. (ii.) p. 1232. c. 1. n. 3. Mazanderan VL, (ii.) p. 1260. c. 2.
Mecklenbourg (Mjàistm de) L p.
c 2. cont de la n. 1. de la p. 121. c
MeDA — MÉTAPHYSICIUE.
Mêâa (SaintJean de) II. (i.) p. i'26.
Médaille frappée à Focca&ion de l'Établisaeineiit du Conseil de Commerce par Louis XIY, Roi de France, le 29 Juin 1700 I. p. 245. c. 1. n. 2.
— à Toccasion de la Reconnaissance par l'Espagne du Droit de Préséance de la France II. (n.) p.
Media atropatine II. (ii.) p. 96.
Médicis I. p. 30. c. 2; contin. de
la n. 1. a. de la p. 29. c. 1.
Médina v. Malte (vieiDe) (Ville).
Méditerranée II. (ii.) p. 246.
Mehkémé IL (ii.) p. 800. c. 1. n. 4.
Meknasa voyez Méçuinez.
Mélanésie II. (ii.) p. 834. c. 1. n. *. Melec Messor II. (i.) p. 227. c. 2.
Melgounoff (Brigadier) II. (ii.)
Melilla n. (i.) p. 270. c. 1. cont.
de la n. 7. de la p. 267. c. 2.
Melona II. (i.) p. 131. c. 1. cont.
de la n. 5. de la p. 130. c. 2.
Meloria, ibidem.
Melville (Isaac) II. (ii.) p. 989.
Mente l I. p. 447. c. 1. n. 2.
Mémorandum II. (ii.) p. 803. c. 1.
n. tt.
Ménage (Gilles) II. (ii.) p. 85. c. 1.
n. t- Mencius II. (n.) p. 1217. c. 2, n. f. Mendana de Neyra {Alvaro) II.
(il.) p. t026. c. 1. n. f.
Meng'Kho ou T^^^ou ou Tzé II.
(il.) p. 4217. c. 2. n. f.
Meninx II. (i.) p. 277. c. 1. n. 2.
Mentone II. (ii.) p. 303. c. 1. n. 1. Méquinez II. (ii.) p. 75. c. 1. n. 2.
— de loê Olivarez H. (ii.) p. 440.
Mer adriaticpe II. (ii.) p. 318. c. 1. n. 1. — d'Azof II. (i.) p. 86. c. 1. n. 1. — de Baku H. (i.) p. 102. c. i. n. 1. — blanche II. (ii.) p. 318. c. 1. n. 1. — Caspienne II. (i.) p. 102.
— égée, ibidem. IL (ii.) p. 1025.
c. 1. n. f. — de Gazarîe II. (u) p. 102. c, 1. n. 1. — grande IL (l) p. 86. cl. n. 1. — de Marmara, ibidem. -* méditerranée II. (ii.) p.
318. cl. n. 1. — morte, ibidem, c. 2. — noire, îbid. c. 1. — d'Okhotsk n. (il.) p, 1203. c 1. n. *. — rouge n. (il.) p. 318. c. 1. n. 1.
Merakash voyez Maroc*
Me rc ai or es de Hansa theutoni-
corum I. p. 125. c. 2. n. 1.
Mer chant Strangers L p. 178.
Méridien H. (ii.) p. 1688. c l.n. <>.
— céleste, ibidem. — de Comparaison n. (il.) p. 1689. c 2. cont.
de la n. ®. de la p. 1688. c 1. — de l'Ile de France IL (ii.) p. 1690.
c. 2. n. •. — de Greenwich, ibid.
— de rObservatoire royal de Paris, ibidem. — terrestre II. (ii.) p.
Mérini H. (ii.) p. 71. c. 1. contin.
Mérinides H. (i.) p. 269. c. 1, cont.
de la n. 7. de la p. 267. c. 2.
Me s a do Desembargo da Paço
ÏI. (il.) p. 537. c 1. n. 5.
Messdjid L p. 528. c 2. n. 4.
Me ssenius (Jean) I. p. 95. c. 1. n. 2. Me sur ado (Cap) voyez Cap, Mesure itinéraire II. (ii.) p. 659.
c. 1. n. f . — linéaire II. (ii.) p. 635.
Métamorphose II. (d.) p. 1222.
Métaphore II.(ii.)p. 1236. c. l.n.f.
Métaphysique U. (u.) p. 1221.
MÉTEMPSYCOSE — MlZAN.
Mêtempêyeoae VL (ii.) p. 1^20.
c. 1. n. ff.
Mêihodiêtes VL (ii.) p.S07. c. 1.
Meihuen (Traité de) VL (n.) p. 535.
Mètre I. p. 235. c. 1. n. 3.
Métrologie H. (i.) p. 198. c. 1. n. *. Métropole L p. lvi. c. 2. n. ***. Métropolitain^ ibid.
Meubles-meublants I. p. 495.
Meurtre H. (ii.) p. 796. c. 1. n. 1.
Metolerti I. p. 519. c. 1. n. *.
Mezzo-morto yoyez Hussein
Pacha, Mezzo'-Termine DL (ii.) p. 355.
c. 1. n. **, Miani (Giaeomo) VL (i.) p. 473.
Michel F édor omit eh H. (ii.) p.
Michel'gemote I. p. 317. cl. n.*.
— synoth^ ibîd.
Micro nés ï^ II. (ii.) p. 834. c. 1. n. *. Mienmo VL (ii.) p. 1223. c. 2. cont.
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Mihmandàr 0. (ii.) p. 1261. c. 1.
n. *. et c. 2. I1.-3.
Mikali L p. 30. c. 2. cont. de la
n. 1. a. de la p. 29. c. 1.
Milan II. (ii.) p. 1447. c. 2. n. 5.
Milet de Mureau IL (ii.) p. 1555.
c. 2. contin. de la n. ff . de la p. 1554. c 2.
Militairgrànze L p. 507. c. 1.
Millarais II. (i.) p. 179. c. 1. n. 1.
Mille (Mesure itinéraire) II. (ii.) p.
c. 1. n, *. — anglais II. (ii
Miller (Négociant) H. (ii.) p. 1345.
Millésime I. p. lxxvii. addition à
la p. 4.
Millioni {Corte det) VL (n.)p. 1038.
c. 1. cont. de la n. •. de la p. 1031.
cl. — (Messer Mareo\ ibid.
Millones (Sala de) U. (ii.) p. 398.
cl. n, 2. — (Servicios de), ibid.
Min de n VL, (ii.) p. 1386. c 1. n. *.
Mdnder/âhrigkeit (en Prusse)
Ministère I. p. 207, c 1. n. 2. —
public I. p. 213. c 1. n. 1.
Ministro VL, (n.) p. 504. c. 1. n. 1.
— polUico n. (i.) p. 471. c. 1. n. 1.
Ministros de Capa y espada I.
p. 301. c. 1. n. 2. — togados I.
Minorité (en Prusse) L p. 502.
Minorque VL (li.) p. 600. c. 1. n. 1. Minute VL (ii.) p. 742. c 2. n. ♦•.
Minuter VL (ii.) p. 743. c. 1. cont.
Miquénés voyez Méquinez, Miramolin II. (i.) p. 267. c 2, n. 6.
n. (n.) p. 958. c 2. n. ft- Miri n. (il.) p. 129. c 1. n. 2.
Mir-Liwa H. (u) p. 280. c 1. n. *.
Mirmiran L p. 523. c. 1. n. 2. p.
Liit. c 2. n. ttt- H. (i.) p. 281. c 1. cont de la n. *. de la p. 280. c. 1. Miroir des Saxons I. p. 422. c. 2.
contin. de la n. 1. a. de la p. 421. c 2. — des Souabes, ibid.
Missel n. (il.) p. 298. c 1. n. f.
Missionnaires Baptistes II. (n.) p. 1018. c. 2. cont. de la n. 3. de la p. 1013. c 1.
Missr I. p. 520. c 2, n. 1. — /i^«.
lissy, ibid. c. 1.
Mithra VL, (n,) p. 1227. c 2. n. ©.
Mithriaque (Culte), ibidem.
Mithridate VU H. (i.) p. 36. c 1.
Mitre 0. (i.) p. 319. c 1. n. **.
Mitre, ibid. c 2.
Mixtorum VL (i.) p. 474. c. 1. cont.
de la n. 5. de la p. 473. c. 2.
Mizan VL (ii.) p. 121. c. 1. n. 1.
Mobi-
MOBILIEII -^ MOVBASCHIR.
Mobilier l p. 270, c. 2. n. 4.
Mqcade YOjez Moquette.
Mocenighi (on Mocénigues) II.
Modérateur I. p. 5. c. 1. n, 5.
Mo don II. (i.) p. 266. c. 1. n. 2.
Moenkir I. p. 523. c. 2. n. 3.
Moghistan II. (ii.) p. 1551. c. 2.
Mpgol (Grand) H. (ii.) p. 625. c 1.
Mohammed' Aly I. p. 520. c. 1.
Moines mendiants II. (ii.) p. 96.
c. 1. n. 3. c Mois de TAnnée mahométane I. p.
XXXIX. c. 1. cont. de la n. **. de
la p. XXXVIII. c. 1. — des Romains,
juliens II. (i.) p. .295. c. 1. n. f.
Molaheda (ou Molakida) II.
Molay (Jaccpes de) II. (i.) p. 26. c. 2.
cont de la n. 5. de la p. 27. c. 1. Moldavie IL (i.) p. 44. c. 2. n. **.
M6le n. (i.) p. 204. c. 1. n. *. II.
(il.) p. 1391. c. 1. n. *.
Moleste (donner) II. (ii.) p. 105.
Moll (G.) (Professeur) H. (ii.) p,
1691. addition à la p. 1558.
Mo II a I. p. 524. c. 2. n. 3. — Khun-
kear I. p. 519. c. 1. n. *.
Monaco II. (ii.) p. 303. c. 1. n..l.
Monastère des Cayemes II. (h.)
, p. 1686. n. \ addît. à la p. 1285.
Mo n ca da (Gmllén de) U. (i.) p. 274.
Moneade voyez Moquette.
Monde II. (ii.) p. 887. c. 2. n. 5.
Mo ngg o dchourgan II. (ii.) p. 1 233.
Mongoles (Tribus) II. (n.) p. 625.
Monition II. (ii.) p. 1390. c. 1. n. **. Monitoire^ ibidem.
Monnaie blanche H. (ii.) p. 945.
c. 1. n. *. — de Compte H. (ii.) p. 377. c. 1. n. °. — effective^ ibîd.
— fausse des Sarrasins II. (i.) p.
567. add. à la p. 46. — imaginaire II. (il.) p. 377. c. 1. n. o. — réelle, ibidem.
Monogramme I. p. Liii. c. 1. n. ^.
— du Sultan Mourad I, II. (i.) p.
c. 1. cont. de la n. 5. de la p. 166. c
Monophysites \,Eutychéens.
Monopole II. (i.) p. 84. c. 1. n. 3.
Monopoler, ibîd.
Monopoleur, ibid.
Monsieur II. (n.) p. 607. c. 1. n.f.
Montagne (Jean) Comte de Sandwich II. (il.) p, 834. c. 1. n. f. Monii n. (i.) p. 117. c. 2. n. **.
Montpellier II. (i.) p. 195. c. 1.
n, 2. — de l'Angleterre H. (ii.) p.
Montres marines II. (ii.) p. 1689.
c. 1. contin. de la n. •••, de la
Monzon y Pau II. (ii.) p. 368.
Moquette II. (ii.) p. 947. c. 1. n. ***.
Morabuté voyez Matavédi, Morbide II. (ii.) p. 1613. c. 1. n.***. Morbifique, ibid.
Mordenaars-Baylî,(iu)^,i69L
addit. à la p. 1558.
M or in (Jean) II. (ii.) p. 296. c. 2.
n, fff .
Morlaques II. (ii.) p. 1147. c. 1,
Mornes II. (ii.) p. 356. c. 1. n. ®.
Moscouade II. (ii.) p. 768. c. 2.
oo
Mosquée I. p. 528. c. 1. n. 4.
Mostanser II. (ii.) p. 1029. c. 2.
Motio n in Court I. p. 325. c. 2. n. 2- Moubaschir II. (n.) p. 131. c. 1.
MovcHiR r» Nappes.
Mouehir II. (ii.) p. 794. c. 1. cont.
de la n. 1. de la p. 793. c. % Mqu/H ou Mouphty I. p. L. c. 1.
n, *. II. (II.) p. '1618. c. 2. n. 7. Mouhaêsil I. p. lui. c. 2. n. fff.
Moukoas n. (il.) p. 937. c. 2. n. 1.
Mourad I (Assassinat de) II. (ii.)
p. 950. c. 1. cont de la n. 3. de
la p. 949. c. 2. p. 951. c. 2. n. ff. Mousse il. (il.) p. 544. c. 1. n. 1.
Moussons II. (il.) p. 1036. c. 1.
Mouton n. (il.) p. 746. c. 2. n. ®<». Mouzonnes II. (ii.) p. 1114. c. 2.
Moyens I. p. 208. c. 2. n. 6.
Muâyedé II. (i.) p. 250. c. 2. eont.
de la n. \ de la p. 249. c 2.
Mubaschir voy. Moubasehir, Mula VL (n.) p. 70. e. 2. n. 3. —
Sidl, îbid.
Muleta peeuniaria II. (i.) p. 549.
n. 2. — pro parte SaJarii I. p.
Mulcter I. p. 199. c. 2. n. 4.
Mulei ou Mule y II. (n.) p. 70.
c. 2. n. 3. — Bonmasquam. Ah-
domoliquê, ibid. n. 4.
Multeka I. p. 52a t, 2. n. 5.
Mûnchhausen (Jean de) I. p. 418.
Municipalstàdte II. (h.) p. 1103.
M unit a Domus II. (ii.) p. 402. c. 2.
Muraille (grande) en Chine II. (n.)
Murder II. (n.) p, 796. c. 2. n. 1.
Muscade H. (ii.) p. 742. c. 1. n. f.
— fleur de, ibid. c. 2.
Muscadier^ ibid. c. 1.
Muschrikinn I. p. 523. c. 2. n. *.
MusselimouMusslimonMusS'
liminn I. p. 516. c. 2. n. 3. II.
Musteemenlik H. (n.) p. 1460.
Musteemin, ibid. c. 1.
Musulman I. p. 516. c 3. n. 3.
Muteferrika (du Khaasîné) IL (n.)
Mutesselim I. p. un. c. 2. n. ttt-
n. (il.) p. 131. c. 2. n. 5. p. 1311.
Myriametre I. p. 235. c. 1. n. 2.
My siens II. (ii.) p. 781. c. 2. n. tH**
Nabab ou Nabob II. (ii.) p. 638.
ISachscko/s I. p. 504. c. 2. n. 4.
Naehsteuery ibid.
Naddod I. p. 352. c. 2. n. 6.
Nadhir H. (ii.) p. 934. c. 2. n. 4.
Nadir, îl. (il.) p. 1688. c. 1. n. ••.
— Schah II. (il.) p. 637. c. 1. n. ♦*. Naib n. (il;) p. 1332. c. 2. «. 3.
NaU n, (n.) p. 1013. c. 2. n. **.
Naireltou-Tib II. (ii.) p. 1231.
Nakekivan II. (ii.) p. 95. c. 1. n. 1. Nakib I. p. XLix. c. 2. cont. de la
n. *. de la p. XLviii. c. 1. — W-
Eschraf, ibid. cl.
N aktehitehei^an voyez Nak*
ehivan, Namats on Namits II. (n.) p.
Nanek II. (n.) p. 1226. c. 2. n. •mm, Nanikisme^ ibid.
Nankin g II. (n.) p. 1033. c. 1. n. V^. Nantir H. (n.) p. 1255. c. 1. n. 1.
— (se), ibidem.
Nantissement^ ibidem, c. 3. —
(Pays de), ibidem.
Naples n, (i.) p. 153. c. 1. n. 2. —
Napoléon — Nigritie.
et Sicile U. (n.) p. 231. c. 3. n. 6. Nap oléon (Bonaparte) h p. 8. c. %
Narbonnaiêe première IL (i.) p.
c. 2. n. 3. — seconde, îbid
Narbonne IL (i.) p. 191. c, 1. n. 4.
Narowa (Ririère) IL (ii.) p. 847.
Narwa (Ville), ibîd.
Nascharoff (ManvéJa) IL (ii.)
Nassau (Frédéric Henri de) IL (ii.)
p. 1669. e. 2. n. f . — Passage de
IL (il.) p. 735. c. 2. n. **.
IVat IL (II.) p. 1223. c. 2. cont. de
la n. 3. de la p. 1220. e. 2.
Nation II. (ii.) p. 941. c, 2. n. 7.
— principales en Transylvanie I.
p« 508. c 2. n. 6. — tolérées, ibid.
— (trois) L p. 509. c. 1. cont. de la n. 6. de la p. 508. e. 2.
Natione oUramoniana II. (i.) p.
Naufrage L p. 471. c. 1. n. 1. — Droit de L p. 144. e. 2. n. 3.
Naulage L p. 35. c. 2. n. 2. IL (m.) p. 34a c. 2. n. 4.
Nuulis L p. 35. c 2. n. 2.
Naulisement^ ibid.
Naun n. (il.) p. 1246. c. 1. n. 4.
Na utaeparisiaci L p. 184. c. 1. n. 1.
Nauti n. (n.) p. 1437. c. 1. n. *.
Nati9'o5t»at L p. 12. c. 2. n. 3.
Navigateurs (Archipel des) voy.
Archipel. — Iles des v. Iles.
Navigation dans la Mer iNoire, accordée aux Anglais et aux Français a (II.) p. 134. e. 2. n. 2.
Nazaret II. (ir.) p. 1617. e. 1. n. 2.
Nazir L p. ldi. c* 2. n. ttt. H. (il) p. 803. c. 1. eontin. de la n. 5. de la p. 802. c.» 2. n. (II.) p. 1617.
Ne eh (Jacques Corneille van) IL (il.) p. 736. e. 1. cont de la n. 4. de la p. 734. e. 2.
Nécromancie IL (il) p. 1226. cH.
Nederburgh ïï. (ii.) p. 769. c. 1.
cont de la n. 4. de la p. 734. c. 2. Négociations secrètes touchant
la Paix d'Osnabruck et de Munster
IL (il.) p. 950. c. 2. n. f. Négocier II. (ii.) p. 881. c. 2. n. 4. Nègres (Commerce on Traite des)
IL (il) p. 370. c. 1. n. f.
Nehrung (friscke) L p. 447. c 2.
Nénuphar IL (u.) p. 781. c. 1. n. **. Né o- Ariens (Secte des) II. (ii.) p.
. 427. c. 1. n.*. — Photiniens (Secte
des)) ibid c. 2.
Néophyte L p. 452. c. 2. n. **.
Nérigon L p. 385. c. 2. n. 2.
Nertchinsk II. (ii.) p. 1204. c. 2.
Nestor (Chronique de) I. p. 402.
c. 1. n. 2. n. (il.) p. 1284. c. 2. n. f. Nestoriens (Secte des) II. (i.) p.
Neuf vil le (Jean de) H. (ii.) p. 762.
Nials'Saga I. p. 355. c. 2. n. 1.
Nieanor on Nicator voyes Se-
leucus, Nice n. (i.) p. 327. c. 2. n. 3.
Nicopoiis ad Danubium ou ad
Istrum II. (i.) p. 45. c. 2. n. 1.
Nicot (Jean) IL (u.) p. 474. c 2. n. **. Nicotiana ou Nicotiane^ ibid.
Niebuhr (Carsien) II. (i.) p. 229.
Niederdeutsch I.p.62. c. 1. n.3L Niederung voyez Nehrung^ Niémen I. p. 447. c. 1, n. 2.
Nien-hao II. (ii.)p. 1219. c. 1. cont
Nieutché IL (il.) p. 1199. c. 2. n. 4. Nigre n. (lï.) p. 381. c. 1. n. •.
Nigritie méridionale IL (ii.) p. 376.
NlPTCHOIT — OCE^NIE.
Niptehou II. (ii.) p. 1305. c. 1. n. 7. Nirvana U. (ii.) p. 1222. c. 1. cont.
de la n. 3. de la p. 1220. c. 2.
Nisamidsekedid on Nizani'
d/edid II. (il.) p. 121. c. 2. n. 1.
— Âskeri II. (i.) p. 116. cl. cont.
de la n. 5. de la p. 115. c. 1.
Nisch voyez Nié s a, Nischftn I. p. lui. c. 2. n. fttt' Nisehandfi^ ibidem. — Backiïl,
(i.) p. 167. c. 2. cont. de la n. 5.
de la p. 166. c. 2.
Niêchani'SchérifU,(n.)^.i^%
c. 1. n. 2, Nié sa II. (il.) p. 1297. c. 1. n. 1. Nobiliuê (Flaminîus) II. (n.) p. 296.
c. 2. n. ff.
Noble (Titre d^Honneur catalan) I.
Noblesses I. p. 145. c. 2. contin.
de la n. 3. de la p. 144. c. 1.
Noeuds n. (il.) p. 1207. c. 1. cont.
de la n. . de la p. 1206. c. 1.
iVo/a*^w^ (Saint-Pierre de) H. (ii.)
No lis et Nolissement voyez
Naulage, Nombre fini II. (ii.) p. 838. c. 1,
Nome I. p. 387. c. 1. n. 1.
Nomophylax I. p. 353. c. 1. n. *.
Non (Cap de) voyez Cap.
Nonce H. (ii.) p. 1410. c. 1. n. *.
Noues L p. XXXIX. c. 2L n. ff. II.
No nui n. (n.) p. 1246. c. 2. n. 4.
Nor-Rige l, p. 386. c. 2. n. 2.
No rv èg e I. p. 385. c. 2. n. 2. p. 395.
Notes confidentielles II. (ii.) p. 803.
c. 1. i^. ff. — non^signées, ibid.
— officielles, ibid. — verbales, ibid.
Notre-Dame de Guadeloupe IL
(il.) p. 354. c. 2. n. *.
NouveaU'PF'alcherenhi^, ài9,
c. 1 . cont. de la lu 1 . de la p. 418. c. 2. Nouvel État oriental delXFmgaay
n. (il.) p. 140. c. 1. n. 4.
Nouvelle Amsterdam II. (ii.) p.
c. 1. cont. de la n. 3. de la
p. 988. c. 2. — Calédonie II. (ii.)
p. 1558. c. 1. n. 1. — Grenade II.
(il.) p. 30. c. 1. n. 4. — Hollande
n. (il.) p. 990. c. 1. contin. de la
n. 3. de la p. 988. c. 2. — Suède,
ibid. — Yorfc, ibid. — Zéelande
addition à la p. 1558.
Novellae (Novelles) I. p. 21. c. 1.
Novempopulanie II. (i.) p. 167.
Noyon H. (ii.) p. 1237. c 1. cont
de la n. 2. de la p. 1236. c. 1.
Nymphéa II. (ii.) p. 781. c. 1. n. *•. Nymphêe IL (i.) p. 84, c. 1, n. *.
OatouahW (ii.) p. 1554. c. 1. cont.
de la n. 3. de la p. 1553. c. 1.
Obédience n.(ï.)p.51. cl. n.****.
Ober'iJldmiralitât (à Berlin) I.
p. 477. c. 1. cont. de la n. 1. de
la p. 473. c 1.
Oberdeutsch I. p. 62. c. 1. n. 3.
Obeteigenthûmer (en Prusse)
Obereigenthum (en Prusse) L
Oboles (différentes Espèces d") IL
Obotrites (les) I. p. 122. c 1. cont.
de la n. 1. de la p. 121. c. 2.
Obreptiee IL <i.) p. 419. c 2. n. 4.
Océanie IL (ii.) p. 834. c. 1. n. *.
— ; méridionale, ibid. — occiden-
OcKis — Opper.
taie. ibid. — orioitaley ibidem. — ieptentrionale, ibid.
Ockis II. (il.) p. 1239. c. 2. contin.
de la n. ««. de la p. 1228. c. 2.
Ocque n. (il.) p. 121. c. 1. n. **.
Oeiert II. (m.) p. 183. c. 1. conân.
de la n. 6. de la p. 178. e. 2.
Oda fl. (n.) p. 126. c. 1. n. 2. —
Bachlt ibid.
Odalik n. (il.) p. 785. c. 1. n. *•.
Odaliêque^ ibid. c. 2.
Odentie IT. (ii.) p. 1229. c. 1. cont.
de la n. €€. de la p. 1228. c. 2.
Oder I. p. 448. c. 1. contin. de la
n. 2. de la p. 447. c. 1.
Oecumenicuê I. p. xliii. c. 1. n. **. Oecuménique ouÉ cuméniçue^
ibidem.
Oe/estadt II. (ii.)p. 1100. c. 2. n.7.
Oerehro H. (ii.) p. 8J16. c. 2. n. 3. Oeresund II. (ii.) p. 26. c. 1. n. *, Oesel ou Esel (De de) U. (i.) p.
OEêter-Aros I. p. 370.' c. 1. n. 3.
Oêt'Gbiha-Lagken I. p. 369.
Oeuvre (grand) IL (ii.) p. 465. c. 1.
n. ©. — pic BL (h.) p. 613. c. 2. n. 3. Office II. (II.) p. 479. c. 2. n. 4.
Officiai II. (i.) p. 458. c. 1. n. 3.
n. (il.) p. 1390. c. 1. n. *.
Officialité^ ibid.
Officiarius II. (ii.) p. 731. c. 2.
Officiers à la Table de Mer I.
Offrandes ou Présents aux Souverains d'Orient II. (i.) p. 247.
Offula n. (i.) p. 319. c. 2. n. '*.
Ohsson (Baron d') I. p. 529. c. 1.
n. 2. — (Mouradgea d'), ibid. .
Oha Tojez Ocque»
Okneyinga'Saga I. p. 355. c. 1.
eont. de la -al 2. de la p. 353. €• 2. Olario voyez Oléron,
Ole us (Saint) I. p. 388. c. 1. n. 6. Olàus fVorm ou Wormius II. (i.)
Oleînium II. (ii.) p. 1429. g. 1. n. 1. 01 d Sarum II. (ii.) p. 648. c. 2. n. <>•. 01 ed Nun voyeas Cap, Oléron&a Oléro I. p. 48. c. 1. n.3.
Olgun II. (il.) p. 1429. c 1. n. 1.
Oligarch ie II, (i.) p. 223. c. 2. n. **. Oligarchique^ ibid.
Oligarque, ibid.
Olim I. p. 184. c. 1. n. 2.
Oliva II. (n.) p. 1139. c 1. n. 2.
Olivar n. (il.) p. 440. c. 2. n. **.
Olives (Royaume des) Yoy. Royaume, O lo szuU. (il.) p. 1203, c. 2. n. 4. Olyron voyez Leyron, Oman II. (ii.) p. 1551. c. 2. n. 4.
Omar (Khalife) II. (ii.) p. 958. c. 2,
n. ff.
Ommiades d'Espagne II. (i.)p.268.
c. 2. cont. de la n. 7. de la p. 267.
c. 2. II. (il.) p. 960. c. 2. n. «><>. OmmiakU. (ii.) p. 960. c. 1. n. ^^.
Ommiah (£n£ant8 d'), ibid. c. 2.
Once (de Sicile) H. (i.) p. 483. c. 1.
Onder Koopman IL (ii.) p. 762.
c. 2. cont. de la n. 4. de la p. 734.
c. 2, Onomatopée II. (ii.) p. 1202. c. 1.
Open or regulated Company voy.
Companies, Opoun II. (il.) p. 1554. c. 2. cont.
Opperfyoofd H. (ii.) p. 749. c. 2.
Opper Koopman II. (ii.) p. 752.
c. 2. cont. de la n, 4. de la p. 734.
Opus de Jure I. p. 41. c. 1. n. 7.
— tripartitum Juris consuetudi-
narii Inclyti Regni Hungariae
Orateur — Othmaiv.
Orateur II. (i.) p. 244. c. 1. n. 1.
— à gages n. (i.) p. 246. g. 2. cont de hi n. 1. de la p. 244. c. 1.
Oratoire (Congrégation de Y) II.
(il.) p. 2d6. c. 1. n. o. — (Prêtres
de F), ibid.
Oraior II. (i.) p. 244. e. i. n. 1.
Oratorien9VL.{y\.) p. 296. c.2.'ii.^ Orbe II. (n.) p. 1206. c. 2. n. •. —
grand, ibid.
Or bis terrarum I. p. 354. c. 2. cont
de la B. 2. de la p. 353. c. 2.
Orbite H. <ii.) p. 1206. c. 2. n. •.
— aniiaeUe, ibid. ~ terrestre, ibid.
Orda n. (i.) p. 442. c. 2. n. 5.
Ordalie II. (i.) p. 350. c. 1. n. *. Ordalium I. p. 152. c, 1. n. *.
Ordel^ ibidem.
Order of Court I. p. 327. c. 2. n. 2.
Ordre bourgeois (en Pnisse) I. p.
502. cl. n. 2. — des Cheyaliers de Notre-Dame da Mont-Carmel et de Sain^Lazare II. (i.) p. 160.
c. 1. contin. de la n. ttltt' ^* '* p. 158. c. 2, — des CheraKers Porte-Glaires I. p. 408. c. 2. n. 1.
et n. ♦**. — des Frères Humifiés n. (i.) p. 126. c. 1. n. *. — des Frères de la MtKee du Christ I.
p. ¥^. c. 2. n. 1. et n. ***. — des Jésuites II. (il.) p. 96. c. 1. n. 3. d.
— de la Mem II. (ii.) p. 42. c. 1.
n. **. — militaire et rdigieux de Saint-Etienne H. (i.) p. 147. c. 1.
n. 2. — mOitaîre et religieux de Saint-J«an de Jérusalem II. (i.) p.
48. c. 2. n. 4. — militaire et religieux des Chevaliers de Saint-La- «are II. (i.) p. 160. e. 1. eont. de la n. ttttt- ^« ïa p. 158. c. 2. — militaire et religieux des Cheyaliers de Malte II. (i.) p. 48. c. 2. n. 4.
— militaire et religieux des Cheyaliers de Rhodes, ibid. — militaire et religieux des Chevaliers du Temple II. (i.) p. 27. c. 2. n. 5. —
de la Noblesse (en Pnisse) L p. 503.
c. 1. n. 2. — des Paysans (en Pnisse), ibidem. — religieux des Dominicains II. (il.) p. 95. c 3.
n. 3. a. — religieux des Trînitaires II. (il.) p 327. c. 1. n. 1. — royal de Saint-Jean (en Prasse) IL (i.) p. 60. c. 1. contin. de la n. 4. de la p. 48. c. 1. — sacré L p. 452. cl. n. f . — - tentomqne I. p. 450.
c. 2. n. 1. — (tiers) de Si FranfoU n. (n.) p. 354. c 1. n. t- et n. °.
Ore voyez Oereêund,
Oresund, ibidem.
Organisation du Pouvoir îudiciaîre aux États-Unis de l'Amérique du Nord I. p. 538. c 1. n. 1.
Orgasii voyez Orgusii.
Orgerie II. (i.) p. 200. c 2. n. *.
Orgiers, ibidem.
Orgusii n. (i.) p. 107. cl. n. 2.
Oricella EL (i.) p. 125. c. 1. n. f*
Origene II. (ii.) p. 298. c 1. n. ff.
Oristagni (Juge d") voy. Juge,
Orlogs/lotia h p. 383. c 2. n. 1.
Orom^jzr II. (ii.)p. 1227. c 1. n.^.
p. 1228. c 1. cont. de la même note.
Or ont e II. (ii.) p. 1605. c. 1. n. 1.
OroeU. (il.) p. 1203. c. 2. n. 4.
Orseille II. (i.) p. 125. c 1. n. f.
Orta II. (il.) p. 125. c 1. n. 2. — Kapou (ou Copou) D. (ii.) p. 118.
Orthodoxe I. p. Lxxxix. addition à la p. XLVi.
Orthodoxie, ibid.
Orthographe des mots turcs en français I. p. xxxviii. c. 1. n. *.
Ostfrise ï.^p. 477. c 1. n. •. H.
O tag e e (Consuls considérés comme) en Egypte II. (i.) p. 399* c. 2. n. 1.
Otawhy II. (il.) p. 1554. c. 1. eont.
de la n. 3. de la p. 1553. c. 1.
Otkman (Khalife) II. (ii.) p. 958.
c. 2. n. tf.
OtTEMSCM -^ PAPlHlANIâTES.
Oitenëen I{. (u.) p. 1104. e. % n. 3. Ou II. (II.) p. 1209. c. 2. n. •.
Ouda (Oude) II. (ii.) p. 1337. c. 1,
n. 1. ' Oudoudou (Bftied') II.(ti.)p. 1558.
Ouei II. (u.) p, 1209. c. 2. n. •.
Ouidah H. (ii.) p. 1228. c. 2. ■. ©«. Oukase I. p. 399. c. 2. a. 1.
Ouléma I. p. l. c. 1. n. *.
Qumour Kharidju JSaziri II. (u.)
Oumschérif IL (n.) p. 1183. cl.
Ourga IL (ii.) p. 1223. c 2. n. 1.
«In.**.
Ouroudsàh II. (i.) p. 215. c. I.d.*.
Ourous yoyez Oros.
Ous'guetschdi IL (ir.) p. 1292.
Oust h IL (il.) p. 786. c. 1. contin.
de la n. 1. de la p. 7Bi. c. 2.
OutloperU, (ii.) p. 1608. c. 1. n^l.
Ovenll, (h.) p. 1199. c. 2. n. 4.
Overstraaten (i)an) II. (ii.) p. 770.
c. 1. conU de la n. 4. de la p. 734.
Oxford (Robert Hariey, Comte d*)
IL (il.) p. 389. c. 1. n. <>.
Oyolava IL (ii.) p. 1554. c. 1. cont.
de la u. 3. de la p. 1553^ c. 1.
Paee dolosa IL (u.) p. 1480. c 2.
Pacha L p. 523. c. L n. 2. p. lui.
c. 2. n. ttt- ^ ("•) P- '7^4- ^' 2-
n. tt« — Kapouçi L p. 520. c. 2.
Pack al ik L p. LUI. c. 2. n. ftt'
Paço da Jllcaçova IL (n.) p. 533.
c 1. cont de la n. 2. de la p. 532.
Padischah L p. 519. c. 2. n. 4.
p. 526. c. 2. n. 3. II. (ii.) p. 117.
c. 1. n. 1. p. 1639. addition à la
p. 526. dn T. L* Pagodes II. (ii.) p. 1018. c 1. n.f.
p. 1221. c 2. contin. de la n. **.
de la p. 1220. c. 1.
paix trompeuse voyez Pace do-
losa^ Pakba II. (ii.) p* 1224. c. 2. n. 1.
— L&ma yoyeï' Lama, Pakoullos I. p. 449. c. 1. n. *.
Palais L p. 239. c. 2. n. 5.
Palatin L p. 508* c 2. n. 4. p.
LXxviH. n. **. U. (il) p. 1145. c. 1.
Palaiinat IL (ii.)p. 1145. c.2. n.*.
Palée U. (u.) p. 746. c. 2. n. f.
Paléologue //(Michel) s'empare
de Constantînople H. (i.) p. 84.
Palesirine II. (ii.) p. 183. c. 2.
n. ttt- Palissades IL (n.) p. 376. c. 2.
oo
Pal las (Pierre -Simon) II. (ii.) p.
Pallium II. (l) p. 80. c. 1. n. 3.
Palus méotis II. (i.) p. 86. c. 1. n. 1. Panacée II. (ii.) p. 475. c. 2. n. **. Panagiotti II. (ii.) p. 1423. c. 1.
cont. de la n. **• de la p. 1422. c. 1. Pandectes I. p. 20. c. 1. n. 1. IL
Paoli (Pascal) IL (n.) p. 604. c. 1.
Paolo IL (i.) p. 525. n. 6.
Papiani responsorum L p. 27.
Papier journal IL (n.) p. 66 d, c. 1.n. 1. — Papiers journaux, ibid. — Papier terrier L p. 338. c. 1. n, *.
Papinianistes L p. 27. c. 2. n. 1.
Papinien -* Patriarche.
Papinien (AemUius Papinianus)
I. p. 4. c. 2. n. 6. p. 27. c. 1. n. 1. Papirius (Publias Sextus) I. p.,
Parai, p. 523. c. 2. n. 3.
Par oh oie H, (i.) p. 160. c. 1, n. f. Parobrahma voyez Brahma, Parafe H. (ii.) p. 417. c. 2. n. 3.
Parafer II. (ii.) p. 418, c. 1. cont.
de la n. 3. et la p. 417. c 2. •—
ne varieiur, ibidem.
Paragraphe^ ibid.
Parallèle H. (ii.) p. 1687. c. 2.
n. tttt» — (Cercles), ibidem.
Parapet II. (ii.) p. 1244. c. 1. n. 1. Paraphe voyez Parafe, Parapher voyez Parafer, Paraphrase I. p. lxxx. addition
Parapinace voyez Dueas, Pares (hauts et bas) I. p. 267. c. 1.
Par do (et) II. (ii.) p. 35. c. 1. n. 1. Parère ï. p. 265. c. 1. n. 2.
Parlement en Angleterre I. p. 317.
c. 1. n. *. — en France ï. p. 184,
c. 2. n. 3. — long I. p. 318. c. 1,
cont. de la n. *, de la p. 317. c. 1.
-^ plein I. p. 191. c. 2. n. 1.
Parliament (Convention-) I. p.
c, 2. contin. de la n. *. de la
p. 317. c. 1. -^ lachlearned^ ibid.
c. 1. ^- Rump^ ibid. c. 2.
Parliamentum diabolieum^ ïhià,
c. 1, — indoctum, ibid. — insO'
num, ibid.
Par ri ah H. (ii.) p. 937. c. 2. n. 1. Par sis II. (ii.) p. 1227. c. 2. n. «.
et p. 1228. c. 1. cont, de la même
note.
Partage de la Pologne I. p. 478.
Participazio (Angelo) II. (i.) p.
12. c. 1. n. 3. — (Giustiniano), ibid. ^ Partidas (las siete) I. p. 59. c 1.
Partitores H. (ii.) p. 1469. c. 3.
Parvis U. (ii.) p. 300. c. 1. n. *.
Pas (Espace) IL (n.) p. 659. c, 1.
o. tf. — c<mimnn on ordinaire, ibid.
— double, ibid. — géométrique, ib.
Pas (Préséance) II. (ii.) p. 871. c. 2.
Passage II. (ii.) p. 251. c 1. n. 2.
— de Nassau voyez Nassau, Passager (Passagère) U, (i.)
Passarotpitz H. (ii.) p. 1428. c. 1.
Passavant II. (ii.) p. 121. e.2. luf.
Passe (au lieu de Passeport) II. (u.)
Pa ssenheim (Famille de) L p. 451.
Passer plus avant IL (ii.) p. 115.
Passes (mediterranean) U. (ii.)
p. 602. c. 1. cont. de la n. 1. de
la p. 601. c. 1. — (ScoUop) n.
(il.) p. 601. e. 1. n. 1.
Passif II. (il.) p. 761. c 1. n. **.
Passim IL (ii.) p. 1497. c. 2. n. 5.
Passive (Dette) voyez Dette.
Patache II. (u.) p. 46, c. 1. n. 1.
Patars II. (i.) p. 411. c. 1. n. I.
Patentes de Franchise (dans le
Levant) H. (ii.) p. 310. c. 1. n. 5.
— de Protection (dans le Levant), ibidem. — de Santé II. (i.) p. 481.
Patéricon de Nestor IL (ii.) p.
1285. c. 1. contin. de la n. j*. de
Pâtis n. (il.) p. 153. c. 2. n. •**.
Patriarcat L p. LVi. c. 1. cont.
de la u. **. de la p. Lv. cl. —
d'Aquilée IL (i.) p. 570. addition
à la p. 79.
Patriarche L p. hv, c. 1, n. **. —
d'Antioche IL (i.) p. la c. 2. n. f.
— d'AquQée IL (i.) p. 570. addit
PaTRIMONIALIDAD — PÉROUSE.
à la p. 79. — aiménien L p. LVii.
c. 1. n. **. — de Constantmople) ibid. c. 2. — copte (à Alenncdie) n. (i.) p. 501. n. 3. — (grand) d'Ëtsehmîazm I. p. LVii. c. 1. n. **.
«— de Karamid (en Mésopotamie) n, (i.) p. 10. c. 3. n. f. p. 501. n. 4.
— de Moscou II. (r.) p. 501. n. SI.
— nestorien, ibidem, n. 4. — en Pêne, ibid.
Patrimonialidad II. (ii.) p. 347.
Patrone H. (ii.) p. 179. c. % cont
de la n. J6. de la p. 178. c. â.
Patronymique IL (i.) p. 83, c. 1.
Paneton (Alexis -Jean -Pierre) II.
Paul de Samosate II. (ii.) p. 427 .i
Pauin (Simon) H. (ii.) p. 477. c. 3.
Paulus (Julius) I. p. 35. c. 1. n. 3.
Pavillon (le) coavre la Marchandise I. p. 99. c. 1. n. 4. — ottoman I. p. 533. c. 1. n. *,
Payana IL (ii.) p.,1139. c. 3. n. **.
Pays-Bas I. p. 59. c. 2, n. 4. II.
(il.) p. 739. c. 3. n. 7.
Pays coutumier I. p. 370. c. 1. n, 4. — de Droit écrit, ibidem. — de Nantissement y. Na ntissement.
Péage II. (il) p. 381. c. 1. n. *.
Pea u crue ou verte IL (ii.) p. 774.
c. 1. n. *. ^ de Martre II. (ii.) p. 1378. c. 3. n. 1. — de Petit-Gris, ibidem.
Pécheurs A^ Marseille IL (i.) p. 175.
c. 2. cont. de la n. 3. de la p. 173. c. L
Peck ou Peckius (Pierre) I. p.
Péculat II. (i.) p. 481. c. 1. n. 1.
PeculatuS'i ibidem.
Pecunia servatitia I. p. 146. c. 1.
cont. de la n. 3. de la p. 144. c. 1.
Peczera II. (ii.) p. 1686. n. *• addition à la p. 1385.
Peende IL (n.) p. 1139. c. 3. n. **.
Peine capitale voy. Capitale, Peiresc (Nicolas-Claude-Fabri de)
Pékin g H. (ii.) p. 1033. c. 1. n. K. Pelisses d'Honneur II. (i.) p. 353.
c. 3. n. 3. — de Zibeline II. (ii.)
Peltew n. (n.) p. 1344. c. 1. cont
de la n. 7. de la p. 1343. c. 2.
Peluche voyez Pluche, Pénitence (Frères de la) voyez
Frères, Pénitents du tiers Ordre II. (ii.)
p. 354. c. 3. n. f. et c. 1. n. ^, Pensionnaire II. (n.) p. 763. c. 1.
n. t« Pensionnaris, ibid.
Pentère II. (ii.) p. 183. c. 1. cont.
de la n. 6. de la p. 178. c. 3.
Pen onde Vêlez II. (i.) p. 370; c. 1.
cont. de lan. 7. de la p. 367. c. 3. Pera IL (i.) p. 87. c. 1. n. 3, — lei
Constantinople II. (ii.) p. 781. c. 1.
n. *. p. 1606. c. 3. n. 1. — over
against Constantinople H, (u.)
p. 781. c. 1. n. *. p. 1606. c 1. n. 1. Péraul (Lac de) v. Maguelone, Pereira (Thomas) D. (ii.) p. 1304.
P ^ r <?/ a « /0 4? o / II. (i.) p. 43. c. 3. n. 4. Pères de l'Église II. (u.) p. 395.
c. 2. n. ««^o. PéricarpeU, (u.) p. 742. c. 1. n. •.
Période dyonisienne yojez DyO'
nisienne, — victorienne II. (ii.)
Périple II. (n.) p. 370. c. 1. n. «»., Perkoun 1. p. 449. c 1. n. *.
Pérou n. (il.) p. 30. c. 1. n. 4. p.
Pérou se (Archipel de la) v. Ar* chip eh — (Jean-François-Galaup de La) II. (il.) p. 1554. c. 3. n. ft*
PCRPEBO — PlTT.
Perpero royei Iperpero.
Perpignan I. p. 174. c. i. n. 1.
Persans IL (ii.) p. 1263. c. 1. n. i. Perses^ ibidem.
Personne jarîdiqiie IL (ii.) p. 773.
G. 2. n. ^. — morale, iliid. c. 1.
~* myitiqae, ibid. €. % Pesage (Droit de) Toy, Droit, Pesehkesch II. (ii.) p. 1394. c. 1.
Peschkesehdji-Jga^ ibidem. •—
Baehi, ibid.
Peso duro L p. 299. g. i. n. 1. —
fuer%e^ ibid.
Pesos tunétains II. (ii.) p. 1179.
Peiehènhgues II. (ii.) p. 1285.
Petty Judgestf, 321. c. 2, c«it.
de la n. 2. ck la p. 320. c. 2.
Peiun n. (il.) p. 474. c. Lu. 1.
Peyre royez Péra, Pfennings hambonrgeob II. (ii.) p. 1169. c 1. B. 1. — Inbecqnois, ibidem.
Pfund II. (i.) p. 340. c 1. n. 3. — Geld I. p. 142. c. 2. n. 5. ^ ZoU, ibidem.
Phallus n. (il.) p. 1221. c. 1. n. f. Phare IL (i.) p. 204. c. 2. n. **. — — à Boulogne sur Mer IL (i.) p.
205. c. 1. cont. de la n. **. de la p. 204. c. 2. ^ d'Ëddystone, ibid.
c. 2. — dans Tlle de Pbaros, ibid.
cl. — de Messine, ibid. c. 2. — de Sigée, ibid. c. 1.
Pharnaeia H. (i.) p. 94. c. 1. n. 4.
Phaseolus japonieus IL (ii.) p.
Phasis IL (i.) p. 130. c. 2. n. 3.
Philaret (MétropoMte) IL (ii.) p".
Philippe s II. (il.) p. 1250. c. 1. n. 1. Philippsthaler^ ibid.
Philippus, ibid.
Photiniens {Néo") royea AVo.
Photinu» IL (il.) p. 427. c.2. n. «».
•ça77oy IL (i.) p. 464. c. 1. n. 2.
O^A^aetSy, ibidem.
Phrygiens II. (ii.) p. 781. c. 2.
n. ttt- Phys eterU. (ii.) p J613. c. 2. B.tt.
— macroeephaiusy ibidem.
Piastre danoise II. (ii.) p. 1016.
c. 2. c<mtiné de la n. 3. de la p.
1013. c. 1. — forte L p. 299. c 1.
n. 1. IL (il.) p. 855. c. 2. n. 3. — gourde I. p. 299. c. 2. n. 1. — grim. lik n. (il.) p. 1173. c 1. n. 1. torque I. p. 523. c. 2. n. 3.
Pie n. (II.) p. 840. c. 1. n. *. - à Pic, ibid. c. 2. — Pic-Adam, ibid.
— Ëgmouty ibidem. — de TÉtoile, ibid. — de Gabisos, ibid. — du Midi, ibid. — de Teyde, ibid.
Picotins IL (n.) p. 153. c. 2. n. 3.
Picpusses II. (il.) p. 354. c. l.n. ^, Pièce probante voy. Prohante, Pièces probantes I. p. 495. c 1. n. *. Pie d (Mesure linéaire) II. (n.) p. 635. c. 1. n. f. — du Rhin, ibid. c. 2.
— du Roi, ibid. c. 1.
Pierre phUosophale IL (ii.) p. 465.
Pigeons d'Alexandrette II. (i.) p.
Pignus bondi H. (i.) p. 540. n. 2.
Piliers (des huit Langues) II. (i.)
p. 51. c. 1. cont. de la n. 4. de la
put en L p. 418. c. 1. n. •*.
Ping'pou II. (il.) p. 1233. c. 2. n. 4. Pinçue II. (ii.) p. 154. c. 1. n. 4.
Pinte II. (i.) p. 249. c. 1. n. f.
Piratae II. (i.) p. 324. c. 1. cont
de la n. 1. de la p. 322. c 1.
Pirate H. (i.) p. 324. c. 1. n. *.
Pise II. (i.) p. 127. c. 1. n. 1. c. Pistole (demi) de Piémont L p. 284.
Pite U. (i.) p. 19. c 2. n. 6.
Pitt (Diamant) 0. (ii.) p. 648. c. 1.
PtAip — Ponce.
D. «. -^ (Thomas), îbîd. -^ (/F7/-
/lam) Comte de Cbatham, ibidem.
vuf, ^ (frmiam) FII0 de Lord
Cbatham, ibid. n. *.
Plaid I. p. Lxxix. «dd. à la p. 53.
Plaidoirie^ ibidem.
Plaids ï. p. 325. c. 2. n. 1. — to-
aants I. p. Lxxix. «dd. à la p. 53.
Planètes II.<iï.) p. 1207. c. 2. n. <>. Plantations I. p. 329. c. 1. n. 1.
Plantersj ibid.
Planteurs, ihïà, Planum euriale I. p. 511. c. 2. n. 2.
Plassey (Baron de) voy. Clive,
-* (Bataille de) IL (11.) p. 640. c. 2.
cont. de la n. 1. de la p. 621. c. 2. Plat" Allemand t. Allemand.
Plattdeutsch I. p. 62. c. 1. n. 3.
Plea side (the) I. p. 321. c. 2. cont
de la n. 2. de Li p. 320. c. 2.
Pie as of the Crown, ibid.
Pléiades I. p. 532. c, 2. n. **•.
TVKziddtq, ibid. c. 1.
n^fSiaç, ibid.
Pleige II. (11.) p. 103. c. 2. ii.2.
' Pleiger, ibidem.
Pléïone I. p. 632. c. I. n. •**. Pies sis (C<^ège du) H. (il) p. 811.
c. 2. cont. de la n. *. delà p. 807. c. 1. Pleyssemond II.(n.) p. 1144. c. 1.
Pluche II. (II.) p. 947. c. 2. n. **•. PlUsamûnde voyez Pleyssemond, Pocoek (Edouard) I. p. 55. e. 1. n. 1. Piédestal I. p. 5. c. 2. n. 6. II. (i.)
p. 106. c. 1. n. 3. p. 409. c. 2. n. 4. Poena I. p. 414. c 1. n. 1. II, (1.)
Pogoniat II. (n.)p. 1284. cl. n.**.
Pohouna II. (11.) p. 835. c. 1. n. ***. Pu iéma Nomicon I. p. 41. c. 1. n.7.
Points équinoctiaux voyec Equi-
noetiaux, — Bol»ticiaux II. (11.)
p. 1207. c. 1. cont. de la n. •. de
la p. 1206, e. 1.
Poissons royaux I. p. 267. c. 1. n. 4.
Pola voyeas Chatham,
Polahes I. p. 122. c. 1. contiu. de la n. 1. de la p. 121. c. 2.
Pôle arctique II. (11.) p. 475, c» 2.
B. ***. — antarfetique, ibid. — Hauteur du, Toye« Hauteur, — méridional II. (il.) p. 475. c. 2.TI. *♦♦.
— septentrional, ibid.
Polémarque I. p. 12. ç. 1. n. 1.
Polésin n. (i.) p. 459. «. 1. n. 1.
Po lé sine de Rovigo, ibtdem.
Police n. (11.) p. 945. c. 1. n. *••.
— d'Assurance I. p. 32. c. 1. cont.
de la n. 1. b. de la p. 31. e. 2. II. (il.) p. 945. c. 2. n. **•. — de Chargement, ibidem.
Poliorcètes roj, Démftrius, Politeha I. p. Lxxxvii. addition à
la p. 517.
Poliza de Cargo U. (11.) p. 945.
Polizza di Carieo, ibid.
Pollieitatio, ibid.
PolUMoney II. (n.) p. 702. c. 2.
n. 3. — Tax, ibid.
Polo Toyez Marco, Pologne (Partage de la) y. Partage, Polycrate (Tyran de Samoa) II.
\lo'k\y%^ovia H. (i.) p. 466. c. 1.
Polygame II. (i.) p. 74. c. 2. n. ***. Polygamie, ibid. cl. — chez les
Turcs n. (n.) p. 783. c 2. n. <>*».
Polygamiste II. (i.) p. 74. c 1.
Polynésie II. (11.) p. 834. c 1. n. *.
Polythéisme II.(ii.> p. 1226. c 1.
Polythéiste, ibid.
Poméranie I. p. 484. c 1. n. 1.
et n. *.
Pompée n. (i.) p. 36. c. 1. n. ***.
Ponce de Léon I. p. 537. n. *.
Pont — Présents.
Pùnt'Euxin I. p. 397. g. 3. n. 5.
PororoeaU, (ii.) p. 1031. c. 2. coQt
de h n. ^. de la p. 1030. c. 1.
Porphyrogénhie II, (i.) p. 10.
Port I. p. 382. c. 1. n. 2. — de Ca-
lignla a (II.) p. 1435. c. 2. n. ««<>. Porta Portarum H. (n.) p. 1260.
c. 1. n. 4, — Westpkalica voy.
Porte.
Port aria dos Governadores do
Reino H (ii.) p. 522. c. 2. n. 4.
Porte de Félicité H. (ii) p. 118.
c. 2. n. 2. — de Fer II. (ii.) p.
1260. c. 1. n. 4. — impériale II.
(il.) p. 118. cl. n. 2. — intermédiaire, ibid. — da Salut, ibid. —
(sublime) I. p. 520. c. 2. n. 2. II.
(i.) p. 276. c. 2. n. 4. — de WesU
pbaÛe n. (il.) p. 1387. c. 1. ^cont.
de la n. *. de la p. 1386. c. 1.
Portée (à) II. (ii.) p. 896. c. i. n. 1.
— d'un Vaisseau H. (ii.) p. 281.
Porte-Glaives voyez Ordre, Porter (se) H. (ii.) p. 115. c. 2. n. 4. Porto -Farina H. (ii.) p. 867. c. 1.
n. 2. — Ré II. (h.) p. 1435. c. 1. n. «. Portolani II. (ii.) p. 1650. addit
à la pi 231.
Portolania, ibid.
Posorofdseha voyez Passa-
rowitz.
Pot de Vin II. (ii.) p. 390. c. 2.
ooo
Potestas consularis II. (i.) p. 23.
Potrimpos I. p. 449. c. 1. n. *.
Poud II, (i.) p. 340. c. 1. n. 2.
Poudre à Canon II. (ii.) p. 1284.
Pûulaine H. (n.) p. 178. c» %. n. f.
Poupe II. (il.) p. 181. c. 1. n. **.
— (passer à), ibid.
Pourpre II. (i.) p. 10. c. 2. n. 1.
— romaine, ibid.
Pourtour II.(ii.)p. 1555. c. 1. ii.®^
Pourvoi I. p. 202. c. 1. n. 2.
Pouzzoles H. (il.) p. 1435, c. 1.
Pozzuoli^ ibid.
Praedari II. (i,) p. 549. n. 1.
Pr aedones maritimi II. (i.) p. 324.
c. 1. cont de la n. 1, de la p. 322. c. 1.
Praefectus Urbis II. (ii.) p. 406.
Praeneste voyez Palestrine,
Praepositus mensae IL (i.) p.
Pragmatique-Sanction L p.
Prammatîehe Régie et f^ice-Regie, ibidem.
Pratiques II. (ii.) p. 956. n. 1.
Pravda I. p. 400. c. 1. n. 1.
Préambule II.(ii.) p. 779. c.2. ii.9.
Précédent L p. 331. c. 1. n. 1.
Prêcheurs H. (ii.) p. 1034. c. 1.
Préemption I. p. Lxxxvi. n. *. addition à la p. 516.
Préfix eXPréfixe II. (n.) p. 1416. c. 1. n. 1. — Douaire, ibid. — Jour, ibid. — Somme, ibid. — Tems, ibid. — Terme, ibid.
Pré gel (Fleuve) I. p. 447. c. 2. n. i.
Prélèvement U, (n.) p. 978. c. 2, n. K.
Prélever^ ibid, c. 1.
Préséance entre les différentes Classes de la Société en Angl&> terre I. p. 177. c. 1. contin. de la n. 3. a. de la p. 176. c. 2. — (Droit de) des Rois de France v. Droit»
Présentation (Droit de) voyes
Droit, Présents à TËmp^eor de Maroe IL (il.) p. 174. c. 2. contm. de la n. 3. de la p. 171. c. 1. — ordinaire^ et extraordinaires aux Régences barbaresques IL (il) p. 171.
Presioenza — PkOSPEGTUS'
c. 1 . B. 3. — aux Sourerams décrient voyez Offrandes.
Presidenza del buen Govemo (en Toscane) I. p. 282. c. 1. n. 3.
Présidial H. (ii.) p. 740. c, 1. n. *•.
Présidialementy ibîd.
Presidiçs II. (i.) p. 370. c. 1. cont,
Presse II. (ii.) p. 685. c. 1, n. 1.
Presthlaha v. Perejaslacol,
Prêt à la Grosse ou à la grosse Aventore I. p. 104. c. 1. n. 2. — (Matière de) en Prusse, Toy. Ma»
tière*
Prétendants au Trône de Portugal, en 1580 H. (ii.) p. 463. c. 1, n. 3.
Prétendus-Réformés I. p. 466.
Preuves de Noblesse I. p. 451. c. 2.
Prévenu (Homme) v. Homme,
Prévôt I. p, 185. c. 1. n. 2.
Prévôté des Marchands de Paris I. p. 184. c. 1. n. 1.
Prime d'Assurance I. p. 31. c. 2.
Primo s flosj Titre d'Honneur en Espagne L p. 171. c. 1. n. 2.
Prince (de la Montagne) H. (ii.) p.
1031. c. 1. cont. de la n. ^. de la p. 1029. c. 1. — sarrasins, gon* vement les Royaumes de Grenade, de Murcie et de Valence H. (i.) p.
119. c. 2. n. •*. •*•. f. — souTerain des ProTinces-Unies des Pays-Bas
Prineeps (Édition) I.p.71.c.2. n.2.
Principal h p. 222. c 2. n. 4.
Prinzen (Jean) H. (ii.) p. 990. c. 1.
cont de la n. 3. de la p. 988. c. 2.
Privatif H. (ii.) p. 294. c, 1. n. •.
Privilèges accordés par les Princes allemands aux Villes maritimes H. (i.) p. 337. c. 1. n. 1. — d'Asyle n. (u.) p. 301. c. 2. contin. de la n. 1. de la p. 294. c 1.
Priv ilégié IL (ii.) p. 935. c. 1. n. 3. Probante H. (n.) p, 279. c. 1. n. 1.
— en Forme, îbid. — Pièce, ibid.
— Raison, ibid.
Probi homines piscatorum H. (i.)
p. 175, c. 2. cont. de la n. 3. de
la p. 172. c. 1.
Procès pendant H. (ii.) p. 407. c. 1.
Procheiron Nomon I. p. 41. c. 2.
Professo {ex) U. (ii.) p. 447. c. 1.
Progaine H. (u.) p. 106. c. % n. 5.
Progainie^ îbid.
Progénie^ ibid.
Programme U. (u.) p. 773. c, 1.
Progression finie H. (ii.) p. 838.
c. 1. n. ©, — infinie, ibid. c. 2.
Prokormeschnaia n.(ii.) p. 822.
Promissio di male/ici I. p. 145.
c. 2. cont de la n. 3. de la p. 144.
Promisso ry Notes I. p. 431. c. 1.
Promptuarium j\ e, I. p. 41. c. 2.
Prononciation d*un Jugement I.
Pr opine e Sportule n.(i.) p. 525.
Propontide H. (i.) p. 86. c. 1. n. 1. Propre (aroîr en) H. (ii.) p. 533.
Propriétaire direct I. p. 493. c. 1.
n. 2. — forain I. p. lxxxii. addition à la p. 189.
Propriété utile I, p. 493. c. 1. n. 2. Prorae H. (ii.) p. 179. c. 1. n. f.
Prorata H. (ii.) p. 333. c. 1. n. <>.
Prosélyte H. (ii.) p. 542. c. 1. n. 2. Prosélytisme^ ibid. c. 2.
Prospectus H. (ii.) p. 773. c 1. mf.
Protecteur — Qijartier.
Proie et eur unique da Christia-
nisme IL (ii.) p. 117. c. % n. 4.
Protestants I. p. 463. c. 3. cont.
de la n. *. de la p. 461. c. 1. —
réformés i p. 466. e. 1. n. *.
nça>yo^e<r9'(açeoç II. (ii.) p. 1284.
Protocole H. (i.) p. 312. c. 2. n. **. riço/ocrl^acr/oç II. (i.) p. 505. e. 1.
Protosehastus^ ibid.
Protovestiarius II. (n.) p. 1284.
PrO'Tuteur H. (ii.) p. 812. c. 1.
coat. de la n. *. de la p. 811. c. 2. Proue II. (il.) p. 179. c. 1. n. f.
PrO'venee H. (i.) p. 168. c. 2. n. 4. Provinces-Unies -àa.YAo de La
Plata voyeas Confédération, Provineia narbonensis 11. (i.) p.
c. 2. n. 4. — Provineias Unidas del Centro^Ameriea II
(ir.) p. 50. c. 2. n. 5.
Provision (par) I. p. 198. c. 1. n. 1. n. (i.) p. 56. c. 1. n. **. — (donner) n. (il.) p. 450. c. 2. n. 3, — Lettres de voy. Lettres, Provisionnel IL (ii.) p. 1103. e. 1.
Provisoire^ ibid.
JXq<Sitvoq I. p. 11. c. 1. n. 1. Prud*hommes Lp. 189. c. l.n. 1.
— Conseils de voy. Conseil, et 1. 1». Lxxix. addition h la p. 53. ~
de MbntpelUer voy. Consuls. — Pécheurs >oy. Consuls, et I. p.
Prusse I. p. 448. c. 2. n. 1. — (ancienne) I. p. 470. c. 1. n. 1. — Division du Royaume en Proyinces I. p. 426. c. 1. n. 1.
Przibislas (Roi des Yénèdes) L p. 122. c. 2. cont. de la n. 1. de la p. 121. c. 2.
Ptolémais L p. 169. c. 1. n. *.
Ptolémée Evergètes II. (ii.) p. 183.
c. 1. n. tt- — PhUadelphe D. (n.) p, 295. c. 1. n. f. — Philopaior n. (il.) p. 183. c. 1. n. tt-
Puehot (Comte Desalleurs, Roland) n. (il.) p. 71. c 1* n. t-
Puerto s habilitados II. (ii.) p. 446.
Puget (Pierre) II. (ii.) p. 181. c 2.
Puisné Judges l, p. 320. c. 1. n. •.
Puissances IL (ii.) p. 191. c. %
Pulcheria voyez Aelia, . Pulvérulent U, (n.) p. 360. n. •.
Pupilles de l'État (en Prusse) L
Purchas (Samud) II. (ii.J p. 623.
Ptreté de Sang L p. 170. e. 2. n. 3. Pussort (Henri) II. (ii.) p. 89. c. 1.
Puteoli rojei Pozzuoli,
Quadrirème II. (n.) p. 183. c. 1.
cont de la n. 6. de la p. 178. c. 2. Quadruple-AJULvatte de 1718. L
Quaiche II. (n.) p. 980. c. 1. n. t.
Qualifier H. (n.) p. 1137. c. 1. n.2.
et n. *.
Quantité différentielle II. (ii.) p.
Quarantaine II. (i.) p. 150. e. 1.
cont de la n. tttft* ^ ^ ?• ^^* ^* ^- Quarante (Tribunal de») II. (i.) p.
Quarantia, ibid. e. 1.
Quarantie, ibid.
Quartier L p. 469. c. 1. u. *. —
(au lieu de Logement) U. (ii.) p.
Quarto — Rcal£.
Quarto d'EspftgM I. p. 399. c. 1.
Çuas i'Contnt I. p. S74. c. 3. n. 1.
- Délit, ibîd. n. 9.
Que en Consort I. p. 321. c. 1. cont. de la n. 2. de la p. 320. c. 2. — Doroager^ ibîd. — régent^ régnant or sovereign^ îbid.
Questions I. p. 27. c, 1. n. 1.
Quiebra II. (ii.) p. 504. c. 1. n, *.
— (temr ou p€tdeeer)^ ibidem.
Quilates yojez Quirats,
Quineampo ix D. (ii.) p. 757. e. 2.
Quinquirème H. (n.) p. 183t. c. 1.
cont. de la n. 6. de la p. 17B. c. 2. Quintal (charger au) II. (i.) p. 206.
Quinze Joon I. p. 61. c 1. n. 3.
Quirats II. (i.) p. 480. e. 1. n. 4.
Quiros (Pedro Fernand^s^ de)
Quorum IL (i.) p. 391. c. 1. n. 1.
Quo te-part II. (ii.) p. €6 d, c. 2, n. 2.
JR.
Raad if an F^erdeedigmg II. (ii.)
p. 767. c. 1. eont. de la n. 4. de
la p. 734. c. 2.
Raadpensionnarie II. (n.) p.
Raaya I. p. 518. c. 2. n. 6. IL (n.)
p. 1618. c. 2. n. 7, Rabath II. (n.) p. 70. c. 1. n. 2.
Racage II. (ii.) p, 180. c. 1. n. ^^. Radehapoutes U. (n.) p. 937.
Rade foraine I. p. lxxxii. addition
à la p. 189.
Radoub L p. xiii. c. 2. n. 8.
Radouber^ ibid. II. (i.) p. 179.
Radzivil (Nicolas, Due d'Oljka)
I. p. 411. c< 1. cont de la n. 1. de
la p. 408. c. 1.
Radziviliana (Cautio altéra) v.
Cautio, Radziwilof IL (II.) p. 1337. c. 2.
Rafna voyer Hrafn, Rafraîchir H. (ii.) p. 363. c. 2. n. 1. Rafraîchissements II. (ii.) p.
Ragusais II. (ii.) p. 106. c. 2. n. 4. Raguse II. (i.) p. 147. e. 2. n. 4.
Raison primordiale D. (u.) p. 1226.
c. 2. n. ••. — probante v. Probante, — sociale on de Commerce n. (il.) p. 771. c. 1. n. tit.
Rama D. (i.) p. 165. c. 1. n. 1.
Ramazann I. p. xxxix. c. 1. conl de la n. **. de la p. xxxviii. c. 1. II. (i.) p. 250. c. 1. n. f.
Rampini II. (i.) p. 128. c. 1. n. ff.
Ramusio (Jean Baptiste) II. (n.) p. 1032. c. 1. n. K
Raneé (Armand Jean le Bonthilier de) II, (il.) p. 469. c. 1. n. ••.
Rançonner H. (ii.) p. 1173. c 1.
tt. 2.
Rapporter L p. 243. c. 1. n. 2L
Rasboutes v^ Radchapoutee.
Ratione immobilium II. (ii.) p.
iioa c. 1. n. 1.
Raubare U. (i.) p. 549. n. 2.
Raubaria, ibidem.
Raulé (Benyamin) L p. 473. c 1. n. 1.
Rave II o II. (i.) p. 503. n. 2.
Ravoir s I. p. 267. c. 1. n. 3.
Raynal (Gaillaame-Tlfeomas- François) n. (n ) p. 372. c. 2w n. oo.
Réaggrave II. (u.) p. 1390. c. 2.
Réaggraver, ibid.
Real de Vellon L p. 299. c. 1. n. 1.
Reale (la) U. (n.) p. 179. c 2. cont
RÉAUx — Relicions.
de la n. 6« de la p. 178. c. QL — Madama yojex M a dam a,
Rêaux (différentes Espèces de) IL (i.) p. 248. c. 2. n. f
Récépissé IL (il) p. 762. c. 1. n. *.
Recez I. p. 126. c. 1. n. 2. — de la Députation de l'Empire I. p. 467.
c. 1. cont de la n. 1. de la p. 450. c. 2.
Reehercherîh(iu)^AiO,c,'i.n,^.
Reeka H. (n.) p. 1435. c. 1. n. °°.
Récognition (Droit de) y. Droit.
Recognoverunt proceres L p.
Recollets II. (i.) p. 146. c. 1. n. 5.
Recommandât a irell,(n,)^,'275,
Recommander L p. 279. c. 1. n. 1.
Re cous se L p. lxxxi. addition à la p. 146;
Récréance(ljettrt8àe)y,Lettres,
Recteur II. (i.) p. 410. c. 1. cont.
de la n. 4. de la p. 409. c. 2.
Recto (Folio) L p. 108. c. 1. n. 3.
Recueil van de Tractaien II. (ii.) p. 893. c. 1. B. *.
Récupération U. (n.) p. 280. n. 1.
Rédempteur EL (u.) p. 903. c. 1.
Rédemption^ ibid.
Redrès (an lieu de Redressement) IL (il.) p. 766. c. % n. ff.
Réfectoire II. (i.) p. 363. c. 1. n. 1.
Refectorium^ îbid.
Reformati II. (l) p. 146. c. 2. n. 5.
Reformatio Curiae Ordinis maris L p. 94. c. 2. n. 1.
Réformation du Calendrier Julien n. (l) p. 297. c. 2. cont. de la n. f. de la p. 295. c. 1.
Réformé L p; 466. c. 2. n. *.
Réformés (prétendus) voy. Prétendus.
Reft n. (il.) p. 962. c. 2. n. 3.
Régale H. (ii.) p. 978. c. 2. cont.
de la n. f . de la p. 976. c. 1. — spirituelle, ibid, — temporelle, ibid.
Régales (grandes) IL (u.) p. 976.
cl. n. f . — (petites), ibid. c. 2.
Régalien^ ibid. e. 1.
Ré g aux IL (i.) p. 57. n. *.
Régence H. (ii.) p. 741. c. 1. n. *.
Regens regiam Cancellariam H.
(il.) p. 406. c. 1. n. 2.
Régent, îbid. — (Diamant) v. Pitt, Régente U. (ii.) p. 406. c. 1. n. 2.
Regidores II. (i.) p. 239. c. 1. n. 1. Régime II. (ii.) p. 854. c. 1. n. *.
Registre à Souche H. (n.) p. 601.
c. 2. n. tf.
Règle I. p. 451. c. 1. n. *.
Règlement de Juges L p. 272.
Regnicole IL (i.) p. 307. c. 2. n. 3. Regulated or open Company ▼.
Companies, Régulier IL (u) p. 54. c. 1. n. **.
Reichenhach n.(ii.)p. 1443. c.2.
Reichs'DeputationS'Haupt-
schlufs L p. 467. c. 1. cont. de
la n. 1. de la p. 450. c. 2.
Reis n. (i.) p. 374. c. 2. n. 3. EL
(il.) p. 1503. n. 1. — Efendi L
p. 524. c. 1. n. 1. n. (il.) p. 803.
c. 1. n. f. ~ uUKultab L p. 524.
Reixa nova IL (u.) p. 536. c. 2.
B. 9. — velha, ibid.
Re/et de Pourvoi L p. 202. c 1. n. 2. Relâche II. (n.) p. 702. c 2. n. 2.
Relâcher, ibidem.
Relevée L p. 196. c. 1. n. 4.
Religieux conventuels II. (i.) p. 51.
c. 1. n. ***. — de Saint-François
d'Assise II. (i.) p. 64. c. 1. n. \ Religion IL (i.) p. 50. c. 2. n. **.
— protestante réformée L p. 466.
e. 1. n. *. — des Selks II. (ii.) p.
1226. c. 2. n. •••. — de Sinto
n. (il.) p. 1226. c. 1. n. •.
Religions (différentes) II. (n.) p.
Réli-^
RÉLiai^àT RiCflBLllEU.
Mêiiquut II. (il.) p. d3a«. ii. n. 4 Rêliguataire^ ibîd« Méméré l, .p. 416. c 1, n. *.
Remorque II. (i;) p. S31. n. I. —
(prendre à la), jibid.- Me-ncontPe H. (ii.) p. 536. c. 3. a» S.
Benégmt U, (i.) p. 53. e. 1. n. \ Eé'nitentU..(u.) p. 1557. c. 1. n. 1.
Renvoi 1. p. 265. g. 1. n. .1.
Répéter II. (ii.) p« 955. cl. »« 3.
R^pgof» {E€co ouEyhe4») L p.
422», G. 1. cioàt. de lu ' n. !.. a« de
Répit I, p, 19a. c 2. a 3. — (L^
très de) voyez Lettre m, Mepkau V€fyez fiepg^ow. -• Rtépons^9 I. p, .27« c. 1. n» i,, > Hepr égaille s I. p. 474, c l.n. *.
n. (i.) p. 321. c. 1. n. 4 Repréaenter H. (ii.) p..271*«. f,
Repris, de JipUce voy. Hommt:> Htpfthli^a^fetderale del Céntro- ' Jmerka II. (ii.) p«.50. e. ,2«. n. 5. République (Dénominatiim de»
Ét^ts barbaresq^es) IL (u.) pw .196.
. c, 2. n, 2. — argeatitie Q. (ir.) p.
140* c. 2. n. 4* -^ ligurieime .&.
. (i.) p. 129. c. 1. çont de. la », **. , .4e û p^ 127. c 2. -^ orient^, de
rUrugnay II, (ii.) p. 202. ç. U 0<mt
de lia iik 4. de U p. 201. c. 2.
Réquisition II. (ii.> p. 480, eu i.
Réq.uisitftirer'^hii, Réquisitoires IL (iv) p«,1107*
Requisitoriales, îbid. . Méquisits IL (h.) p. ^46. c 1. p* i^ Reschid Pacha (Moustapba) II..(ii*) . p4.,1497. c. Il, n, 3.
Rescht II. (il.) p. 1261, c.. 1. ii,.l. R es ç^indantJL (ik) p. 903« A^ 3. n« 4« Res-cinder, ibid.
R^spisioj^i ibid.
iR^^r/tf^yj^^yîbid;
Rescrits apostoliques IL (t.) p. 48,
Résiliation L p. 530. c. 1. n. 1.
Résilier H. (ni) p. 576. c 1.*. ftt- R^smi H. (ùO pj 235. c. 1. n. 2. —
^^» ibidem. -^^ Jghnom^ ibid.
' -^ Arouàsne^ 3>id — Badfy ibid.
c. 2. — ^ Bagdsehé^ ibid. i— jff^^
VJ/r, ibid. ^- Ckilaat^ ibidem. —
Dedfirmeny ibidem.>r- Gumruck^
îbîd. -- KUmet ÏI,v(ii.) p. 460. e. 1.
n. 1. -- irj[Vtf&^ IL (if.) p. 1442.
Responsa Jlfris et PrudèniUm
L p. 265. c 2. ». a.. / A0#./»on,«io^II.(ju)p;52.,c. 1. n..^.
Ressac fl. («,) p.. 1930. «. 2. n. ••.
p. 1691. c 1. H. ff^ . . ^ Restanten n.(ii-)p.761, c2.iu***.
Rétentionn.oirf L.p; 2fi2^ «. 1.
Retorèio/uris nvlie^ L p. 499w
Rétorsiois^^^yi, * Retours d'oa Naidre U. (».) p. 624.
.. «. 1. n. *. p. 761. c. 2. n. ?*. Retrait IL (h.) p^ 728. g. 2. n. 2.
Réval I. p. 416. c. 2. n.-2.
Re.venf ovL-Repemtet* II, (i.) ps.
c. 1. n. Ifc Rexin (Sieur de) royes B^ude
^«;&-de'-Chai]fi4ée H. (h,) p» 714.
Rha n..(i.) p,,102..e. t. n. 1.
Rhéou ¥oyez.6rr^c)»
Rheum pahnatum IL (ii.) p. 124^
Rhuharbe^.'Md>^ .
Riaschisché II. (ii.) p. 1261. c. 1.
Ribadavia II. (#.) p. 140. ç. 2.
Ribnitz II. (u.) p, 1149. c, 1. n« 1. Ricaut (Sir Paul) IL (i.) p. 4^0.1.
Richelieu (Cardinal de> II,., 61.) p.
HiesBicMu — Sio^ifl.
c. 1. contln. dcskin. *.vde f« p. 607. o
Richmond Palace IL (u;) p, 861.
c. Q. îU'S. '• ' •• ' •••■
Bicktét^ig dé9 LondrêehU uHd LêhmrechU L p» 493..Vt. '^i/^eoili dé kl 11^ 1. IK ck ]« «ji. '43i.Ac: â.
Kié0s kàmèràê^h p. 171v c 2. n. 2.
iîigo 1. p. 410; c. 2, B. 1.
RikaUù h f. 449. c. 1. n. *.
Mfkiaèn. (ir.) p. 79». «. 3. B. 2.
AiJt^if Ai^iTéT ll.^(i;) p\ 499; c. l.n. *. Rimburchiare H. (i;) p« 531. if. 1.
jii#à»&»i'i^/^iV ov Rînturehixh, ik
— condur4''€ -Sa haife- h^ îb|d,« ir^4» Me Ik Fiat» (Vioé^fto^fAOlé dn)
H.«(iïr)|i/2ô.c., 1,11.4.
Rio ne YOjei Phahi4^, RUiÂg' (Jean): II. (il.) |n 990.' c. t
!coAt- d« k ni 3i dé lit p. 998. c« 2« Ritféf^g'Y 'de W Mer ï. p. t72i c. i\
Rivière du Letâtît B. (h) pJ^TB.
-c: a. Av 4.' ^^d* PoiibAf^ îMd.
Rixdaie-bVkRjrkedifiïeéuRyks-
dûald4!r ÎI. (<?.) p. 744. c. t. ii.>.
p. Itf48^c;i.ii. ^♦. ; '
JlïBiT^TiÎp H; (m) p. 746: c. l^n. tf.* R oh aria yoyez RaUbària, Rô** H; 0.). p. ^7. c. ^i tt. 3. ' RobéTis^n (WiHiêfm) II. (ir.) p.
R o eeafo rt II. (t.) p. 262; c' 2. ««rt.
de la n. 6.' de la p. 260. e. 1.
R^ecétla (lAâhen) U. (l.) p; 12^
/ZorA^ (Famille de ià) n.<t.>p.262.
Ci *• Hi •• ' ■
Rockingham (Marquis de) II. (ti.) -p. 646. o.;2.'ili *:' ^ ^ • '^^
iîo^*A:i7fl?^II.(ii.)p.l080.c.l.ii.*.
Roge^ èe fW H. (i.) p. 260. c. ï?
Roggevin ou Roggeween II.
:Cii;)'p?.^fô*r3; c. 1. ît. ^. ' ^
il «f/ de yjenile :II. (ti.) p; 1409. c^ 2.
Roie (Bald des tf4iB).iI..(ii.>-p. 1691
addil. i kl p. 1559.
Rôle I p. 48i c. 1. Dv 3; M dis s d'OIéi^B L p. 57. e. 1^ n. 1. Rolion I. p. 3^7. c. 2. ». la M ùf» a ^ Tthitssar I. p» 596. Ci 2. n.3. Rdm\agné IIi (i.) p. 484. e. 1. ii^4.
M orna nie IL (i(.)*p. 19. c* I4 ii<5.
p. 260. c. 1. ni 5. Romamof (Féâoi> H. (ir.) -p. 969.
c Uiw *. -- (MWiel), ibîd,.
Rome n. (i.) p. 318. e< 2. n. 5.
R^méJie Bc (t.) p. f9« ,c. i. n; 5.
Romov^e h p. 449.- e: 1; A. *.
Rose-Tiùbh IL (i>.)^. 1102. e.l.it. 1.
Ro-êtak IL (ii.)jp4 1551; e« 1. n. 4.
Rù^érumH, (11») p. 178, e. 2^. n. f.
Rota IL (M.) p. 1^. c. 1. tt. t.
Rote' (Aiidifett#»idé la)^>Roiite, r.
Auditeurs, Rffthi»r%e Lp. 4te/*c. 1. B. *.
Rothschild tày^Roes^iide.
Ratr^a (CoHiledti I^rehê) II.<ii.)
p. 4^; é. 1, Bi •••.
RbtultiS L p.- 48i e. 1. 1». 3.
J^ùtUrler ïi^i 454. c^l. n.'*. p.
^ LXSSl. n. ^. addît. à la pi l2ii Ronhieé IL (tr.) p. 146. c 1. n. 1.
-^ d^i^ent, ibtd: -^ enPépier, Hid.
Ri&Ufàêiie L p. «*in. c. 2. ». ftt- Roum-Hi IL (i*) po 19. ei 1.' n. 5.
Roumîly II. (i.) p. 251. c. ^: n. f.
Roupa IL (11.) p. 1222. c. 2. o^t
de la n. 3. ide la p; 1220. e. 2.
Roupie H. (ik) p; 641. fe. 1. ii. **. Rousset (Jean) de Mtss;^ IL {n.)
Éo'UssilloH(Cemié de) L j^. 174.
> te. 4. n. i.
Roussouen^Sehériyé IL (ti.) p.
968. c. 2»'ni ^ "^ ittf'tià^bUto 0. {n.)'p. f20. c. 1; n. 1. Rouz-namé L p'.'X&xcc t. 2. cont
de la n. **. de la'^'; xjûtviiri; c: 1.
ROVAAJ.MP — SAiI^A.a£DDIN«
R0X.aUfn€ teOlirel Ultuy^. 440.
1 cLn. I. — (lea tijoii^ IL<h.> p.
1209. c. 2* n» •^.'T- ▼«Uque-biilga» Q. (i.) p« 44. ft. 2. .cottti 4e la lu. 4« 4e 2» p. 43, «- 1. — r de« Vénèdes oaSlâvanîe L pw, 122^ ,e« 1.
cont. de la n,,l. de la p.rlS(l,>Q. «2.
jRubriemr H, (ii.) p. 417. <?« 2. n. 3.
i2 fi^ru 17 uis (Guillanmie die) vIL- <r.) p. 104. c. 1. n. *. •
Muie <^f Court to^z Qnde.r,
Rumili-Hkmrill.{u) p.lU.ci.i.
-tt. «6. t— ' Km^ TL (u) p. 8a c« 1.
lu 4.
Ruota (Tribikoid de )«)>i^ Rome I.
p. $81. e. 2. n. 3. ^ £^iir«.(à EÎé-
rençe)) ibid.
RurikH. <ii.) p. 9^9. c. 1. ». *.
Russiehlàuf^e U. (11.) p. 1147. c. 2.
n. ***. -- grande^ îbid, -r- aoire, ibid.
— petite, ibid. — rooge, ibid^ Ruy^broek yoj* Hubruçuis, Ruyter (MekA dfi) IL (n.) p. 890.
Rymer {Thonws) Feedem U. (i.)
p. 483. a UfC%
Sac a II. (kl.) p. 417. c* i.^Q. 2.
Sia^a^ (Jvez^ J^), ibidi c. 2i. .--
(Renia de}, ibid.
Sachs en r'Spiegei I. p« -4931 €< 1.
lû 1. bu.-r- ,JB^iCi&l, ibid.
Saer.UégeJUn.) p.&79; ci. n. *\ Sadr-Anadoty II. (i.) p. 2&1^^ 1.
> ni t» r^.Mcmms ibid. .' Séidrj7Mkhn.JL (m) p. 793. «. 2.
Sa/fî U. (ifij^-p.73u c. l/«. 3.
Sù/iyJ ÎL (If.) p; 786. c. 2. cont *■ de la n. .1. de- la p^ 781. «. 2.
Saga I. p. 353. c. 2. n. 2. -^ hîs- .toricpie»I«:p;.3.i4. o. .Iv.'qènl. .de^la même Ao|e. — . (U^ima Kringla) wnftiM'CÎ.ms. r^ifler^àrMx) v.
' Ue9¥ap,àr* --» myibologîf^e I, p. 354/ c» 1^ «ont de la. p. ^ .de U p. 3W. c. 3. ^ (iWW*) voyee Niais. — (Okneymga) v. (^ife.
nsyiuga. •r-»rpia»Mieaqtte Lp^ 354.
'C '2.> c^nt^ de la ^h, 2^ de Ja p. 353. t. 2. -.(/^*Wn^«), iWd, r- iYng-
./û»^4»),.ibî4..» ^' -'^
Sagène II. (11.) p. 486. c. 1, n.*.
4SAilA JL p«'^^«. 1. ii.«l,. f
Sa.hhùhê I. p. sxMu c. l. ». *.
Saint- JSM^;s»MTi\y9j, Augustin.
— Bernard Toyea Bernard. -^
Cbarlea Bonrgi«né yo;. Barrù m é.
*-t Qomîniqae de Gusman Y.JDefr
mini que. — Ëlie II, (n,). p. 1288.
c. 1. n. SI — George' (Baiiq[qe .d?
St) rayez. Banque, r^ Gothatd
Yoy. GotAard, :— . firégoiva yoy.
Grégoire» '«-^ Ildi^ooee yoyei
Ildephans,e. — . Jea^ d'A.cre y.
A ce on, — Lama vey, J^amair—
■Marp IL (i.).p. 19. c. 1. n. 2..-^-
Médéric X p. ,196; .e. 1. n. 3^ -^ . Prest^Jean-Yvea de) H. (h.) p.*9âO.
. c^2. n. f. -r Saw^w (Couvert, du)
IL in,) p. 96â,.c. l.coht.dela'.n. 1.
de Ja.p.. 957. c. Iv . • .
SainterCrokfc IL {u.) p. 1037. c *.
Sais ie^Gagerie I. p. 495. c. 1. iw 2. Saisir d'une Affaire im. TribanaL
une Jurisdietîon IL (u.) p, 1255*
Sakiz^Ada$sy U. (i.) p. 1,07^ €,.2.
Sal^heddin' {Josef.Ben Aieub^
Ben Sohadî), IL (u.) p. 961. €.2.
Sax.a'N'p w- Sctféâi^r.
Séi^ni Ii.<fi.) p. 1163^. è. 4. ti. \
Salé II. (il.) p. 70. c. i.m% —
-^ (SootdOie), îbid.
Salle â'or^n. (i;) p. 465. «. 3. n. 9. Sallétins II. (ii.) p. 11. c. 1. n. 1. Salluste (Caluè SailuHiuê CrU- ■ pus) I. p. 18. c. 1. n. % Salutation II. (n.) p. 1175. o. 2.
Sal^çnoê II; (h.) p. 547. c. 2. n. **. i9a/;sa(HenlQiaiiti de) I. p.. 453. c. 1.
n. *. p. 479. c. 3. n. 1« Sam ùùM, in.) p. 1553; c 3. n. 4.
Sam os aie (Pauitde) roy. Paul, Samosatêniens II. (ii.) p. 437.
Sandjak on Sandschak I. p.
Liii. c; 3. n. ttt» — ^^S ^^' ^') P-
Sak'dwieh voy. Moniague. —
> <neA de) n( (n.) p. 834. c; 3. n. **.
S^nghalian Oula II. (ii.) p. 1303.
c. 1. A4 3/ Sarighalin Oula, ibîâ.
San^Koué H. (ïi.) p. 1309. c. 3.
n. •. p. 1345. 45. 1. n. 1.^ S^n-'Lorenzo^el'Real II. (n.) p.
' 355. é; 1. éont. dé ki n. ,7. de la
p. 363. cl.
Sans déport \, p; 199. e. 3. n. 5.
Sanskrit H.(îi.)p. 1303. c.3.ii.**.
Sant<i Cruz II. (n.) p. 1037. c. 1.
ift. 1. -** Archipel de v. Archipel, Saniana II. (ii.) p. 1583. c 3. n. 1. Saniander II. (it.) p. 430« c. l.A.i.
S^nutùi^Tk^ drt Torsello Ih (r.)
So6 Jorge (Castello de) toy«5!
Caste II o. \ . '
Saraf/ô II. (i.) p. 447. c. 3. «.4.
Sardaigné H. (i:) p; 119. c. 1. n. *.
Sarik II. (II.) p. 1618. c: 3. n. 7.
Sari'KHjrmahhVL. {tt:) p.ll89.
Sarmate9 I. fl ISi« e. 3^ n; 1.
Sarrof I.- p. 517. c. I. n. 1, p.
" Lxxxvni. addit' à' la p. 517.
Sarrffflef^'Kehayiisêi, - îbid; Snr»on II: (tt.) p. IjlSÔ. c* li n. *. Sari ï.; fî 367. c. 1. n. 3. .
Sarutn y4fyéz Otd^ Sa^ Ht (t») p* 96. c, 1. n. °.
Sassànides II.<ii.) p. 1039. e. I.
SatelHfés Hv(ti.)p;1308. c.l.n. •.
Satie U, (il.) p. 603. c. 1. n. 1.
Satrape II. (hï) p* 1038. c. 1, !!,••. Satrapies, ibid.
Sattee voyez Satie, Sauvement (Droit de) y. Droit, Sa uv et a g e H. (ii.) p. 377. c. 3. n. 3. Sauj»fteur, îbid.'.e. 1. - Sat^ri ei Sa-vdryr (Franfois) de
Brèves II. (n.) p. ^40. e. 1. n. 3.
•^ (Jacques) I. p. 365. c. Q* n» 3.
— (Loaift-Philénon), ibid: — Dic>
tîoimairé nnirérsel de Cesimerce,
ibidem.
Savile (Henri) I. p. 95. e. 1. n. 1.
Savo ie " CarigOdn ( Franç'oîs^Eu-
gène de) voyez Eugène, SeaUa (la) H. (i.) p; 503. n. 1.
Sealhne II. (ii.) p. 418. c. 3. n. *, Scanderoun II. (i.) «p. .307.. c. 3.
n. 3. n. (il.) p, 789. c: 1. n. 1/ Scopulà ire II, (ii.) p. 468. c. 3.
S chah I. p. 519. c. 3. xi#4. -^ B^n- . der II» («;) p. 336. e; i. n; 1, —
Zùdé II. (w.) p. 784. c; 3. n. ff.
Seh-ahg'Uirde H. (i%.) p. 786. c. 1.
cont de la n. I^de la p.» 781. €• 3» Se hall (Père) H. (ii.) p^ i305; e. 3.
Sehamakié v«y. < Ch umakài, Sehed/ré I. p^ xLiK. e. 1. contin.
. de la n. *. de la p,.^XLVïH. 6. 1. S cheer en/lotte I..>p. 383. e. 2.
i9r A éhin-Sekoh L p. 519. c 3« n. 4.
SCHEtDBSI 'i-HlSEESiifa^aÀNOLUNe.
Schelden oûSeiegiduêk^ Teyèt
Bescheid, .l ..
Seheng'Stng II. (n.)p, 1Q34. c. 3.
Schérif.^vL Shériff I, p. .535.
c«ntitt. de 1« n. ft. de la p. 634.
p. JtLVHLC. !*!>:*...
Sçhéry II. (il) p^ l^j e,: J. n. 1.
Schiàb II. (u.) p. 958. c 1. n^ «»?.
Schiâhi, ibîd. c. 2. ^ .•>
Schiat, îbid. c; 1. • .
&chiffpf»Tkd IL (u> p. aia c. 1;
Sehii toye^ Seki a A,' Se h ildb ergér (Jean) H, (i.) p. 567.
addition à la p. 16.
Schiiling II. (lù) p. 1169. c. 1. n. 1: Schimtnelpen^hi^k (JeaB.Râtgeà)
n. (il.) p^763. c. 2. contîii. de la
n. f. de la p. 762. cl.
Sehippojidt II. (iu) p. I§85« e. 1:
Schipundi, ibidem.
Schirtvan (Proyiricf de) vl €hir^
wan, et H. (ii.) p. 778, c. I. n» 1-, Schisme L p, Jbxxxix. jidc^ên' i
.la p^ XtVï.
Svhiét»b II; (li.) p. 1444. c. 2. n.o5. Sèhlo eiz£ v (Aug. Louis de) . L p;.
Schmieralien II. (ii.) p. 1416;
Sehnell (Négociant) U. (n.).p. 1344.
Schrad^ I. p. 400. c. 2. n. 2.
Schrae^ ibid.
Sehraf.en^ ibid.
Schrage^, ibid.
Schrauen, ibid.
SchwabeU'Spiegel foj. Suc h-'
sen-Spiegeh Schw achat II. <ii.) p; 1438. 0.2.
^S'^i/v îo ?i, l!Afneam IL (i.) p. 35» c. J .
n. ***. -r-'le Jeune, ibid. Seitie TCfyez.Sa^ir,
Stitty (Arcbipel de) >II..<(h.>^. 437.
Scochilk (i4 pl-^'lâ. n> 1« .' Scûla^ilgue Lp.- Ixtx,, «dditîon
à la p. 99.- • V
Scollop voyez Passées. ]
Seaniro 11, (ti.) p.60SL^.L cont de )a U. 1. de la p. 601. e. .U . «' Scriba L p. 77; c. 2. n. 2. ' Script ulUmU. (n.) p; 14w^'c. 1. n.*>.
Scrupulum^ ibid.
Scudo (de Toscane) L p. 281..C. 2; n. 2. — dargento (de Géoeajï IIc (i.) p. 80. c. 1. n. 2.
Se-oposy IIw (h.) p. 640. Q. i..fik **.• Sebastocraior II. (i.) p. 507^ c. 1:
Sècke.l p. 383. n. *y H. (ïi.) p. 1615.
Second L p. .504 (^1. i|. 1.
Secretary of State U. (h .*) 'p« 58; . c, 2. n. *.'
Secretieusll,{i,)f,^^. c. 1. ilI.
Sectateur lL(ii.) p. 1445. cl. n.l/ Secte des Abyssiniens yoy^ abyssinien s. — des Géor^ieoi» voy.
Géùrg ie n *. — des Néo-Arien»
Yoy. Né o. — des Néo-Pbotiiiifins»
ibid. — des Nestoriens v. -NeS' toriens^ .
S^cularisali.on II. (ii.) p. 846.
Séculariser, ibîd.
Séculier II. (i.) p. 54. c 1. n. **.
Security Merchants II. (h.) p. 620.
Se ehandlu ng s-Obligationen (en
Prusse) IL (ii.)- p. 484. c 2. cont ^ . de la n. 4. de la. p. 483. c 2. — Societàt (en Prusse) H. (u.) p. 483.
Seerecht {preu/sisches) L p. 491.
Se esalz handlungs-Gesellschaft (en Prusse) IL (ii.) p. 483. • c. 1. n. **.
SK421iA*^^'8l&l«B3i 2
Stgm» M fSegni ÎL (i.) p. 367«
Seigneur censitâneL p» 500. «.2.
B. 1. --'Iéôialil.'p. id3« Q. 1. B. 2.
Seigneurie ( sérénisëime) IL (i.)
Seike- (Refi^on des) v. Religion.
Seiametlyk^Âla^ê^i JL. (iiv) p.
Seidgi^ueàdsê Ui (iU) p, 959«
Seld'giouk^ îM. ' «^
Selenginsk IL (ii.) p. 1242. e. 1.
Sêleuèidesll,(iu)f. 1028.e«i.H.o.
Séleucue Nieanor on Nieator,
ibidem.
49^//a il (il> p. 1245. c« 1. n. 2.
Selinginsk roy. Selenginsk.
:^'^fx%ltafLak IL (11)7». 505, c. 1. D. 4. Semigiallé L p.*417. c.»l. n. 1.
Semipites II. (i.) p. 198. 0. 2. cont.
de la n. tf. de k p. 197. e. 2.
Sêmitamie dn INord L p^ 359»
Sendeehan IL <it.) p. 97. c. 1. b. 1. Sénéchal IL (i.) p. 169. c. 1. n. *.
SlnàehaU, ibtd. c. 2.
Sén'échftUBsée^ ibid.> Sêned H. (11.) p. 171, «.1. B.f.
Sénégal^ IL (li.) p. 381. c. 1» n; ^
— (Compagnie du) voyea Com»
pagnie.
Seneschal yojez Sénéchal.
Seneof dé Montanie n.(n.) p. 1032.
c. 1. cont. de la n. o. de la p. 1029.
Senior L p. 77. 0. 2, u. 2, Sennaar U. (11.) p. 1206. c %, n. «.
Sepimnte IL (11.) p. 295. c. 1. B;t.
Sept-lleé voy. Iles, et II. (11.) p.
Septimanie L p. 161. c. % n. 6.
Septuag inta ¥oy. Septante.
Sépulvéda ( Jeaa Ginés) IL in.)
Sê^uii^e d*Algerva (u.) p. 1114.
SeraVt. .p^ Ui t, % b. *.
Sérail, ibid. — (rienx on ancien)
n. (%i.)f. 785. e. 1. m. \ Serampour 0. ^i.) p. 1018. e.2.
cont. de la n. 3.^ de la p. 1013. c, 1. Serge Jli (tt.) p. 314. c. 1. n. jt- Sergeiit^rîeê II.<ii.) p. 1206. c.2.
Settie voyez Satie^ SemaUopolU. (a) p. 1189, e. 2.
il. 2.
Séville n. (ï.) p. 294. c; 1. b. 1.
Seœtirème U. (n.) p. 163. c. 1;
cont. de la n. 6. de la p. 17^ e. &. Seyyid L {>. ip^viti. c. 1, n. *.
9ferce (FkndHe d6s>H;(ir.) p. 1448.
Cri, MBt de4a n. 5. déia p. 1447.
Shwne D. (m) p. d51« c 2, n.h.
Sia-nid II. (11.) p. 1261. c. L n. 1. Sicania IL (i.) p. 804. c. 2. n. *.
Si&ahien 9y ibid.- S^crld, ibiC . .
Sicile IL {%) p. 1^5. c 2. wmt. de
la n. 2. de la p. 153. c/ U pg 304.
c 2. n.» 2; fli (a) p. 221. ci % iéi 6l i$kI/»0 n..;(i.) p. d04a c 2^ n. *.
Siculi, ibid.
4Sitf/ï7 Pi (u.) p, 109. 0. 1. B. 2.
Sidy Hamed II. (n.) p. 1229. c 1.
« cont. de la ar ^^. de la p. 122a e. iL Siège tavemical L p. 508. c. 1. n. 4. Sienne H. (1.) p. 127. c. 1. n. 1. b.
Siéyes I. p. 8. c. 2^ n. 7.
Sigfussen (Sœmund) L p. 354.
c. 1. cont de la B. 2. de la p. 353.
Sigilla n. (i.) p. 21. c. 1. B. 1.
Signatures L p. 110. c. 1. n. % Signes impériaoz II. (11.) p. 1439.
c 2; n. f4. w ds Ziodiac[He D. (n.)
p. 1207; c 1. oont. de la n. fH*.
de la p. 1206. «c. 2.
SiattoHàif^ Soeiivh
Signori saprU la ^SanMU^ IL (i;) p. 159. cl '2.' coàt. Aeja n\ {"fttt^ «Us la p. 15a cJJ2..^Mî-.l.Mii »9{>9^
Sikhs voyez Seiks, .
Sildét n, (u,) .^. 75. 4V 1. n. ?• •
Siliqua li (i.) p. 480. c. i2. a. 4.
Silsiié^hainé^l, pjgUiix« e» 1. eoni.
4fr>la -n. *i.dc la p. xi;yfii.-ç» 1.
Si^mMo 'II. (iL>-pv 1:21 Ij c. 1. cqnt.
'»de»la «C.^i de la p; 1305. f. 1.
Simon le Magicien' IC (n.) p. 373.
• o; ic% .M. '•, •'*•■• > Simonie i iXAèexà^
Simsar II. (11.) p. 1464. c. K n.* 1. Siu H. (n.) p. 1Q37, c.^. n. ©©©.
Sinam Paclur II.. (ir.) p. 793; c. i.
GontM. des noies 4. et 5. d«^lA'p.
• 7«2. c; a. ■ .. . '■ ■•• • ^*-^ Sindacai&^ViSindieata II. (1;)
Si-ning lli ^i«) p. 1345« c. 1. n. 2. Sitiièirgs I. p. 160.' c. 1. nM. p.
' iMxkii: adâit. fc la pi 160. -«^ Si*
nîétrte ma}eiir, îbid. -» BÛnear, ibid*
Sinope îh(u) p, i06, «. 1. tu i/
Sinto (Reli^on de) v. Religian,
SÛpù^è (Algierisho) n.(H.)p.60î.
' e. 1. eont. dé la n. 1. de la p. 601.
S ion (Molli de) II. (i.) p. 448. e. %
tf; 3. -^ (Gi^diéA du Mottt de)^ ilyid: ij^r^f H. :<î.) p. %a. c. 1. n. t.
Sireri€, îbid,* Sires de Tbèbes U, (t;) p. 2i. 0. r.
eoàt. -de la-n. 3. de la p; 22. c* 1.'- Situan (an lieu de CAirtt^o^T») II.
(il) p. 1610. c. 2. 11. 6.
Sistovall. (li.) p. 1^44; e. 2. n.i5. Situ^'T^rok^ Sitva-'Torek
Kiii.) p. 140». e. 1. n. *.
Sitva II. (n.) p. 1409. c. 1. cOntin.
de la Vi. \ de k p. 1408. c. 1.
Sjahbandar II. (11.) p. 747. c. 2.
coAt. de la o. 4. de la p. 734. c. 2. Skar I. pi- 383. ci. B; 1.
Sk&tgard, ibidem. -
£*m)^gAhMs/ioét4i>,ihiÀ^:C. 2.
Skageh (Cap) A (k.) p. 66%. c. 2.
■- H; 5. •'• *î ' .V' ' •- . Skager Bkmk^^vL • Skald^s V p^ 353. c; ^..o. 9/ SkjUde^TMnA (Madâmt) VL (u.) ./-p; 1:114.' 0j Ij ii..2« . - • '. Skraa I. p. 348. c. 2. n..t jt 400.
c; X. ii..;tî«.p; 404.»fei«îî.. n.l* >. Slâ n. (h.) p. 70. c. Il n. 2, SI avanie voyei- Royaume^ . . * Slaves ou Sla^ins I. pi 122. ch
conUde'Ia Q» 1. delà p. 121. ««9.^.
«9/0 f o /» (vieux russe)^ IL (f i.) p<^ H47. . t:- Ik Uv-fj . > ••< ■
iS7<? « f'^; ithe), IL (il.) p;^66^ €. %. ». 5. Sloboda allemande IL (n.) {i 821.
Sm^xilhnd JL (li.) p.' 1077. «.2.
n. ttt-' •' •" *' '; • • -'
Smâlkonung'orv L p.. 377. Hi \\
Snoeland L p. 352. c. 2s. il 1&
Snorrf S^rUson l, p*354.. e,iv ,
cent, de la n. 2. de la p. 353. :c..2.
Soeieias pte^feakirae in (MêtUt
faciendae Causa Vindobonae
- c^lèda n. (É.)'p; 1435. c, i. ^ir^
Soeiétê agricole iet iiÀrtîoolé. d6
riade H. (ir.) ;p; lOlâ. c. 1. cont.
de la n. 3.^ de k p; 1<H3. «c^ 1* ^
a«N)i^yme IL (ii;) p. 771. ^Ci 1* n. *;.
■^ de Commandite L p^â24. o. U-
n. 1. -^ de'Comnierce IL (i.) p»-
c. 1. n. 6. — aiuî Cornes L
p.'458. c^.'n. *i -^ danoise aj.
afrîcuiii* II. (if.)|>. 1047. c % n* 3.
— 1]|) do Commence des Indes II.
(11.) p. 1013. c. 1. n. 3. — c) gcnéride de Cômmeroe 11. (11.) p. 1681'; n. *. addil. à k p. 1064. — d) ito^ y aâe -asiatique II. (11.) pp 1014. c. 2. cont. de la n.3. de la p.' 10131 g.> 1.
— Société de Jésus IL (ir.).p..96.
c. 1. n. 3. d. ^ des LéàuRds L p.
c. 2. n. *. ^ 4u (Liboy iWd
Sociir- ^ SpeouL.UK.
— de* OigMtifs d« Stint-Hartiil, ibid* — de k Maison àt la^Trinité de Deptford II. (ii.) p. 547. c. % n. 6. — royale éts Seioicea à Loii* dres n. (il.) p. 836. t. 2. n. o«>».
— de Sorbome II. (n.) p. 807. c* t* n. *. — de Surinam II. (u.) p. 984.
Socin (Fauate) H. (n.) p. 427. c. 1.
n.*. - (Lélie), ibi4. . ' Sociniens^ îbid; - SociniêieÀy ibid.
S^der Âkra H. (n.) p. 975. c, 1. n. f* S^epas v-oy^z Congé, Soepass (Algiersk) II. (u^) p. 602.
c. 1. eont. du la n. 1. de la p. 601.
Soest (Statut de) I. p. 148. c. 1.
cont. de la n. 1« de la p. 147, c« |« Sofi n. (il.) p. 777. c. 1. n. \ .
Sokar IL (il.) p. 155-1. «. 2. m 4.
^ Soie crue on écrue II. (ii.) p. 315.
Sokhoumialé OL (o;:) p^ 1326.
c. 1. n. 1; ' ' Soldait es If ueïL{n*) p. 1421. c. 1.
SolonsVL (il.) p. Ét9a €.2. ML 4.
Sole catalans II. 1(1.) p. 480. cl»
n. 4. — • cinq' (Négo.ce à^ Places
de cinq rois)' voyei- Cinq.
Solstice IT. (uj Pi 1206..C. 2. n. f.
Solsticioux (Points) y^ Points, Somme (Bétes de) II. (ii.) p. 503.
ic. 1. n. 1. .
Soi^meldyk (Corneille van Aers-
sensy Seigneur de) IL- (il) p» 986.
c. 1. cbnk de la n« **. de JU p. 984.
Soph isme S. (ii.) p.- 104. c. 2. n. f. Sophiste n. (il.) p, 105. c 1. cont.
de la n. f . de la p. 104. c. 2.
Sophistication \\. (ii.) p. 1615.
c. 2. n. t*» ' Sophistique II. (ii.) p. 105.. c. 2.
cont. de la .n. f. de la. p. 104. c. 2.
Sophistiquer^ Ubid.
Sophistiquer i^9 ibid.
Sophistiquas. IL (u.) p. 1615.
Soph ist i qu eu r JD. (u.) p. 105. c. 2.
cont. de la ju f. de la p. 104. c. 2. S^rbonne (Ibison et Société de)
voj. Sociétés «^ petite H. (n.)
p. 811. c. 1. cont.. de la n. *. de
la p. 607. a, 1. — Robcri.de H.
(il.) p. 807. c l. n. *. .
Sorenskriverhf^.^lè^ «.2.n.3.
S or lingue s (Iles) It. (ii.) p. 437.
Cv 1. n. 1.
Smuaru U. (il) p. 1176. c 2. n. 3.
Souba II. (il.) p. 638. 1. 1. n. *. —
daht^ ibid. — dahri^ ibid.
Soubachi II. (i.) p. 216. c* 2. n. 4. ^o a^rtf fftf #<« II. (l) p. 50. c 2. n, *• Souche n. (u.) p. 601. c^ 1. n. f.
— T (Regiitrc à) y. Registre, —
(Talon de) H. (n.) p. 601. c. 1. n. ^ Sjouders. II.;(ii.) p. 937. ç..l, n. 1. SoU'gé-chin voy. F ère ira, Sou^la^full n. (II.) p. 1557. c 1.
Soumission (prétendue) d^elaRns-
8ie à la Cbine n. (ii.) p. 1239. c. 1.
Sous ÏL (il.) p. 74. c. 1. n. 1.
4$«{#«- Commissaire dea Relatifs
co^nmerdales IL-(n.);p* 12. c. 1. n. 1. Soutane II. (u.) p. 330. n. ^.
Soute IL (n.) p. 180. c. 1. n. f.
Soutenir (Témoignage de Respect
en Turquie, de soutenir quelqu'un
en le prenant sous les Bn^s) IL (ii.)
p. 95U c 2. n, tt- South Sea Scheme II. <il) p. 390.
c. 1. cont. de la n. f . de la p. 388.
Southwark (Bourg de) U. (ii.) p.
Soya H. (u.) p. 1237. ^. 1. n. *.
Spéculum Saxonieum L p. 422.
c. 1. n. 1. b. — Suevic^m^ ib, c. 2.
S*p£ua«!r — SuBttKtiiAJiGirE.
SpeuUijakissirimy H^ (h.) p. 624.
c, 1. n. **, S^pû radeé ÏL. (ii.) p. i095; e. 1. n, %
p. lOdl. c« % cont. de k n. %'A^ ' htf. 1025. c. 1.
Sp^rééin I. p. 414. o. Iv b; 1.
Sportulée-PropinéY» Pr^pine, Spr^egsl (Chtîsto^é) II, (n,) p.
1437. c: 2. n. *, 4$«^-ma-^«iVnn.(ii.}p, 1211. e«l.
conk de la n. **. de la p. 1205. e. 1. Sêtolbos9éko/n t. Stalàorta, Sta»JÂo/ Q. <i.) p. 360; 1. 1. n.^ 1.
Staaten^lMifd U, (u^) p. 1691.
addltiov à la. p. 1558.
Stamtê' Schuldsehéin0 (en Pnwse)
IL (n^> p. 484. c. 2. contin. de la
n. 4. de la p. 483. c. 2.
St»delL (il.) p. 669. «.1. ii.t!t-
Siudhoud^r 11. (ii.) p. 750. e. 1.
Stadhoudérat, ibid.
Stadhoudérién^ ibid. e.. 2.
StadsmaalU. (i.) p. 199. e. 1.».*.
4$#a>42^g^if «/£ I; p. 413'. ç. i. n. 1. . Staël ho f ou Stahlhof voye*-
Staalhof, Standaard U. (i.) p. 199. c. 1. a. *.
Standard of weighte and . mtf a-
sures^ ibid.
StapeJstad I. p. 382. c. 2. n^4.
S*arie I. p^ 286. c« 1. n. 4.
Starostie I. p. 420. c. 1. n. *.
Staie-Papers (BritUh and fo-
reign) II. (li.) p. 610. -c. 1. n. *. Statu çuo (m) II. (n.) p. 1444.
Statut (et Statuts) en Angleterre
I. p. 182. c. 1. n. 3. — d'Appen
rade I. p. 400. c. 2. n. 2. — de
Bataria II. (ii.) p. 745. c. 2. cont
de k n. 4, de la p. 734. c. 2» —
de Berghen I. p. 393. c. 2. n. 5.
— de.Flensboorg I. p. 348. c. 1.
n. 1. -* de Hadersleben, ibid. c. 2.
-— * mnntdpal de Witby . L p. 368L
c. 2. n. 4. . — de Sksirnck I. p. 348.
* Ci l.^n. 1. -^ deiSoeat y. So.e.st%.
Statuta/urmm muMÙipàlkun^Sa^
xonum in Tranaiiftwnio I..p.*512w
Ck 1. n. 2. a.
Siatuies at large. H. (ii«) p. 653. . c; 1. .n. f .
Staveren h p, 64; c 2. n. 2. ' Steel h o ué e^ on Stetlyard H,
(i.) p. 360. le. 1. ju 1. .; Stein II; (m) p^ 1685, ic. 2. n. *.
Steinhourg ML (iiî) .p. 1102, n. f.
Steinthte II. (lu) p. 1247, c. 1.
cont. de la n. 5. de kp. 1246. C..2.
Stellionat I. p. 280. c. 1. n. 1.
Stellionataire^ ibid,; c, 2«< Steppes n. (u) p. 104, c 1. n, f.
Sterfhuis voj, Maison mor^
tuaire% Stevin (Simon) II, (n.) p. 759. ç. 1.
n. •.' St o ekfis ch H. (i.) p. 349. c. 1. n, 1. Stolhowa II. (il,) p^ 841. c. 1. n. f, Stolnik n» («^ p, 1?32. îd. Un. 4 Siorthing (Sterling) h p^ 353^.
c, 2, n, ***., • Straaten (vttx^ der} Us-iiu) p. 765.
Sirandreçkt I, p. 144. ç^ 2. n. 3.
Stratège II, (ii.) p, 1<084. e. U n, *. Stratégie^ ibid.
Stratégique^ ilnd* c. 2,.
Stretto di mare O. (i.) p. 205. c..2,
cont, de la n. **. de k p. 204. c.2. Strigonie II. (ii.) p. 4.408^ c, 2. n^ *. Strumento acceso v. Accès o.
Sturle Thardson î, p. 354, c. 2i
cont jde k n. 2. de k p. 353. c, 2, Style (nonveau et yienx) H. (i.) p,
c. 1. cont de k n. f . de k
Stylo Judicu IL (il.) p. Ii06, c. 1.
Subrecargue II. (n,) p« 349. c. 1,
SrusREPfrics. — Tab^cck
' de la tu 4. âe la p. 4tô. «. 2.
Sûhr^o'gation H. (ii.) p. 3é7l c« 1.
«'«ont )leia B^ d^ île k p. S46; c 3. ^ii&r,ogi.T«t6iir H. (ii.) p. 346. e. 2. B. 3. p. 812. c. 1. cont de la a. *. de la p. 8ii. e; 2.
Subroger II. (ii.) p. 346. c. 3. m 3. SubsidU n. (il.) p, 41. €.2. ir.**^*,t« Sumc0^$9ion indivâse II* (i.) p. 173»
c. 1. n. *. T-t- o«y«rte'IL (il.) p. 1256. c. 1. n. 1. ^— yanante^ îbSdein. et p. 4416. c 1. n. 2.
Suêre n. (iii) p. 20. a 2. n. 4.
Sud» rm anna^ Lng heùh p. 370.
- c. -2. n. 6.r aS^z# ^ de (Chan^iiieBis dane la Formé ■ dtf'GouTeitietnetit as) depvi^ 1923 — *720. I. p. 366, c. 1. n. 2.
Suèïs'Degnyzi II. (ii.) p. 318. c. 1.
Suffragani II. (i.) p. 258ï c. 1.
Suffrage, ihlà&àiï. ^ v* ^ Suini lï. <i.) p. 249. c. U ii. ft- S ûinfter \lhîd.
Sully II. (il.) p. 1689^' c. I: ôôntîa.
de Ife'a; •••.de là p. 1688; e. 2?»
Sultane faTorite II. (n.) p. 784.
c;'ll H.' f. -^laère fl. (ii.> p. 786. * ci 11 éoBt de la n. 1« de la p. 781.
Sumpiuafia LeoÊ B. >(i.) p. 375.
c 1. n. U "'' ■ • ' ' Sund II: <^.) p. 26. e. % b* 8.
Sunrda-Calappa IL (ii.>p;743i c. 1.
Sunn iah on Smnny IL (ii.) p. dSë.
SunuHeâ U (ii,) p.. 960. a lé €9^
de la B. ^^, de la p. 9S8. c. i.
Supplément ivi Cojps tiuhrcesel
diplamitîqoe du I>i:«ii des Geis
IL («.) p. 950l e. 1. a, f. .
tSuppUcaf^ao (€^»daiY, Ca^a.
Surinam II. (ii.) p. 167& additioB
à. là p. 987.
Suryé L p. xXi c. 1. n. *« ;i.
Su r •• «far 1* Toy. ^1 « r jV. . ' 4fi^rW/ie'-(JeaB-4*rBilf6i0rMarie. de)
Sus ou Suse YQj, Sous. Suspensif h T^i 49(h e. 1. «« 1.' Suspicion H. (il) p. 1106, o. 1.
Sunderla^d (Charies Spencer, CôlBie de) H; (it.) p. 392. e. 1. b. <'.
Svensen (BrynjUf) Lp.d54 c. t coBt. de la n. 2. de la p.r 353. c. 2.
Svensk'a Sjo-^Assecuranee ^Jlem^ pagnie I. p. 363. c. 1. b. . 2. . •
Swara roj, Suara, \ ^ . .
Synagpgue. H. (ii.) p^ 16!42. o, L
Sjrngrapha telpÂatilUi{u.)f. 47.
Synode I. p. lvi. c. 1, n. *. H. (ii.)
p..fi99. c 1, B; *t\ ...
Sy no diffus H. (ii.) p/ 1212.. cl.
Synopsis I. p. 41». c. 1; b. 3*. • Systems de la Mer-da-Sid-II. ^h»)
p. 3dO. c 1. c#Bti|i..ldelà'iii^. àb
la p. 388. €.1.
AS>a»giV a <ii.) p. 1211: c. 4, B. t. Szbny,lV(vL,) p. 14ia. c. 2. n. *'.
Szu'tchhouan IL (it) p. 1245.
ra*»r n. (0.) p. 474, c, 1. B. 1.
Tabaeoy ibid. c. 2.
Tabaeunk, ibid. c^ 1.
Tabago (Ile de) L p. 419. c. 1.
ceati' de la b. 1. de 'la 'p. 418. c. 2. IL (il.) p. 474. ç. 2. b. 1: ^ (BaroB de) L. p. 419. c. l.- cwit. de la B. 1. de la p. 418. c. 2.
Tabasco -^^TcHASCiinidfjiB.
Téi^bas^eaU. (ii.) p. 474^o.^. n^ 1.
Tablé àe iiiârbi;e Lp. 24(h c;. i.
cOAt. -dé la n. 5. dejaip. 339. e. 2.
*- royale I. p. 508. cl* n. 3j —
septemvirale I.~ p. 509.- c. fi. * n; 2. Table of Precedence I. p. 177.
c. 1. contîtt. de ia n; 3. a. de la
p. 176, c. 2/ Tables (Loi» -îles diz'oa douze)
>vojeK Biào ei DaUze, Tabularius ▼. Tabellarius, TaetUien fl.(ii.) p. 10S4. c.3. n; f.
Taetiçue, Ubià, c. t. •• Tafelthee (mùngotistfher)ii, (a,)
p. 1347. c; 1. Gont de la n. 5. de
la p. 1246. c. 2.
Tafilet ou TafileU n.(i.) p. 281
■ 0. li n. 1. H. (n.) p. 75, c. 2. b. '3. Ta-Hié II. (ii.) p. 1216. c 1. coni
■ de la ». f. de la p. 1213. c. 1.
Tah it î (Archipel ée) r,Âr€h ip e /. TàhBuang H.(ti.) p. 1245. e. 1; n. 2.
Taidzi II. (ïi.) p. 1237. d: 1. cont
de ik n. % de la p. 1236. e. U ^ Taille inà^sin^e (en Pmrae) Toy,
Gentetbéteuer^ Tainn II; (n.) p. 1264, e. 1. m. 1.
Tahim D. (ii.) p. 786» c. 1. contin.
de la n. U de l|i p. 781. c. 2.
Tafamus II. (t.) p. 196. c. 1. n. *>;
-^ grand, ièid, c. 2. n. ff. — petite
ibidem.
Talion II. (n.) p. lOO.c. 1. n. 1.
Talon II. (n.) p. 601; c. 1. ». ^ —
de Soaehe, ibîd.
Tamerlan, sumomnc Lenk, II.
(i.) p. 35. c. 2. n. ff. II. (il.) p.
Tana ou Tanais U. (i.) p. 41.
Tang er U. (ii.) p. 695. c. 1. n. 3. Tangout II. (n.) p. 1245. c. 2. n.*2.
Ta^'sjk II. (fi.) p. 1219. e. 1. n. f. TapioeaVL, (ir.) p. 369. c. 1. cont.
de la n. ^o, de la p. 358. c. 2.
TaqtiT II. (it.)ip.80a.* c. 1, ù.'^*';.
Tarazana H. (i.) p. 232, c: 2^ n:*.
Tarbelli Civitas II. (i.) p. 262.
Tari/ a (II.) p. 973. c. 1. u, 1. vV
des ChanceHmes II. (i.)^ p. 481.
^ c. 2. tt. 2;'
Tarin II. (n) p. .483.. fc. 2. n, 4, Taroudant II. (ii.) p. 74. cl. n. 1.
TartaneE. (ii.)'p. 181, c 2. m ^*».
Ta s m an U. (lu) p; 1558. ci 1, ■; 1.
— {AbelJansëèn) H, (ii,) p. 1687.
.• addiiioa i la p. ^558. ^ (Baie de)
II. {lu) p.^ 1691. add. à la p^ 1558. Tasmànieàxk^oviL II. (lu) p, 1558.
c 1, n, t, — ^-du Sudv ibid, > Taiarâ IL (i.) p. 41. c 1. n: 2. — ' Baiskie II.- (n.) p» 1237, c 2, n. 1.
•^ Kinon Nieùtehé (Empire des)
n. (i.) p. 35. c, 2. n. f. — Kaph-
chahs ou Kipêehaks II, (i.) p,
Tauris U, (ii.) p. 96. c % u. 5.V Taverne II. (ir.) p. 492. c 2. n.'3.
Ta^ei^ni^ue l, p. 5Ô8. c. 1. n.4.
Tavernie^ II. (n.) p. 492. ie, 2. «; 3. Tav o I - P&enmtmBu n„(it.)'p. 1558.
c 1. Hk 1.
Ta vol a de fera chil'e H. (i.) p.
Taxal'Oerter I. p. 509. c 2. n. 1.
Teka-Satkailh (ii.) p. 1037. c 2.
Tchèkhoun dôrdziU.(n,)^.i'^6.
Tch a^a II. (il.) p. 1222. c; 2. cont.
de la n. 3. de la p. 1220. c. % Tohang-tcking (GerbiUon) (Jeaà
François) H. (ii.) p. 1204. c 1. n. 2. TchaouehU, (i:) p. 469. cl. n. t,
n. (n.) p. 800. c 1. n. 3; -- Boehi
H: (i.) p. 469. c 1. n. li Tcharehi I. p. 518. c 2. n. 3.
Tchaschniguit-^Oukia IU(ii.) p.
' 784. c7 2. contîn. de kt.n. 1. de la
T€HA-TR1.-^*TttÉAl.D£.
TeAairi II. (n.) p. $37. c, 1. n. î.
Tché-hùang-ti \L (ii.) p. i909.
; te; 1. n. o^
Tchêléhi n. (II.) p. 784. c. 2. il ft-
Tekerkask ou Tskerkask h p.
. 421. c. 1. Qont. de la ni **. de la
p. 420. c. 1. — (yieux) H. (ti.) p.
1298. c. l.ii. *. r^ (nonreaii), ibid.
Tckerkgsêie w. TcÂerkasêi^
▼oy. Ci.rcaêsie.
Tchin Toye« Sin^ Tehing II. (a) p. 1209. e. 1. eont
de U n. *\ de b p. 1205. c. 1.
Tcbç^ng^Ki U. (u.) p. 1206. c. 2.
cent, de la n. **, de la p. 1205. c. 1.
-r Koué IL (lï.) p. 12Q7. c. 2. n. f . . — Yong II. (il) p. 1217. c. I. cent. . de la n. f. de la p. 1-213. c. 1. T^hjoo.kt9ai âchourgan II. (n.)
p. 1233. c. 2. IL 4.
Tchoutrieê voy. T chair L Tnhun-Sdeou H. (n.) p. 1216. cl - cent d<s la n. f. de la p. 1213. ci 1, Jchun- Tê ieo u II. (iL)p. 1^7. c 1.
oenl. dek n. f . de la p; 12i3v C4.I, Tebris voyez Ta^uris»
Tekalifi-Ourfiyé H. (il> pi 120.
Tekfour on Têkiour I. p. 526.
c. % n. ^, ,' TelamonU, (i.) p. 127. c. 1. a. 1. K Te Hier (Michel de) H. (11.) p. 85.
. c^2. n. ftt. — (Fiiançois Michdi le)
Mar^s de LooTois, t. Louifois, Tsmâmen Boussièlerin II. (u.)
Temerniko//lL(iu)p.i297. clv
Témoins I. p« 504. c. 1. n. 1.
Teinporal Lords v. Lords.
Tems (gros) IL (n.) p, 491. c. 2. n. 1. T en s in IL (u.) p. 847. c. 2. n. ***. Tenue de Lirres en Partie double IL (il) p. 759. c. 1, n. •, -1- en Partie simple, ibid.
Thrêfuman L p. 534. c. 2. n. 4.
Terme ïL (li.) p; 181. c. % n. **•• • — fatal L p. 223. c. 2. n, 10. — de huit Jours Toy. Jours, 1— marin IL (u.) P. 181. e. 2, n. ***.
Terminer (Uifférenee entre terminer et annuleir fin Traité) H. (u.) p. 1359. c. 1. n. 2^ Tttrre sainte (Mission de) H. (il) p. 963. c. 2. coirt. de la n« 1. de la p. 957. c. !..
Terres, décimales (en Tarqàîe) fl.
(il) p. 96^. c. 2. n. \ — tribataôcs (en Turquie)» îbid.
Tersanh L p. 283. c* 1. n. 1. —
Emini^ ibid.
Ter Feere II. (il) p. 939. c. 2. n. 3. Teschen IL (il) p. 1343. c. 1* n. 1.
Testé n. (il.) p. 121. c. 1. n. *.
Tetumachir^Ousàa}ï.{^:)^.l%\, e. 2. cont delà a. i» de la p, 781. e«2. Tet(^oun iiViTetawan on Tetouun n. (il), p. 74, c. 2. n. 4.
Tetoyan Tzor II. (il) p. 1148. c. 1.
cont de la n* ***. de la p« 1147. c. 2. Têtell. (il) p. 703. c 2. n. 4.
Tevki L p. i^iiL c. 2. n. tttt»
fevkiji L p. Liv. c. 1, cont. de la
n. tttt- ^® 1* P* WiL. c, 2. Texas IL (n.) p. 1682. c. 1. n. 1.
Tezkéré IL (il) p. 309. c, 1. n. *.
Thai-thsing IL (il) p. 1233. c, 2.
Thalmud IL (i.) p. 196. c. 1* n. ^ Thamas'Kouly^Kkan H. (n.) p.
637. c. 1. n. **, — Sehah 7%^»nuis // IL (il) p, 1260. c. 1. n. 5. Thase U. (il) p. 183. c. 1. n. *.
Thasiensy ibid.
Thassos ou Thassus^ ibid.
Thé en Briques II. (il) p. 1246.
c, 2. n. 5. — saturno^ ibidenu Thialde Visconti II. (il) p. 1034.
c. .1. coniin. de la n.'^. de la p.
TiiiBEB -^ Toison.
Th^bés (Jùncké de) IL (i.) p. 263.
c. 1* n. *. — (Sires de) r. Sires.
Thédalde (Marquis) II. (ii.) p. 1448.
Theekuchen H; (n.) p. 1^7. c. 1.
eont. de la n. 5. de la p. 1246. e. % Thei/ê (Tiêza^Tibiseuê) I.
p. 608. c. 1. n. 3. II. (il.) p. 1422.
c. 2. n. 5; Théobald (Palais de Saint) IL (ii.)
Thêodoêie (Caffa ou Féodosie)
voy. Caffa et Féodot.ié, Thérapeutique II. (u*) p. 1614.
Thérapeutiête^ ibid.
Thérapia H, (ii.) p. 1264. cl. a. 1.
Thermal L p. 253. c, 2. n. 1.
Thermes, ibid. c. 1.
Thessalie (Royaume de) il. (f.)
Thévenot (Melebisedeck) IL (h.)
Thêvei (André) II. (ii.) p. 476. c. 2.
Thian- Tseou H. (ii.) p. 621. c. 1.
Thibaud Yoy. Thé al de.
Thiodkonung 1.^.377. c. l^n. 1.
Th^gro ul'Beg U. (ii.) p. 969. c. 2.
ThomasiSalni) IL(ii.) p* 554. c.i2.
Thomé (San), ibid.
Thorleif, surnommé iS^vflÂ;, I. p.
Thsine n. (il.) p. 1208. c 1. cont.
de k n. t. de la p. 1207. c.:2. Thulemeyer (Baron de) II. (ii.)
Tiare II. (i.) p. 319. c. 1. n. 1.
Tiegenhof II. (ii.^ p. 1184. c. 1:
Tien-hia IL (ii.) p. 1207. c. 2. n. f. T^iVr^e-Opposition L p. 212« c. 1, xu 5.
Tf ^r«-oppûscnV ibid. •»- Osâve dt
St François voy. Ordre. ' Tîessin voy. Teschen.
Tiflis 11. (li.) p, 96. c. 2. n. 6.
Tillae L- p. xili. c. 2. n. 7.
Timkonski (6. F.) H. (il) p. 1248.
Timour yoyez TamerJan.
TippoU'Sùheb IL (n.) p. 652.
Tireur IL (ii.) p. 798. c. 2. m. 3.
Tis IL (n.) p. 1^1, c 2. cont de k n. *. de la p. 1200. c. 1.
Titre (et Titres) des États<>généranx desProTinces-Unies dés Pays* Bas II. (il.) p. 971. c. 1. n: *4 — des États de Hollande, ibid» o. 2.
-^ d'Or et d'Argent H. (i.) p. 197.
c. 1. n. *, — que le Pape donne anx Souverains catholiques U. (n.) p. 426. cl. n. **. — que les diverses Puissances donnent au Sul^ tan ou Grand- Seigneur H. (i.) p« 211. c 1. :n. 1. — religieux de quelques Souverains H. (il) p.. 424.
c 2. B, 3. — de Roi d'Espagne conservé ppr FËmpereur CkHiesYI en vertu du Traité de Vienne,- dtt 30 AvrO 1725, U. (u.) p. 1387. c 1.
n. 6. — conservés par le Roi d'Ës-^ pagne Pbilipj^e Y, en vertu du Traité de Vienne, du 30 Avril 1725, ibid; -:• que les Souverains ottomans donnent aux antres Souverains L p.. 526. c. 2. n. 3.
Titulaire U. (i.) p. 309. c. 1. n. 1;
Tocsin n. (il) p. 1243. c 1. n. *\
Tuile écrue II. (h.) p. 316. 4^. 1.
To is e n. (il.) p. 1240. c 2. n. 2. — cakrée II. (u.) p. 1241..C. 1. cont. de la n. 2. de la p. 1240. c 2. — courante, ibid. ^- cube, ibid. -^ de Roi, ibid.
Toison dW L p. 467. c. 2» cont.
de la n. 1. de k p. 460. t. %
TOMAIN *-^ TvRARSACVlONS.
c. 1. ». % Tomba H. (u.) p. 533. cl, n. •..
Tond/aAl. (ii.) p. 1329.. e. 1. n. 7^ Tonga BL (ii.) p. 1554^ c^ 3. 0. ***.
— (Archipel de) y^Archipek -* Tabou II. (il.) p. 1554. c. 3. a ***.
Tonnage I. p. 383. cl. a. 3. H
(n.) p. 536. 0. 1. lu 5.
Tonne II. (ii.) p. 547. c. 1* n. *, —
d'Or n. (u.) p. 768. c. 1. s. ftt* Tonneau L p; 383. c. 1. Ok 3^ '.
Tontouillak II. (u.) pi 1554. c 3.
oont» de la n. 3w de la p. 1553^ al. Topd/ilL (il.) p.. 137. c. 1. n..a;.a.
— JBackiy ibidetn.
Tord/emahn v.' Tèrd/uman», T^rghuÂ n. {u) p. 38a c 3. n. 6.
Torghudeeka Beg^ ibidem^ .
TormentuinnuÊJue II. (u.) p. 17S.
ToTmea IL<iL) p.^:li65^ c. 1» n. 1.
Torak voy. Situa,
Torre (délia) U. (ir.) p, 1448. c. 1.
coni; de la n. 5. de la p. 1447. c, 3.
— . A»' Tomba n. (fi.).p. 533. c. 1.
* cemt deit n. 3. de Ia>p; 533^ al*.
To rries o Lagodoro ! ( Jil^et ide )
voy. Juges» • i .. . .
Torriani II. (n.) p; 1448.rc. 1. eont.
' de la m.) 5. de h? pi 144^7. c. 3< Toscane^ I. p. 380^ c. 3. n, %•*- •• et' Barèaresqaes Q. (iil) p; 1477.
•c. 1.11.4 -^ et Jtfaroo. H. (i^)ip.
1478. c. 1. cont. de la n.4. de la p.
1477: e..l. . ■ : . V Tàuage il. (i.) p.. 53.1. n. 1. \ ToU4)her àjUneille, àm Port II]
(il.) p. 445. c. 1. n. 3. t:
TouerJh (i;) p. Spi. a. 1. . \
Tough I. p. 533.' Ci 1. ii.:3v Toùghra I.' p.Lriii. c. X n. ffth Toughrakeeek l p. iiiv. .c- 1.
cont. de la n. tttt* ^®^* P- ***• ^'^' F^ tr/ tf r^i g€%o bt\ dasata êchour-' ^ gan E,'(t{.) p. 1333. ê. .3. n. 3.
Toumsahl&uah U. («.) p» 1564.
c. 3: cont. de la s. 3. de 1» p, 1553. cl*
Tour (de la) H, (ii.) p. 1448, 0.1.
cont. de laiS. 5. de k p. 1447^ iv3l
. -H. .de: Corduan^ toj. C^rdusn,
•«- ^« Londires IL (u.) p.» 393. c. 1.
Taure hy U, (n.) p. 94w c* 1. n. 1.
T^urkjnéàntcha'l1L.(u*) p. 1368.
Tournois (Lâxt^ S(^ etAeniers)
n. (il.) p. 384 t, 1. n. t- .
TénrvilU (Anne^HUarion de Go-
tentin, Comte de) Ji.(ii.) p. 87.
c, 1. n. fttt*
Tom^iyetûukhiipn II. (ii.) p. 1336.
cl.n. 3.
Trade-winde II. (lu) p. 1036. c 3.
Traite foraine t. p. i;xxxii. addît.
• 4 la p. I89i^ -^ dee Tîègres H. (n.) p.» 37a «. 1. n. f. -^ des Noirs, défendue dans les États danois. IL (rt.) p. 1048. c. 1. n. '^♦. .
Traité de Bade (de 1714) IL (0.) p.' 305. c^l. n.1. ^.dé Banlière (de 1706) IL (11.) p. 331. c. 1. n. **. ~> séparé dËîmbedc (de 1830) SL '(m>:p.>1346. 0.3. eoBt4 delaxB^ 5.
. de k- p:. 1344, e, 1. -^ de Metlraen (de 1703) voy. Methuen. — de
? Paria (de 1814) IL (11^ p. 17. c. % n. 3. -- de Rastadt (de 1714) IL (11.) p. 305. c. 1. n. L -- dé West-
. plÀUè^de 16^) L p. 463.;e.^^. n. ".
Traités entre la Porte ottomane «t Ift République de Venisfe, dqittis la Conqnétb de C^nstantinople josqu'en 15^5, U. (u.) p. 1480. c. 1.
Trànffhe IL (u.) p. 1399. é* 1. n. Vfi T'ransaetions deJa Société st^^ cole et horticole de l'Inde II. (n.)
.}).^i0ia c^li cont; dé la A. 3l de
(lar.pi..i013..«. 1. .
Transbobdemeiit"-^ Teomp.
ITîn
TranMh9r dément' AeA MàrdMtt-
dises d*iiiï ^faiTire 'à no. autre II.
(f«) p..284.' €.. 1. n< L Tran^ii H. (ii.) p. 131. c. 1. n. f.
•^ {ketpAi de), iibid. <:. 2., .
Trmùêlueide U. (il.) p. 1614. «1,2.
Transluciditêj, îbid.
TrOnsipôrt II. (m) p. 889.cl. b«2.
Tr'dpéàié€'S I. p. 30. c« Iw contin.
de la il. Iw Ai <de la p. 291 < c. 1. Trapier «n \Dtupier I. p. 456.
Trappe (la) U. (ii.) p. 469. .cl.
tt. •*, TrtfvùilléT (Ml Traveiilir II,
(it.) p. 115. c. 2. lu a.
yrot?<? (Rivière) I. p. 721 e, 1. n. 1. Trêhisondei. (i.) p. 33. c. 2. n. 4.
Tfen tième (Inpôt du) v. • Dr étis v
sigêt'-GèàUhrefh Trésorier QVL Tre/sl^r I. p.456w
Trs4fé^ eoimnevoiales L p. 10&. o. 1.
Trévoux (Dlctiomake de) II. (u.) p. 356. c. 2. n. •.
Tr iranien (TrièaniaMus) I. p; 19. «i i. n. 3.. i . . .
ri^iôw n* (il.) p. 295. c. 1. B. °^,
T^ihnnaï-à.% Cassation (en France) I. p. 206. cl. n» 2v -^ dé 'la (ja<k zarîe H. (i.) p. 443. c 2. .n.»3. — de Mathématiques («n Chine) IL (il.) p. 1206. c; 1. cont delà n. 90o. de la p. 1205. c. 2. — maritime
idans le Port de Kanphon en Chine) . p. 162. cl. n. 3. — des Qua-
panté, (à Venise) ynj,Çnarant€:'
— de la'Romanie II. {i.) p. 443.
c 2. B. 3» • TribuiialidiPrefetiuruièsm le
Royaume de Sardaigne) I. p; 286.
Tribunaux diA^i^û (enFrance) I.
p. 204. c 2. n. 2. -^, fédfamk (aux
ÊftètstPuis de r ABiériqo« du ^tgSi
Tribu9> rustkae - L p. 353w c % n. **. r^ .urbaJ9»ef ibîd*. • . . »
Tribut de» Réis.d«Tiui|s èla^Cotl^ ronne de Sicile II. (i.) p. 274» Çi'l. n. i. — tptiH^Bdtt) f^ttfik p4r.lé« Puiss;iniiee.«iâropéeniie8 en^€hiIi^ II. (ii.> p« 1240. c.t.xeoat. de h n. A de la p. .1^39.. c i.
TriceéimaVLiil,)f. 1412. al.
. : cont. df^la a. ^«vdala pi. 141 J.\c2i,
Triéesini4»rNa U^ ^(u.) p. .1411.
Trlcettimii^tar, jklik \ .> \
Triclinium II. ^i.) p. 4.^^«. 2; n;»9.
Trière H. (ii.>.p.< llB.\c 4. «îoati
de la. n, 6, de la p. rtTfS* c. iSL Tries te I. p. .510J c. 1^ 04-^ . . TrimouTtiliA.iu}i^A^,^ 2.n.n Tçtteaxç^a n,<ij p. 304. Çi-t. rii*.
Trinaçria, ihâdem^ Trit^itaires IL («^ p^ 327. c 1;
TrinUy Souse fl.<u.) p. 547. «.2.
Tr ipatt itunt J^erèoeczitmiùm ^\l\
p. 5H> ç«-2.;ni|i .: , , \ Trirègne JLiù) p..3a0..ii. 2. conti
de la D. 1. de la j^*, 319». c: 1. , Trirêgnù;'i}aià.
Trireguum^ ihià, .. ^..
Trirème IL {ii.).p;»183,.«,.l. cent.'
ide la n. 6. de la. p. 1*7S. c 'd.. * Trisêid II. (11.) p. 1086. c 2. û.'5.
Triturable ^. (11.) p. 359. c 2.
Trituration^ ibîd.
Tritura r^ ihid. . \ TrockneW^chsel L p. 431. cl.
Trogman roy. Tèrd^'umim* TrfÂis Royaumes (k^ >Toyez R^e-
yaume, . r
Trfymp (Martin) O. (n.) p. 589. c 1.
TaoUPEA -^ Unions / r,
Tr^uptê Uiterêi D. (tt:) p. 19^.
TruchiÊtn^nt I. p. 5iM. c; % n. 4.
TêOT ou Têch^r h p«'536. c. %
TU
TêchmrseÀi r^, TtfkarcAi, • Tsehengje voj, Balki»n.
Têchesmél.^, 532w c. 2. n. **.
Tsekinguis''-€han ouGengi^-
eanrùj, Djit^gHiz^Khan, T^eh ipUehiphan n. (ii.) p« 1901.
t. %, coati de h n. *.'de lap. 190Q.
Têckitêchikàr U. («.) p. 1946«
Ci 3. Il«r 4.
Têée-Szé H. (u.) p, 1216. c. 1.
coat de la n. f. de la p. 1913. e. 1. Têouekou (Cbroniqiie de) Tojee
Chronique, — (Ckroiidogie de)
n. (n;) p. 1917. c. 9. coot de la
D. **. de la p. 1905. c 1.
Tu de la (Benjamin de> voy. Ben*
/amin, Tuny on Tune (Gérard) voy. Gé-
rard, Tunis n. (il.) p. 186. c. % n; 9.
Turban IL (lu) p. 1618. c 9. n. 7.
Turèé II. (h.) p. 786. c. 9. oontin.
de la n. 1* de la p. 781. c. 9.
Tureopole H. (i.) p. 59. c. 1. n. *i Turcopolier (grand), ilud.
Turgeman voy. Tèrd/uman.
TutJcaman'Tiêcheji II. (n.) p.
Tnfela IL (it.) p. 819. c. 1. eont.
de la n^ 9. de ia p. 811. c. 2.
Tutelle IL (ii.) p. 811. c. 2. n. *.
•^ dathre, ibidcin. -^ c^cienae II.
(il.) p. 819. c. 1. oont. de ia n. \ de la p. 811. c. 9. — testamentaire, ibid.
Tuteur II. (ii.) p. 819. c 1. cont.
de la n. *. de la p. 811. e. 9.. -— honoraire, ibid. — onéraire, ibid.
— (Pro) voy. Pro-Tuteur^ > —
• (subrogé) Toy. Subrogé, Tuteurs (enPmsse) I. p. 509. c. 9.
Tut or n. (il.) p. 811. c. 9i «..9.
Tutoria IL (ii.) p. 819. c 1. eont;
Tutrice H. (ii.) p. 819. c, 1. cont.
de la n. *. de la p. 811. c. 9.
Tutun II. (il.) p. 476., c* 1. n, f.
Type II. (u.) p. 108. e. 1, n. ^, Typographie H. (a.) p» 335. c. 1.
n. *. — établie à Serampoor IL (u.)
p. 1019. c. 1. cont de k n, 3. de
Li p. 1013. c. 1.
Typographique II. (u.) p. 835.
c. 1. n. *. - , ." Tyran a (ii.) p. 998. c. 9. n. *.
Tzar n. (il.) p. 11^6, c. 9. n. **. —
blanc n. (u.) p.. 1148; c. 1. cont.
de la n. ***. de la p. 1147, «. 9.
Tzarslfoié-célo voy. Czarko-
Zélo»
Tzié U. (n.) p. 1906. c. 9. cont de
la n. **. de la p. 1905. e. 1.
WJ.
Ukraine I. p. 419. c. 9. n. 1. il.
Ulfljot L p. 355. c. 1. n. 1.
UliarifM voy. Oléron.
Ulpien (Domitius Ulpianus) L p.
mtima4upi II. (n.) p. 1396. c. 1.
Umarà aseharathJL (i.) p» 997.
cl. n. ^.'*- tebel€haniih^.ihïà, c. 9.
Umpire I. p. 398. c. 1; vu 1.
Ungarische Erbstaat/en L p. 508.
Union de Calmar, yoj,, Calmar,
— des États-Unis de Tijiiérii]iie
da Nord L p. 539. c %. .n. *.
Uni-^
Unitaires — Venects.
Unitaires II. (ii.) p. 437. c. 2. n. *.
Université I. p. 509. c. 1, cont.
de la n. 6. de la p. &08. c. 2. II. (i.) p. 159. c. 1. cont. de la n. 10. de la p. 157. c. 3. p. 161. c. 1.
eont. de la même note. — de Paris II, (il.) p. 810. c, 1. n. tt»
Unmûndige (en Prusse) I. p. "502.
Unverzagt (G. J.) II. (ii.) p. 1230.
Upsal on Upsala I. p. 370. c 1.
U psi ad II. (il.) p. 1079. c 1. n. 2.
Upulo IL (il.) p. 1557. c 2. n. 4.
Uruguay II. (ii.) p. 140. c 1. n. 4.
Us ei Contiimes de Tyr U. (l) p. 27.
Usatici I. p. 145. c. 1. cont de la
n. 3. de la p. 144. c, 1.
Uscoehiwk Uskoks IL (i*)p. 515.
Usselina (Gaillaume) II.-(ii.) p.
Us sue IL (n.) p. 1229. c. 1. cont.
de la n. «9. de la p. 1228. c. 2.
Ustodium IL (ii.) p. 1100. c.2w n. 7.
Usufruit L p. 279. c. 2. n. 3.
Uti possidetis IL (ii.) p. 1484. c 1.
Vaandels IL (il) p. 746. c. 1. n. *.
f^aiehies IL (n.) p. 937, c. 1, n. !• rair IL (i.) p. 249. c 2. ■• * 1, —
(gros), ibîd. — (menu), îbîd.
f^aisseau amiral IL (ii.) p. 860.
c, 1. n. **. — d'Or L p. 457. c. 2.
cent, de la n. 1, de la p, 450. c. 2. . J^ai di Demona I. p. ^4. c. 1. n. 1.
— di Mazzara^ ibid. — di Nota,
ibidem.
f^alachie IL (i.) p. 44. c 2. n. **.
f^alaques^ ibid. c. 1.
f^alentinois (Dacbé de) II. (ii.)
FalentynQtxm^U) IL (ii.)p. 1692.
Falidé IL (il) p. 784. c. 1. n. °. —
Sultane IL (u.) p. 784. c. 2. n. ft- Falkenier (Adrien) II. (ii.) p. 747.
Vallées L p. 294. c. 1. n. 1.
Vain, ibid.
Vallons^ ibid.
Valve IL (u.) p; 742. c. 1. n. o.
Vanikoro IL (u.) p. 1555. c. 1.
Varea (à) IL (i.) p. 531. n. 2.
Varech (Droit de) voyez Droit.
et I. p, 267. c. 1. n. 2.
Variétés L p. 24. c. 1. cont. de
la n. 2. de la p. 23. c. 2. Vas al ou Vassal L p. 493. c. 1.
Vassaux ei Sujets prussiens, accrédités par des Cours étrangère^
Vassiers voy. Vaiehies, Vautprte IL (n.) p« 950. c. 2. «.••.
Vayes de Boutigny L p. 267. c. 2.
Veda n. (h.) p. 1220. c. 2. n. **.
Vedette II. (ii.) p. 1241. c. 2, n, 3. Veere II. (ii.) p. 939. c. 2. n. 3.
Veherie IL (i.) p. 174. c. 2. n. **.
Vehier, ibid.
Veit (St,) am Flaum II. (ii.) p.
Vekill^,b^ô, c.2.n.2. -^ Khardji
IL (II.) p. 1094. c. 2. n. ***.
Pekili'Sallanet IL (».) p. 793.
Vellon L p. 299. c. 1. n. 1.
/^^//orr*^ II.(n.) p. 1447. c. 2.11.5*
Venects L p. 267. c. 1. n. 3.
VÉPÏÉDES — ViLLICUS.
Vènedes (Royanm« des) y. Royaume.
Fenedik-Boghazy II. (ii.) p. 318.
Venezuela II. (ii.) p. 30. c. 1. n. 4. Venise IL (n.) p. 203. cl. n. 4.
f^^»#- arrière II. (ii.) p. 181. c. 1.
B. **. — en Poupe, ibid.
V enthe-Waaren II. (i.) p. 354.
Vêpres siciliennes II. (il) p. 154.
c. 2. cont. de la n. 2. de la p. 153.
f^^rôo^^rjsi (Etienne) I. p. 511. c. 2.
Verden (Évêché de) II. (ii.) p. 846.
V ère in (hannbversche) de 1834,
II. (il.) p. 1357. c. 2. n. *. **. ***. Vergaadering des ffuweljrks en
kleine Zaaken II. (ii.) p. 747. c. 1.
cont. de la n. 4. de la p. 734. c. 2. Ver g e (Huissier à) II. (i.) p. 544. n. 1 . Vergue II. (ii.) p. 178. c. 1. n. *.
Verguer voy. Verge, Verguero II. (i.) p. 544. n. 1.
Ver os Toy. Vair.
Verschok voy. Versie, Version alexandrine de FËeriture
Sainte II. (ii.) p. 295. c. 1. n. f.
Verso I. p. 108. c. 1. n. 3.
Versie II. (ii.) p. 486. c. 1. n. *.
V estiment a II. (n.) p. 1264. c. 2.
Vetulus de Monte voy. Vieux, Vexelstadga I. p. 361. c, 1. n, 2.
Vézir I. p. 525. c. 1, u. 2. p. lui.
c. 2. n. ttt- li. (II.) p. 793. c. 2^
n. 1. — de rAisselle II. (n.) p. 793.
c. 2. n. 1. — Àz€mi I. p. 525. c. 2,
n. 2. II. (il.) p. 793. c. 2. n. 1. —
(Grand) voy. Grand, et II. (ii.)
Via Juris II. (ii.) p. 1106. c. 1. n. 1. Viae Curaior II. (i.) p. 434. ë. 2.
Viatieusapparaius II. (ii«) p. 445.
Vice -versa II. (ii.) p. 306. c. 1. n. 1. p, 1443. c. 1. n. 2.
Vicence (Nicolas de) Iï.(ii.)p. 1034.
c, 2. contin, de la n. ®. de la p.
Vichnou II. (ii.) p. 1220. c. 2. n. **.
Victorienne (Période) voy. Période,
p^ictorius II. (ii.) p. 1218. c. 1. n.°.
Victuaille II. (ii.) p. lli. c. 1. n. 3.
Victualien Brader I. p. 146. e. 2.
Vidame II. (i.) p. 174. c. 1. n. *. — de Venise à Aquilée II. (i.) p. 471.
Vidamê II. (i.) p. 174. c. 1. n. *.
Vidamesse, ibid.
Vidametéj ibid.
Vidamie, ibid.
Vidamnat, ibid.
Vidaure (Thérèse) II. (i.) p. 226, c. 2. n. 4.
Vide-licet II. (ii.) p. 1609. c. î, n. 1.
Viennoise II. (i.) p. 168. c, 1. cont. de la n. 3 de la p. 167. c. 2.
Vieux (Veil ou Vieil) de la Montagne II. (il.) p. 1031. c. 1. cont.
de la n. o. de la p. 1029. c. 1.
Viguerie H. (i.) p. 174. c. 2. n. **.
Viguier^ ibid.
Vilenie 11. (ii.) p. 924. c. 1. n. 1.
Villes d'Étape voy. Etape, — en Angleterre, ibid. — Villes imnoiédiates II. (n.) p. 1103. c. 1. n. f.
— libres et impériales I. p. 132.
c. 2. n. 4. II. (il.) p. 1103. c. i. n. t- — libres royales (en Hongrie)
I. p. 508. c. 1. n. 4. — municipales
II. (il.) p. 1103. c. 1. n. t. — de Refuge II. (il.) p. 294. c. 2. n. 1.
— tavernicales (en Hongrie) I. p.
508. c. 1. n. 4. — taxées (en Hongrie) I. p. 509. c. 2. n. 1.
Villicus II. (i.) p. 507. c. 1. n. 1.
ViNNEN — WeCHSELORDNUNG.
Vinnen oa Vinnius (ArnoW) I.
p. 312. c. 1. n. 3, Vio curus II. (i.) p. 431. c.-2. n. 4. f ire me ni de Parties II. (ii.) p. 755.
Firgarius II. (i.) p. 544. n. 1.
Firgifer II. (i.) p. 490. c. 1. n. 3. Firîdômar W (ii.) p. 1448. c. l.
cont. de la n. 5. de la p. 1447. c. 2. Fîsconii (Hngues Bassi de) I. p.
c. L n. 2. -^ (les) H. (ii.) p
1448. c. 1. cont. de la n. 5. de la
p. 1447. c. 2. — (Théftlde ou Thî-
baud) voy. Thé al de, Fisdomini I. p. 165. c. 2. n. 2.
Fisisçoths (Langue des) I. p. 25.
c. 2. B. 6, Fistule I. p. 447. c. 2. n. 2.
F italiens (Frères) voy. Frères, Fiz voy. Fide^licet, Fled II. (il.) p. 722. c. 1, n. *. —
de Nun voyez Cap.
Focaux ï. p. 195, n. 1.
Foies de Droit I. p. 239. c. 1. n. 2.
— de Fait, îbid. II. (ii.) p. 536.
Foile latine II. (ii.) p. 180. e. 1.
n, "fff t Foire II. (n.) p. 938. c. 2, n. 2.
FoisinanceYL,{i\,)\f. 178. c. 1. u.4.
Foïvodat ou Foyvodat II. (ii.)
Fo'ivode ou Foyvode I. p. un.
c. 2. n. ttt. H. (i.) p. 44. c. 1. n. **.
c. 2. n. 2. -« d'Outr<sMcr II
Fraicq I. p. 267. c. 1. n. 2.
Fry Borghers II. (n.) p; 746. c. 1.
n. *. — Lieden^ ibid, Fulgate IL (ii.) p. 295. c. 1. n, *.
Fulgo n. (il.) p. 1105. c. 1. B. 1.
Waag n. (il.) p. 1409. c 2. n. 1.
PFaeken (N.) II. (ii.) p. 1412. c. 2.-
fVadium I. p. 414. c. 1. n. 1.
FFiist'GUha-^Lagh-Book L p. 369.
JVagriens (les) I. p. 122. c. 1. cont.
de la n. 1. de la p. 121. c. 2.
JVaihlîng (Maison) I. p. 121. c. 1.
cont. de la n. 2. de la p. 120. c. 1. IVaideloltes (les) L p. 449. c. 2.
IFaigatz (Détroit de) II. (n.) p.
IVaikato (Havre de) II. (ii.) p. 1558.
c. 2. n. 1, Wali L pi 520. c. 1. n. 1.
FFulpole (Robert) Comte d'Oxford
II. (il.) p. 390. c. 1. n, ^ JYangaroa (Port d«) II. (ii.) p.
fVarherg ou FFardbergW, (ii.)
IVaregues (les) II. (ii.) p. 1284.
Warna-Sancra IL (n.) p. 937.
Wa s s en ah IL (n.) p. 1229. c. 1.
oont. de la n. ^O. de la p. 1228.
Wa ter Becht (Hogeste) th oWishy
JVechselordnung I. p. 31. c. 1.
cont. de la n. 1. a. de la p. 29. c. 1.
Weciiselrecht — Yesonkaï.
Wechselrechi I.p. 30. c. 2. cont.
de h n. 1. a. de la p. ^. c. 1.
fVedde voy. ff'ette.
fVeichbild I. p. 421. e. 2. n. 1. a.
JVeichbildieum Magdeburgeu'
sey ibidem.
fVeiehêel I. p. 447. c. 2. n. 2.
JVelikie'Louki II. (ii.) p, 486.
JVelleèUy (Richard CoUey-Wel-
lesley, Marquis) II. (ii.) p. ^4. c. 1.
fVendes roy. Vénedes, FFerheniz I. p. 511. c. 2. n. 2.
Wesley (John) U. (ii.) p. 808. c. 2.
cont. de la n. ^. de la p. 807. c. 1. fVestminêier (Abbaye) II. (ii.) p.
733. c. 2. n. 3. — O^istrict de), ibid. et n. f. — Bail II. (ii.) p.
734. c. 1. cont. de la n. 3. de la p. 733. c. 2. — (Palais de) H. (ii.) p. 733. c. 2. n. 3.
JVettt ou Gewette I. p. 414. c. 1.
n. 1. — (vorbûrte), ibid.
fVette Herren^ ibid. c. 2.
VFettgerieht^ ibid. c. 1.
fTeithaftig, îbâd.
fVettordnung^ ibid.
JVhitefield (George) II. (ii.) p.
c. 2. cont. de la n. °. de la
Whiiehall (PaUis de) II. (ii.) p.
Wickléfiies I. p. 457. c. 2, cont.
de la n. 1. de la p. 450. c. 2.
FTickliff (Ze«A) I. p. 457. c. 1. n. *.
^idak n. (il.) p. 1228. c. 2. n. ©©.
JViedervergeltungs-Recht I.
Wilkinga Saga voy. Saga,
fVillkûhren I. p. 413. c. 1. n. 1.
FVilloughby (Hugues) II. (i.) p.
l^indsor II. (ii.) p. 729. c. 1. n. 3.
PFinton IL (ii.) p. 840. c. 2. n. **. FTisby (FFisboe, WUbuy, Wis-
bia, PFhburgum, Fïspia) I. p. 66.
Stadt-Lag pa Gotland I. p. 67.
J^'iihing I. p. 454. c. 1. cont. de
la n. 1. de la p. 450. c. 2.
Iff^ithingaty ibid.
FFiihingie^ ibid.
l^ittenagemote I. p. 317. c. 1.
fVitzlauê I. p. 487. c. 1. n. 2.
fVoahou n. (il.) p. 835. c. 2. cont.
de la n. 3. de la p. 834. c. 1.
JVoehenmarkie I. p. lxxxv. addition à la p. 501.
Worbewez voy. PF'erbentz.
fVrit of error I. p. 320. c. 1. n. 1.
— of exécution I. p. 322. c. 2.
n. 1. — of false Judgement I.
Wyfê (Albert de) M. (ii.) p. 1410.
c. 1. cont. de la n. 4. de la p. 1409,
Yacht II. (il.) p. 980. c. 1. n. •*.
Yao II. (il.) p. 1205. c. 1. n. *\ et
n. f. p. 1209. c. 1. cont. de la n. f.
de la p. 1207. c. 2.
Yar-Hissar II. (ii.) p. 781. c. 1,
Yasêak'Kouli II. (ii.) p. 1131.
c. 2. II. 6.
Yassaktchi II. (ii.) p. 1132. c. 1.
Yenitcheri'Aghassi II. (ii.) p.
YéoU'Vang II. (ii.) p. 1211. c. 1.
cont. de la n. **. de la p. 1205. c. 1. Yerkoeki II. (n.) p. 1444. c. 1. n. 3. Yesonka'i II. (i.) p. 35. c. 1. n. f.
YnGIALD — ZwiNGLlANlSME.
Yngiald I. p. 387. c. 2. n. 8.
Ynglinga-Saga voy. Saga.
Ynglingiens 1. p. 387, c. 2. n. 8.
Yol-bouyourouldouçou\\,{iu)
Y or guis II. (il.) p. 1182. c. 2. n. 5. Yorke (Chevalier) II. (ii.) p. 762.
Young-Tching II. (ii.) p. 1231.
^X^txrst'a I. p. 5. c. 1. n. 3.
'XafaT'oç, ibidem. II. (i.) p. 12. c. 1. n. 3.
Ystadt II. (ir.) p. 1100. c. 2. n. 7. Yu'Ta II. (il.) p. 1209. c. 1. n. *^.
Zaccaria (Benedetto) II. (i.) p.
Zago ou Zagou II. (i.) p. 469.
Zanchani (André) II. (ii.) p. 1480.
Zanguebar II. (ii.) p. 1551. c. 2.
Zanzale {Jacobus) v. BaradaL Zarab-Khané'Emini I. p. lxxxviii.
addition à la p. 517.
Zarskoé'Sêlo voyez Czarko-
Zélo, Zecchini (de Venise) II. (i.) p. 20.
Zeehaan II. (ii.) p. 1687. c. 2.
n. ttt- — (^aîe ^^) II- (»•) P- I^^Iaddition à la p. 1558.
Zé élan de II. (ii.) p. 1558. c. 1. n. 1.
Zégris II. (i.) p. 292. c. 1. contin.
de la n. 2. de la p. 291. c. 1.
ZTeideva II. (ii.) p. 1408. c. 1. n. *. Zeiller (Fr. Aloïse de) I. p. 511.
Zeiri D. (i.) p. 271. c. 1. n. 2.
Zemichia ou Zunîchia II. (i.)
p. 474. c. 2. n. 2. p. 478. c. 2. n. 1. Zend II. (n.) p. 1227. c. 2. n. ©.
Zend-avesta II. (ii.) p. 1228. c. 2.
cont. de la n. d. de la p. 1227. c. 1. Zendjan II. (n.) p. 97. c. 1. n. 1.
Zeng voy. Segna, Zénith II. (il.) p. 1688. c. 1. n. •. Zerbi {Dscherbe^ Gerba^ Gerbe ^
Gerbi, Zerba) U. (i.) p. 277. c. 1.
Zerrvan II. (ii.) p. 1227. c. 1. n. ©. Ziegelthee II. (ii.) p. 1247. c. 1.
cont de la n. 5. de la p. 1246. c. 2. Zimmy I. p. 518. c. 2. n. 6, Z in g h an voy. Zendjan.
Z in s g ut I. p. 500. c. 1. n. 1. Zinut II. (il.) p. 1291. c. 2. n. *.
Ziska (Jean) I. p. 457. c. 2. n. **.
Zoara II. (ii.) p. 1176. c. 2. n. 3. Zoccolanti IL (i.)p* 1^^- ^* 2. n.5.
Zodiaque II. (ii.) p. 1206. c. 2.
n. f ff.
Zoologie II. (il.) p. 810. c. 1. n. °* Zoroastre II. (ii.) p. 1227. c. 1.
n. «. et p. 1228. c. 2. cont. de la
même note.
Zurawna on Zuratvno II. (ii.)
Zurow, ibid.
Zuyderzée I. p. 64, c. 1. n. 1.
Ztvingli (Ulrich) I. p. 466. c. 1, n.*. Ztvinglianisme^ ibid. c. 2.
A Beiuliii,
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ligne 16. ou lieu de de concevoir lisez à concevoir
0» lieu de d expliquer lisez à expliquer. 77. ligne 19. au lieu de léger lisez léger.
95. ligne 13. au lieu de jusque presque à la fin lisez jusqu'au dernier presque.
97. ligne 10. au lieu de intitulé lisez intitulée. > 112. ligne 7. den bas» au lieu de Pedrozano lisez Jean Baptiste Pedrezzano, ligne 5. d'en bas, au lieu de Zarmora lisez Zomoza, ligne 3. d'en bas, au lieu de Padoano lisez Jean Padoano. 113. ligne 6. d'en bas, au lieu de reservant lisez reservant, chaquefois que le même mot se présente, note 1. col. 1. ligne 7. d*en bas, au lieu de séparées lisez séparées. 125. au lieu de $£CT. LX. lisez Sect. XI. 139. ligne 17. au lieu de dut lisez dut.
144. ligne 15, au lieu de plaignait lisez plaignit, ligne 16. au lieu de proposait lisez proposa..
145. note, col; 2. ligne 15. d'en bas, au lieu de réfère lisez réfère.
- 156. note, col. 1. ligne 15. d'en bas, 01^ lieu de légers lisez légers.
ligne 3. au lieu de l'avidité lisez l'avidité
175. ligne 14. d'en bas, au lieu de. commerciale lisez commercial. 223. note 10. col. 2. ligne 2. d'en bas, au lieu de espérer lisez espérer.
- 224. ligne 18. au lieu de relatif lisez relatif.
• 240. note *. col. 1. ligne 22. au lieu de d une lisez d'une.
- 259. ligne 8. d'en bas, au lieu de mesures lisez mesures.
265. ligne 9. d'en bas, au lieu de Parères lisez Parères, chaque fois que le même mot se présente.
Page 270. ligne 17. ou lieu de demandeur lisez demandeur.
- 290. ligne 2. d*en bas, au lieu de révoquées /^^;s révoquées.
- 300. ligne 1. au lieu de reforme lisez réforme.
• 308. ligne 12. d*en bas, au lieu de repousser lisez repousser.
• 314. note 1. col. 1. ligne 5.» ou lieu de reparer lisez réparer.
• 319. ligne 5. au lieu de réfosée lisez refusée.
- 367. note, col. 1. ligne 9. au lieu de survécut lisez survécut.
- 394. note 3. col. 1. ligne 5. au lieu de beurres lisez beurre.
- 398. note 7. col. 2. ligne 3. au lieu de Khersonese lisez Cher-
sonese.
« 400. ligne 7. d'en bas, au lieu de réglementaires lisez réglementaires.
• 408. note 1. col. 1. ligne 9. au lieu de incorpores lisez incorporés.
- 440. ligne 2. d'en bas, au lieu de éclairée lisez éclairée.
• 443. ligne 8. au lieu de reformée lisez réfoanée, chaque fois que le
même mot se présente.
- 448. note, col. 1. ligne 2. d'en bas au lieu de le Wartha lisez
la Wariha.
' 459. note, col. 2. ligne 26. au lieu de hésité lisez hésité.
- 460. note, col. 2. ligne 19. au lieu de deçn lisez déçu.
- 461. note, col. 2. ligne 14« au lieu de reformateur lisez réformateur.
- 463. note *. col. 1. ligne 11. d'en bas, o» Ueu de p. 169— 176. lisez
- 465. note, col. 1. ligne 20. au lieu de reserves Usez réserves, chaque
fois que le même mot se présente, note, col. 1. ligne 33. au lieu de Archevêques lisez Archevêques, chaque fois que le même mot se présente.
- 466. note, col. 2. ligne 23. au lieu de possède lisez possédé.
- XIII. (Appendice) note 9. col. 2. ligne 5. d'en bas, au lieu de Équippe-
ment lisez Équipement.
• LXXIX. (Addenda) ligne 11. au lieu de Plaidorie lisez Plaidoirie. (Errata) p. 38. ligne 18. au lieu de Appendice du T. II. lisez T. II. Par-
tie I. Appendice No. III. p. 502.
au lieu de p. 70. lisez p. 71.
au lieu de p. 324. ligne 7. lisez p. 325. ligne 7. au lieu de p. 452. lisez p. 454.
au lieu de p. 527. ligne 12. lisez p. 527. ligne 12. d'en bas.
PARTIE I. (Supplément
Page 8. note 2. ligne 3. au lieu de Havan lisez Awani. ' 12. ligne 7. au lieu de habilité lisez habileté, chaque fois que le
même mot se présente, ligne 13« au lieu de tels lisez telles, ligne 23. au lieu de leur lisez leurs.
Page 30. ligne 7. au lieu de pèlerin lisez pèlerin , chaque fois qne le
même mot se présente.
31. note, coL 2. ligne 3. au lieu de expressément lUez expressément. 44. note ^. col. 1. ligne 14. au lieu de des lors lisez dès-lors. 55. note, col. 2. ligne 11. d^en bas, au lieu de sednits lisez séduits.
- ' 58. note, col. 1. ligne 18. au lieu de fat lisez fût.
note, col. 2. ligne 10. d^en bas, au lieu de répoussée //^^z repoussée. 89. ligne 1. d^en bas, au lieu de Bar oui lisez B air ut.
• 113. ligne 17. au lieu de Emir lisez Emirs,
- 123. note 3. col. 1. ligne 2. d*en bas, au lieu de rétribution lisez
rétribution.
• 126. note *. coL 2. ligne 11. mr lieu de séparèrent lisez séparèrent.
- 140. ligne 5 d^en bas, au lieu de retracter lisez rétracter.
- 145. ligne 3. au lieu de Baile lisez Bayle^ chaque fois qne le
même mot se présente.
- 180. ligne 1. d*en bas, au lieu de conséquence lisez conséquence.
ligne 5. d'en haut, au lieu de reseryé lisez réservés:
- 243. ligne 12. d'en bas, au lieu de ménageant lisez ménageant.
- 245. note, col. 1. ligne 10. au lieu de Législation lisez Légation.
note, col. 1. ligne 25. uu lieu de dangereuses lisez dangereuses. . 274. ligne 13. d'en bas, au lieu de îai lisez fût.
- 293. note, col* 2. ligne 7. d*en bas, au Heu de laissé lisez laissée.
- 350. note 1. col. 1. ligne 5. au lieu de siècle lisez siècles.
• 371. ligne 12. au lieu de refusa lisez refusa.
ligne 11. d'en bas au lieu de décréta lisez décréta.
- 386. ligne 8, d'en bas, au lieu de L'année d'après lisez L'année suivante.
- 395. ligne 12. d'en bas, au lieu de magasins lisez magistrats.
• 404. ligne 3. d'en bas, au lieu de connu lisez connue.
- 405. ligne 7. d'en bas, au lieu de Sect. II. lisez Sect. III.
- 419. ligne 19. au lieu de ménagements lisez ménagements.
ligne 20. au lieu de usait lisez usai^it.
- 423. ligne 4. d'en bas, au lieu de desquelles lisez desquels.
- 431. ligne 9. d'en bas, au lieu de reservant lisez réserrant.
- 432. note 6. col. 2. ligne 1. d'en bas, au lieu de la lisez le.
• 438. ligne 3. d'en bas, au lieu de réfusait lisez refusait.
- 449. ligne 7. d'en bas, dans le Titre marginal au lieu de a Tri-
poli lisez à Tripoli de Syrie
- 491. ligne 13; d'en bas, placez au bout de la ligne la division qui
est omise, ligne 15. d'en bas, placez au bout de la ligne la division qui est omise.
(Errata) au lieu de p. 149. lisez p. 148. au lieu de p. 340. lisez p. 341.
TOME 11. PARTIE II
Page 5. note, col. ^2, ligne *2. d'en bas, au lieu de aoyent en lisez soyeut
remis en.
7. noie 6. ool. % ligne 3. d en bas, au lieu de rAuibasadeur lisez
TAmbassadenr.
11. note 4. col. 2. ligne 1. au lieu de p. 343. lisez p. 443. - ' 12. note f. col. 2. ligne 2. d*en bas au lieu de kmnçBda lisez français. 19. ligne 2. d'en bas, au lieu de Belgique lisez' Belge.
note, col. 2. ligne ô. au lieu de Sieek lisez S teck
30. ligne 7. au lieu de régie lisez règle, cha^e fois qae le même mot se présente, note 4. col. 1. ligne 4. au lieu de Capitainerie-général lisez Capitainerie-générale.
32. note, coL 1. ligne 3* au lieu de. Négociants lisez Négociations, note, col. 1. ligne 5. au Heu de Gustelins lisez Gastelius. note 5. col. 2. ligne 3. d'en bas, au lieu de T. TL lisez T. I. 36. ligne 11. d'en bas, au lieu «Téxecntion Usez exécntion. 39. ligne 2. au lieu de XXX. lisez XXXUL 41. note, col. 1. ligne 3. au lieu de Texlrène onction lisez Textrémeonction, note, col. 1. ligne 14. au lieu de attacbé lisez attachée.
note ***t« ^^^' ^* ^g°^ '^* ^*^i^ ^**9 ^^ ^*^^ de Ecdesiasliqnes lisez Ëcclénastiques.
43. note, col. 1. ligne 7. et 8. d'en bas, au lieu de U y en a encore une antre sons lisez 11 y a encore -ane antre Edition sons.
ligne 17. au lieu de Procédures lisez Procédu«s
66c. ligne 13. au lieu de ce qne soit lisez que ce soit.
67. note 1. col. 1. ligne 5. au lieu de Ckalmer lisez Chalmers.
72. note 2. col. 1. ligne 1. au lieu de Cordouan lisez Cor du an,
78. ligne 3. d'en bas, au lieu de Meeklenhourg-Schwerin lisez MecklenbouTg'Schwérln^ chaque fois qae les mêmes mots se présentent, note 1. col. 1. ligne 5. au lieu ie 18 Ramazan lisez 30 Ramazan.
- 79. ligne \. au lieu de (né 15 Mai 1683, décédé 30 Mai 1756) lisez
(né le 1 Septembre 1623, décédé le 21 Juin 1692).
- 87. note fftt* ^o^* ^« \\^e 9. au lieu de bâton lisez bâton.
88. note ff. col. 2. ligne 1. et 2. au lieu de Ba-neok lis, Ban-cok. 94. ligne 24. au lieu de des lisez de«
- 100. ligne 18. au lieu de décédé lisez décède.
- 102. ligne 13. au lieu de Suléyman IL lisez Suléyman /.
ligne 19. au lieu de Louis XII I^ en 1604 lisez sous le règne de Henri IF en 1609.
Page 11 i. noie 1. eol. 1. supprimez tout ce qui est dit après la Citation
dn Recueil de Mr. dHauterwe et de Cussy^ et lisez : Le Texte de ce Traité^ auquel Mr. de H animer {Geschichte T. IX. p. 290. No. 190.) donne la date de 1596, en se référant an Mémoire du Sr, de la Croix^ Paris 16S4. I. p. 259., n^est rapporté dans aucun Recueil. Mr. de Fias sait, dans son Hist, de la Diplomatie, T. I. et II. ne fait mention que du Traité de 1581 : il passe sons sileiiee ceux de* 1569 et de 1597.
- 112. ligne 14. au lieu de eonservera lisez conservera.
- 126. note*, col. 2. lignée, au lieu de d^ Oh s s an lisez d^Oksson. ' 132. ligne 3. d'en bas, au lieu de trouvent lisez trouvent.
- 139. ligne 15. d'en bas, au lieu de abolis lisez abolies.
- 158. ligne 8. au lieu de Adolph lisez Adolphe,
- 159. ligne 14. au lieu de accordées lisez accordés.
- 188. note 1. col. 1. ligne 2. au lieu de quelqun lisez quelqu'un.
- 190. ligne 4. d'en bus, au lieu de Bâtiments Usez Bâtiments.
- 203. note 4. col. 2. ligne 11. et 12. au lieu de cdui-ci lisez ceUe-ci.
- 222. note, c. 1. ligne 4. au lieu de Charles IV, lisez Charles VI, ' 224. ligne 1. d'en bas, au lieu de N api es de Ro manie lisez
Athènes,
• 236. ligne 7. au lieu de Shah lisez S chah,
- 251. ligne 6. d'en bas, au lieu de ou lisez oh;
• 260. ligne 17. au lieu de à Brème et h Lubeck lisez à Brème,
Hambourg et Lubeek, note 2. col. 1. ligne 1. au lieu de Le Consulat général à Hambourg etc. etc. lisez: Le Consulat général à Hambourg à été institué par Décret royal en 1835 et les Vice 'Consulats à Hambourg, à Brème, et à Lubeck, en 1837, avec TÂpprobation du Ministre des Affaires étrangères.
- 264. note 6. col. 1. ligne 1. d'en bas, au lieu de Se ho us lisez
Se h ou, chaque fois que le même mot se présente.
- 267. ligne 3. d'en bas, au lieu de authenthiques lisez authentiques.
- 283. note 4. col. 1. ligne 3. au lieu de Liberté lisez Liberté. . 286. ligne 8. au lieu de 1699 lisez 1669.
ligne 15. dans le Titre marginal au lieu de 1699 lisez 1669.
- 296. note ff. col. 2. ligne 1. au lieu de célèbre lisez célèbre, chaque
fois que le même mot se présente.
> 298. note, col. 1. ligne 3. d'en bas, au lieu de Trévoux lisez
Trévoux, note f . ooL 1. ligne 2. au lieu de Cérémonies lisez Cérémonies.
- 300. note, col. 1. ligne 15. d^cn bas, au lieu de osé lisez osé.
• 301. note, col. 2. ligne 6. d'en bas, au lieu de daus lisez dans.
- 304. note, coL 2. ligne 2. au lieu de Lonis lisez Louis,
ligne 3. d'en bas, au lieu de révolution lisez révolution.
Page 306. ligne 6. au lieu de soprème lisez suprême, chaque fois qae
le même moi se présente.
- 307. ligne 5. d'en bas, ou lieu de 1523 lisez 1823.
310. note **. col. 2. ligne 4. au lieu de Barataire lisez Bérataire ^ chaque fois que le même mot se présente.
31d. ligne 19. au lieu de Consul ^ gênerai lisez Consulgénéral.
note, col. 2. ligne 4. au lieu de donnés lisez donné
361. note, col. 1. ligne 25. au lieu de d'nn lisez d un. 367. note 4. coL 1. ligne 3. au lieu de novo lisez uono. 379. note, col. 2. ligne, 1* au lieu de frégates lisez frégates.
391. note col. 2. ligne 16. d'en bas, au lieu de Minbtére lisez
Ministère, ligne 8. d'en bas, au lieu de Registre lisez Registre, chaque fois que le même mot se présente.
392. note ^. col. 1. ligne 1. au lieu de Charl s lisez Charles, 394. note, coL 2. ligne 12. au lieu de tronyaient lisez trouvaient.
note, col. 2. ligne 17. au lieu de arrêtaient lisez arrêtaient. 396. ligne 3. au lieu de Arragon lisez Aragon.
- 397. ligne 17. au lieu de Père lisez Père.
398. note 2. col. 2. ligne 6. au Ueu de Diecionario lisez Die-
cionario, 413. ligne 6. au lieu de qu'ils seront étendus Usez qu'elles seront
étendues.
- 415. ligne 8. au lieu de Août lisez Août.
41"^. note 2; col. 2. ligne 3. tm lieu de connaît lisez connaît.
- 423. ligne 9. d'en bas, ou Ueu de sont lissz sont.
- 426. note, col. 1. ligne 17. au lieu de Real lisez Réoh
427. note *. col. 1. ligne 5. d'en bas, au lieu de pèches lisez péchés, note ff. Gol. 1. ligne 3. au lieu de connaît lisez connait. note °. col. 1. ligne 1. d'en bas, au lieu de d'une lisez d'une.
428. note, col. 2. ligne 8. d'en bas, au lieu de les lisez les.
- 449. note 3. col. 2. ligne 4. au lieu de T. I. p. 81. lisez T. I, p. 79.
- 458. note 6. col. 1. au lieu de p. 231. lisez p. 234.
459. ligne 6. au lieu de Pèlerinage lisez Pèlerinage, chaque fms que le même mot se présente.
Page 460. note 2. col. 3. ligne ô. au Heu de Marovédis lisez Ma-
ravedie,
- 463. note 3. col. 2. ligne 10. au lieu de fille lisez fille.
- 465. note, col. 2. ligne 8. d^en bas, au lieu de ) lisez O).
- 474. note **. col. 2. ligne 3. d'en bas, au lieu de 5 Mai 1660 lisez
5 Mai 1600.
- 493. ligne 13. d'en bas, au lieu de Religion lisez Religion, chaque
fois que le même mot se présente,
- 506. ligne 14. au lieu de appronyoas lisez approuvons.
- 510. ligne 8. au lieu de toute lisez tontes.
note 1. col. % ligne 5. au lieu de coûteux lisez coûteux. . 515. ligne 16. d'en bas, au lieu de jeste lisez jeste.
- 521. ligne 20. au lieu de État lisez États.
. 522. ligne 18. au lieu de Portario lisez Port aria.
536. note 9. col. 2. ligne 1. d'en bas, au lieu de mémo lisez même.
- 537. note 10. col. 2. ligne 3. d'en bas, au lieu de T. VU. lisez
T. VII. p. 194.
548. note ***. col. 1. ligne 7. au lieu de Tespaee lisez l'espace.,
ligne 6. au lieu de soumis lisez soumises
ligne 13. d'en bas, au lieu de une lisez une. 568. ligne 4. d'en bas, au lieu, de fidèlement lisez fidèlement.
- 5(.9. ligne 9. au lieu de enregistrer lisez enregistrer, chaque fois
que le même mot se présente.
- 570. ligne 10; au lieu de Justice lisez Justice.
- 574. ligne 21, au lieu de Suède lisez Suède (et Norvège), . 577. ligne 11. au lieu de soumis lisez soumises.
ligne 12. au lieu de lesquels lisez lesquelles. y
- 582. ligne 22. au lieu de autres lisez autres.
- 589. note *. col. 1. ligne 5. au lieu de chaîne lisez chaîne.
- ^596. ligne 15. au Heu de institués lisez instituées.
ligne 16. au lieu de lesdits lisez lesdites.
- 600. ligne 8. d'en bas, au lieu de sera eiqiriaiée lisez seront exprimées.
- 603. note, col. 1. ligne 7. au lieu de Algier lisez Jlgiers.
note 1. col. 2. ligne 2. au lieu de confirmés lisez confirmés.
- 605. note *. coL 2. ligne 3. d'en bas, au lieu de aine lisez aîné,
chaque fois que le même mot se présente.
- 622. note, col. 2. ligne 15. au lieu de régne lisez règne, chaque
fois que le même mot se présente.
- 624. noie, col. 1. ligne 10. au lieu de exportés lisez exportées.
note, col. 2. ligne 7. d'en bas, au lieu de à lisez h,
- 626. note, col, 1. ligne 14. au lieu de qu'administrés lisez qu'ad-
ministrées.
Page 636. not4*, col. 3. ligne 10. ou lieu de eitrème liêez extrême, chaque
fois que le même mot se présente.
630. note, col. 1. ligne 8. d'en bas, au lieu de régîslrées lisez
registrées, chaque fois qne le même mot se présente. 632. noie, col. % ligne 4. d*en bas, €iu lieu de n'eut lisez n'eût. 637. note **. col. 2. ligne 5. au lieu de regaé lisez régné, chaque
fois que le même mot se présente (de même pour les
mots régnait, régnant, régné).
note *. col. 1. ligne 6. au lieu de ainée lisez aînée
651. note -f-f*. col. 1. ligne 4. d'en bas, au lieu de fut lisez liât.
652. note *. col. 1. ligne 5. d'en bas, au lieu de conta Usez coûta,
chaque fois que le même mot se présente. 655. note, col. 1. ligne 1. au lieu de s'élevèrent lisez s'éleva. 658. note, col. 2. ligne 1. au lieu de Admirally lisezAdmiraliy, note, ligne 4. d'en has, en regard du mot Excédant au lieu
de 49,308 lisez 49,398.
note, ligne 1. d'en bas, en regard du mot Déficit au lieu de 2,187,781 lisez 2,187,786.
ligne 9. aii lieu de Personnnes lisez Personnes
731. note 1. col. 1. ligne 7. au lieu de Due es lisez Duces. note *. col. 1. ligne 5. au lieu de T. ï.— lisez T. F. — VI.
737. note **. col, 2, ligne 10. au lieu de Gehoursen lisez Ge-
bouwen,
738. note 1. col. 2. ligne 1, au lieu de guerre lisez guerre. 741. note, col. 1. ligne 12. au lieu de septième lisez septième.
note, col. 1. ligne 6. au lieu de G and s Usez G and
- 1022. ligne 14. au lieu de insérées Usez insérés.
- 1043. note, col. 2. ligne 20. de la p., au lieu de Tu delà Usez Tu delà,
- 1064. ligne 14. d'en bas, au lieu de en lisez on.
- 1083. note *. col. 1. ligne 2. au lieu de cliateaa lisez châteaa, cliaqne
fois que le même mot se présente.
- 1098. note, col. 1. ligue 15. au lieu de Zulphen lisez Zutphen, ' 1111. ligne 12. au lieu de échouer lisez échouer.
- 1136. note 1. col. 1. au lieu de Voyez plus haut etc. lisez Roussel^
Recueil^ T. XVIII. p. 2. {%n français,) — Modée^ Utdrag^ p. 227. (en suédois,) — Laugier^ 1. c. T. II. p. 383. (en français^ avec la fausse date du 19 Juillet 1740, et p. 118. avec celle du 20 Janvier 1740.) — 31 oser, Fersuch, T. VIII. p. 219. (en /ra«çais^ — Mercure historique et -politique, an. 1740. T. IL p. 42. (en français, avec la fausse date du 2 Décembre.) — Hempel, Staats-Lexicon, T. IX. (en latin et en allemand,) — Wenck, 1. c. T. I. p. 504. (en suédois et en latin,) ^^ von Hammer, Geschichte, T. VIII. Lîv. LXVIII. p. 3. (avec la date du 20 Janvier 1740, et T. IX. Liste des TraUés, p. 299. No. 338. avec Ja date du 22 Décembre 1739.) — Schoell, Uist. abrégée, T. XIII. Chap. LVIII. p. 338. T:XIV. Chap. LXI. p. 85. (cité). — M art en s. Cours diplomatique, T. II. p. 968. (cité).
- 1177. ligne 4. d'en bas, au lieu de ) lisez '). *
- 1185. ligne 7. au lieu de réglés, lisez réglées.
- 1207. note, col. 1. ligne 2. d'en bas, au lieu de ) li^ez ©).
- 1212. note, col. 2. ligne 29. de la p., au lieu de Freret lis, Fréret,
- 1216. note, col. 2. ligne 7. d'en bas, au lieu de répétait lisez répétait.
- 1232. ligne 18. au lieu de Kireef lisez Kiréeff
ligne 23. au lieu de Kireeff lisez Kiréeff
- 1234. ligne 12. d'en bas, au lieu de acheter lisez acheter.
- 1252. ligne 2. d'en bas, au lieu de confirmé lisez confirmée.
Page 1364. note *) *^) au bas de la p. ajoutez T. II. Section I. p. 254. c. 2.
contin. de la note 2. de la p. 253. c. 1. 1291. ligne 3. dVn bas, au lieu de faîte Usez fait. 1297. note 4. col. 1. ligne 2. supprimez la Citation: FF'enck, I. c.
p. 538. (en français), note 6. col. 2. ligne 1. ou lieu de Antonowich lisez An-
tonowitch, 1300. ligne 6. au lieu de Feldmarechal lisez FeldmaréchaL 1336. ligne 6. dW bas, au lieu de Gonyememant lisez Gouvernement. 1341. ligne 5. d'en bas, au lieu de Wurtemberg lisez IVuri-
iemberg^ chaque fois que le même mot se présente.
1346. note tff. col. 2. ligne 2. d'en bas, au lieu de mille lisez milles.
1347. note, coL 2. ligne 4. et 6. au lieu de mille lisez milles. 1369. ligne 4. d'en bas, au lieu de accordés lisez accordées. 1379. ligne 7. d'en bas, au lieu de Gouyemement lisez Gouvernements.
- 13SS. note 4. col. 2. ligne 4. au lieu de H e lisez Tlle.
-^ 1399. note, col. 1. ligne 4. à la suite du mot unenigettlich ajoutez
qui a la même Signification.
1403. ligne 19. au lieu de Joseph II, lisez François IL 1410. note, col. I. ligne 8. au lieu de Eltschi lisez Eltchi, 1424. note, col. 1. ligne 1. d'en bas, au lieu de 1698 lisez 1699.
1436. note, coi. 1. ligne 9. au lieu de voter lisez voter, note, col. 14. au lieu de ^ôtes lisez Votes.
1437. note *. col. 2. ligne 19. au lieu de tirées lisez tirés.
note *. col. 2. ligne 11. d'en bas, au lieu de garanties lisez garantis.
- 1447. ligne 4. au lieu de St. Pe lisez St. Pé.
1519. ligne 8. d'en bas, au lieu de de leurs lisez des.
152S. ligne 14. au lieu de de leurs lisez des.
1537. ligne 9. au lieu de de leurs lisez des.
1592. ligne 15. au lieu J^ modifiées Usez modifiés.
1612. note **. col. 1. ligne 11. d'en bas, au lieu de brûler lisez brûler.
1614. note, col. 1. ligne 13. de la c. ttu lieu de dégrés lisez degrés.
1615. note, coL 2. ligne 7. au lieu de pureté lisez pureté, note °). coL 2. ligne i, ou lieu de ma lisez ma.
1667. ligne b. au lieu de soit lisez soient.
I6S9. note °). col. 2. ligne 2. au lieu de le lisez (le.
1677. ligne 29. au lieu de plupart lisez plupart
1689. note, coL I. ligne 7. d'en bas, au lieu de sterlings lisez sterling.
1718. Compagnie danoise^ ligne 8. au lieu de Compagnie en
Société lisez Compagnie ou Société.
j760. Miroir des Saxons au lieu de I. p. 422. col. 2. contin. de la
n. 1. a. de la p. 421. c. 2. lisez I. p. 422. c. 1. n. 1. b.). Miroir des Souabes au lieu de ibidem lisez ibidem c. 2.
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